DICTIONNAIRE  DE 
CHIMIE,  PAR  MRS 
M.  H.  KLAPROTH, 

DOCTEUR  EN 
PHILOSOPHIE, ... 


DICTIONNAIRE 

DE 

CHIMIE. 


T.  IV. 


Digiïzefl  By  Google 


R0BKA.irTBnnnLu,  b*>  ao. 


Digllizefl  byCo 


DICTIONNAIRE 

DE 


CHIMIE, 

PiR  M"  M.  H.  KLAPROTH, 

Doctenr  en  Philosophie ,  Conseiller  aa  Collège  suprême  de 
Sanié,  Professeur  de  Chimie,  Membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin ,  Associé  étranger  de  Hnsli  tnt  de  Tranee, 
et  de  plusieurs  antres  Académies  et  Sociétés  s'a*aiile>  ; 

Et  F.  WOLFF, 

Doclenr  en  Philosophie ,  FrofeMeai  an  Gyanaie  du 
Joachiuslbali 

TRAtJVlT  DB  L'ALLEMAND,  ATEC  DES  NOTES. 

Pae  r  j.  b.  bodillon-lagrangb, 

Et  FAX  H.  A  VOGEL. 


TOME  QUA'QUÉME. 


A  PARIS, 


nieduJirdJnet,  ii°i3, quartier  Saliit-André^dca-An:^ 


1811. 


l'  DICTIONNAIRE 


Ce  fossile  exi.sle  en  gniiulr  ([iiaulitt;  dans  toiiles  les 
contrées  et  dans  toutes  les  inoiilagues.  Ou  le  liouve  corn- 
pacle  cl  cristal li.sii.  Sa  famie  primitive  est,  d'après  Haiiy,' 
tiu  parallélipipéile,  dout  les  faces  Utémlea  sont  des  rhom- 
bes  ijui  ufil  des  Hu^^lcs  de  96  et  de  84  degrés;  de  manière 
que  le  parallélipipédc  s'approchë  du  cube.  La  variété  là. 
plus  ordinaire  est  l'octiLàdre  ,  composé  de  deux  pyramides 
hexaèdres. 

Oo  trouve  souvent  eutrclus  deux  pyramides  un  prisme 
bejcaédre  dont  les  faces  latérales  correspoudeut  toujours 
i  celles  des  pyramides. 

Le  ifuarlz  a.  uq  tissu  plus  ou  moins  lameileux ,  sa. cas- 
sure est  conclioide  ou  esquitleuse.  Il  est  plus  ou  moins 
éclatant,  plus  ou  moins  Iraiisparcnl ,  quelquefois  tniîme 
opiUjue.  ."^a  rélVacliuu  est  doiihle.  Jl  est  dur  et  cassant.  Sa 
pesanteur  spéciîique  est  de  à  ■ijljyi.  Sou  aspect  et  sa 
couleur  vai-ient  à  l  iuiini  ;  c'est  pourquoi  les  minéralo- 
gistes en  ont  fait  une  quantité  df.  variétés.  Ou  le  divise 
ordinairement  en  améthisle,  cristal  de  roche,  quartz  comf 
miin,  praxe ,  quarts  laiteux  et  quartz  élastiijue, 

i"  Améthiite.  cet  article,  t.  I, 

■i."  Cristal  de  ruche  (bor^crislal  ).  11  est  sans  couleur 
et  transparent,  quelquefois  il  est  laileux.  Eu  Suisse  et  i 
Madagascar,  oa  trouve  des  cristaux  qui  pèseut  plusieurs 
quintaux.  On  estime  beaucoup  les  petits  cristaux  trat»- 
xr,  1 
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parents  de  MamBroscli  en  Hongrie ,  que  Von  appeU* 
aussi  diaavnis  de  Marmarotch.  On  le  troave  eann  en 
caiflonx  roulés  j  d'une  dureté  et  d'une  Iranspareucs  re- 
marquables. 

Le  crisUL  de  racbc  est  composé ,  d'après  Be^pnann,  â« 

Silice  fiî 

Alumine  6 

Cbaux  1 


I.e  cristal  de  roche  rciirernie  souvent  de«  substances 
éUaiijrèrcs,  connue  de  i  iisbesle,  du  mica,  du  titane,  etc.} 
quelquefois  des  gouttes  d'eau. 

Ji**  Quartz  commun.  Le  plus  souveul  il  eit  blanc  ;  on 
eu  trouve  ccpcudant  aussi  de  toute  autre  couleur.  Il  a 
l'éclat  du  verre  ;  quelquefois  ua  éclat  gras.  Il  est  tantdt 
sans  forme  et  Uiiilot  cristallisé  -,  qoulquefois il  est  cellulaire  , 
lumifiiniu' .  ^pun';ieuA,  elc.  Sa  cassure  ést  compacte, 
esiiiiiiicii.se  uu  co.ichoKle. 

il  est  composé,  d'après  Gujton  ,  do 

Silice  .  .  ,  .  ...  9M,43 
Magnésie  i.oo 

97.97 

■    Voyez  Annal,  de  Cliioiie  ,  t.  iio  ,  p.  i  lo  (i). 

L'aveiituriuc  n'est  nuire  ciiose  que  du  7u<ïrtî  parsemé  dt 
trails  de  lauies  de  luica  qui  donueut  an  <iiiarli  poli  un' 
aspect  agréable.  Il  est  rare;  le  plus  beau  vieut  d'Espagne, 
du  Cap  de  Gales.  Celui  que  l'on  trouve  à  l'ile  de  Ced-. 
lovatoi  ,  daus  la  uier  Blaiiclie  ,  paroîl  appartenir  non 
seulement  au  quarlz  ,  mais  aussi  au  feldspath. 


i 


4"  Çuarii  prase.  Ce  nom  lui  a  è\à  doimé  A  cause  d» 
sa  couleur  verte,  ipii  iirovieiil  de  r;nii[)liiliiile  qu'il  reu- 
ftiroe.  Lo  moliiLisf!  du  i/um-lz  avec  r.iuiphibole  ,  est  si 
iutinie ,  qui;  uolru  il'Î!  puul  à  iieitii;  liislins^ucT  ses  [lai'lie^. 
Mai.'!  si  t'ourDiiMitérc  que  le  t/uarlz  prase  bien  crislalii^^é  n  la 
même  couLhii'  ,  il  semble  que  Id  fiiit  mérite  d'iïtre  o.\amiLiâ 
avec  plus  d'ux.iclituili:  ,  [Jiircti  que  la  cristallisation  dos 
fossiles  pst  curisag'ie  couime  lui  caractère  do  simplicité  en 
iniiiêraluf^iii.  Le  plus  souvent  il  est  eu  niasse  ,  rarement 
crislallisc.  L'inlcricur  a  l'éclat  du  verre  et  l'éclat  f;riis. 
II  est  transi  lie  I  lie  ,  s'approchaut  du  de  mi- transpare  ut.  liit 
pesanteur  Njiécîfique  est  de  2j6Hi  (i). 

5"  Quiiilz,  Liiteux  el  rosé.  Le  premier  ost  d'un  blanc 
laiteux,  el  le  dernier  d'un  roui^e  rase.  On  le  trouve  seiile- 
meutcompaclc.  11  a  une  cassure  plus  ou  moins  couclioule. 
Lu  pesanteur  spécifique  du  cjaarlz  rose ,  dont  la  couleur 
dépend  probablement  rie  l'oxide  de  manganèse,  est  dij 
2j65'j.  Ou  le  trouve  en  Bavière,  eu  Sibérie,  ouFiulande,  etc. 

Quartz  tliL'i/ii/iic.  Ce  fossile,  que  l'on  appelle  aussi 
gn/s  dlnsli/fiie ,  se  trouve  en  couche  au  Brésil,  près  ùo 
Villa-Rica  ,  capitale  de  la  province  Minas  Geraes. 

Dés  le  commeucfmeut  du  WII*  siècle,  on  connoisaolt 
ce  fossile  eu  Europi-,  d'après  le  passage  suivant  :  £3:  /iw, 
rogatiis  aliquando  d-j  jlcxiiilnlc  illîiis  co/i.t ,  <jiinm  Jacobn 
HaUœa ,  Pan'.iirnsi  nHionnin  m.7g:.ttro  commiinicatam 
hahuit;  illam  ad  talchiim  rfliilil  :  opinaliis  ne/iipvjlutirein 
talc/10  gr^nciidi)  coiiipiimtiim  sir  fuisse  coiiiiuL^tuiii  arciiin , 
seu  lis  graniitis  .  ex  i/iiibiis  cos  pcriexilur ,  ut  crassituda 
coticiiluns  lalrhi pellucidali  Itri'om/iii;  olisliterit  ;  p.i  t<d- 
chicajie.iililiis  ubslilcrit  cotLs  rigori.  Fra'.iricii  de  Pi:ir;so 
vita  per  Pctruin  Gassendiim.  Çiicdliinb.  170^,  p.  ai^. 


(1)  M.  BilrKoUï  raiU"n.inlv.cii-ioprnjeb!:iiichcgrisiitrejiiro  trouice 
cainpoii-'edi: 

Siiire  ii[!,5 

Oiiili:  dL'  [or   1,0 

Aliiiiiii»  PL  nue  iMCt  dt  Liagneii.',  o.T, 
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L'atleiitioii  du  minératogute  a  été  dirigée  de  nooreail  aar 

et;  fossile  ,  lorsqu'eu  1^80  ,  le  marquis  de  Larradto ,  vice- 
roi  (le  Riu-Jaueiro,  eu  apporta  plusieurs  échantillona  en 
Portugal. 

Les  morceaux  séparés  fins  et  arrocdisj  oat  un  éclat 
gras  et  une  grande  fragilité.  Saflezibilité  «  ou  plutôt  sou 
élasiicitc,  dépend  de  sou  tissu. . 

Les  lamos  oblongues  dont  l'agrège  compose  ce  fossile^ 
sont  eiilrel,irùi.'s  dans  une  ilirocliou,  s'ajusleut  tellement, 
quo  chaque  euclmiucniciil  tonne  iiue  cliarnière. 

.Ce  fossile  esl  composé  ,  d'aprtis  iilupi'otli ,  de 

Silice  96,50 
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quartz  fétide  offre  une  variété  particulière  quarts. 
Bi^t  de  Morogues  en  a  donné  la  notice  suivante  :  quant 
à  son  extérieur  il  s'approche  beaucoup  du  quartz  com- 
niuu',  il  u'e  cependant  ni  la  même  blancheur  ni  la  mâme 
transparence;  il  est  grisâtre  et  dnuï-transparent.  Lorsque 
l'on  Irotte  deux  morceaux  dans  l'abscurité,  l'un  contra 
l'aulre  ,  ii  est  très-phosphorescent.  Sa  cassure  est  vitreuse, 
j^us  ou  moins  esquilleuse. 

Il  diffère  essentiellement  du  quarts  conmmu  par  son 
odeur  fétide  qui  se  développe  par  le  frottement  ou  par  Is 
choc.  Cette  odeur  a  beaucoup  d'aualogie  avec  le  gaz  hy- 
drogène sulfuré. 

Lorsque  l'on  cliaiilfe  ce  fossile,  sans'le  rougir,  cette 
odeur  se  dégage,  cl  apré^  le  refroidissement,  il  ii'a  plus 
d'autre  odeur  que  celle  des  pyrites. 

La  pes'ftnteuT  spécifique  du  quartz  fétide  est  do  %,63g. 
Un  autre  échantillon  qui  avoit  perdu  son  odsor ,  étoit 
de  2,648. 

Lorsque  l'on  pionne  le  quailz       zy\:xA\\  son  odeur, 

Jétide  rcslu  opacjoe.  Il  n';ilisui be  f  r|>eLiil;iriI  qu'une  jietilo 
qnantilé  d'oau.  On  trouve  lo  quarU  léiideanx  environs  da 
I>iautoi  et  à  Cii^utcjoub,  dans  I9  département  de  la  Haute- 
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Vienne.  II  est  composé  de  feldspath  et  de  micsi  il  fait 
mâme  partie  da  granit  primitif  de  ces  coiitrées.  Leiiévre 
en  a  trouve  dans  l'île  XElba,  qui  diffère  ccpendaiit  de 
cfelui-ci  p il r  plusieurs  caractères,  /^iiyes  Annal.  duMuséam^ 
t.  çi ,  p.  içy^.  ■ 

Haiiy  distingue,  encore  le  quartz  nectique.  Il  est  en  pe-" 
tiis  morceaux  tuberculeux,  d'un  blanc  jaiin&treou  grîsàtre.- 
]La  cassure  est  ronde,  l'intérieur  est  quelquefois  cdlolaire. 
Sa  poussière  est  maigrean  toucher.  U  nage  sur  l'ean  jàsqu'i 
ce  qu'il  en  soit  imbibé  suffisamment.  On  le  trouve  à  Saint- 
Ou  en. 

D  est  composé,  d'sprés  Vanqnelîn,  da 

Silice  gff 

Carbonate  Je  clunix.    .   .  3 

Le  quartz  cubique  Ss  Saint-Georg(fistadC  et  celui  |« 
Slutigard;  méritent  encore  d'être  meutio'ahés. 

QUINQUINA.  Cortex  chïnse,.  Cortex  peruvianus.  Chi- 
narinde. 

Quoique  lei/uiVifiM/utsoit  uumédicament  gcncralonient 
employé,  il  règne  encore  beaucoup  d'obscnrité  par  .rap- 
port au  végétal  qui  nous  le  founiit;  obscutïté  qui  sera 
éclaircie  par  les  nouveaux  efibrts  do  M.  de  Hum- 
boldt. 

En  Âllcmague  on  fait  usage  de  3  espèces  de  quinquina^ 
Le  qiiùK/uina  ordinaire  (  cortex  cbiuae  fuscus-,  seu  offici- 
ualis).  11  est  grisa  l'extérieur,  d'un  rouge  pâle  dans  l'in- 
térieur et  roulé  sur  lui-même.  L.i  cassure  est  lisse,  eu: 
quelque  sorte  résineuse  ,  qnelqneliii^  t'oîbli'mciit  tibreuse. 
Il  a  une  saveur  astriugente  uniùre.       poussière  est  de 
couleur  cannelle  grisûtre.  Un  prétend  ijtn:  celle  écorce 
vient  du  cinckona  afficinalU  L.  -,  mais  Linué  avoit  réuni 
comme  Humbolclt  l'a  démontré^  deux  végétaux  tout  dilTé-  ' 
rents ,  une  espèce  do  bauta-Fé  ,  avec  une  autre  qui  croit 
dans  les  environs  de  Loxa. 
Le  quùiquùia  toug?  (cortex  chioœ  ruberj^eat  tié»- 
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^paUj.peii  roulë,  d'une  cassure  fibreuse  et  â'uùe^aveûr 
utrïngeiile  foîblcmenl  aniéi-e. 

La  trois! èroe  espèce  est  le  quinquina  jaune  (corte:schîu» 
fliivits  seuregiu.s).  Il  est  d'un  jaune  àù  pùtle,  d'une  saveur 
plus  aiuère  que  les  Jeii.x  c■^JJL■CL's  procodenles,  elmoinsas- 
Iriiiseul.  Sa  cassure  csl  eti  partie  résineuse  il  est  peu 
rouie ,  plus  ou  moins  cpais. 

.  11  n'est  pas  décidé  si  le  ctnehona  laneifoliaMutis  fournit 
le  quinquina  ordïuaîre  ;  le  dnekoim  oblangifoUa  Mulis , 
le  quinquina  rouge  et  le  ctnehona  cordij'olia  Mutis ,  le 
ijuinijuina  jnuuc.  En  gi;in.'r;il  l:i  fi)i  me  c\  l'(':('lal  (les  feuilles 
dii'.is  los  arbres  de  quinquina  ,  ji'i'sl  |ir.s  nu  carnrtorR  sulli- 
-siiiil,  Klles  v;iriciil  d'après  la  hanluiu  fl  riiiiiuidiié  du  sul, 
d';i]iri!'s  le  climat,  cic.  Syiin'iil  des  i'cuïlles  de  la  même 
briiLiclie  olfrculdes  vartèids  de  ibruie. 

Huniboldl,  en  parcournnt  les  forûls  de  quinquina  au 
nord  et  au  midi  de  IVqiin'.cnr ,  dans  le  rovaumc  du  la 

,  T<o<n  cth-Grcuai!e  ,  enli  c  Hi>n,l,i  <.'\  S,iiiI„-FJ  ,lf  Ji»i;o/n . 

'•  d  uisl:! province dc'Rj;.rwï/î,d,iiisl..  C,,rr,--:n,rul  dr  f.o.ia, 
:m  nord  du  llcin  e  des  Ani:i/uni's,  dans  la  [iri.vinii.-  Jeun 
de  Jiracamqros  ,  i:[  dans  la  parlii'  septenli  iotinlc  du  POrou, 
divise  les  ctnehona  eu  ceux  à  corolle  lisse ,  et  à  corolle 
velue  j  il  en  distingue  18  espèces.  P^oyec  Hnmboldt^ 
hfagazin  der  Gesel/srhrrff}  naiiirforschcniier_freunde  au 
Jk-r/in,  t.  1  ,  p.  57  el  lo.'i. 

FniirrroA  a  piihlié  une  an^ilvsi'  riiui|)?,n;!ivr  du  quiiiqui- 
nn  de  S;iii)t-Duniin!ri:c  avec  le  quinquiim  roiijc  du  Pérou, 
Annal,  de  (.Ùiim. ,  I.  S,  p.  H'*.  Kn  \o;<i  les  ri'Si:!- 

liils  : 

L'un  et  l'aulrc  roulis  11 11; i^nt  des  parties  solidiles  dans 
l'alcool  et  dans  l'eiiu.  l.'in|iisioii  à  f'ruid  du  quinquina  du 
Pérou  rougi!  le  papier  de  tournesol.  Klli'  uVsi  pa':  uoircic 
par  lu  sultalcde  ier.  L'eau  de  clian.'s  y  funiie  nu  iirécijiité 
el  il  se  mnnif'e.sle  une  odi-nr  d'anini<jiua^|iic'.  L'ran  bouil- 
Imiie  fil  perdrf  à  cetie  écurce  environ  di;  m)u  piiids, 
tandis  que  le  quimpiina  de  .Saint-!)omi[i!;ue  perdit ,  par  le 
même  moj'en ,  prusquo  la  riioilïé  de  suu  poids.  Le  rjiiinqui~ 
jia  d(!  Saint-Domingue,  après  avoir  été  épuisé  par  l'eau., 
ue  doiMia  rien  par  l'alcool.  Mais  du  quinquina  de  Pérou , 
l'alcool  en  prit  presqa'autant  que  l'eau  ;  le  quinquina 


ie  Saint  -  DomÎDj^e  contient  -j^  île  nncilags,  fanâi»  ' 
que  celui  An  Pérou  n'eu  conlient  pas  une  troce.  Le  çain- 
guina  du  Pérou  coutieut  du  inuriale  d'ninmauia[|ue  ^  Aa 
muriale  de  cliaus  et  ([uciques  traces  t!e  mafçiiésie  ;  celui 
de  Saint-Domingue  renferme  un  jieu  de  phosphate  da 
chaux. 

C.  L,  Cadet ,  qui  s'est  occupé  do  quinquina  rouge,-  a  eu 
tes  résultais  suivants  :  on  en  relire  presqu'autant  d'extrait 
résineux  qne  d'extraitgomnieux.  L'infusioii  aqueuse  con- 
lieul  de  l'acide  gallique  sans  tamiiu.  Elle  coiitîènË  de  1& 
cliaux  et  une  trace  de  niuriate  de  potasse. 

L'infusion  nicoiilique  contient  da  tanaÎQ  et  d'eTacid»  ■ 
galli<]iie  ,  pas  ili:  chaux  ,  mais  une  plus  grande  quantité  d& 
Miiiriale  de  pnKnssc. 

T,a parti'! iuiKTcsf  Irniivc  surtout  dans  l'iiifiision  aqueuse. 
Vo^ez  Ditt.  df  Cadcl,  1.  4,  p.  II. 

\  auqneliii  a  publié  un  nuuveau  travail  sur  Xtqtiinquina. 
Il  en  a  examiné  iS  espèces. 

Ces  recherches,  coninie  toutes  celles  de  ce  chimiste^ 
portent  i'enipreinlo  d'une  grande  profondeur;  néanmoins, 
elles  laissent  quelque  {liose  .t  désirer,  ce  qui  doit  éirs- 
attribué  à  l'uhjel  mOuia  de  !a  iii.ilii'ru. 

Vauqueliii ,  d'aptvs  ces  expéiienccs ,  croit  devoir  clas- 
ser les  diiléruutus  pspi'res  de  quini/iiina  eu  il  divisions  : 

i*'  Celles  qui  précipitent  le  lanuiii,  saus  précipilei:  Ift. 
gélatine  ; 

2"  Celles  qui  précipileul  la  gélallue  et  le  launiu  -, 

3°  Celles  qui  précipitent  tout  ù  la  fois  le  lauuiu ,  la  gé~ 
latine  et  l'émélique. 

La  substance  qui  précipite  l'infusion  de  tau  et  de  noix 
de  galle  ,  a  une  couleur  brune  et  nue  saveur  anière.  Ëlle- 
ést  moins  soluble  dans  l'eau  que  daus  l'alcool  -,  elle  précis 
pile rémétîqve,  mais  pas  la  gélaliitu.  Elle  a  quelqu'aiiulo- 
gie  avec  les  résines ,  quoiqu'elle  donne  de  l'ammoniaque^ 

Cette  substance  parott  se  combiner  avec  le  tannin  ,  cé- 
qui  occasionne  le  précipité  dans  l'infusioa  de  noix  de, 
galle  et  dans  celle  du  tau.  Mais  comme  ce  principe  se 
trouve  daus  quelques  espèces  àa- quinquina  qui  précipi- 
teat  en  mèa»  temps  la  gélsline  j.,  îl  est  douteux  ii  -cêla' 
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est  réellement  le  lamiîu  avri'  lequel  il  forme  nn  précipilé, 
ou  si  la  siibslaiiro  (jui ,  liaiis  les  uiilrns  ijuiiufiiiiias  ,  forme 
«Il  précipité  avec  la  gélaliue  ,  soit  véritaWfmtïiit  du  tan- 
uia.  Il  iaul  cepcudaut  adopter  l'uiic  ou  faillie  .de  cc^  opï- 
Binns,  parce  que  les  deux  espèces  de  r/uiin/uina  se  préci- 
pitent réciproquement. 

La  substauCQ  nui,  dans  différentes  Pspi^ces  île  f/uin- 
çuina .  précipite  la  gélatine  ,  a  nue  saveur  aslriii^ente. 
Elle  est  soluble  dansl  eau,  dans  f  alciiu[,  et  ne  précipile  pas 
lemétique. 

La  matière  qui  précipilc  l'iiifusiou  du  tan,  paroit  étro 
la  mâme  que  celle  qui  décompose  l'éinélique. 

Ou  ne  sait  pas  encore  quelle  est,  dans  la  quinqiàna, 
la  substance  douée  de  Ja  propriété  fébrifuge.  Tous  les 
tfuinquinas  ne  précipitent  pas  le  tannin  -,  il  pai  oit  cepen- 
dant ^ue  le  principe  qui  préripilc  f infusion  de  Ltièjie  et 
de  notxde  galle estfébrifu^e,  car  les  espèces  de  quinquina 
qui  oui  cette  propriété,  son!  ceiisérs  les  meilleures.  D'au- 
tre part  on  reucontre  des  quinquinas  <\w  ne  précipitent  ni 
]auobc  de  galle  tiî  le  tan  ,  et  qui  guerissint  néaumoius  la 
fièvre.  Il  rautcouclure  de  là  que  lu  matière  qui  occasionne 
les  précipités  n'est  pas  la  seule  fébrifuge. 

Le  sel  parlicnlier  qui  se  trouve  dans  le  quinquina,  mé- 
rite l'attention  des  chimistes.  Kn  1785  (vojea  Annal,  do 
Crell,  t.  i,p.  ii5),HermbstEedtcn  parla  le  premier^  ille 
déclara  pour  la  combinaison  d'nn  acide  véséial  avec  la 
chauz.  Deuxaus  après ,  Lîphardt  connnua  la  présence  de 
ce  sel.  Decliamps  ,  pharmacien  de  Lyon  ,  sans  avoir 
connoissance  du  travail  dn  Hernil>slredl ,  donna  nn  pro- 
cédé poiirst-piuer  ce  sel.  (!(.■  Cliini.  ,  I.  4»,  p.  ()5. 
Vauqiiclin  .  dans  sou  aiiaiiM;  du  i/iiinqnijiu ,  a  f.iil  voir 
que  ce  sel  étoit  composé  de  chctn.v  et  d'un  acide  parlicn- 
lier. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant  je  quinquina  par  l'eau.  Si 
l'on  traite  ensuite  l'extrait  de '/ui/:'/iii//(/  piqjaiè  à  froid,  |vir 
l'ïilciiol ,  il  se  dépose  une  partie  i|»i  est  (iliis  claire  id 
est  immiscihlu  à  Li  coii.  lie  sii|i.;ncLUC.  Celli;  |);Lrlle  infé- 
rieuic  di.ssoule  dans  iiés-pi'ii  d  oini,  et  tiaiice  ensuite  par 
beaucoup  d'alcool ,  ce  dernier  eu  extrait  la  matière  colo- 
rante ët  Utase  un  sel  insoluble  on  maaae  Icuacei  Par  dea 
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dissolulîonil  rèpélôei-el  en  h-  prtri pilant  par  l'alcool ,  ou 
peat^ l'avoir  eiititTCinuut  bluiic.  Ainsi  sqi^ire  ,  il  usl  licil- 
lant,  d'une  cassure  conchoide,  cl  i esst'iiibli;  à  la  gomme 
anibUjue.  Par  une  cvupuralion  soignée ,  ou  obtient  des 
cristaux. 

Il  parott  que  ce  sel  se  trouve  dans  loulcs  les  osp^es  de 
çuintfuina,  eu  plus  ou  moins  ^randu  cjuaulîtc ,  surtout 
dans  le  quinquina  rouge.  On  \a  (ruiivo  (iiicliiiicfois  crislnl- 
lisi;  dans  l'estrail  de  iiuîiuiuimi. 

Les  [>io|iii6léfl  de  ce  sel  soûl  : 

D'tMre  blanc  et  crislallisé  eu  lames  tétraèdres,  qui  prc- 
seutciitqueiqueloisdcsrhoiBbes,  dont  les  angles  sont  tron- 
qués. Los  crislauA  ont  une  cassure  lapielleuse  et  un  éclat 
nacré. 

Ce  sel  n'a  presque  pas  de  saveur  \  il  est  flexible  sous  les 
deuls. 

A  line  leiiipéralure  nioyeuue,il  exige  à  peu  prés  5  par- 
ties d'eau  pour  se  dissoudre. 

Projeté  sur  des  charbons  ardeufs,  il  se  boursuuflle 
comme  le  tartre  et  répand  une  odeur  analogue  an  iartre 
gue  l'on  brûle.  Le  résidu  |est  composé  de  carbonate  de 
chaux  et  de  charbon. 

Le  sel  ne  rougit  pas  l;i  iciiitiirn  de  tournesol.  Il  est  in- 
soluble dans  l'alcool.  Les  uk  (dis  li.xes  et  les  alcalis  carbo- 
aalés  en  précipitent  de  la  cbaux. 

L'ammoniaque  ne  le  décompose  pas  selon  Vauquelin. 
Hermbsticdt  et  Schrader  oatobtettu  un  précipité  de  chaux 
par  l'ammoniaque. 

L'acide  siilfurique  concentré  noircit  un  peu  le  sel. 
mars  11  n'en  dég^igi:  pas  des  vapeni-s  piqnaiiti'S  ronnne 
dans  les  ricétates. 

Les  iu l'usions  de  i'écorcc  de  chêne  et  de  quelques  espèces 
de  quinquina^  occasionnent  daus  ce  sel  uu  précipité] au ue 
Jloconneux. 

Pour  isoler  cet  acide,  Vauquelin  a  fait  dis.soudrc  loo 
parties  de  sel  dans  d^  re.ni;  il  a  versé  dans  h  liqueur  au- 
tant (l'aci^li^  jusi|u  ace  qu'il  ne  se  foiinra  plaide 
précipité. 

Le  liquide  tïUré  lut  apuré  à  l'air.  Il  resta  un  sirop 
épais,  ^ui  cristallise  eu  masse  dure,  dés  qu'on  la  remue 
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avec  im  tube  ie  verre.  Ces  cnstanx  sont  eu  Tames  di- 
vergentes. . 

L'acide  crislullisé  est  d'ua  bUnc  jaune  ;  sa  saveur  est 
irès-aijçre.  II  est  iiialtérabie  à  l'air. 

Projf.td  sur  des  cliarbons  ardent.':,  il  se  fond  rapidement^ 
se  boursouffle,  ,'îc  noircil,  exhale  des  Tîfpeurs  blanches 
piquanl?s,  et  InUso  uu  peu  de  résidu  cbarbonueox. 

Les  sels  qu'il  forme  svep  les  alcalis,  soSt  soluhles  et 
cristal)  isable.s.  Il  ne  précipite  pas  les  nîfrafes  d'argent ,  dff 
mercure  et  de  plomb ,  comme  font  la  plupart  des  autres 
acides  végétaux, 

.  Vauquelin lui  adonné  le  nom  Hadde  kiniqœ.  Voyex 
Annal.  deCbim.,  t.  4q>  P-  ii3;  et  Giovanni  Fabrouij, 
Annuaire  Pharmaceutique  de  Berliu,  1808,  p.  isy. 
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lÎANClDITE.  Vojes  Huilï. 

RÉACTIFS.  Reaseulia.  Gegenwir/œnde  MUleL 
On  ;ipiiclle  i-énrlijs  les  siihsiauci's  (loiil  un  se  sert  dans 
l'e.\amcii  des  cuinpust's,  soil  puiu-  (li.-i'QUVi  ir  leurs  prin- 
cipes ,  soil  pour  les  sL^paicr.  (Jii  )tin-  a  (idiini;  le  iiuiii  de 
Tiiaclijs,  parce  qu'ils  asisseul  mu'  les  siil)s!;ii;(:es  avec  les- 
([uelles  C!i  Ifs  iiiul  eu  coiidicl,  el  ils  éprouvent  d'elles  ime 

Les  rétuHfi  ipie  l'on  ajiiule  à  un  composé  à  cxaiuiuer , 
opért'iil  i|uc!li|iie  cliaut'emeut  qui  irappe  les  sens;  par-là 
ils  indiiiueut  à  l'arlislu  les  parties  couslituautes  d'un  corps 
et  le  luellcul  sur  la  voie  de  choisir  le  mode  le  plus  CoiiTC-' 
iiablc  pour  ifs  séparer. 

A  hi  rigueur  ,  un  ponrroit  considérer  Ions  les  corps  da 
la  ualure  comme  des  réactifs,  car  chacun  d'eux  peul  avoir 
une  action  plus  ou  moins  prononcée  sur  un  nuire  corps. 
Mais  ,  t^uidé  ]iar  nue  longue  expérience,  on  a  éloigné  les 
rc/wli/s  siinerihis  et  ou  les  a  réduits  à  nn  plus  petit  nombre". 

il  est  essentiel  ipie  les  i\Uicfif.s  soient  pariàilenuMit  purs. 
Il  ne  peiil  être  question  ici  do  leur  préparatiou:  voyez 
chaque  article  en  particulier. 

Dans  l'examen  d'une  substance,  il  oe  iàut  pOB  se  iîer 
sur  lin  seul  réactif  i  il  faut  lea  emploj'er  en  grand  nombre 
L-t  ctimpurer  les  résuHals. 

tluire  lescliangtnients  de  couleur,  d'odeur  et  de  saveur, 
les  ett'cis  des  réactifs  consistent  eu  précipités  ;  comme  ces 
précipités  sont  rarement  de  la  même  nature,  il  faut  les 
examiuer  uHérienremeut. 

réactifs  les  plus  ordinaires  soul  les  teintures  de 
couleurs  bleues  végétalesqui  indiquentl'acidité  ou  l'alcali- 
nité d'un  corps,  telle  que  la  teiulure  on  le  sirop  de  violette 
qui  rougit  avec  las  acides,  et  qui  verdit  par  les  alcalis. 
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Les  iuftisîons  de  chonx  brun  et  de  choux  roiiRe  peuvent 
être  considérées  comme  des  réactifs  Irês-seusibles. 

Dans  beaucoup  de  cns,  la  teinture  de  tournesol  peut 
TfimpUcer  les  teintures  de  vioietle  et  autres.  Cette  toin- 
tare  est  trés-sensible  :  elle  rougit  par  une  pelite  quantité 
d'un  acide  très-foible ,  mais  elle  n'est  pas  verdie  par  les 
alcalis.  La  teinture  qui  a  cic  roupie  prcninblemeut  par  un 
acide ,  devient  bleue  par  les  alcalis.  Comme  !a  teinture  do 
tournesol  se  grtte  lacilement ,  il  est  commode  d'en  arroser 
du  papier  que  l'on  fait  dessécher  ensuite. 

La  leiuture  jaune  de  curcuma  (inTusion  aqueuse  de  la 
racine  d'amomamcurcuma),  devient  brune  par  les  alcalis. 
Le  papier  de  curcuma  qae  l'on  a  brnni  par  les  alcalis , 
reprend  sa  couleur  jaune  par  les  acides.  Un  même  effet 
pi?iil  âlre  produit  par  la  rhubarbe  en  pùudre  et  par  l'iufu- 
iilroii]ii|iu'  (11!  celte  racine. 

La  teiiilMic  de  lornarahouc  mêlée  d'un  peu  d'alun  ,  de- 
vient rùilelle  par  les  alcalis  et  par  les  alcalis  carbonates. 
Cette  couleur  violette  devient  rouge  par  les  acides  (i). 

Les  acides  serrent  A  précipiter  diffcrenles  substance» 
combinées  ou  dissoutes  dans  les  alcalis,  lels  que  !e  soufre, 
plusieurs  terres  ,  quelques  o.'iides  mélnlHques,  la  graisse  , 
ïi-s  huiles ,  etc.  Les  acides  coucenlrés  dégagent  les  acides- 
luihles. 

L'acide  sulfurique  fait  connoîlre,  dans  une  liqueur,  la 
préseuce  de  la  barilè^  da  plomb,  du  mercure,  de  la  sti^n- 


(r)  M.  Prllctin'  lîli ,  phamucicD  à  Parii ,  vi^nt  d'annoncer ,  BuHi^- 
lin  de  Phormacie  ^déccrabcs  iSio  ,  qiie  le  sat  de  nerprun  pouvoït  t^lto 
tjuplovd  cnaiioe  n/aclrf  pout  KConnritKdDi.tricrKd'alcalij.  La  conteur 
du  sucdcocrprun  etenduaiccdcl'eau  ditlilUe  ,  lire  surlepouriffe;  une 

Eiuttede  ce  lue  ou  de  ma  sirop,  mite  dans  nn  i-rrrc  d'eau  deritïère  , 
i  CDOimuniqDC  une  couleur  TCTic  (rrï-sensible  :  lu  teinte  lerln  i^>l  en- 
core phu  fmlo  ivec  de  l'eau  de  piiils:  le  àroç  du  vïnlcttc  ne  prfiHnit 
tticnn  rbsngemGDt.  On  pt-nl,  nu  uio)i;ii  du  mc.ne  i-caclif,  rirroiiimitrc 
àet  indices  d'alealiait^  d«o»  dn  sels  Qu'on  regarde  rooinic  neolrf», 
parce  qu'il»  n'agiuuit  pa*  lar  Icairopfle  violelte:  tebiont  leiuUatede 
lAuile,  le  sel  de  Kigaette,  etc.,  dont  les  loluiiao*  doonent  une  couleur 
verte  avec  le  aerpron,  tandbque  d'antre!  teki  Morne  le  muriatc  do 
*uade,aiiT«atou  it'altéreatpuu  coolear naturelle. 
U.BouUa;^  indiijno  au;ui  te  toc  dei  baiM  do  marcUeca  '" 
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tiane  at  de  la  chaux,  par  les  précipités  difficilement  sO" 
labiés  >  iandis  que  la  magnésie,  l'alumine  et  lagkicine, 
formeut,  avec  cet  acide,  des  composés  solubles.  11  indi- 
que, en  plus  petite  quantité ,  la  présence  du  Iclture  daus  uua 
liqaeur,  par  la  couleur  rouge  améthiste  qu'il  lui  comiQU- 
nîque. 

Uacide  sulfureux  peut  servir  quelquefois  comme  réiao- 
tif  :  on  peut  l'emploi'er  pour  déleruiiner  la  quantité  de 
charbon  dans  l'ncier. 

Vacide  lùlrûjue  décèle  l'iiydrogéne  sulfuré  dans  le» 
eaux  minér:iles  -■,  on  l'emploie  pour  dissoudre  la  barite  et 
la  strontiane  carbonatées.  Eu  chauffant  fortement  ces  ni- 
traies  ,  l'acide  se  décompose  et  k  terre  reste  pure. 

L'a t^iVe  muria^/^ue  précipite  plu  sieurs  métanit  de  leurs 
dîssobilionsj  tels  quel'argeut,  le  morcure^  le  bismuth  et 
le  plomb-,  il  indique  la  présence  de  l'anunonïaque  libre  > 
par  des  vapeurs  blanches  (l'acide  nitrique  produit  le  mâoie 
effet). 

L'acùie  acétiçue  eat  employé  pour  dissoudre  les  terres 
alcalines,  pour  les  séparer  de  l'alumine  et  d'autres  terres 
moins  solubles  dans  cet  acide ,  pour  découvrir  l'aninio- 
nïaqiie. 

Uacide  tartarique  «si  ou  réactif  pour  la  potasse ,  \acids 
oxalique  "çoay  la  chaux. 

acide gallùjue  ou  la  teiulure  de  noix  de  galle,  font 
recoDuoltre  partout  le  fer  par  un  précipilé  noir  ou  violet, 
ïl  précipite  quelques  autres  métaux  avec  une  couleur  par- 
ticulière. 

La  potasse  et  la  soude  sont  des  moyens  précieux  pour 
attaquer  les  pierrt:s  dures  l-I  los  reudru  |)ropies  cu- 
suilc  à  ûlre  décomposées  par  les  neiiif^i.  Elles  dissolvent 
l'aluuiiae  et  la  glucîneparla  voie  humide,  et  se  combinent 
avec  la  silice  par  la  voie  sécbe.  Elles  dissolvent  les  oxides 
d'étain ,  de  zinc ,  d'antimoine ,  de  molybdène  >  d'arsenic , 
de  schéelin  et  de  tellure. 

Il  y  a  cependant  des  cas  où  la  soude  mérifc  k  préfé- 
rence :  ht  où  la  puhissu  foiineroit  des  composés  triples 
avec  les  acides  et  les  substances  eu  dissolution. 

Ua/Tunontaçue  sert  à  précipiter  l'alumini; ,  la  zircone  , 
la  glucine  tt  l'ytUria^  û  câs  terres  se  trouvent  dissoutes 
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dans  les  acides  avec  la  bariln  ,  la  stronlîane  eila  diaux^- 
Ces  liois  Ifire-i  iie  soiil  j)as  pri;ci[)ili;i;s  par  l'amnioniaque. 
L'ammoiiiai]ue  dissonl  iilusiems  u.xidcs  mi^talliitiK-^.  La 
dissululiou  de  l'oxide  d'argcut,  de  zinc  cl  tk:  .^clicolm,  est 
incoloro,  cells  de  cobalt «st rouge  ou  viuleitu,  celle  du 
cuivre  et  du  nickel  est  bleue. 

Veau  de  barils  esl  uu  /éacfif  ^Técieiix  pour  découvrir 
l'acide  sulFiiritpie  ;  lous  les  siilfales  eu  soul  dtVonjposés. 

L'eau  lie  chaux  esl  troublée  par  les  ncidos  <|tii  iariiK'at, 
avfc  la  cliaux  ,  un  sel  insoluble,  tels  i[ue  les  iicidus  plios- 
phori<|ue  ,  fluoriqne  ,  carbonique  ,  oxalique  et  tarlari- 
que  (i).  £lle  décompose  les  sels  à  base  d'idamine  et  do 
tuagnésie.  Elle  précipite  les  seb  cuivreux  eu  vert,  les  seb 
tnercuriels  oxidés  eu  jatme,  et  les  sels  mercuricls  oxidulés 
.  en  hoir  ^isfttre.  Dans  la  dissolution  d'arsenic  ,  elle  forme 
an  précipité  bl.nir  qni ,  projeté  sur  des  charbons  nrilciils, 
donne  une  odeur  d'^iil. 

Parmi  les  nictiiiix ,  l'urgent  et  le  mercure  servent  à  iii- 
£quer  l'hydrogèue  sulfuré,  en  perdant  leur  éclat  métal- 
lique. 

Le  cuivre  précipite  l'or  ,  l'argent  ef  le  mercure  ,  de  leur 
dissolution  en  étit  métallique. 

Le  yè/-précipite  de  leurs  acides  l'or,  l'argent,  le  plonil), 
le  cuivre,  l'antimoine  et  le  Icliurc.  Par  rapport  à  sagraudé 
affinité  pour  le  soufre ,  on  j>l*uI  l'emplover  pour  décompo- 
ser les  sulfures  de  mercure  ,  de  ploiuli ,  d'antimoine,  etc. 

Parle  moyen  de  Vétain,  uu  peut  découvrir  l'or  dans  une 
âissolutiou  ;  il  se  forme  uu  précipité  pourpre. 


'  (l)  OnUToitdepoi^oDS-tfmmqiielasAliition  rooceatrêe  de  poUs» 
caïuUque  étoit  précipitée  par  de  iVon  <li^  cliaux ,  et  que  ce  prerîpil» 
étoit  toluble  d*aa  une  srandr  quantité  d'^aii,  d'i>u  un  .-irrii  ronrlu  qu'- 
il jtotane  eolavant  de  l'eau  ■  la  chiui ,  celle-ci  pn-cipitoitàTétal  caus- 

Woqi  noui»omineaa«urés(ioj-r(  jlnriiil"'  de  Clntnic,  I.  66,  p.  igr)  , 

a ne  ce  précipita  esl  n'Hlalili'ninii  nu  i  .irlupii.il''  df  iliiim  uni,  iiin^i 
irb^,  r<t  s.>liibli- dam  IVau.  Nous  ^vnn^  Vu  rie  plut  i]ue  toUr  fo\n\\..n 

■cidccarboniqucdanade l'eau  dcclinui,lr  prdripitr  sJpsri*a  cté  egaia- 
nent «oluble  das)  l'eau, elccpeadaut  lalJqueur  liloit  nriitre. 

^Ifati  itei  TraduBIturt.} 
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^Lezïno précipite  l'or ,  l'argent,  lo  pK^cnre,  lo  ^uîyre., 
le  plomb  ,  l'étaÎD,  1b  tellure  et  l'aiilimoia^  eoÂF^  .iç  mé- 
tal. Uiieluaic:  (le  zinc  pbugce  dans  uiie  disstdvtion  de  ti- 
tane, s'entoiirp  iVun  nuage  bleu. 

L'eau  i-liargL-e  dhidrogàiit:  sulfuré  précipile  la  plupart 
des  uiOlaux  .lu  lonr.s  di.sïoluliuiis. 

Les  sulj-'ates  alcalins  sont  eiiiplo)'i:s  pour  découvrir  Is 
plomb  dans  le  cas  où  les  acides  libres  ne  seroient  pas 
Couveiiablcs. 

Les  muriafes  alcalins  pri-cipileut  les  dissolutions  ni- 
triiines  d'argent ,  de  plomb  et  de  bismuth. 

Les  oxala/es  neutres  solubles  agiaseat  comme  de  l'acido 
oxaliqiii:  ;  ou  les  CDiploie  dans  le  cas  (»x l'acide  libre  aeroit 

désavantageux. 

ï.es  siirciiia/es  alcalins  sont  nu  excelleut  moyen  poup 
découvrir,  dans  uuc  liqueur,  le  l'er  au  maximum  i  il  se 
précipite  un  succiuale  de  fer  de  couleur  ronge. 

Le.i  prussiales  sont  les  rdaciifs  qui  déconvren!  la  moin- 
dre trace  de  fer;  il  se  Ainno  un  prt-cijiité  bleu,  le  prussinlc 
de  fer.  Lorscpie  le  tVr  s'y  tidnv.i  Irès-pclite  quantité  ,b 
liquide  devient  d'nliord  bleu,  el  an  bout  rie  quelque  temps 
il  se  dépose  nu  jirécipîlé  bleu,  i.a  dissulu!iou  de  cuivre 
eii  précipitée  cti  brnu  par  ce  nit-nie  réactif. 

Iji  zircoue  étant  coniiiinée  avec  le  fer,  se  précipite  avec 
lui  par  les  prnssinles.  L'vttria  en  est  |irécipilée  en  blanc. 

Les  carbonates  alcali/is  prcri[iili;nl  toiUes  les  terres; 
par-l;'i ,  ils  sont  propres  à  dcconvi  ir  ,  ili'r.s  les  eanx  miné- 
rales ,  les  sulfates  de  clian.\  ,  do  uii^iii'^ie  cl  d'aloniiue. 
Avec  le  sulfate  de  nia^uésiis  il  f.uil  (aire  bouillir  leau  afin 
que  le  carbonate  de  niiif^uu.iic  pui^.se  .se  précipiter. 

Lo  niJrale ,  le  muri^de  cl  IVicélate  de  harile  servent 
comme  I  eau  de  banle  pour  découvrir  l'acide  sulfurique. 

Ou  emploie  te  nilrate ,  le  muriale  et  l'acétate  de  chaux 
dans  l'analyse  des  substances  animales,  surtout  pour  dé- 
couvrir les  acides  iartarique  et  oxalique. 

Le  nitrate  d'argent  est  uu  excellent  moyen  pour  déceler 
dans  une  liqueur  les  acides  sulfurique  et  mnrialiqne. 
L'acide  sulfurique  donne  un  précipité  bianc  greuu  ,  et 
l'acide  muriatiqueuu  précipité  blnac  sous  forme  de  caille. 

Comme  les  caibpnAtss  alcalins,  les  carbonates  de  chaux^ 
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de  magnésie  et  ie  fer,  précipitent  ansit  le  nltrato  d'ar- 
geut,  il  faut  examiner  le  précipité  ftvec  soin. 

Le  sulfate  d'argent  est  tiu  réactif  sensible  pour  décou-  . 
vrir  l'acide  miiriatiijiie. 

Le  liUrale  de  mi-rnire  décdh  ,  dans  les  eau.\  niiiiéraîes  , 
de  poliles  quantilts  de  carbonate  de  sonde,  de  chaux  et 
de  magutsie.  Par  le  carhoiialt."  de  soude,  ou  obtient  uu 
précipité  jaune.  Pour  les  irssais  dos  eaux  minérales ,  il  faut 
employer  le  nitrale  du  mercure  dans  l'eau  qui  jaillit  de  la 
source,  et  dans  celle  qui-  lou  a  fait  bouillir.  Si  l'eau  ne 
conlieut  que  des  Ciirbo natifs  di!  cliai:,\  et  de  uiagiiésic , 

comniu  I  caii  ]>eiil  coiilciiir  eu  ODlri;  dfs  siilihles  et  des 
murialcs,  il  faut  e^alnLUl■r  le  préciiûté,  uiéme  celui  qufl 
l'on  oblicutaprès  Vébnllilion  de  l'eau. 

Le  ultrate  de  mercure  au  maximum  est  impropre  i  dé- 
couvrir l'acide  miirtatiquc,  mais  avec  l'acide  phospfao- 
rique  il  fonue  un  ))rL'ci|)ilé- 

I,<-  [uiiriiUe  lii;  uierciirc  est  précipité  en  jaune  |i,ir  ' 

les  nlc.ilis  d  1rs  carboualés.  Mais  comme  plusieurs 

terres  occasioimeiii  le  uiùme  précipité,  le  i-éaclif  devieut 
iurerfain. 

Le  cuivre  ammoniacal  précipite  l'arsenic  en  vert  de 
serin. 

Les  sels  à  base  de  for  servent  à  découvrir  l'acide  prus- 
sifjue  par  un  précipité  bien,  l'acide  galliqiic  ol  le  tannin 
par  uu  précipité  noir.  Le  sulfate  do  fer  au  minimum  pré- 
cipite les  dissoliitious  d'or  et  d'argent  en  état  métallique. 

Les  nitrate  et  acétate  de  plomb  forment  un  pré- 
cipité lilanc  avec  les  acides  sulfarique ,  muriatique^  ar-* 
ïcuique  etpbosphorique  ,  et  avec  tons  les  sels  qui  renfer- 
ment cet  acide,  ' 

I.e  tmtiiate  d'étain  forme ,  avec  le  tanuin ,  un  précipité 
d'un  jaune  sale.  Il  dé.soxide  eu  partie  les  dissolutions  d'or, 
de  molj'bdéne  ,  de  tungstène  ,  de  fer.  11  enlève  à  la  disso- 
lution de  mercure  la  totalité  de  sou  oxigéne. 

Le  muriate  d'or  l'orme  un  précipité  pourpre  dans  la  dis- 
solution d'étain. 

Les  sulfures  alcalins  hjdmgénés  deviennent  presque 
«tiperflus  par  l'eau  cbu'gée  d'hydrogàne  sultturé. 
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Valcool  préci[)ite  plusieurs  sels.  Voyez  art.  Alcool,  Il 
'dissout  les  alcalis,  les  résines,  les  huiles  volatiles,  lo 
camphre,  l'extractif,  l'adïpocire,  etc.  ;  mais  il  ne  dissout 
pas  la  gomme,  l'albumiue ,  le  gluten,  la  iécule,  le  lau" 
iiin ,  etc. 

Uélher  dissout  le  caoutchouc,  [es  huiles  volatiles  ,  les 
haumcs  jmturelj  ,  le  cuinphre  ,  lus  résiuea,  les  graisses  , 
l'adipocire,  les  calculs  biliaires  et  quelques  muriates  mé- 
talliques- 

RËALGAR.  Voyez  Sulfure  d'arsenic. 

RECIPIENTS.  Recipula  excipula.  Voii^n.  Bic^ien- 
loi. 

Les  réoipienls  sont  des  vases  que  l'on  adapte  au  bec 
d'une  cornue  ou  d'un  ulaïubic ,  pour  recueillir  le  produit 
yqaîde  qui  passe  à  la  disUllatiou. 

1.8  forme  des  récipients  est  ordinaixeinent  sphériquft, 
de  différente  grandeur  et  d'un  col  court  Bssont  quelque- 
fois pourrus  )  sur  la  paroi  latérale,  d'une  ouvertiûe  pour 
donner  issue  aux  fluides  élastiques. 

On  se  sert  quelquefois  comme  récipients  de  fioles  i 
long  col ,  surtout  pour  les  chapiteaux. 

Quand  on  veut  obtenir  des  huiles  volatiles  par  la  dislil- 
lation,  on  emploie  des  i-écipieitls  d'une  forme  parliculiiire, 
que  l'on  nomme  i  tcipients  Jlurenliiis.  Comme  dans  culle 
distillation j  il  pasiC  beaucoup  d'eau  comparalivement  à  la 
petite  quantité  d'iiuiie  ,  le  i-écipicnt  le  plus  spacieux ,  se- 
roit  bientôt  rempli  du  liquide  aqueux,  ce  qui  ibrceroit  à 
changer  souvent  le  récipient  et  à  séparer  I  hulle  chaque 
fois.  Pour  obvier  à  cet  incoovéuîeut,  on  prend  des  réci- 
pients en  forme  de  poire,  dont  la  partie  inférieure  est 
munie  d'un  tube  recourbé  qui  monte  perpmdiculairemeiit 
jusqu'ù  2  pouces  et  demi  de  la  hauteur  du  vase  par  où 
peut  couler  le  liquide^  dans  unaut^  vaisseau.  Le  r^ci^ile/if 
JlaraUm  forme  uue  .espèce  de  siphon.  L'eau  s'écoule  et 
l'huile  reste  constamment  à  la  surface.  On  peut  continuée 
Ja  distillation  sans  inteiruptioa  «t  sau»  changer  de  r&>< 
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Les  yécipiehfs  sont  ordinairement  de  Terre,  ce  gui  fect- 
Itle  k  observer  l'ope ratiuu. 

Tous  ces  récipients  out  l'incouTenieu  t  de  latsser'échHpper 
les  fluides  élastiques. 

Wonlf  a  imagine  un  appareil  an  moyen  dui^nel  les 
fluides  élastiques  peuvenl  eire  absorbés  par  l'eaa  ou  par 
d'autres  liquides. 

Ou  a  décrit  cet  appareil  è  l'article  Acide  muhiatiqc» 
oxiG^  ,  premier  volume ,  p.  96. 

Pour  empêcher  que  par  uu  refroidissement  subit,  ou 

far  une  diminution  du  dégagement  des  gaz,  la  prcssiou  do 
air  extérieur  ne  chaise  l'can  de-  la  cuve  d^iiis  l"s  llacons  , 
on  emploie  un  iixW  imas^uu-  ].;ir  WelUier  ,  appelù  Iwie 
de  sûreté.  Par  i^u  niojcii,  i'.iij-  |j:eise  cuiislamiuent  sur 
le  liquide  contenu  dans  les  ititcuus ,  et  cette  pression  fuit 
équilibre  à  l'air  de  la  cuve.  , 

^071:2  l'Encyclopédie  de  Hildebraiîdt.  Eriaogen,  ^So?* 
tab.  7  ,  Bg.  2. 

KECTIFICATION.  Reciificatio.  Rektîficùva, 
On  a  donné  ce  nom  à  une  distillation  réitérée ,  par 
laquelle  On  sépare  un  liquide  d'autres  substances  é(rai(- 
gères.  Dans  le  cas  iiù  les  substances  iiiijnu'cs  soul  plus 
Volailles  ijue  le  liquide  que  l'on  veni  lecliller,  elles  pas- 
sent dans  le  récipient ,  et  le  lifiuido  reste  dans  l'appareil 
diatîHatoire,  ce  qui  a  lieu  dans  la  conceutralioa  de  l'acidtf 
sulFurique.  -Si  les  matières  impures  sont  moins  volatiles, 
elles  restent  daiis  la  cornue,  et  le  liquide  passe  daus  lu 
récipient  ;  la  dislîllatiou  de  l'alcool  doune  ou  exemple. 
L'alcool  plus  tuldlil  que  l'eau  passe  dans  le  récipient. 

RECUIT  DE  COUPELLES.   Cttpellarum  «stulatio. 

Dans  la  fabrication  des  coupelles  d'os  calcinés ,  ou  de 
cendres  de  bois  ,  ou  humecle  les  cendreu  ,  de  pou- 
voir donner  au  vase  la  forme  convenable;  comme  dans 
l'usnge  qu'on  fait  des  coupelles ,  uu  resie  d'bumidilé 
pourroit  faire  jaiUir  du  plomb  et  occasiouuer  des  feu- 
les aux  coupelles ,  il  faut  les  sécher  culiÉreoieut  :  ob 
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atteint  ce  Inû  en  les  fiiisaut  roui^ir  sons  b  moufle  d.iiis 
«Il  tbunienii  d'uss:!!. 

Les  coupelles  faites  avec  les  os  calciuts  exigent  ua 
quart  d'heure,  tandis  qua  celles  de  cendres  de  bob  de- 
mandent une  heure  de  cbideur  rouge  pour  }es  priver  da 
toute  hamidité. 

EF.DUCTiON ,  lŒVI\TFICATIOiy.  Rediictio.  Re- 
diicireii. 

Daus  le  sens  étendu ,  oa  devroit  douner  le  nom  de 
réduclùm  a  chaque  opération  par  laquelle  on  ramène  iiue 
•nbstance  dans  son  état'natun).  L'on  a  cependant  borné 
cette  expression  aux  oxîdes  métalliques  que  l'on  fait  pas- 
ser à  l'état  de  raotaHéifé,  opération  que  l'ou  puurroit 
plulùl  appeler  de'soxidation. 

Les  oxides  de  ditJëreuts  métaux  laissent  tliigai^i^r  l'u.vi- 
géwc  iorsqu'on  les  expose  à  une  haute  température  ;  dauâ 
ce  cas,  l'oxigéne  prend  la.  forme  de  fluide  élastique', 
«t  se  dégage  eu  gaz  oxigèoe.  Ce  phénomène  a  lieu  avec 
les  oxides  d'or,  d'iii^ent,  da  platine',  de  mercure,  dé 

O'^iQlres  oxides  mélalliques  exigout  l'addition  de  sub- 
slauces  qui  oui  plus  d'afiiuité  pour  l'oxigéue  que  n'eu  q 
le  métal  lui-mémo.  Les  matières  propres  à  ce  sujet  sont 
surtout  celles  qui  renferment  beaucoup  de  carbone  et 
d'hydrogène. 

REFRIGERANT.  Voyes.  Alambic  et  Distillation. 

REGULE.  Rcgnlus.  Kœ,ùg. 

On  a  doiiué  li:  nom  de  ix'^'ite  aii\  siii>sl!U)ces  méLJlj- 

de  l'a'rjiilc  Lu  liautre,-;  ra'ilion-s  oi,au|;^i'us.  Celle  di-uu- 
uiiualiuu  qui  appartient  aux  alcliiuiistes  ,  est  peu  usitée 
mainleiiaut.  ,  ^ 

RÉSINE.  Résina.  Haïa.  .  ■ 

Les  résmes  forment  une -faErnUe- nombreuse 'des  sub- 
stances natures  qui  appartiennent  ohginairemunt  au 
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rèsiie  Ycgélal.  Elles  se  disliiigiieni  (le  la  gomme,  en  ce 
qu'elles  lie  sont  pas  soliiblcs  (triiis  l'enu  ,  mais  solnbles 
ttaus  l'alcool.  Comme  cliatjue  résine  a  élé  trnïlée  cii  par- 
ticulier,  ou  ue  (leiil  parler  ici  que  dei  rtfsiiies  en  géuetal. 

Les  résines  dccouleiit  des  arbres  comme  di's  sucs  vis- 
queux, et  s'épaississeut  à  l'air  j  elles  soul  urdiiiairemeut 
fraj^iles.  Leur  couleur  domiuaute  est  le  jaiuie  plus  ou 
iDoius  foucé.  saveur  varie  beaucoup  ;  les  unes  sout 
presque  insipides,  d'autres  ont  une  saveur  âcre,  chaude, 
analogue  à  celle  des  huiles  volatiles.  Elles  n'ont  pas  d'o- 
deur, pourvu  qu'elles  soient  exemptes  de  substances 
élratig^res.  Leur  pesanteur  spécifique  est  entre  les  limites 
de  i,oiSo  et  de  t,tt&g;  elles  ne  conduisent  pas  I9 
Suide  électrique-,  lorsqu'on  les  frotte  ,  elles  s'électrisent 
nëgaiivenieut. 

Exposées  à  la  chaleur ,  elles  se  Tondeut  *,  à  une  tempé- 
rature plus  élevée,  elles  s'enflamment,  brûlent  avec  «ne 
fiamme  iaune.  et  formeni  beaunoup  de  fumée. 

Les  résines  sont  insolubles  dans  l'eau  froide  et  dam 
l'eau  chaude  ;  mais  lorsqu'on  les  fait  chauBTer  avec  de 
l'eau ,  ou  bien  en  les  distillant  avec  de  l'eau ,  i^rés  j 
avoir  ajouté  une  huile  volatile ,  elles  paroissent  se  com- 
biner en  partie  avec  ce  liquide  ,  car  elles  deviennoot 
opaques ,  perdent  leur  fragilité ,  ce  qui  a  lieu  ordiniùre- 
Dieut  avec  la  résine  commune. 

Les  résines  se  dissolvent  bien  dans  l'alcool,  surtout  à 
t'aide  de  la  chaleur.  La  dissolution  est  presque  toujours 
transparente,  et  lorsque  l'on  fait  évaporer  l'alcool,  la 
résine  r^te  et  couserve  l<iutes  ses  propriétés.  Quand  on 
verse  de  l'eau  daus  la  dissolution  alcoolique ,  elle  devient 
laiteuse, etla/â^ii;nsépare  comme  une  poudre  blanche. 
L'éther  dissout  aussi  les  résines  :  on  peut  combiner  les 
résines  avec  le  sou&e  par  la  fusion. 

Certaines  résines  sout  solubles  dans  les  huiles  grasses 
siccatives. 

Elles  se  dissolvent  presque  toutes  dans  les  huiles  voli^ 
tiles ,  et  surtout  dans  l'hilile  de  térébentbine. 

La  lessive  de  potasse  ou  de  soude  plus  on  moins  car^ 
bonalée ,  dissout  la  résine  pulvérisée ,  et  présente  uns 
dissolution  permansnte.  Hitolwtt  a  fiùt  pliuieun  expé- 
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riences  sur  cet  objet;  il  a  remarqué  que  loules  les 
résines  éloieiil  soluljles  dans  les  nlcnlis  fi.tes.  Ce  fait  a  été 
observé  eu  parlîe  par  les  cliimisies  allBijuiiuis.  Schaub  a 
trouvé  que  les  résines  de  jalap  et  lie  guajHr,  éloieut  Irés- 
soliibles  daus  uuc  dissolution  de  poiasse.  Selou  TiiicmauD, 
la  colophane  s'y  dissout  égalemeiil. 

Lors(|uo  l'oii  verse  de  l'acide  nitrique  daus  une  liqueur 
polassée  résineuse  j,  il  se  forniL- nu  précipité  seuibhble  au 
lait  coagulé.  Ce  précipité  se  redi.ssout,  d'après  Ha  chelt , 
dans  uu  excès  d'acide  nitrique  ,  siirlotit  à  l'aide  de  U 
cbaleur.  La  môme  dissoluliuD  n'a  pas  lieu  pnr  les  acides 
SuH'urique  et  muriatiqiie.  Celle  circousiauce  a  eugagé 
M.  .Halchettà  exaiuiuer  la  dissolution  des  rt'ji/iw  daus 
l'acide  nitrique. 

Il  distilla  de  la  résine  pulvérisée  avec  de  l'acide  uilriquo 
d'une  pesanteur  spécilique  de  1,38.  Par  des  disiîllalioiis 
réilcrces,  il  obtint  une  dissolution  complète  d'uu  jaune 
bruuâlre.  La  di.ssoluliou  s'opère  plus  rapidement  daus  un 
aialras  ouvert  que  duus  des  vaisseaux  clos  ;  elle  est 
CDUstnute  à  l'air.  L'eau  trouble  la  liqueur  ,  mais  elle 
s'éclaircit  par  l'ébiilliliuu.  Le  précipité  occasionné  par 
Veau  avoit  encore  toutes  les  propriétés  des  résines. 

La  ri'sine  est  précipitée  de  sa  dis.wlulion  dans  l'acide 
nitrique  par  les  tmis  alcalis  -,  un  excès  d'alcali  rcdissuul 
le  prccipilé,  et  lurnie  une  liqueur  d'un  orangé  brundire. 

Lorsque  l'on  l'ail  dissoudre  la  itV/f  daus  de  l'acidtt 
nitrique  bouillant,  il  sr  di'-^jge  beaucoup  de  gaz  nilreux, 
Quant  à  l'aciiou  de  l'acitlc  nilrique  et  siiiliirii[ue  sur 

Si  l'oii  chauUé  les  rt'iineu  daus  une  cornue,  il  passe  du 
gaz  bjilrogéiie  rarboué  ,  du  gaz;  acide  carbonique  ,  uuer 
petite  quantité  d'eau  acidulé,  et  une  binL'  cujpvreuiua- 
liquc.  Le  cbarbori  ijui  reste  est  légnr,  IrOs-brillanl ,  et  ne 
Contient  pas  d'alrali.  Il  résultL-dc  là  que  la  «'.v/ic  est  com- 
posée de  carboue ,  d'bydrogéue  et  d*o,\i!;(-ne ,  dont  les  pro- 
portions ne  sont  pas  encore  délermiaées. 

Toutes  les  bulles  volnlîleset  les  baumes  naturels  cj:posés 
i  l'air,  prennent  à  la  longue  les  propriétés  des  réxines. 
On  accélère  ce  c !i a ugemeul lorsqu'on  les  traite  parl  acido 
nitrique  ou  par  d'autres  substances  qui  cèdent  leur  oxL- 


génff.  Westromli  versa  ç,rr.Uis  d'huile  eIo  tër^enftiue 
dans  40  pouces  ct^lie.';  (!c  giiz  ninrialique  oxî|;éiié.  Ils» 
dégagea  du  caloriqiie  ,  l'huile  perdit  sa  liquidité  et  devint 
aiT;ilogue  ;\  miv.  ré.-ini:  jniiiie.  IVoiisl  a  reutîirqué  que  m 
l'on  expos,-!  des  liiiilrs  v  iihililes  i'i  i'uir  ,  il  se  foi  iiie  l-ji  par- 
tie iiuc  rd.sine  et  eu  pin  lie  des  cristaux  qui  sont  ordinaire- 
ment de  l  acide  camphoriiiue  ou  de  l'acide  hcnzoîqiie.  U 
«st  disposé  i  adopter ,  dons  les  huiles  Tolfttîles,  deux  sub- 
stances difl'éreules,  dont  une  susceptible  de  passer  i  l'état 
5'acido  et  l'autre  à  l'état  de  résine,  en  absorbant  mio 
qiinuiité  phis  ou  moins  jurande  d'oxigL^nc. 

Fourcroy  n'est  pas  de  cette  oiiiiiiou.  /''^;rt:soii  Système 
de  Cliimie  ,  t.  S,  jj.  G. 

Lorsque  l'on  espose  une  huile  volatile  dans  nu  vase  au 
contact  do  l'air,  l'hydrogéue  de  l'huile  se  combine  sycc 
1  oxigéne  de  l'air,  il  Se  (orme  de  l'eau,  et  una  partie  du  car- 
bone do  l'htiile  deviitnt  libre;  car  l'air  qui  a  été  reofcnné 
nvec  riiuile ,  contient  du  gaz  acide  carbonique.  Fourcroy 
suppose  ,  dans  l'arlion  de  l'air  sur  les  linilcs,  ou  double 
cncL  i"]!  se  fuit  utio  perie  d'iiyiiroséne ;  a''  de  l'o.xigéue,- 
dcl'al»U)spljère,(;st  absorbé.  Une  résine  seroit,  d'après  cola, 
le  résultat  d'une  espèce  d'oxidat  ion  d'unehuilorulatile,opé- 
riepar  le  dégagement  d'une  partie  dcson  hydrogène,  et  par 
l'absorption  d'une  petite  cjuaiitilé  d'ojtigèiie  ,  et  seroit  aux 
Imiles  volatiles  ce  que  1c  beurre  végétal  est  à  la  cire,  ou  4 
la  graisse.  On  peut  dunr  présumer  que,  d'après  ces  circon^ 
stances  ,  il  y  aura  toruiation  de  résine  partout  oà  il  y 
aura  des  huiles  volatiles. 

Ou  doit  considérer  lus  lé.-a'nes  comme  un  des  prineipes 
immcdials  des  vègélaos.  Klk-s  découlent  des  vé.^élanx  ou 
.fponliinément  ou  par  des  iiirisiiins.  On  ie.s  rcnrnulre  dans 
différents  véuétanx  et  mciui;  dans  dilléruiites  parlies  du 
même  vtgél.'d. 

Comme  l'alcool  ilissool  les  r/J.fiiiM  san^  altaqi'er  la 
gomme,  c'est  tm  moyen  de  séponu-ces  deux  snbslances, 
A  cet  eŒeton  fait  digérer  le  végélal  coupé  ou  réduit  on 
poudre,  pendant  quelques  jours  ,  avec  de  l'alcool  rectifié  , 
soif  dausun  malra.s,  .soit  dans  un  alambic.  On  décante  la 
liqueur  et  on  verse  sur  la  masse  autant  d'alcool,  jusqu'à  ce 
qu'y  ne  ae  dissolve  plus  rien. 


lîfiS 


Onrc-uuil  1rs  liqiirnrs,  oii  ici>c  de  Tc^ni  justiii'à  ce  qu'il 

lient  encore  (ics  parfies  rosiiituses,  oii  le  distiliu,  t'I  on  a  la 
résine  pour  résidu  (i). 

Les  r^jWJt!  serve  ut  comme  mcilicwieiits,  pour  la  prépa- 
^lion  desveruis,  entrent  daus  la  composiliou  de  lu  cire 
à  cncheler.  Les  résines  grossti^i  cs,  rommu  le  guudrou  et  la 
goiXf  oui  de»  emplois  trés-mullipliés. 

RÉSINE  »K  Botant-Daï.  On  pii'leiul  que  celle  ii^sine 
provient  d'un  arbre  appelé  amrois  irsiri;r/a,  l;'ti  17;](),  on 
eu  apporladesiîchaiilillûus  à  l.(iLidrt'^,i.loiU  <>i\  iil  .K  ^' i^^siiis 
dans  l  arl  de-  guérir. 

Liclileiisleiu  a  fait  une  analyse  du  celle  maliOrorésincitse. 

La  résilie  découle  «poiitauemeut  du  Irunc  de  l'arbre  ; 
elle  vient  plu»  abondamiueut  par  des  îucjstoiis.  Elle  est 
d'aliurd  liquide  -,  tuais  elle  se  desséche  bientôt  à  l'air. 
Sts  morceaux  sont  de  diiréreutes  grosseurs  ,  d'une  roii- 
k'ur  i:unii; -,  queliiUL-l'ois  ils  sont  tuuvtTls  d  une  couclie 
d  »„  gri»  vonlàl™. 

L'Jle  est  dure,  fragile  -,  pilée  daus  uu  luorlïer,  elle  uf 
s'aglutûie  pas. 

On  peat  la  mâcher  sans  qu'elle  s'attache  aux  dculs  ; 
elle  a  \me  saveur  rolblemeut  douceâtre ,  astriugenle. 
Lorsqu'on  la  cUauile  K'-éremenl  ,  clic  se  fond  ;  sur  des 
ch»[b(.us  ardenis,  elle  linik-,  e.-iliali?  nue  i  ;ipeur  bljiitlje 
(jui  a  l'odeur  du  sloniA. 

Elle  conimuuiqueà  l'eau  l'iideur  du  sloras  sans  se  dis- 
soudre diuis  ce  liquûls.  Digérée  avec  l'alcool,  deux  tiers 
s'y  dissolvent^  le  xéstdu  iusoloble  consiste  en  un  oxliactif 
oxidé  d'uae  savcar  astringente  cl  en  débris  ligneux.  La 
dissolution  de  la  résine  a  nue  couknr  brune  ;  elle  res- 
semble ,  quant  k  L'extérieur  et  quant  à  aun  odeur,  à  la. 
teinture  de  benjcûn.  ■ 

Lîchteusteia  fit  bouillir  i%  parties  de  celle  ré.sius  avec 
vne  lessive  de  soude  \  use  quantîta  de  résine  s'est  di^ 


(0  ItoM  non*  MConaB  oomane  caMcUrfl  «wcdIM  li  l>  rabatuiinr  rt- 
■ioruM  de  rougir  iRtclolni'c  de  tournrsol,  uni  roiigirUcauleurbleae- 


Digilizedliy  Google 


a4  BI^S 

soute  par  cet  ftleali.  La  dissolution  évaporée  ue  âonns 

Sas  de  crisianx  -,  l'acide  salfurique  précipite  une  portion 
e  résine  de  la  liqueur. 

La  résin»  fut  chaufiëe  avec  a  parties  d'acide  nitrique 
jusqu'à  ce  que  l'effervescence  cess&t;  la  résine  qtiî  nageoit 
A  ta  surface,  séparée  par  le  Gltre ,  avoit  les  propriétés  sui- 
vantes. 

Elle  avott  perdu  de  son  poitîs  i  sn  savciiréfoil  ainère, 
elle  n'cloit  plus  si  fiisililc,  eU'alcuol  n'eu  dissulvoil  plus  que 
la  moilic.  La  itissolulidii  avoit  une  Couleur  brune  ;  sa  sa- 
veur éloil  analogue  à  celle  des  amatulcs  amùres  l'eau  en 
précipita  une  substance  jaune  résineuse,  qui  avoit  une 
saveur  Ircs-amère. 

La  partie  insoluble  éloil  miscible  à  l'eau ,  et  forma  un 
îiiiiiidc  trouble.  La  dis.iolution  do  la  résine  dans  l'acide 
niliinue  t-iuil  claire ,  jaune  et  d'une  saveur  aniére.  Par 
l'cvaporatioii,  on  obtint  de  l'acide  oxalique  et  une  poudre 
j[iune  lerrcusc.  Celle  dernière  substance  étoit  soluble 
dans  l  eau  et  à  peine  soluble  dans  l'alcool.  Sa  saveur  étoit 
presqu'aussi  anuTC  que  celle  du  qtiassia.  Elle  se  nnîloit  Â 
ia  lessive  ,  el  cciloroit  facilement  en  jaune  la  peau  el  le 
papier.  Celle  substance  a  tous  les  caractères  de  Vamer  de 
Wellher. 

Schrader  a  découvert  dans  celte  résine  une  substance 
oouvellc. 

Il  lit  digérer  a  onces  de  résine  avec  6  onces  d'alcool  i 
il  ajouta  à  la  dissolution  filtrée  de  l'eau ,  et  il  en  sépara 
l'alcool  par  la  distillation.  Après  le  refroidisseraeut ,  il 
trouva  la  réaine  au  fond  du  vase ,  couverte  d'une  masae 
jaune  cmttJlîne  qu'il  sépara  de  U  résine. 

Cette  matière  jaune  étoit  eutiéremeut  soluble  dans  l'é- 
tlier  el  dans  l'alcool ,  dont  elle  est  séparée  par  l'eau  avec 
sa  forme  primitive  -,  elle  est  soluble  dans  l'acide  nitrique 
et  ilans  la  lessive  caustique. 

Elle  est  bien  moins  fusible  que  la  résine;  à  une  forte 
chaleur,  elle  seboursouffle,  se  décompose  et  laisse  une 
résine  noire.  Elle  brûle  k  la  flamme  d'une  bougie  j  et  ]«. 
résine  noire  reste. 

Ole  est  entièrement  sduble  dans  4°  P^^^^^  d'eau  bouU'> . 
lauto  \  par  le  re&oidissement  le  liquide  ,se  trouble  ;  par 
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une  eTaporatiou  leiile,  et  siirloLil  à  Initie  d'un  peu  d'al- 
cool, ou  olitieiil  de  pelils  cristaux  ruyiiuni-s  en  l'aisceauA. 

La  dissolution  aqueuse  rougit  foiljluuieiil  le  papier  de 
touruesol,  et  neutralise  les  alculis. 

Elle  précipite  la  dissolution  de  sulfure  de  potasse  en 
blanc,  le  sulfate  de  l'er  eu  bruu,  le  nitrate  de  mercure  eu 
blanc  sale;  le  précipité  acquiert  ensuite  une  couleur  rouge 
de  chair.  Tous  ces  dilTcreuls  précipités  sout  solultles  daus 
l'acide  nitrique. 

D'après  les  propriétés  ci-dessus,  cotte  résine  paroît  Sire 
line  subslauce  particulière  d'uue  nature  acide.  Jl  faut  des 
expériences  ultérieures  pour  prononcer  sur  cet  objet. 
Voyez  Journal  de  Pliarniiicit; ,  t.  5  ,  p.  (j6. 

La  subslaucc  que  Vauqueliii  a  retirée  des  branches  du 
rohinia  viscosa  j  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  résines. 
Sa  couleur  est  d'un  verl  foncé  ;  rlle  n'a  ui  odeur  ni  saveur; 
insotuble  dans  l'alcool  froid ,  peu  solublo  dans  l'alcool 
chaud  ,  dont  la  plus  ^îrande  partie  se  sépare  par  le  refroi- 
dissement, el^  est  Iré.i-soluble  dans  l'éllier,  se  conibino 
facilement  avec  les  huiles  et  les  graisses ,  mais  point  aveu 
les  alcalis.  Klte  s'attache  furtcnicnt  aux  corps  ,  reste  ion- 
jours  visqueuse ,  et  uo  se  desséche  pas  ù  l'air  comme 
quelques  résines.  Koyej.louru.  dePharnwcie  deTromms- 
dorir,  l.  a,  p.  'iHi  ('[). 


fi)On  d.iiti  M.I.BuKirr  l'analvie  delà  isiiacdii  «nthorhea  lits- 

tilisrldu  luasiic  ré>in<'Ui  dont  \k  .vricnLln  uuTiigct  de  la  Nouve  Ir- 
Hiiluodc,  poor  Sicrta  pierre  ili'  leurs  liachei. /-'d/itj  Annslo  de  Chimie, 
1.  7G,  11  rrsaltn  dis  nipryii.-nrrs  rapportrci  par  l'.iutcur ,  qur'la  tub- 
tiantr  ïjiiinc  qui  déroule  <lu  xonlhorlioa,  eut  Ilirmeo  d'unB  grande  qunu- 

-'  ^ic  i  quelcjuci  cenliéinM  d'uuc  espèce  de  eocnnu:  tpun. 

daoi  IVaii,  it'dHile  lirnioiiiuc  etd'uuc  liuUo  volatile 
iabic. 


Ce  qui  a  frappe  le  plus  M.  Laiigier,  daut  IViamrn  de  la  lubstaiiH 
iiiiine,c*ntl'inalngie  qu'elle  ppàente  aiee  cette  inatiirc  dontle  servent 
ii's  abrillei  pour  iHiuclicr  lei  lîsturt->  des  ruehei  qu'eltei  liatjUeDt,  et  i 
iaquellr  OD  a  doanc  le  nom  Aepropotis. 
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Efstne  de  .tai.ap.  Rp.siiin  ii-Uipiw,  Jijflirppenharz. 

0\i  rt'Iiix'  ctt!','  i-c'.'.i/it:  (li:  1^  rLiciiie  de  coiwolvalus /a- 
lnp,,„.  .     ,        .  , 

A  cet  eflct,  ou  ver.sc  dans  uu  alambic  de  cuivre  sur 
1  pal  lie  de  racine  concassée  ,  3  parties  d'eau-dc-vie,  «t 
ou  fait  digérer  pciid.iiil  a/),  heures.  Ou  décaule  la  ligueur 
et  ou  ejfprime  ]c  résidu. 

Od  remet  la  masse  exprimée  j  et  ou  y  verse  autaut 


Il  i»t  pi  c-Miir  dr'iaonlre  «m  nuturiilljlci  nuf  li  matière  n^iincuicijiit 
rraourrc  les  bourccon*  des  pi'nplit'Jï,  Pt  i[ui  \a  pr'HTve  de  l'humidilc, 
Cit  relie  que  l^^abl■ill^■s^^nl^l^ill■lp  nriieillir  pour  tn  for  rarr  leur  iimpo-- 
lU.  L'arime  de  fi'tli'  omliiTc  q>ic^  l'on  relruuv  trL-s-rinfleiuciit  Unuk 
la  propolii,  donne  br;iiir<iiip  <li'  [ond<  m'  nl  .h  i  t'ti''  'ipiiiion. 

I/ndrnr  qui.-  rrpand  la  .vilisia:  ri- ),iiiim*,  i-st  bus,!  in't-si'usiblc  h  ccll» 
<lï»  bonrfiMiDadg  peupliiTS  ,Pt  li  l'un  ne  pcutcuirlnrrd»'  n  rappruche- 
Dii'nl  qu'il  i-xIsLe  rnlrc  cetlr  subslaner  et  la  prnpiilii  uui^  ideiilil»  p^ir- 
laLif ,  du  mnins  i  sl-îl  rcrlalD  «juH  y  a  enlrMira  un*  difl'rn'nrr  irop 
lésrrc  pniir  qu'il  »e  mît  pù  naturel  de  pnwumer  inn"  !<■«  iiiBi-rtcs  qnl 
cumpnsi'nl  11  pmpui»,  pourroîcnttmploTer  U>ufasl;>uir  jaune  au  même 
uu;;!.'.  Ail  mu;  il  srruit  Tari  le  de  rerilieFretteroujtt-tutc  dnualcpa^où 

Celle  rrsint  jaune  erun-  daii^  U  roiupotitiun  d'un  maatic  dont  lei  na- 
titreb  de  la  Ticiuiellr-Hollande  Tnnt  usa^e  pour  attacher  i  leur  miinehe 
la  pierredr  li  ur!>h.i['1iesel  pnur  snuder  la  pointedeteariMluei.  (/^otvx- 

l.  Vii)iiKrii">T.rre>-^i|tlralfspl  XXlI.ns-  '■^■Jtj)         ^  ^ 

!i!!elIeVl%rri''arii"  !."'''''"     'I "If""'!' 

aroranti'qi'H',\'|Mi  m''dltlVr"n'o'ifi!  .irrém' Se  b  V,  j/;,r'jnu'nr.'  " 

M.  l^uf-ier        BUitrede  In  pirraite  identité  aiee  la  riaim  jaoaa  pli- 

l'ciaiacu  igii'il  a  fait  d'une  suuaante  quantité  de  mastie  détarliéc  de  lik' 

haelie  rappiirlfe  par  M.  Péron. 
L'analviedecetterabsUnceMpmnTéqiM  loo partie* da motie  léit- 

neuiwBtl  nDécade 


Jî/siae  îauDe. 
SaHepiir.  . 
Oiidcde  fer. 
Cliaul  .  .  . 
Perte  .  .  . 


n  naroït  ijoe  la  n&euîté  a  appriiani  oatnrela  ée  la  NanTdlc-ndland* 
an  Maicqael'actdDBraicnr  met  tous  let  )Oiir*enfTalii|iie.EttelBnra 
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à'alcool  qiic  Ton  a  employé  tlV-an-de-vic  (î'iil)oril  ,  et  ou 
fait  digérer  ppinlaiit  quelques  jours.  Après  avoir  exprimé 
pour,  la  sccoiule  fois,  on  tall  digi'i't^r  iiu  peu  du  résidu 
dniis  ua  inaU'M  avff  4  piirlics  d'akuiiil.  Si  ce  liquide  se 
colore  encore  sciisiblenieol,  il  cal  nécessaire  de  réitérer 
l'opéralion  pour  la  troisicnte  tnis. 

'i'outeslesliqueuTs  réunies  el  tillrées,  sunl  mises  dans 
nu  alamjitc  propre  -,  ou  distille  ^luur  retirer  l'alcuul ,  et  ou 
y  ajoule  de  l'eau  froide  pour  séparer  la  résine. 

Elle  est  eu  cousis luuce  de  térébeulliiiie  au  fond  d'une 
liqueur  liruue  ;  on  la  l.ivr  iusqu'/i  ce  que  l'eau  n'en  soit 
piui  rolorée.  On  l.i  fail  ij\.-tporrt'  dans  une  bassine  ù.  une 
dourc  cll.ilcur  ;  lorsipi  oii  en  iiiil  refroidir  n[i  p*u  ,  elle 
doit  ùire  fragile.  On  û!e  alors  le  vase  du  feu  ,  el  ou  roule 
la  nlsiiie.  en  magdaléons. 

Une  lionne  racine  de  jalnp  doniie  loiil  au  plus  ^  de  sou 
poids  de  résine,  raremcul  un  la  f.ii.suil  digérer 

(I«  suite  dau.';  l'alcool,  on  ne  rrn.s<<jroil  pa.4  si  bien  ^ 
cù'  celui-ci  n'allaque  pas  \es  p:irLies  gumnieuses  et 
éntractives  qui  enveloppent  la  résiiiû  ;  l'esprit  rie  viu  , 
Ir^sstquBux  au  contraire,  dis.iout  ces  subsiauces,  el  la 
sccoudc  diL^eslioM  avec  l'alcool  a  plus  d'éjicr^ie  sur  la 


nui-lque  tpmps,  rt  î 


 .cipufaîrd'mquenriinediirplcronsillcrn  

(.'ptIliaNi  qni'i'iiiiprépiiri!.,'taNslE  roiiuncrrr,  le  a 

Ili'lii  briniirTftluili-rn  pomtpp  ;nn  liiîl  rmidri' et  om  nulp  )<■  infl>tisi' 
dri  maiilrs,  <in  li'  cuiTcrtil  (Mi  piiini  rnugr-i  que  l'on  Ti>nil  mil  gtii\ 

pltii  i!irr,ijiri>ll  lui  a  Hi?!  i\  l'Oliver  iiii        grand  oomliri-ilfrinl-im. 

OvhinmtcncxDnimr  li-rnaî^ii- ilo );ravpiir5,  roinporaliinni-iitk 
àcî  saii»{^ilirIaN'iiivclli'-IIii11andv,  «I  il  .1  ri'riiïri|iii>iLii'r  i^tonncp 
ijuc  1™  pmpnrlioiH  Jrla  r.'.i/iirrt  delà  briqiir  pilrc  soiiltr^s-cioclcn 
Iciinériicsquccrllcidpln  j-.'jinc  jaune  et  du  mÊIl- jaune  qui  ciipililut 
DuKt'ir  dnnl  il  a  dannii  l'annUtR. 
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La  résine  'de ja/ap  pure  est  tréi-casuiile  ;  elle  uutf 
odeur  forte  particulière,  est  traosparente,  d'nn  jaiiue-gri- 
s&tre  et  trés-soluble  dans  l'alcool.  La  nîsiae  du  commerce 
est  souvent  mal  préparée  ,  et  même  falsifiée  avec  la  co- 
lophane ,  la  poix ,  In  résine  d'agaric  et  d'alot-s, 

La  nfsine  mal  lavùe  et  par  coiisétiueiit  cliargée  d'ex- 
traits aqueux ,  est  visqueuse ,  trouble  l'eau  bouillante ,  et 
ne  se  dissout  pas  entiéremeut  dans  l'alcool.  1a  résine 
mêlée  d'aloés  commuintjue  à  l'eau  une  saveur  amàre.  La 
falsification  par  la  poix  et  la  colophane  se  décèle  par  l'o- 
deur. Selon  Schaub,  ce  ([ui  a  été  confirmé  parBiicliolï, 
il  faut  précipiler  la  (iissohition  alcoolique  concentrée  par 

jusqu'à  ce  que  la  rtfsine  ao'û  redissontc.  Si  la  rt'^ùic  contient 
un  peu  de  colophane,  la  pulassc  ne  dlssontlrn  pas  la  lo- 
talité  de  h  résine  ;  elle  Torme  avec  la  colopliaue  une  es- 
pèce de  savon  insoluble  dans  l'alcali. 

La  résine  de  jalop  oA  presi]u'insoiii!i!o  dans  riinïlu 
de  térébenthine ,  laiidis  que  la  colophiuie  v  cit  tiés'.sohiblei 
on  pent  employer  aussi  ce  racnsirut  pour  ilécoiivrir  la 
tàlsiti cation.  V oyez  Dicliouu.  de  Pharmacie  de  Tronims- 
dortf ,  t.  2,  p'357. 

RESPIRATION.  Voyez  Asmkatioh. 

RESSUAGE.  Voyez  MirAux.  ^ 

REVERBERATION.  Reverheratio.  Keverienrcn. 

C'est  quaud  la  Ilanimc  est  repoussét;  el  r:ihalliie  par  le 
ââme  du  fourneau  sur  le  vaisseau  ,  afm  d'y  exciter  un& 
plus  grandu  chaleur.  A  l'aide  d'un  grand  courant  «l'air, 
<in  pent  oxider  des  mélaux  par  ce  moyeu  eu  las  exposant 
u  unicu  de  ré\crb.-re.  .  ' 

REVIVIC.VnON.  Voyez  Réductio». 

RHODIUM.  Rhodium.  Rhodium. 
Ce  métal  a  été  découvert  par  Wollaston  dans  les  mines 
de  plaliua.  11  employa  le  procédé  suivant  p<nii  le  sépai-er*. 

! 
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Après  avoir  purifié  le  plaliue  brut  par  îles  moyens  mcca- 
oiquesj  pnr  la  calciualbu ,  par  des  lai'agcs,  par  une  di- 
gestiou  dans  l'acide  iii(ro-rauriafii]iie  étendu  ,  il  le  fit  dis- 
soudre daus  de  l'acide  nitro-murialiquo  toiiceutré,  et  il 
précipita  par  le  muriate  d'nDitnoniaque. 

Il  plongea  dans  le  liquide  décanté  uue  lame  lîe  zinc  qui 
précipita  les  autres  métaux,  i  l'exception  du  fer. 

Comme  Woilaslon  a'éloit  assuré  ijue  ce  précipité  con- 
tenait du  plaliue  ,  du  rhodium ,  du  palladium  ,  du  cuivre 
et  du  plomb ,  il  enleva  d'uliurri  les  deu.v  dtsrniers  métaux 
par  l'acide  nilritiuc  foible ,  et  il  fit  digérer  le  resla  avec 
l'acide  nitro-rouriatiijue  éleudrt. 

On  versa  du  muriate  de  soude  dans  la  disjiolutiou  ,  et  le 
tout  fut  évaporé  k  siccilé.  Le  résidu  composé  de  muriate 
de  soude ,  de  platine  ,  de  rhodium,  de  pallarlium,  fut  i;ivé 
par  l'alcool  jusiju'à  ce  qu'il  fût  incolore.  Il  resta  ua  sel 
triple  de  rhodium. 

On  fit  dissoudre  ce  sel  dans  une  petite  quantité  d'eau  ^ 
au  bout  de  quelque  temps  oti  obtint  des  cristaux  rhom- 
boïilnux  ,  dont  l'angle  aigu  éioit  de  65  degrés. 

La  moitié  des  cristaux  fut  dissoute  daus  de  l'eau  chaude,, 
et  ou  essaya  la  dissolulion  par  les  réactifs  suivauis. 

Le  muriate  d'ammoniaque  n'y  forma  pas  de  précipité; 
mais  lorsqu'on  y  ajcinta  une  dissolution  de  platine,  il  v 
eut  de  suite  un  précipité  jaune  ;  par  conséquent,  cette 
lubstauce  n'était  ni  du  platine  ni  une  de  celles  qui  duu- 
neiit  une  couleur  rougi:  à  In  dissolution  de  platine. 

Le  prussiale  de  polas.ie  n'y  occasionna  pas  de  précipité; 
ce  qui  eut  lieu  daus  la  dissolution  de  platine. 

L' hydro-sulfure  d'ammoniaque  ([ui  sépare  le  plaline  et 
le  palladium,  ne  formit  pas  de  précipité  daus  la  dissolution; 
iJ  n'y  eut  pas  non  plus  de  précipité  avec  les  carbonates  de 
potasse,  de  soude  et  d'aramouiaque  ;  mais  les  alcalis 
caustiques  donnèrent  un  oxidc  jaune  insoluble  dans  uu 
excès  d'alcali  et  soluble  daus  tous  les  acides. 

On  ne  peut  obtenir  de  la  dissolution  de  l'oxidc  dans 
l'acide  murialique ,  des  cristaux;  après  révaporaliou  ,  le 
résidu  est  soluble  dans  l'alcool  ;  ce  liquide  acquiert  uns 
couleur  rosée.  Le  muriate  d'ammoniaque,  le  nitrate  de 
pclttsse  etlo  muriale  de  soude  ne  préoipitérent  pas  la  dis- 
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-solution,  mna  ils  fonnèreut  des  composés  triples,  îusô- 
Inbtos  dâiu^l'flicool. 

Le  nitrate  de  rhodium  ne  cristallisa  pas  non  pliis  ;  il 
oe  prodi]i<tit  aucune  lâche  sur  l'argent  \  sur  le  mercure, 
il  forma  ime  peliiriilc  métallique  qui  ne  parut  pas  s'amal- 
gaiilur.  I.e  uilnilc  de  rhodium  fut  précipité  ptlr  le  (iuiTre 
et  par  d'aulres  métaux. 

Le  sel  triple  de  rhoilimn  disions  dans  l'eau  cliauJe,  fui 
précipité  en  noir  par  nue  lame  de  ziiic. 

Celte  poudre  Me  rhodium  nicfai)  conserva  sa  couleur 
-noire  à  U  chak^ii-  -,  cli.-infiVr  avcr  le  l>ora\,  elle  prit  un 


Parla  chaleur,  on  eu  volatilisa  les  duux  subst^mccs, 
mais  le  mêlai  ne  resta  pas  ductile,  comme  le  platine  et 
le  palladium. 

Le  rhodium  se  combine  facilement  avec  d'autres  mé- 
taux ,  exreplé  avcc  le  memiro.  Son  alliage  avec  l'or  n'a 
pas  une  couleur  an ssi  pftle  que  celle  que  donne'le  plaliue 
avec  ce  métal. 

■Lorgqiie  Wotlaslou  voulut  dissoudre  un  alliage  d'or, 
d'argent  et  de  rhodinm  ,  il  remarqua  que  ]c  dernier  métal 
U6  pouvoit  se  dissoudre  dans  l'acide  nitro-muriatique. 
X.'neparliederAorf('i*;n,combinèavec  'i  parties  debismuth, 
de  cuivre  ou  de  plomb,  donna  des  alliages  eutiéreraeut 
solubles  dans  l'acide  nilro-ninriatii]iic. 

La  pesanteur  spécîli(|iie  du  rhodium  ne  païul  pas  sur- 
passer ii.ooo,  l'eau  étnnt  à  1,000. 

Ce  métal  existe  dans  le  plaliue  brut  à  pen  près  ilans 
le  rapport  de  77'-;;;. 

Wollastou  lui  a  domiéle  notu  de  rhodium,  du  mot  grec 
rodon ,  en  raison  de  la  couleur  rose  de  s«  dissolutions. 

ROGOU.  P^ojez  Teintube. 

■ROUILLE.  Rubigo,  Femigo.  Rost. 

On  donne  le  nom  de  rouille  à  l'oxide  de  fer  carbouMté 
qui  se  (orme  quand  on  expose  Lé  fer  pendant  quelque 
temps  i  l'action  xénuie  de  l'air  et  de  l'hamiditè.  Ëlle  au 


le  fondre  romnie 
•omnie  le  p,ill:iditiil 
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trouve  en  couche  plus  ou  moijis  épaisse  sur  la  surface  ia 
métal  \  011  peut  à  la  louguc  convertir  eutiéreiueut  le  fer 
en  cette  suoslance. 

Od  noinme  aussi  quelquefois  rouille  le  cuivre  carbonate 
qui  se  forme  à  la  surface  des  vaisseaux  de  cuivre.  L'en- 
duit vert  qui  couvre  les  "Vases  antiques  de  bronze  (aenf 
go  nobilis)  ,  peut  fitre  aussi  -considéré  comme  une  es- 
pèce de  rouille,  /'tyea  arlicle  Cuivrb. 

RUBLS-SriXELLE.  SpiueUus.  Spinell. 

Ou  irotive  ce  l'usïile  urditiairemeiit  cristallisé  ,  quel- 
quefois eu  gaki.s  et  plus  rarement  eu  graiu);  arroudis.  H 
cristallise  eu  ocluèdres  réguliers  ,  en  tétraèdres  ou  e& 
rhombes  ,  dout  les  angles  sout  de  6û  degrés  et  de  ia« 
degrés. 

Sa  couleur  est  plus  ou  moins  rouge  -,  une  variélé  rare 
passe  au  vert  de  poireau.  Les  cristaux  sgnt  trés-éclalants  ; 
les  galets  le  sont  oeaucoup  moius.  L'iatérieur  a  l'écliit  du 
veri  e  ;  sa  cassure  transversale  est  conchoîde;  dans  sa  cas- 
sure longitudinale,  elle  est  lamelleuse.  II  «st  ordinairement 
transpareul ,  d'une  réfraction  simple  ;  il  est  dur  à  on  haut 
degré.  Sa  pcsautenr  spécifique  est  de  3,570  &3,6a5. 

On  le  trouve  à  Fegu ,  à  Zeylan  tit  dans  d'autres  contrées 
d'Asie. 

Il  est  composé  ,  d'après 

D'Alumine  .  . 
Magnésie.  .  . 
Silice.  .  .  . 
Acide  carbooiqa 
Oxidede  fer  . 
Cluax    .    .  . 

9^,43  100, 5o 

Le  rubisspinelle  à'^keren  Sudermaniiland  est  ordî- 
nairemeut  d'un  gris  bleuâtre ,  qui  tire  quelqnefois  sur  le 
rouge. 

Il  raye  le  quartz  et  est  rayé  paf  le  sapbîr.  Sa  pesauiour 
spécifique  est  de  3,4a8  A  3,6843. 


ViiUQUELin,  KiAPiotB, 
8a,i7  74,5o 
8,78  8,35 
0,00  1 5,5(1 
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D'après  Hisinger  et  Berzélius ,  il  est  composé  cla 


Le  pl^onaste  dtïaiiy  o^le  zeylaaite  parott  avoir  bean- 

coup  d'analogie  avec  ce  fossile  ;  on  le  rencontre  en  petit» 
morceaux  arrondis  et  ([mtkjiiefois  cristallisés.  Sa  furnie 
primitive  est  l'octadtlre  régulier. 

La  cassure  du  pléoiiasle  est  coiichoïile  ;  l'iiiférieiir  a 
l'éclat  de  verre  ;  il  raye  le  quartz.  Sa  pesanteur  spéci* 
fique  est  de  à  3,';93  ;  sa  couleur  est  noire  quel- 

quefois, d'uQ  Tert  blcu&tre  ;  sa  poussière  est  d'un  gris 
Terditre. 

Il  est  composé ,  d'après  Descoslils ,  de 


Alumine  

Magnésie ....... 

Oxide  de  fer.  .  *  '  .  ■ . 
Substance  indé terminée  . 
Oxlde  de  mang;anèse ,  une 


Alumine    ....  CS 

Oxide  de  Fer  •   .   ■  i6 

Alagnésie  ....  i3 

SiUce   9 


9» 

Fajre*  AcnaL  de  Chim. ,  t.  33  ,  p.  ti. 
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Sable.  Aren.i.  Sand. 

Quarlz-liyaliiio/d''iuc£/  (Haiiy).  Gmlus  arromlis  ou  an- 
guleux, sans  cohésion,  ayant  une  surface  vitreuse,  vul- 
{^rement  $able  ou  sabion, 

1*  Mobile ,  aiAle  mowant,  gfâtis  fins  ^  arrondis sus- 
ceptibles ié  voltiger  au  gré  du  vent. 

a»  Anguleux,  grawier  ou  gros  sàlile,  grains  grossiers ^ 
inréguliers  ,  anguleux. 

Le  grès  e/uartzeux  n'est  aulro  chose  que  du  quartz  ar*- 
nacé  ,  dout  les  grains  ont  été  rcuiiis  par  uu  cimeut. 

SAFRAN.  Crocus.  Safran. 

Ce  sont  les  stigmates  de  la  ,tleur  du  crocus  saiivm.  Le 
safran  est  soluble  presqu'ea  totalité  dans  r«au  etdsof 
l'alcool  ;  il  contient  une  quantité  considérable  d'eztnwi- 
Sf(.). 


(i)  Loriqu'on  »  épuiic  le  in/ran  par  de»  digeslioni  réptfl^ei  «ïïc  l'eau, 

bbnchitsur-lcchamp  par  uni!  petite  quantité  d'acide  ikilrique  El  lur- 
toDtpar  l'acide  niurintiqiic  oiigcaé.Celteteiatureiaiiitl!  est  ■bondam' 
meot  précipitée  parlVau  de  chaux  et  debarite.  L'acêlate  deplonji  qV 
forme  de  pnicipité  que  lorsqu'il  a  ^t<!  pnialablemeDt  bouilli  avec  la  1^ 
tbats<-^*'l'**<^''''°"  d'étsia,  de  mercure etd'irgent,;  rnrraentén.^ 
lementun  dcpAt;  touicesdiflcreiits précipltàtont lolublei danil'anda 
nitrique.  La  teinture  cTaporee  lentement ,  laiuc  ane  muiB  rODEeiitM; 
brillante,  qui  attira'humlditf!  del'air. 

On  peal  uu»i  e'piiiier  U  tafnsn  à  t'aide  de  l'alcool  ;  la  dîoolBlidn  kl- 
Goolique  U  plua  cnuceutréen'c't  pas  précipité  parl'eaa,  ce  qo!  probra 
«u'elie  ne  contient  paideriùne. 

L'ëtheraulratiquc  rcctiSdaglt  roïMement  sur  le  lo/ron/  par  une  di- 
Milian  de  ±^  heurt»,  ipeineTéthcr  ïioit-il  acquit  uii<;  cuulcur  d'un 
{■DBeaile.Xiii  teintKM  Abdlëe  évipor'^'r  s  «icdtc  ,  laiiip  une  Irts-pelite 
quntltd  de  mtUre  jaune  amére,  qui  l'Iiumcctr  i\  l'^ir. 

L'action  de  l'huile  de  tdrAwnthïne  et  de  la  grsiue  lur  le  sa/tan  ot  k 

fCBpréinuUe,  mtmeï  une  température  éleiéeetlong-tcmpi  conlioude; 
pcîiieaetsuMlBaces  prenncnlVUn  nneldj^ère  teinte  jannnire. 
Lm  expérience!  que  noai  lenotu  d'énoncer  font  partie  d'un  traiail 
qui  D'eitpas  encore  acheré.  Nous  n'ealrerooi  donc  paadaoïd'uutri.'adé- 
tailssar  cetobje^cepcadant  a<nuu>mmeaprciqaeeertaiuquele»/ren 
contient  un  pnncipe  particulier  ^u*  anua  non*  propofoni  de  faire  cou- 
noitre  inceMaanwt-  C  "«f  XMatUurt.) 
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■SAGjâPENUM.  Gumniisagapenum.  Sagapenum. 

On  n'a  encore  aucune  cerlitude  sur  l'espèce  de  végétal 
qui  foiiriiK  celte  gomme-rcsiae  ;  ou  présume  ccpcndaitt 
qu'elle  provient  dil femla  pe/'sica.  Ou  l'apporte  d'Ale.iau- 
drie;  elle  est  eu  morceaux  agluliués,  d'un  jauue  bruuâlre^ 
mêlés  di!  petits  grains  blancs  deuii-transpare»ls. 

saveur  de  celle  goiujiie-ré.sine  est  Acre  el  amére  } 
son  odeur  est  allincéc  ;  elle  se  ramuliit  . entre  les  doigts  «t 
se  fond  par  lï  chaleur.  L'eau  en  dissout  une  petite  quaii- 
iité ,  et  l'alcool  la  dUaout  presqu'en  totalité  ;  &  U  dUtillo!- 
tion  en  «^tieût  uns  hBÎle  volam*. 

SAGOU.  Se^. 

On  retire  cette  substance  âe  pldsiennt  espèces  de  pal- 
tniers  qui  croissent  aux  Moluques ,  aux  Philippines  et  aux 
autres  îles  des  Iiitlcs  orientales.  On  coupe  les  palmiers  par 
niorcenuN  de  5  à  G  ponces  de  longueur  ;  ou  enlève  la 
partie  ligneuse  pour  mettre  i  découvert  la  moelle.  Ou 
verse  de  l'eau  Troide  sur  la  moelle ,  et  on  remue  bien  ;  par 
ce  mojen,  on  sépare  la  fécule  ^  qui  est  le  sagou^  de  la  par- 
tie fibféuse  i  on  mût  le  tout  sur  un  tainïs  v  l'^aù  qui  passe 
entraine  avec  elle  la  fécule.  Par  le  repos,  le  sagou  se  dé' 
pose  ;  quand  il  est  à  moitié  desséché,  ou  le  fait  granolet 
en  ii:  passant  à  travers  nu  p«ryoîr. 

Sa  couleur  grise  est  duc  &la  defesicoatïon  artificielle. 
l'emploie  comme  nutritif.  " 

SAÏ$P.  Rïdiz  eàlep.  Satep. 

On  préparc  cette  substance  des  racines  de  plusieurs  es- 
pèces d'orchis  ,  coulme  oithU  mono  ,  bifoUà  ,  masctila 
et  pyramidaîis.  0»  eulêvo  la  pellicule  à  la  raciue  bul- 
beuse j  ou  chauffe  ensuite  les  racines  pendant  lo  à  la 
minutes  dans  uu  fourneau  ,  ce  qui  les  rend  dcmi-trauspu- 
reutes^et  onfinit  par  les  doMécher à uufl  doues  cbaleim 
On  eitaploîe  le  saiep  cûmme  nutritif. 

SAX.1N.  Vf^etVvtMSi. 
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SALIVE.  Saliva.  Spcick<^l. 

ÏA  salive  est  une  humeur  qui  se  sépare  de  plusieurs 
glandes  dans  l'iutùrieiir  de  la  bouche.  Elle  est  un  peu 
visqueuse  ,  et  se  disliugue  par  sua  caractère  de  luousser. 
Sa  saveur  est  folblemeiil  suliue  i  tlle  n'a  pas  d'odeur  -,  sa 
pesaiileursptciliqiie  est,  d'après  Hniuberger,  de  1,01(37  ■ 
et,  d'après  S'iubold,  de  i,olio.  Ce  chimiste  compare  sa 
consislauce  à  uue  dtssulutioii  d'uue  partie  de  goniuie 
arabiipie  dans  parties  d'eau.  La  salive  fraîche  d'un  iu- 
dividu  saiu  u'est  ui  alcaliue  ui  acide.  Bniguatelli  dit  avoir 
trouvé  de  i'aoide  oxalique  dans  In  salive  d'uu  véué- 
rien.  La  salive  ne  se  mêle  pas  Tacilemeut  à  l'eau  in  à 
l'huile.  Trilurée  long-temps  avec  l'eau  dans  un  mortier  , 
elle  se  mi^le  si  iutimemeut ,  qu'elle  passe  à  ù-avers  le 
eilre. 

SionCxposedelaW/t^eà  l'air  elle  en  absorbe  une  quan- 
tité considcrulile  et  devieul  Irès-niousseuse  par  l'agitaliun. 
D'après Sicluild,  il  se  forme  i  la  surlace  uue  couche  mince 
irisée  ■,  elle  se  trouble ,  dépose  des  fiocous  et  exhale  uue 
odeur  ammoniacale.  Bieulût  après,  la  WiVeentre  en  putré- 
faction, et  répand  uue  odeur  trés-désagréable.  Macbride 
croyiit  i[u"il  s'en  dégngeoit  beaucoup  de  gaz  acide  carbo- 
nique ;  carilavoil  remarqué  que  daus  le  vide  du  réci- 
pient de  la  machiuc  pneumatique  ,  la  salive  augmentoil: 
considériiblemenl  de  volume.  On  sait  aujourd'hui  que  ces 
phi-nomènes  dépendent  de  l'air  cjui  se  dégage. 

D'iiprL's  l'ringle  ,  on  a  allribué  à  la  salive  des  vertus 
aulisepliqucs ,  elle  garantissoil  la  chair  plus  long-temps 
de  la  jiutréfaction.  Selon  d'autres  ciiimistes  ,  la  salive  est 
un  ferment  qui  ferorisc  surtout  la  fennentatton  alcoolique. 
Ilsontvouiu  expliquer  parla  cet  usage  de  quelques  peuples 
d'Amérique  de  michcr  prcalablcmeul  des  racines  et  des 
fruits  pour  en  faire  des  boissons  spiritueuses. 

Il  paroîlque  la  salive  absorbe  de  l'oxigéue  en  s'épaîs- 
SL.^sant.  Un  lui  attribue  aussi  la  propriété  d'oxider  d'au- 
tres substances,  et  surtout  les  métaux.  Tout  le  monde  sait 
que  le  fer  cl  le  cuivre  s'oxideut  Irés-facilemeut  parcelle 
humeur.  Tennetar,  professeur  de  Chimie  à  Mel/,  a  re- 
marqué que  les  feuilles  d'or  et  d'argent  triturées  avec  la 
lessive  s'oxidoieot  arec &cîlité.Fourcroj' rapporte,  d'apriis 
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le  témoignage  de  plustRurs  médecins  anglais,  que  les 
Biatelats  oxidoient  rapidement  le  mercure  ea  le  broyaut 
dans  la  main  avec  de  la  salive.  Ces  phénomènes  ne  dé- 
pendent pas  seulGQient  de  l'u^cidaliou  du  mercure  ,  mais 
aussi  de  sadivisiuu  par  l'inlcrmèdc  de  l'humiditc.  Lorsi|iic 
l'on  triture  le  mercure  a.vec  du  soufre ,  du  mucilage  on 
avec  de  la  gomme  arabique,  le  niêmepliéuonièueaiieu  (i). 

Lorsque  l'on  liiit  bouillir  la  salive  avac  de  l'eau,  il  se 
précipite  quelques  ilocons  d'albuiiiiue  ,  et  les  sels  s* 
disaolveut.  Les  acides  couceulrés,  ajoutes  eu  petite  quan- 
tité à  la  salive  ,  l'épaississeul  -,  des  acides  eu  plus  grandes 
doses  la  dissolvent.  Les  alcalis  Hxes  en  dégagent  de  L'am* 
mouiaquc.  Les  dissolutlous  de  chaux  et  de  barite  y  for- 
ment'un  précipité  de  phosphate  de  chaux.  L'acide  oxa- 
lique y  démontre  la  présence  de  la  chaux.  Les  livrâtes 
de  plomb ,  de  mercara  et  d'ai^ni  formeal  dans  la  salive 
uu  précipité  qui  înt^qoe  la  présence  de  l'acide  murîa- 
tique. 

Lorsque  l'on  fait -.évaporer  la  salwe ,  elle  se  boar- 
souffle  et  laisse  une  couche  mince  brune.  Far  une  éva- 
poration  lente ,  ou  obtient  de  petits  cristanx  cubiques 
(]ui  soul  du  murîato  de  soude.  A  la  fin  de  l'évaporalîon 
il  reste  une  substance  analogue  au  gluten  végétal ,  qui 
s'euQarome  sur  des  charbons  ardents  eu  répandant  l'odeur 
de  corne  et  celle  de  l'acide  prussïque. 

Quand  on  disliile  la  sa/it-e  dans  une  cornue  ,  ella 
mousse  considérabli^ment.  Cent  parlies  de  salive  donnent 
80  parties  d'un  liquide  qui  est  presque  de  l'eau  pure.  Les 
autres  produits  de  la  distillation  soul  du  carbonate  d'am- 
moniaque, uue  petite  quantité  d'huile  et  de  l'acide  prus- 
sique.  Le  résidu  qui  esta  peu  prés  de  i,56,  consiste  en 
muriate  de  soude,  eu  phosphate  de  soude  et  eu  phosphate 
de  chaux. 

D'après  ces  expériences  ,  la  salive  seroit  composée  de 
j  d'eau,  d'un  mucilage  animal ,  d'albumine  ,  de  muriate 


(i)  L'nt  et  l'u7;oDtne  lODt  paiians  doute  ploi  oiidét que  le  mercure; 
nous  Bioai  iBDODcs  aillean  que  cedeniier  meUl  m  lica  de  l'oiider  M 
dltlMit.  (liou  du  TtoAutturt.} 
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àe  soude,  de  phosphate  de  soude,  de  pTiosphafe  de  cliaiix 
et  de  phospluite  d'animoiiiaquc. 

Il  n'est  pas  douieux  que  la  saline  ,  comme  les  autres 
liumcurs  aniamles  ,  ue  soit  susceptible  de  beaucoup  de 
varialious  qui  dépendent  de  l'Individu.  iVous  en  ai'oiis  un 
exemple  frappant  dans  la  bavo  du  chien  enrage. 

Dans  les  glandes  salivaïres  ,  il  se  sépare  quelquefois 
des  concrélions  :  ces  concrcliojis  sont  composées,  d'apro» 
l'analyse  de  Fourcroy  ,  de  phosphate  de  chaux  et  u'uu 
mucilage  animal.  Elles  paroissent  se  former  aux  dépens 
de  la  sa/ii-e  ;  le  phosphate  de  chaux  y  paroit  dev  enir 
dominant  par  des  causes  inconnues  pour  nous. 

foyez  Halleis  Eléments  Physiolo^ica  ,  I.  6,  p.  3a  i 
SUliold,  Hisloria  Systenialis  Salivalis  Pliysiologîce  ac  l'a- 
thologicc  cousidcrati ,  Jeute  ,  1797  ;  Fourcroy ,  Système 
de  Chimie  ,  t.  g ,  p.  36. 

La  salive  des  chevaux  a  clé  exaniiiice  par  Hapel  la 
Chenaye  eu  1780.  11  se  procuroit  cette  satiwe  eu  faisant 
une  ouverture  au  caniil  salivaire  du  cheval  ;  au  bout  de 
a4  heures  il  avoît  la  onces  de  celte  humeur. 

Elle  éluit  d'une  couleur  jaune  verdi tre  ,  savonneuse 
au  loucher,  d'une  odeur  foihlemcul  nauséabonde,  et 
d'une  saveur  saline  ;  elle  preuuit  plus  de  cunsislauce  au 
couJact  do  l'air. 

Au  bout  de  i5  jours,  elle  élyif  entrée  en  pulréfacliou  ; 
évaporée  à  siccitë  ,  il  resta  un  résidu  noir  terreux.  L'eau 
bouillante  el  l'alcool  l'oul  fait  coaguler;  le  mémo  phéno- 
mène eut  lieu  par  les  acides.  Lorsqu'ony  versa  de  l'acide 
«tilfui'iipic  ,  il  se  l'omia  du  sulfate  de  soude.  Le  précipilé 
occasiouué  par  l'acide  fut  insoluble  dans  l'eau,  niais  so- 
Inble  dans  t'ainmontaquo.  Le  précipilé  formé  par  l'alcool 
fiit  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'ammoniaque.  Les  alcalis 
el  les  seUalcaliusn'allérèreulpas  la  sa/ite ,  mais  quelques 
sels  terreux  et  quelques  dissolulious  métalliques  y  foc- 
meruai  uu  précipité. 

Distillée  à  la  cornue,  on  remarqua  les  phénomènes 
■uivauts  :  à  U  température  de  l'eau  bouLllaule  ,  elle  de- 
viut  plus  fluide,  se  troubla  et  déposa  des  flocons;  il  p.issa 
un  liquide  d'une  odeur  désagréable  qui  n'étoil  ni  acide,  ni 
slcaliu.  Le  résidu  semblable  au  mucilage  desséché  attira 
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ÎTiumidili;  tic  lair.  Soumis  à  la  distïlUiIioii  ,  il  p.tssa  un 
peu  d'iiiiili:  eri:p_vi  ciiiiiarn[ue  ,  de  !"amiiimiTaque ,  du  gaz 
Bcids  carbonique  et  du  gaz  hjfdrogône  cnrbuuc.  Il  resta 
daiu  la  cornue  ua  charboa  dîfEcîle  à  incinérer  qui  con- 
teuoit  du  mariate  ie  soude. 

P'après  oAilAsaUve âe  fAiBvai  adonné  A UdîstilUtio4; 

Ean.    .   .'   97iOo 

Ammoniaqac  ....  0^3 
Huile  empyreumaltque  é-r 

paitse   o,5« 

Gaz  hydrogène  carboné  et 

gas  acide  carbonique  .  o,5o 

ChAr(>on  <,.,..  0,67 

Vajet  ffist.  de  h  Soc,  de  Alédecitte  deParù,  1780» 

SALMIAC,  Voyea  MuWAi?  D'ABwoHiAQtn. 

SALPÊTRE,  r(y«NiisAXB  SB  FOTASGB. 

SAKDARAQUE,  Gummi  Jimipcri.  Sanâarak. 

Celte  substance  suinte  du  troue  des  genévriers  qui 
croîsscnl  daus  les  contrées  chaudes  ;  elic  provient  pro- 
bablement de  plusieurs  espèces ,  de  juniperus  communus , 
de  juniperus  lycia,  etc.  O'après  le  témoignage  de  Brous- 
sonet  OQ  obtient  le  sandaroijue  du  ihuya  ariioulaia ,  ar- 
brisseau qui  croit  dans  les  montagues  de  la  Bariu^e. 

Il  est  ordinaire  m  eut  en  petits  grains  jaunes  demi-traus^ 
paraitaqui  ressemblent  au  uiaslic-,  sa  cassure  est  aussi 
lisse  et  aussi  brillante  ,  mais  il  est  plus  fragile  et  ne  se 
)aisse  pas  ramollir  entre  les  dents.  Il  est  inodore  -,  prot 
jeté  sur  des  charbons  ,  il  répand  une  odeur  agréable  ^  m 
pesaatèuE  spécifique  est,  aelon  Brisscm,de  1,09a. 

L'buile  oe  térébentbliieue  dissout  pas  le  £iindira^v«i 
i  1b  chaleur ,  il  fond  comme  le  copal ,  aans  se  Gombiuer 
avec  l'huile*,  aussitôt  que  l'on  éloigne  le  vase  du  ftu,  le 
-  iandaraque MAvsàX.  Q«e' dissout  ea totalité daDaralcool^ 
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îl  est  iiKoîuble  dans  l'eau.  Les  alcalis  et  l'acide  nitrique 
k  dissolvent.  - 

Giese  avoit  regardé  !e  résidu  de  sandaraijue  insolubl» 
dans  l'alcool ,  comme  une  suhstaiice  partie nlii^re  ;  niais  le 
sandamçue  qu'il  employoit  étoit  probablement  mûlé  d» 
mastic. 

On  emploie  lu  sandamçue  à  la  préparatiou  d'un  beaa 
veiuîs  brillant  Pour  que  le  Ternis  soil  de  bonnes  qualités^ 
ou  agite  une  partie  de  aaaelani^ue  non  concasai  avec 
s  parties  d'alcool  &  froid.  * 

SAKG.  Sangois.  BÙtL 

La  aang  est  une  liqueur  animale  boniogéne  qui  coule' 
dans  du  vaisseaux  particuKers.  Dans  lea  artères ,  le  sang 
ut  d'un  rouge  vif,  tandis  qu'il  ut  d'no  rouge  noir  dans  ' 
les  veinw.  Il  ne  sera  question  ïei  que  AvL-aang  rouga  ;  (• 
sang  blauo  des  vers  et  des  insectes  n'a  pas  encore  été^ 
analysé. 

Le  sang  est  gras  au  loucher  ;  sa  saveur  est  douce;1tre  , 
salée  ;  il  a  une  odeur  particulière  qui  di-sparoit  par  la 
eoagulaliou.  Le  papier  de  tournesol  rougi ,  plongé  clans  le 
sang ,  devient  blanc  ;  sa  peaanteu  if^ciSque  aat  d* 
>,o53  à  1,126. 

La  température  du  sang  de  VboBtoe,  des  mammifêVes 
et  des  oiseaux  est  à  peu  près  de  96  degrés  Pahr.  (35,56* 
eeutig.  }.  La  teuipéralure  du  sang  des  animaux  qui  vivent 
dans  l'eau  ^  ce  surpasse  pas  celle  de  ce  milieu. 

Lorsque  l'ou  espose  le  sang  à  mie  chaleur  qui  ne  passe- 
pas  celle  de  l'eau  bouillante ,  il  s'évapore  en  partie  et  set 
floagnt»  «xk  une  masse  bnm».  En  le  remuant  toujours  ,  it 
se  dessèche  en  une  pondre  noire  que  l'on  peut  couserver- 
daus  des  vaisseaux  clos.  Celte  poiiilre  attire  l'huniidilB. 
de  l'air,  et  finit  p:iT  se  couvrir  dtiue  couche  de  curbo- 
Mate  do  soude. 

Lorsque  l'on  introduit  du  «<in^  desséché  dans  nu  creu- 
set que  l'on  chauffa  ensuite  ,  il  devient  presque  coulant» 
se  bonrsouffie ,  exhale  une  vapeur  jiutne,  épaisse,  fêtide, 
et  finit  p«r  brAl«r  avec  une  fiamnie  blanclie.  Le  Qamme 
cessée ,  il  s'élève  une  fiimée  lég^r»  qui  [âque  les  yeux  et 
Ctn«naea.i  eU«  a L'adtnr  d'acub prusaiqu»>  elsangille 
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apier  bien  i«  iournesol.  Lorsque  celle  macse  a  diiDi'itu^ 
e  4  de  volume ,  elle  eulre  do  uouveau  en  fusion ,  brûle 
i  la  surface  avec  une  flamme  purpurine ,  et  exhale  une 
\epeur  épaisse  qui  coiitieni  de  l'acide  phosphorique.  Dans 
le  résidu,  pn  trouve  du  muriale  de  ^ude ,  de  la  chaux 
et  du  fer  réduit  par  le  cliarbon. 

■  A  la  distillation ,  le  sang  donne  d'abord  uu  liquida 
'  aqueux  d'une  odeur  fade ,  et  qui  se  putrétie  bieutàt  à  uns 
douce  cbalenr.  Lorsque  la  cornue  est  rnuge ,  il  passe  une 
«an  trés-fétide  charf^ée  de  carbonate  et  de  prussiale  d'ami 
monîaquo,  môlée  d'ano  huile  empyreumalitjue  brunâtre. 

11  passe,  vers  la  fin  de  l'opcratiiiii ,  une  liuile  noirs 
très-épaisse ,  et  il  se  sublime  dans  le  coi  de  la  cornue  du 
carbonate  d'ammoniaque.  Il  reste  dans  la  cornue  un  chax-. 
boa  d'un  éclat  métallique  qui  laisse  après  l'incinération 
du  phosphate  de  fer,  du  muriate  et  du  phosphate  de 
/soude  et'  du  carbonate  de  chaux. 

l.e  s(jng  frais  exposé  à  l'air  coagule  plus  ou  moins  ra-. 
j)ido(iient  ;  il  se  forme  ou  une  masse  entièrement  solide, 
on  line  subsiancc  tremblante  semblable  à  la  gelée.  La 
ooiisistnnce  plus  ou  moins  considérable  qu'acquiert  la 
iung  dépend  de  l'âge  et  de  la  force  vitale  de  l'individu 
qui  l'a  rendu.  Quelques  heures  après  la  coagulation,  la 
se  re.iscrre  encore  davantage;  il  vieut  nager  à  la  sur- 
face un  !ic|iiide  d'un  vert  blanchâtre  appelé  sérum  ;  la 
partie  solide  cuiisHtue  le  caillot  du  sang.  Ces  phéno- 
mène!* ojit  éf;:il(.'menl  lieu  dans  des  vaisseaux  clos  ,  et  il 
paroît  que  la  présence  de  l'air  n'iuflue  pas  sur  ce  chan-> 
gement. 

La  température  du  sanffsé\ive,  d'apris  Fourcroy,  pen-i 
danl  la  coagulation  ;  dans  une  expérience,  le  diermoï 
juètro  s'éleva  de  ao  â  a5  degrés. 

Si  l'on  agite  le  sn/ig  dès  qu'il  découle  de  la  veina,  la 
séparaliun  n'a  pas  lieu  ,  il  reste  en  masse  bomogène. 

Lorsqu'on  expose  le  sangcoigaié  à  uu  air  qui  a  a'j  de- 
grés de  température ,  il  se  ramollit ,  déviant  liquide ,  et 
entre  en  pulréfactioa.  L'humidité  de  l'air  favorise  cetta 
{lutréfaction i  A  un  air  bien  tec  et  chaud^  le  jor^se  des- 
sèche ,  et  ne  se  putréfie  pas.  , 

Quand  on  vein^iu  avec  d«  g»  («içànç, 
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il  prend  «dc  couleur  d'un  rouge  crnrlale.  Quelques  clii- 
misies  on^  prcletidu  cjue  le  volume  du  gaz  diniiuiic  ,  et 
qu'une  pariie  éloil  iiljsorhce.  Dhvv  h'csI  pas  <lc  celle 
opinion.  Le  sang  artériel  acqiiierl  par  ce  gaz  une  couleur 
(oncée  tjui  ne  passe  plus  au  rouge  vif  par  un  c.\t:és  de 
gaz  oxigéne. 

Le  gaz  azote  n'opère  pas  de  cliangciuenl  seusible  dans 
le  sang  veineux  ,  mais  il  rend  le  sang  artériel  plus  foncé. 

Le  gaz  nilreux  donne  nue  couleur  ponrpre  foncé  au 
sang  veineux  ;  Is  gaz  est  absorbé  en  partie.  Le  gaz  o;cida 
d'azote,  qui  est  également  absorbé ,  lo  rend  d'uU  pour-< 
previf. 

Lu  gn^  acide  carbonique  doune  an  s(7nj"una  couleur 
plus  foncée  ,  et  le  volume  du  gaz  diminue. 

Le  gaz  hydrogène  carboné  coBamuuique  ,  d'après  Bedt 
doès ,  au  sang  v  eineux  ,  une  belle  couleur  ronge  ;  une 
partie  du  guzest  absorbée.  Selon  "V^att^  ce  est  propre 
à  différer  la  putréfaction  du  sang. 

Le  sang  liquide  est  miscible  à  l'eau  dans  toutes  pro- 
portions. Les  alcalis  fixes  ne  le  font  pas  coaguler;  ils  Je 
rendent  encore  plus  fluide  ;  les  sds  neutres  alcalins  se 
comportent  à  peu  près  de  la  môme  manière.  Les  sels  ter- 
reux sont  décomposés  par  l'alcali  contenu  dans  le  ^a;^. 
Pre3([ue  tous  les  sels  mclaliiques  font  coaguler  le  sang. 

Les  o^iides  métalliques  qui  cèdent  facilement  l'oxigéne, 
agissent  sur  le  sang.  Les  acides  couceutrès  le  foui  coa- 
guler proniplement ,  et  lui  communiquent  une  couleur 
d'un  rouge  vif.  L'acide  muriatique  oxigéué  le  décompose 
d'après  Hassenfralz ,  et  le  rend  noir&lre  -,  l'alcool  le  fait 
également  coaguler.  Le  tamiin  y  forme  un  précipité,  et 
l'acide  gallique  le  noircit  en  raison  du  fer  que  tenfenn* 
le  sang. 

En  examinant  le  sérum  ou  le  liquide  qui  seséparespon- 
lanément  du  «attg  non  a^té ,  on  y  remarque  les  propriétés 
suivantes  : 

Il  8  nue  couleur  d'un  jaune  verdfttre,  possède  la  sa- 
veur du  sang  et  sa  viscosité  sa  pesanteur  spécifique  est 
do  1,0287. 

A  la  distillatiou ,  on  obtient  une  eau  fétide;  le  résida 
Âana  Ift  cornue  fst  dur ,  transparent ,  d'an  jaune  bru- 
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n&tre.  Ea  continuattt  k  dUtUtation ,  on  obtient  toi»  les 
produits  que  l'on  retire  orâiuair«mant  doc  «ubitancei  an»> 
maies. 

Les  o.^ides  métalliques  qui  cèdent  aisémeut  l'oxigâiie^ 
se  réduisoni  à  l'étal  de  inélnl  par  le  contact  avec  le  sérum. 
L'oAÎde  rouge  du  mercure  eu  doune  uu  exemple^  «a  méma- 
temps  l'albuniine  du  sang  acquiert  de  la  cousislance. 

lie  sirop  do  violette  est  verdi  par  le  asnuB  du  sang;  c» 
l|ui  B  &it  aoupçonDer  à  RoueUs  qu'il  y-avoît  va  alcali 
libre-,  il  a  tu  ensuite  que  o'àtoit  de  la  soude.  H  fit  disliller 
le  sérum  mêlé  à  3  parties  d'eau  avec  de  l'acide  sulfurique. 
Le  résidu  dissous  dans  l'eau  lui  donna  des  cristanx  do- 
sulfate  do  soude.  Si  au  lieu  d'acido  sulfurique  on  em- 
ploie de  l'acide  acétique,  on  obtient  de  l'acétate  de  soude^ 

oyez  Journal  de  Médecine  ,  i^^3 ,  p.  &91. 

Lorsque  l'on  expose  ie  sérum  A  une  tempiralure  dfr 
i5t>  degrés  Fahr.  (68,89  ceutig.) ,  il  se  coagule  ;  la  même- 
pliénoméiie  a  lïeu  lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  feai» 
Imuillauli;  ;  le  senim  i>t\'iilablemeut  éleudu  de  6  p;irtie& 
d'eau  froide,  ne  se  coagule  plus  par  la  chaleur.  Harvey 
-est  le  premier  qui  ait  remarqué  la  coagulation  du  scnim. 

Leaerum  coagule  est  d'un  blauc  grisâtre,  et  ressembl» 
lieaoconp  au  blauc  d'œnfeuit.  Selon  Panuentier  et  Deyeux, 
le  sepini  est  combius  avec  la  soude  ;  d'après  Bouelle ,  cet 
alcali  s'y  trouve  eu  état  libre.  Lorsque  l'on  coupe  In  ma.sso- 
eu  petits  morceaux,  on  peut  cii  retirer  un  liquide  par 
l'expression.  La  coa(;"l[ilion  du  sérum  par  les  acides,  par 
l'alcoul  et  par  la  i;iialeur,  provient  de  l'albumine  qui  se 
trouve  dans  celte  liqueur.  / 

Le  senim,  outre  la  soude  et  l'albumine,  contieut  »mai 
de  la  gèlaline.  Parmentier  el  Deyeux  l'ont  séparée  pari» 
procédé  suivant.  11?  oui- cliautié  lo  onrcs  de  sérum  ren- 
lemié  dans  un  vase  au  baiii-marie  -,  après  la  coagulation  , 
oii  a  laissé  le  vase  cjicore  ^  l.eure  de  plus.  La  masse  étoit 
blaucbe  el  parsemée  de  cellules  qui  reuff;ruioieut  nue- 
substance  jaunâtre.  Il  y  avoit  à  la  surface  une  niatiéro 
Irnusparcnte ,-  épaisse,  qui  i-essembloil  beaucoup  à  la  gé- 
laliue  ',  elle  avoit  les  caractères  suivants  : 

Broyée  entre  les  doigts  ou  étendue  sur  te  papier ,  elle 
E«  comporta  cobum  la  {«latine  aaiinalo  \  sa  eaTeur  «Loît 
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douce,  ef  HIe  élnil  farilniicid  sohililc  (Inns  l'cnii  e!  «Iniis 
la  salive.  Kxposue  ù  l'air,  elle  se  piilriiflait  liieiiU")).  Cou- 
îcrvée  sur  ucie  plaque  tic  verre  tlaiis  iiii  etidroil  cliaud  , 
elle  BB  desséchoil  et  contractoit  alors  toutes  les  propiiélês 
àa  la  colle. 

Pamentier  et  Deyeux  supposent  encore  mie  autre  par- 
tie de  la  gélaliiie  combinée  avec  la  soude  daus  le  sérum. 
Les  mêmes  chîmlslea  ont  exaniiué  le  sang  de  plusieurs 
animaux  ;  daus  tous ,  ils  ont  trouvé  une  quantité  de  gé- 
laliiie. 

Une  autre  partie  constiluaiitc  du  sérum  est  le  soufre. 
Pour  se  convaincre  de  la  présence  de  ce  coqis ,  'iii  fait 
cliaufler  du  senim  dans  un  vase  d'argent.  Le  mêlai  s'est 
uolrcidansplusieurs  endroits  où  s'esl  Airnié  uiisulfiire  d'ar- 
gent. Pour  isoler  le  soufre  on  emploid  le  luonili':  suivan!  : 
OU  trilure  J'albumine  du  seriim  avec  une  dissoluliou  c  ou- 
centrée  de  uttrate  d'argeu) ,  ut  on  fait  rh^Lulfur  le  mélaiif^e 
en  y  ajoutant  un  peu  d'eau.  Il  se  forme  des  llocoiis  noirs , 
dont  on  peut  séparer  le  soufre  par  des  procédés  connus. 
Xiorscju'on  hit  bouillir  l'albuitiine  du  sérum «vec  la  polas.'ïe, 
et  si  l'on  verse  ensuite  dans  la  liqueur  du  l'îicide  acolitjue, 
)1  .l'en  dégage  du  gaz  hydroj^éne  siiiltin''.  ?it-luii  l'roust,  le 
soulie yesl  cdmbinéavec  ranutioniai|ue. 

Le  sérum  évaporé  et  incinéré,  contient  du  carbo- 
nate de  .soude ,  du  phosphate  et  du  Cartionale  de  chaux. 
Il  paroit  que  la  soude  se  troaTO  on  état  caustique  dam  le 
sang,  et  que  l'acide  ues'y  cômbiue  qae  par  le  traitement 
qu'on  lui  fait  subir. 

Leaerum  est  composé,  d'après  cela,  do  gélatine,  d'ai- 
humine ,  de  soufre ,  de  soude ,  de  muriale  de  soude ,  de 
phosphate  et  de  carbonate  de  chau.t. 

Connoissant  les  parlies  consliluanles  ilti  serom  ,  il  sera 
facile  d'expliquer  les  changements  que  lui  font  subir  diffé- 
rentes substances. 

Les  acides  font  ooagnlqr  le  senini  et  eu  séparent  l'albu- 
mine. L'acide  sulfurlque  étendu,  en  le  coagulaut,  le  ga- 
rantit de  la  putréfaction;  l'acide  snifurique  concenlré  le 
Vruuit  elle  charbonue.  L'acide  uitriqse,  à  l'aide  de  la  cha- 
leur, eu  dégage  du  gaz  a«ole,  du  gaz  acide  carbonique  et 
de  l'aeide  prusùque<  II  ae  forme  eu  outre  de  l'aeide  tiu- 
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lique  et  une  siibstniirp  ^^ra.-ifc.  L'aridi' (iiiiriiitii.|Tie  conceii- 

coaj^uler.  Tous  les  autres  acides  garantis  s  eut  le  sérum  do 
la  putrélaction ,  le  font  coaguler  et  en  séparent  un  préci- 
pité qui  se  dissout  facilement  dans  l'ammoniaque.  Dani 
celle  circonstance ,  les  acides  se  combinent  avec  la  souda 

du  sérum. 

Les  dissolulious  do  liarile  ,  de  stroutiaus  et  de  chaux^ 
foriueu!  un  préci|iilë  daii.s  le  scnim  qui  est  la  combinaison 
de  ces  terres  avec  l'acide  pliosphorirjue, 

La  lessive  alcaline  rend  le  sérum  plus  liquide.  A  l'aide, 
de  la  chaleur  elles  dissolvent  l'albumiLie  coagulée.  La  po- 
tasse ou  la  soude  que  l'on  fait  triturer  avec  le  sérum,  en 
dégagent  de  l'ammouiaque  et  opèrent  la  dissolution  du 
eenim  coagulé.  Lorsqu'on  fait  rougir  la  potasse  a*  ce  le 
sérum  ,  il  se  forme  de  l'acide  prussique.  T.n  \a  faisant 
bouillir  avec  une  dissolution  fciblc  do  potasse  ,  les  acides 
dégagent  de  la  liqueur  du  gaz  hydrogène  sulfure. 

Lo  scrum  se  combine  avec  plusieurs  sels  ;  dans  cet  état 
il  n'est  plus  susceptible  de  se  précipiter.  Les  sels  métal- 
liques le  fout  coaguler  souvent  ■,  le  précipité  qui  se  forme 
est  composé  d'alliumine  et  d'oxide  métallique  ;  ces  sels 
sont  composés  en  outre  des  muriales,  des  phosphates 
contenus  daus  le  senim  ;  cl ,  dans  ce  cas  ,  le  précipité  est 
ordîuairement  composé  de  ^  substances  :  i"  d'oxiiic  qui  a 
été  séparé  par  la  soude  ;  a"  d'oxide  qui  s'est  combiné  avec 
l'albumine  ;  3"  de  muriate  métallique  ,  et  4°  de  phosphate 
laélaliique.Difléreules  substances  métalliques,  tcllesquele 
fer  pbosi^até  avec  excès  de  base,  se  combinent  aveo  ls 
fenim  sans  qu'il  y  ait  de  décomposition. 

L'alcool  fait  coaguler  le  serum.  Ils'en  sépare  des  flocons 
légers  qui ,  d'après  Bucquel,  se  dissolvent  daiis  l'eau.  Le 
lanniu  y  forme  un  précipité  en  se  combinant  avec' la 
gélatine  et  avec  l'albumine. 

Le  caillot  du  sang  qui  nage  dans  le  sérum  offn  beau- 
coup de  variété  par  rapport  à  sa  rousistauce  :  tantôt  il  est 
mou  comme  la  gélatine  ■.  lault^t  il  est  coriace.  Sa  pesau- 
lenr  spécifique,  qui  varie  d'après  sa  consistance,  est^ 
'  d'uirès  Hailer ,  pour  terme  moyeu,  de  i,245. 

Le  caalot  du  sang  cousem  sa  soliditâ  et  son  oàevf 
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pen^aut  quelques  jours ,  surtout  quand  on  le  met  dans 

un  petit  vase  dans  uu  eudroil  frais.  Dans  l'été.  Use  ra- 
mollit promptemeut ,  perdsa  couleur  et  exhale  une  odeur 

fétide. 

Loisqu'on  met  le  raillot  daiis  mi  endroit  cliaiul ,  !1 
se  dessèciie  sans  se  décomposer  :  daus  ce  cas,  il  ac- 
quiert une  couleur  d'uu  rouge  foncé,  et  il  devieut  deini- 
troDsparent  sur  les  bords.  Digéré  avec  l'alcool,  il  devient 
plus  solidfl-,  Falcool  en  acquiert  uns  teinte,  jaune;  li  ou 
Tient  le  mdler  en^nile  avec  de  l'eau ,  il  eu  etttroublé. 

On  peut  le  (1i:)nver  dans  l'eau  ;  elle  devient  ronge  ;  aa 
bout  (le  quelques  jours  Ifs  flocons  sedéposent. 

Presque  Ions  les  arides  niigmentent  la  solidité  du 
caillot  eu  fiiLs^mt  co.tgiiler  l'albumine  du  senim.  L'a- 
cide nitrique  fait  cepeud.-iiil  une  exception  :  il  parolt 
au  contraire  opérer  sa  dissolution.  Les"  acides  pbos- 
phorique  et  sulf'urique  le  rendent  uoir.  Après  avoir  été 
expose  à  l'action  des  acides  ,  il  ue  se  dissout  plus  daus 
l'eau. 

La  potasse  el  l'animoniaque ,  ainsi  que  ces  deux  alcalis 
en  état  de  carbouatc,  dissolvent  le  caillot.  Par  les  al- 
calis carboualce,  la  dissolution  est  d'uu  rouge  foucé-,  cette 
liqueur  alcaline  se  conserve  plus  long-temps  sans  entrer 
en  putréfacliou. 

A  la  dislillatioii  ,  Il  donne  les  mêmes  produits  que  toute 
«utre  substance  animale. 

Par  beaucoup  de  lavages  arec  l'eau,  ou  peut  le  séparer 
en  a  parties,  aw  Jibriue  tjl  eu  rniiliei-e  cohrante ;  l'eau 
dissont  la  matière  colorante,  et  il  reste  une  fibru  blanche. 

Un  léger  degré  de  cliitleur  durcit  la  libre  avant  même 
qu'elle  soil  entièrement  privée  d'Iiumidité  -,  elle  prend 
une  coulèur  d'un  gris  aale ,  et  se  rétrécit  comme  du  par- 
chemin ;  elle  n'est  pas  soluble  dans  l'eau  bouillante,  nî 
dans  l'alcool,. ni  dans  les  huiles.  Les  alcalis  la  dissolvent 
Â  l'aide  de  la  chaleur  ;  l'ammoniaque  n'a  aucune  action 
sur  elle  ;  tous  les  acides ,  même  les  plus  foibics ,  comme 
l'acide  acétique  ,  la  dissolvent  avec  facilité  j  les  alcalis  la 
précipitent  de  sa  dissolution  dans  les  acides. 

A  la  distîllatioa,  la  fibhoe  donne  uds  quanlitâ  ptodi- 
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gîeii^e  de  CRrbonate  d'ammoniaque  et  une  huile  empy-r 
reimialique  pesante.  Le  cliarboii  qui  reste  n'est  pas  trcs- 
voliimineii\  ;  il  est  comparle  et  lourd.  Qusud  la  fibrine  a 
clé  bina  lavcu  avant  la  di.slillalioD,  le  charbon  ne  caottent 
pas  de  suiide  ui  du  sal  naariu  ;  son  charbon  est  trés-racile 
à  incinérer;  on  trouve  dans  la  cendre  da  cariioiiate  et 
du  pli»spliale  de  chaux. 

L'eau  qui  H  servi  an  lavage  du  eaîlkit  est  rouge.  Kilo 
est  d'abord  transparente  ;  iiIliïs  un  bout  de  (iutli]i]e 
temps  elle  se  trouble.  Ciiauliiic  au  liaiu-mai  ie  ,  il  s'en  sé- 
pare une  substance  épaisse  d'un  rouge  foucc.  Cette  sub- 
stance parait  être  d«  1  albumine  combinée  avec  la  matière 
colorante  ;  ce  iteroit,  d'après  Fourcroy  et  Vauqueliu ,  du 
phosphate  de  fer  avec  excès  Je  base. 

Cea  ciiiiuisles  ont  fait  évaporer  i'can  de  lavage  du  caillot 
jusqu'à  iiccilé  ,  et  ils  ont  bri'ilé  le  résidu  d.ius  nn  cix-uscl; 
il  est  resté  du  ]>lios[)liate  de  fer  avec       .-s  ili:  métal. 

Ils  se  sont  assurés  que  ce  sel  est  à  peine  ïoluble  dnns 
l'eau  et  dans  les  acides  î  mai.s  il  sr  tlissoiil  bien  diitis 
l'albumine  et  dans  leserum.  On  communique  ainsi  à  ces  li- 
queurs une  couleur  rouge.  Par  l'addition  de  pot.-isse  ,  le 
sel  devient  plus  soluMe  ,  el  ^a  coiileur  aiipnienle  eu  in- 
tensité. D'après  Fourcroy  et  Vauqnclin  ,  lo  pliosphate  de 
fer  avec  excès  de  base  se  trouve  on  diasolulion  dans  le 
sang,  qui  ,  à  l'aide  de  la  soude  ,  coustitue  la  luaticré 
colorante.  Voyet  Syat&ue  de  Chimie  d«  Fourcroy,  9  * 
p.  i5o.  1 

La  quantité  do  fer  dans  le  sang  e^t  évaluée  difTérem- 
mentpar plusieurs  chimistes.  Mengliini  trouva  dans  i  livre 
de  sans  grains  de  |)liosp!i,ile  de  fer.  llose  n'a  retiré 
d'une  livre  de  sauç;  que  i  i^raiiis  de  lér  métallique.  Si  l'on 
admet  la  quantité  de  sang  dans  un  adulte  a  aS  livres  ,  la 
totalité  du  ibr  «eroit,  d'après  iMen^ui^  a  onces  4o  graine 
ee  qai  «st  évidéunileab outré. 

L'influence  qu'exerce  l'air  sur  la  matière  teiorantn  du 
sang  est  remarquable:  l'o^igéne  lui  doune  un  rouge 
plus  vil';  lo  gaz  acide  carbonique  cl  le  gas  hydrogène 
carboné  le  rendent  viole!  :  dans  ces  circonstances ,  le  gak 
oxigéne  et  le  gaz  acide  carbonique  sont  . absorbés. 

Vmi^aUn  §L  bouiUir  1«  («ruju  rongs  duu  un»  bassine 
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de  cuiTte  pour  faire  coaguler  1  albumine  ;  il  trouva  daus 
ia  masse  brûlée  des  Icaces  de  cuivre;  il  suppose  que  la 
cuivre  a  été  dissous  pur  l'albumiue.  IlrésuUe  de-làqiie  du 
fan^  ctestiué  à  lauourrilurs  ue  doit  pas  être  culL  dam 

Le  sang  est  doue  composé  de  sérum  et  de  caillot  ;  nu 
trouve  daus  ces  matières  de  la.  gélaliue,  de  l'alburuiue  ,  de 
la  fibre ,  du  soufre  ,  de  la  soude ,  du  muriate  de  soude  , 
des  phosphates  de  chaux  et  de  fer. 

Fourcroy  y  admet  oucoit)  la  bile  ;  il  fil  coaguler  du  sting 
au  hain-marie -,  le  liquide  séparé  de  Ili  masse  avoit  une 
couleur  verte  et  l'odeur  particulière  de  la  bile.  Evaporé 
jusqu'à  coDsislaiicc  du  miel  ,  l'odeur  et  la  couleur  verte 
éloieul  bieu  plus  scusibles.  Sa  dissolulion  dnus  l'eau  avoit 
la  propriété  uc  mousser  forlemetil  pRr  l'agitaliou;  cette 
dissolution  a  été  précipitée  par  les  acides  et  par  l'alcool. 
La  suiistance  précipitée  par  l'alcool  éluîl  de  la  gélatine  : 
te  précipité  opéré  par  les  ucidcs  ressemble  à  celui  qui 
provieut  de  la  bile.  l'armeulier  et  Uejieux,  en  i-épélaut 
CCS  expcrieuces  ,  u'out  pas  trouve  de  la  bile  dans  le  sang; 
ils  lie  duLileut  cepuuduut  pas  de  soti  e.\isteuce  daus  celui 
de.';  I  uni  ad  ex. 

L'oH  avoit  cru  transformer  le  sang  eu  bile  par  une  di- 
geslioii  avec  l'acide  nitrique;  m;iis  c'est  probablement  la 
«uhsiance  amérc  de  Welther  qui  s'éloit  formée. 

Il  nous  manque  eui.ore  uue  analyse  exacte  du  strt^ 
dans  ditréreuls  cas  de  maladies ,  et  de  celui  qui  se  Ironvo 
dans  des  parties  différeules  et  à  divers  périodes  do  la 
vie  du  même  individu. 

Déjà  la  couleur  entre  le  sang  artériel  el  le  sang  reiaeux 
iuitique  une  différeuue. 

Le  premier  est  plus  brun  ,  moins  coagulable  ;  il  con- 
tient une  plus  grande  quaulilé  d'iiydroganeelde  carbone, 
mais  nue  quantité  moindre  d'o.>igèDC  que  le  fa/i^  artériel. 
L'assertion  que  le  saiif;  vciueux  est  moins  chaud  que  le 
jo;jg- artériel ,  a  été  coutredîle  par  Crawlùrd. 

Le  sang  du  fœtus  examiné  par  Fourcruy  ditfére  du  sang 
de  l'enfant  qui  a  déjà  respiré,  par  les  csi-aclères  suivants  : 
1°  la  matière  colorante  est  bien  pbii^  foncée  -,  elle  n'ac. 
quiert  pas  un  rouge  vif  par  le  contact  de  l'air  ;  a°  au 
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lieu  de  la  fibrine  ,  le  sang  du  fœtus  coiilient  un  tissu  gé- 
hiliiieiix  saus  solidité  ;  i"  il  ne  coiilieni  pas  de  phospiiales. 

ParmCiilier  et  Deyeii.\  out  remarqué  que  le  aang  des 
eafauts  éloit  d'uu  rouge  plus  vif  que  le  sang  des  adultes  ] 
que  la  quantité  de  Ëbre  etd'albutuiney  é  toi  t  bieu  m  oindra. 

Le  sang  des  mammifôres  ressemble  beaucoup  au  sang 
humain.  Le  sang  des  oiseaux  est  plus  rouge  et  plus  chaud 
que  celui  des  mammifères;  il  coagule  protnptenient  ;  le 
sérum  ue  s'en  sépare  qu'avec  peine.  On  n'a  pas  encore 
fait  l'analyse  du  sang  des  oiseaux,  ni  celle  des  amphibies 
et  des  poissons. 

Les  expériences  qui  ont  été  &ites  vat  le  sattg  de  diffé- 
rents malades,  ont  conduit  aux  résultats  mirants  :  la 
sang  des  individus  malades  d'une  fièvre  inflammatoire , 
étoit  couvert  d'uue  pellicnle.  Le  caillot  étant  trés-moii  n» 
laissa  presque  pas  de  fibrine  après  le  lavage  ;  l'albnniiue 
avoit  peu  de  consislance  ;  le  sang  ne  coagule  pas  par  l'eau 
bouillante,  il  acquiert  un  aspect  lalLcux,  La  fibrine 
de  ce  sang  est  donc  soluble  dans  l'eau ,  et  l'albumine  a 
perdu  da  propriété  de  se  coaguler.  H  n'est  pas  encore 
décidé  si  la  pellicule  qui  se  trouve  &  la  surface  du  sang 
provient  de  la  fibre,  ou  si  c'est  l'albumiue  qui  s'est 
combinée  avec  une  trop  graude  quantité  d'oxigL-ue. 

Le  sang  des  malades  scorbutiques  paroît  dillérer  tré«- 
peu  du  sang  ordinaire  ;  il  u'avoit  cependant  pas  l'odeur 
du  sang,  son  albumine  ne  se  coaguloit  pas  si  rapidemeatf 
et  il  avoit  quelque  disposition  à  former  une  pellicule. 

Le  sang  qui  provient  des  individus  malades  |d'aiu 
fièvre  putride ,  acquiert  parfois  une  pellicule..  A  la  di*^ 
tillation  au  bain-marie ,  il  ue  passe  pas  nu  atome  d'am- 
moniaque. Parmentier  ut  Deyoux  oui  trouvé  beaucoup  Ht 
variété  dans  le  sang  des  fiévreux  putrides. 

D'après  Rulio  et  Dobson,  le  sérum  du  sang  des  malades 
diabètes  ressemble  beaucoup  au  petit-lait  ;  il  parolt  con- 
tenir aussi  du  sucre ,  au  ntoins  il  a  perdu  sa  saveur 
saline.  Nicolas  et  GuedevIUc  ue  sont  pas  de  cette  opi- 
nion {voyez  Annal,  do  Chim. ,  t.  44,  P-  45)  :  iU  n'y 
ont  pas  trouvé  de  matière  sucrée  ;  mais  il  y  avoit  plus  de 
fibrine  et  moins  de  sérum  que  dans  le  saj^  â'iin  individu 
■ain. 
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yoya  ^ârologie  du  Corps  humain  par  Pleiik, 
Vlenue,  I7g5;  Roue//c,  Joura.  du  Médecme,  juillet  177^, 
p.  Sg;  Rirmentier et  l)c)eiix  f.ifurn.  de  Physique ,  t.  44i 
p.  3721  Fouraxry,  sur  le  aû'ieartériej  el  veiueax  du  baiaf. 
Annal,  de  Cliim. ,  t.  7 ,  p.'  146  i  H«*«iwi.JPhiios.  Trans.^ 
t.  60,  p.  368  î  Wewsen,  idem,  1787 ,  p.  43». 

SANG-DRAGON.  Sanguin! Draconis.  Drachendiitt. 

Ou  a  douuc  CL-  lumx  à  nue  résiue  rouge  qui  vieai  des 
Indes  Orieulales  ef  de  l'AuioriqHc  Espagnole.  Les  végé- 
iaux  qui  foiiniissenl  celU"  suhstaucesont  :  calamus rotang  , 
ciilnniiis  draco,  dracceua  draco  et  pterocarpus  draco. 
Dans  le  ciimmcrcc  ou  eu  (iistiugtie  4  espèces.-  La  pre- 
mière est  eti  masse  ronde  de  la  grosseur  d'une  noix  do 
mu.scade  enveloppée  de  joue  ;  la  deuxième  espèce  lui 
ressemble  ,  e^rcepté  que  les  morceaux  août  plus  petits  : 
on  prétend  que  les  habitants  du  Japon  tirent  ces  fcux 
espèces  de  l'écorce  extérieure  du  fruit  du  cakmus  rotang', 
la  troisifïme  est  eu  gâteaux  plats ,  el  la  quatrième  qui  est 
ëviduuinicnl  ic  produit  do  l'art,  est  en  plaques  épaisses.  ; 

La  ditlereuce  chimique  de  ces  fepéces  de  sang-dragon 
est  plus  importante.  Le  sang-dragon  examiné  par  Proust 
est  astringent  ,  soinble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  La 
liqueur  communique  à  la  soie  nue  couleur  de  vin  saie  -, 
elle  précipite  la  colle,  le  muriate  d'étain  et  le  sulfaté  de 
fer  au  fflaximum  ;  elle  enlève  l'oxigèue  à  l'oxide  d'or. 
D'après  ces  propriétés  ,  le  sang-dragon  contient  beaucoup 
de  tannin.  Y oy e^'iProust ,  Annales  de  Chimie,  t.  ^1., 
p.  95. 

Le  sing-drirgoniim  arrive  des  Grandes-Indes  en  Angle- 
terre ;  t^l  lus  saveur  et  insoluble  dans  l'eau  -,  il  se  dissoni 
dans  j':!li''  ">l  ,  cl  lui  communique  une  belle  couleur  Tçsga 
cramotM ,  il  est  i''i;alcuK-nl  soiublc  daus  les  huiles  gràsSea. 
En  le  chautl'ant  il  si;  fuuci  et  s'cnfl^imme.  BrÙMm  donue 
sa  pesanteur  spécifique  de  i,ao4  (i). 


COU.Hatchctt  a  fa itplaiieura  expérience 
AnoaleideCMniie,  t.  58,  p.  a3i> 


ir  le  tan^-dragon  (.rojrtJ 

Cent  gnïiudc  tang-iragam  pnt^rMaiU  w  pondMi  Aircet  nit  «l 

4 


So  SAM 

SANGUINE ,  CRAYON  ROUGE.  Rubric*.  Bœthel. 

La  stiiigiiùii:  est  d'un  ronge  de  saug  plus  ou  moiog 
fonce  ^  clk'  csl  compacte  i  on  la  trouve  ordioairemeut  eu 
Ûagmeuts  aplatis. 

Ce  fossile  donue  un  trait  ronge  et  tache  fortement  ;  il 
est  tendre ,  facile  à  casser^  et  happe  fortement  à  la  langue } 
sa  pesanteur  spécifique  est,  selon  Blumenbach,  de  3,9^1. 

{)n  avoit  d'abord  cla-ssé  ce  fossile  parmi  les  terres 
liulaires  ,  et  eiisiii[e  p^uiiu  le^  [iiiu«>  de  1er  -,  car  daprés 
Wallcriiis,  ce  fossile  coiileiuiit  niOiuc  à  80  pour  cent 
de  fer  ;  mais  c'est  évîdemineut  une  erreur.  Haiiy  Ta  rangé 
de  nouveau  parmi  les  bols. 
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riper  la  surface  pour  enlever  use  pellicule  dure  qui  etn^ 

pèche  d'écrire. 

Le  crayon  rouge  d'une  duretë  moyenne^  se  prëpar», 
^'apr^s  Loniet,  de 

Sanguine  desséchée    .    .    .    .10  parties. 


plus  brun,  mais  les  traits  devienueut  facilement  éclatants. 
Daiis  ce  deruier  cas  le  crayon  est  composé  da 


Sbtob  blanc  Mc.  0,419 

Foyes  Dictionn.  des  Scieuces  Naturelles ,     3,  p.  aS. 

SANTAL.  J^oyes  Teisturb, 

SAPraR,TÉLF.SIE  Haiiy.  Silex SaphirusWem.  Saphir. 

Oii  trouve  ce  fossile  duiis  l'iiide  orientale  ,  surtout  à 
Fegii  et  à  l'île  (le  (Ii'ybu.  Il  csl  eu  cailloux  roulés  et  ctU- 
taliisii.  La  forino  la  plus  onliuatre  du  cristal  est  ua 
prisme  à  li  f  ices  on  la  pyramide  hexaèdre. 

Le  saphir  a  uni!  texture  lamellciisej  maïs  les  lames 
socl  dilïicilts  à  séparer  ;  la  cassure  est  couchoïde  ,  1  ex- 
■térieiir  est  plus  ou  raoim  éclaiaut,  d'uu  éclat  de  verre 
tn>iil>le  ;  sa  pesaiit^-ur  spi'citiqtie  est  de  ^,000  jusqu'à 
4, ««7.  A  l'cxceplioii  du  diamaul.le  saphir  <ssi  le  plus  dur 
de  lu.is  les  fos-iles  coiiuus  -,  sacotiieiir  est  ordiuairemeDt 
bleue,  quelquefois  il  est  jauue  ou  rouge  \  ou  appelle  les 
deraiére.4  ra^étès  rubis  oriental. 
,  Le  saphir  bleu  est  composé,  d'après 


tendre  et 


Sangaim. 
Gomme  . 
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D'alumine 


98,? 


Silice .  .  . 
Oxiile  de  fer 
Cfuux    .  . 
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.  {.e  ft^irrang*  «t  lernbïs  urienlal  cootMinMiit: 

.  Mtmmv  k   .  90,0 

Silice  7,« 

Oùcte  de  fer  

Kujea  PhUos.  'IV^ius.,  i8o«,  p.  u33. 

'  SAKCOCQLLE.  Sarcocola.  Sarkokolla,  Fisclileim. 

Ou  cite  la  penwa  sarcacoUa ,  arbrisseau  de  l'Afrique 
Orieatale csnvie  levégélal  uni  suiute  la  sareocelle,  Klie 
nous  vient  des  porli  du  golfu  Aralnqne  en  graiiis  de  dilfé- 
reute  grosseur.  Les  graine  suiit  ridés  et  fraf^les  i  leur 
odeur  il  (|Ucli[iitiaiiiilogie  avec  Its  scHieiices  d'anis;  iis  ont 
'line  suveuribuctiUre,  nausOiiboude,  am^re  ;  Ton  y  dis- 
tingue 4  substances  (llHfiieiites. ■  La  première,  la  plus 
abondante,  est  la  sarcocolie  pure  (|ur  fait  à  peu  prés  6,8 
de  la  totalité  ;  la  deusiéme  cousislc  eu  petites  fibres 
ligueuses,  et  eu  une  suhsiance  uialc  jauniUre  ;  la  troi- 
sième est  une.  malioro  d'uu  brun  rougpfilre  d'une  nature 
lerri!u,io.  On  ne  distingue  i:i  qiiatritWnc  tpi'après  avvÀt 
dissous  la  sarcocolie  dans  i'alcool  et  dans  l'cim  ;  eil©  p»> 
roU  alurs  cuuime  une  niasse  tremblante  gélalineuse. 

La  sarcocolie  pure  se  dissont  dans  Teau  et  dans  l'al- 
cool ;  elle  s'ou  sépare  par  révaporalioii.  Dans  cet  èlet, 
elle  a  perdu  son  odeur,  et  paroit  eu  uiniccaii.x  bruns  fti^ 
giles  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  gomme. 

Tbomsou  considère  la  saïroco//»  comme  une  matière 
végétale  particulière -,  dans  ce  genre,  il  classe  encore 
le  suc  de  réglisse  et  la  mamie.  La  sarcocolie  est  d'après 
lui  nu  iutcnnédiaîre  entre  le  sucre  et  la  goniiiie ,  pos- 
sédant les  propriétés  de  l'un  et  de  l'autre  ;  elle  s'approche 
cobeudaut  plus  du  sucre  que  de  la  gomme. 

si  l'on  vouloit  adnieUre  des  variélés  pareilles,  on  auroil 
biuntOl  uu  grand  nombre  de  inodili  cation  s  qui  augmen- 
teroicnt  singulière  m  eut  les  matériaux  immédiats  des  végé- 
taux. Ordinairement  es  range-  1»  smivecoUé  parmi  les 
gommes-Késincf. 
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SATURATIOX.  Saluralio.  S,pl/!gung. 

Caus  l'ai^tiou  des  corps  les  uns  sur  les  autres,  nous 
obsen-oua  que  1b  plupart  d'eutre  eux  ne  se  combiuciit 
pas  lîu  luutc  jiroporlioii  avuc  le  corps  fiti'ciii  leur  pi  iiseiile, 
mais  qu'il  v  a  dca  limites  fxxèas  dans  hi  caiuLiiiiiisuu.  Uiic 
Tois  unis  dans  celle  proportiuu  ,  l'un  des  curjis  uc  pt'iit 
plus  so  combiner  avec  une  nouvelle  ([uautilé  de  l'iiutrt'  , 
à  moiu^i  i^u'uu  cliaugemcnl  de  lempéralure  ou  d'iiutrus 
circonslaiiceN  n'y  opèreut  quelque  iiiodificaiiou.  Ou  re- 
marque ce  pliéuamènc  dans  plusieurs  opcratiou»  chimi- 
ques] et  surtout  dans  les  dissolulîous.  L'eau  fi  uuu  leni- 
péfatufc  doiiudc  peut  dissoudre  une  quaiitilé  dclorminéo 
de  sel  mariu  ;  une  luis  cbari^ée  de  celle  masse  de  sel,  sa 
force  dissolulivc  est  sali.sraite.  L'eau  n'eu  dissout  pas 
davautage  ,  et  ou  dit  que  l'eau  est  saturée  de  sel.  L'êlat 
de  saliiralion  a  lieu  ,  quand  i'alfiuilé  entre  l'eau  et  le  sel 
trouve  un  équilibre  dalis  la  collusion  des  muléculcK, 

Ainsi  la  cohésion  du  corps  dissous  produit  des  limites 
dêlcrmi liées  pour  &a  combinaison  avec  un  autre  corps  % 
\élasUcUé  ofire  le  même  résuUat.  Uue  quantité  d'eau  ab- 
sorbe une  quaulité  délermiuce  de  gae  Hcide  carbonique  ; 
l'eau  une  fois  cKar^tje  jusqu'à  cepoiut,  uu  conraul  de- 
gaz  ta  Iraverseroit  librement  sans  s'y  dissoudre.  La  snlu~ 
ration  a  lieu  daus  !e  cas  où  l'élaslicilé  du  gaï  lait  équilibre 
à  l'aflinité  qui  existe  entre  L'eau  et  le  gaz. 

Dans  les  deux  cas  cités  ,  la  saiiiration  est  produite  par 
deux  causes  opposées  :  elle  a  lïeu  danii  l'un  des  cas  , 
aussitôt  que  la  coliésiou  de  l'nu  tles  corps  est  en  équi- 
libre avec  l'athuité  de  l'antre  subslaucevelie  se  l'ait  remar- 
quer dans  J'autre,  dés  que  la  répulsiou  (les  molécules 
d'un  des  corps  ne  peut  plus  être  vaincue  par  la  force 
atlraclive  de  l'autre.  Il  faut  doue  eiiifiloyer  deji  motiiodeB 
toutes  différentes  pour  vaincre  l'une  ou  l'uutre  de  cea 
forces,  et  pour  leudre  le  dissolvanl  propre  à  dissoudre- 
une  plus  grande  quantité  du  corps,  l'our  diminuer  la 
cohésion  ,  il  fiml  employer  la  cLiateur;  par  celle  éléva- 
tion de  lempéralure  ,  le  liquide  dissoudra  uue  plus  graude 
quantité  de  substance.  D'antre  part ,  U  température  basse 
qui  diminue  l'expausibililé  des  tluides  élastiques,  rend 
If  dissolvant  propre  ù  aJisorber  uue  plus  grande  q^uajititè' 
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âogas.  L'élévnlioii  ainsi  i|iic  l'ribaissfmeiit  de  feraji^ra- 
lure  ont  copemiant  leur.s  limilus.  Si  d'uu  côté  ou  traus- 
forme  le  dissolvant  t-ii  vapeur,  ou  bieu  si  on  le  fait  passer 
k  l'état  «oHde,  l'action  devient  nulle. 

Dans  te  sens  que  nous  venons  de  donner  >  il  7  a  des 
substancesdont  l'une  n'aura  pas  la  faculté  de  saturer  l'autre. 
L'eau  peut  se  corahijier  avec  une  quantité  quelconque 
d'ncidc  suUurique,  d'acide  muriatique  et  d'alcool  ;  pres- 
que tous  les  métaux  peuvent  s'unir  à  d'autres  substances 
niétalliques  eu  toute  proj)ortion. 

La  saturation  a  lieu  aussitôt  que  l'équilibre  se  mani- 
feste entre  les  forces  réciproques,  et  dés  que  la  sub- 
Jilauce  A  refuse  de  se  couibincr  avec  une  partie  de  B. 
D'après  cela  ,  il  ue  t'^iut  pas  la  ciuifoudre  avec  la  ueutra- 
iité  {vo\ez  Cfl  articlt^l  ,  qui  a  lieu  quiuul  l<is  [impriéfés 
de  l'un  des  curps  sont  anéantis  parcelles  de  Inulre.  Daus 
le  (arlrate  de  polasse,  qui  u'est  ni  acide  ni  alcaiiu,  il  y 
aura  11110  ucutralilc  parfaite;  néanmoins  la  potasse  peut 
se  couibincr  avec  une  plus  grinde  quantité  d'acide  tar- 
liirique  ,  et  il  se  forme  le  tartrate  acidulé  de  polasse. 

BcrdioUet  emploie  le  mut  saiuralîon  daus  un  sens  tout 
diûéreut.  Si  Afxix  ,  trois  ou  plusieurs  sulwlances  agissent 
muluellemeut  les  uues  sur  les  autres,  l'action  ne  dure  pas 
toujours  -,  il  arrive  un  moment  où  tout  ce  qui  a  pu  agir 
dans  celte  circonstance  ,  est  achevé  ;  où  il  n'y  a  plus  do 
décomposition  ni  de  combinaison.  Daus  ce  cas,  la  saîu- 
Talion  a  lien  d'après  BerthoUet. 

La  saturation  prise  dans  ce  sens  diffère  beaucoup  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  ;  la  saturti/ina  d'après  cela 
ne  scroil  rien  d'absolu  et  d'invariable  ;  elle  (Jt^pend  en- 
tièremeul  des  circonstances  individuelles  ,  des  propor- 
tions et  des  forces  qui  agissent  dans  nue  opération  chi~ 
inique  ,  et  elle  varie  aussitôt  que  celles-ci  subisseut  quel- 
que cbangement.  La  saturation  a  donc  lieu  toutes  les 
fois  que  deux  corps  seront  uniformemeilt  péuélrés  et 
unis  ,  c'est-à-dire  que  la  combinaison  est  deveiHie  homo< 
gène  ou  bien  ,  la  saluration  et  l'état  ou  la  proportion 
des  niasses  chimiques  qui  agissent  mutnellement ,  sont 
les  mêmes  dans  toutes  les  parties  du  composé. 

BerthoUet  appelle  il^rd  de  taturatiqa  la  propartîan 
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déterminée  des  nia?;ses  chimiqiTO'î' qui  ngi^sent  mutiicf- 
lemeut  les  mies  sur  les  aulrcs  tUns  tm  coiupose.  Deux 
composés  peuvent  avoir  d'après  cela  des  déférés  égaux 
de  saffiralion, ,  si  la  proportiou  de  leurs  masses  chimiquas 
est  égale. 

L'idée  que  Beriliollct  a  doiiuée  de  la  saturaiion  est 
contraire  à  l'élymologie  et  à  tout  ce  i]iie  les  cliimistes  ont 
entendu  par  ce  mol.  ï.orsi|iie  l'nn  projelfc  2  gros  de 
chaux  dans  5  livres  d'acide  niurialii|ne  ,  1,1  terre  est  dis- 
soute. Ici  agit  tout  ce  </ui  peut  tigir  litiiis  ces  ctrcons~ 
tances  ;  les  Jbrces  mutuelles  sont  égales  ,  et  la  pivpor- 
tion  est  égale  dans  toutes  les  parties  ilii  composé.  L'a- 
cide  ne  peut  rieu  dissoudre  de  plus ,  car  ii  a'y  plus  do 
chaux;  mais  on  ue  peut  pas  dire  que  l'acide  soit  saturé 
ou  qu'il  ne  soit  pas  capable  de  prendre  une  plus  grando 
quantité  du  chaujt. 

Daus  ces  cas,  l'action  et  la  réaction  sont  égales  -,  îl 
paroit  en  géuéral  que  l'axiome  de  Newton  pour  les  Forces 
mécaniques,  que  l'action  et  la  réaction  sont  toujours  égales 
entre  elles ,  est  applicable  aux  forces  chimiques. 

L'actiou  et  ja  réaction  peuvent ,  au  reste  ,  être  égalas, 
sans  que  l'équilibre  ait  lieu.  La  saturaiion  exige  l'équh> 
libre  des  forces. 

Pour  que  les  forées  mécaniques  soient  en  équiKbre,  3 
faut  que  le»  momeuts  des  forces  soient  égaux.  D'après 
Fanalogie ,  ou  pourroît  considérer  la  cohésion  et  l'é- 
lasticité du  corps  à  dissoudre  comme  Jardeau,  et  le  dis- 
solvant comme  Jorce.  Pour  pousser  la  comparaison 
encore  plus  loin  ,  on-pourroit  «ivtsager  la  liquidité  da 
disiolvant  comme  une  machine  qui  facilite  l'action  sur 
le  fardeau.  Daus  les  cas  où  l'afiinilé  du  dissolvant  ne 
peut  pas  vaincre  la  cohésion  ou  l'élasticité  du  corps  i 
dissoudre,  l'équililire  a  lien  entre  la  fui  ce  et  le  iiirdeau 
où  la  dissolnliou  est  saturée, 

Berthollel  ue  prend  pas  toujours  le  mot  saturation  dan« 
le  sens  qu'il  avoit  d'abord  adopté  }  Ce  que  preuve  le  pas- 
sage suivant  de  la  Statique  chimique  (première  partie^ 
p.  45  )  :  lorsqu'un  lii/uide  est  saluré  Sune  suistdnoe  so- 
tide  gu  il  a  dissoute,  c'est-à'dire,  lorsque  soa  action  qffbè' 
iUcpar  la  saturation ,  ne  peut  plus  surmottier  lajbfe»  da 
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cohésion,  qui  réunît  les  parties  du  solide ,  racltàn  réàiprm^ 
quede  loults  les  parties  actuellement  liquides,  crt  compose 
une  substance  homogène ,  etc. 

Ciay-Ï.iissac  anuoiice  qu'eu  comparaiil  lu  pesanleiir 
spéciiiijiit)  dus  corps  ■j\ec  iL-ur  L\i]>iicih''  ik'  suluralion  ,  il 
a  cru  recoiiuoîlre  Cf-  priiiripi;  :  que  plus  un  corps  a  do 
pesauleur  spécifique ,  moins  il  a  de  cap.icilé  de  saturation. 
îi  a  aussi  recouuu  que  dans  les  combinaisons  des  acides 
avec  les  alcalis  ,  leurs  capacilés  soul  iiHicpondaiilcs  de 
la  quantité  d'oxigéiie  qu'ils  reiirermeut.  Voyez  Mémoires 
de  k  Société  â'ArcuBU,p.  379.  Certes,  tous  les  cbimistes 
attendront  &tsc  impatïencç  des  faits  qui  puissent  niettie 
cette  assertion  hors  de  doute. 

■  SAVON.  Siço.  &^«. 

Ou  a  donné  le  nom  de  savon  à  une  combinaison  d'un» 
li'iile  iïxe  ou  de  la  graisse  avec  un  alcali  ;  ce  composé 

doit  se  dissoudre  dmis  l'eaii  pure  ,  mousser  avec  elle,  et 
eukvL-r  aux  '■(otlts  des  tachts  forasses. 

P^r  rapport  aux  graisses  emploj'ces  ,  on  distingue  des 
savons  de  suif  et  des  savons  d  huile  ;  quant  à  leur  cou- 
sislance,  on  les  divise  en  savons  mous  et  eu  savons  durs. 

Dans  la  fabrication  du  savùn ,  il  fiiut  commencer  par 

Î réparer  la  lessive  des  savonniers.  A  cet  effel ,  on  dissout 
1  ceudre,  la  polasse  ou  la  soude,  en  y  ajoutant  une 
quanlilé  di^  ch:tux  i  ive.  (In  peut  prendre  les  proportions 
fiiiviiLitps  :  8  parties  de  cendre  de  bois  et  i  p.  de  chaux 
vive  ;  4  parties  de  potasse  sur  5  parties  de  chaux  avec 
une  addition  de  cendre-,  parties  égales  de  soude  «t  de 
chaux  avec  un  peu  de  cendre  de  bdis.  li'additiou  -de 
cendre  de  bois  dans  les  deux  demieri  cas,  a  pour  objet 
de  favoriser  la  lixivialion,  .  - 

Pour  préparer  la  lessive  ,  on  broie  la  potasse  ou  la 
soude  avec  les  cendres  ,  ou  tamise  la  masse  et  on  forme 
des  tas.  Ou  fait  des  creux  dans  ces  tas ,  dans  lcs<[ue1s 
on  place  de  la  chaux  vive  concassée  quo  l'on  arrose  eu- 
euile  avec  le  tiers  de  son  poids  d'eau,  Lorsque  la  chaux 
est  éleiitte ,  ou  la  mdle  bien  avec  la  masse  -,  on  iutroduit 
le  tout  dans  un  cuvier ,  dont  le  fond  troué  est  garni  d'une 
c.ouc3te  de  paiUe  do  3  pouo»  d'é^aïueuc  \  on  couvre  U 


tfw&ce  avec  de  la  paîlle,  .et  ou  y  verse  de  l'eau  jusqu'i 
çe  i\ue  celle-ci  y  passe  de  queltjues  pouces. 

La  première  coutîeut  18  à  an  pour  ceitt  d'alcali  ;  ou 
l'appelle  /cssii'c  igiir!c  ;  comme  pur  uiit  st-uli;  lixivintion , 
1li  imtsst;  ii'esl  yiis  enliéreiiK'iil  Opnisée  ,  du  répcU'  lopc- 
ratioii  ciicon!  une  ou  deux  lui,  -,  lii  deiixioiiLC  lessive  ue 
coutient  ipic  4^5  ceuliènius  (l'iik-Lli  -,  Ui  lioiiiOuiu  lessii  e 
peut  élre  employée  à  la  lixii  i:ittuu  d'uue  tiouvelk  luasse. 

Pour  couverlir  100  parties  tie  suif  en  sauon ,  il  faut 
-vue  lessive  qui  couUmiue  à  peu  près  o,55  d'alcali.  Ou 
fuit  d'^ibord  itiiiiillir  le  suif  avec  le  quart  de  lessive  îgiiéc 
jusi|u'à  ce  que  la  niasse  devieuue  transparente  et  gélati- 
flciisc.  Dans  cet  élal,  ou  appelle  U  substance  aavoa.  de 
colle  (seircoleim). 

Ou  recouuiiît  au  savon  de  culle  sinjualilé  uécessiiire, 
si  eu  couliuiiaut. à  le  faire  bouillir  avec  uue  nouvelle 
quaulité  de  lessive  ,  sa  cousislauce  augmente.  Uu  échan- 
tillon rpliré  avec  uue  sjj.itole  de  liois,  doit  former  des 
stries  adhérentes  rult^iiiinjca.  Lorsque  le  savon,  après  plu- 
sieurs heures  {!'éb\il]iti(iii  ,  ne  [lossédc  pas  celle  propriété, 
OU  y  ajoute  une  lessive  |ihis  ioiblc  ,  et  on  fait  bouillir 
jusqii'à  consistance  conveiiabif;. 

C)u  ajoute  alors  à  la  masse  bonillaule  antiint  de  sel 
marin  ,  jusqu'à  ce  qu'un  échaulillon  enlevé  ait  IV'ipoct 
de  gruau  cuit  ,  et  qu'il  s'en  sépare  uu  liquide  clair. 
Lorsque  le  sel  y  a  été  ajouté  dans  des  prapnrlious  con- 
venables ,  le  savon  s'éltivc  et  laisse  au-dessous  de  lui 
une  lessive  très-claire.  Si  l'on  a  mis  uu  escés  de  sel  marin, 
ce  que  l'un  reconuoit  à  la  masse  qui  est  alors  d'un  gros 
graiu,  il  iaut  la  taire  bouillir  à  uu  feu  augmenté. 

Lorsque  l'on  a  fait  bouillir  encore  uue  heure,  après  l'ad- 
dition du  sel,  on  diminue  le  l'eu,  on  eutrelieut  l'ebullition 
encore  uue  heure  sans  remuer  la  masse  ,  et  ou  laisse  étein- 
dre le  feu. 

Ou  fait  passer  le  sanon  à  travers  uue  toile,  ou  à  tra- 
vers un  tamis  de  crin  pour  lui  enlever  les  impuretés  ;  ou 
Je  laisse  en  r^os  jusqu'à  ce  que  le  liqnlde  se  soit  eutiè- 
renfUlt  séparé  ;  on  le  remet  dans  la  chaudière^  et  on  la 
fait J>puUbr  ^encore  avec  uu  psu  ds  lessÏTa  faible. 
4iW^#I^'jg<^*ùert  par-là  une  consistance  bien  plus 
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grande  ;  on  y  ajoute  une  nouvelle  quanlîto  do  sel  marin^ 
jusqu'à  ce  qu'uu  écliantillou  que  l'on  retire  de  la  chau- 
dière ,  se  fige  ,  preuue  uue  couleur  blanche ,  et  qu'il  s'ea 

si^pare  une  lessive  claire.  On  coulinne  alors  avec  nna 
ii'gère  tibulliliou,  jusqu'à  ce  (]u'il  se  fbnne  de  grasses 
,  bulles  à  la  surface  ,  qu'il  ne  s'atl;iclie  plus  au\  doigis 
et  qu'il  casse  eu  peltts  morceaux  ssus  rendre  de  liqueur. 
Dans  la  i"  et  la  a*  salaison,  ou  prend  sur  loo  livres'da 
suif  36  livres  de  sel  marin. 

Après  la  refroidissement  du  savon ,  on  laisse  découler 
la  lessive  ,  ou  iulrodnit  le  sai-on  dans  des  moules  sau- 
poudres de  clian.v  ,  el  dont  le  fond  percé  est  couvert  de 
toile.  Lorsqu'il  est  eotiéremeiil  froid  ,  on  le  coupe  en 
tables  que  l'on  fiilséclier  dans  un  eiulroit  aéré.  Ceni livres 
de  suif  donnent  "oo  livres  de  saco/t  frais,  el  i3o  à  i^o 
livres  do  sa^on  dessOclic. 

D:!iis  l'opéralioii  du  savonnier,  la  polasse  se  combine 
avec  le  Suif,  el  Ibrinr;  un  ■•,n;,a  mon.  I.'acide  nuirialiiiiie 
du  sel  niariii  se  porle  Mir  la  yoV.y^sr.  ,  \a  sonde  devenue 
libre  se  combine  avec  la  b;rais,c  et  forme  un  .vni'o/i  solide. 

La  liqueur  qui  se  sépare  du  savon  ,  uontient  le  muriale 
de  potasse  qui  s'ëtoil  forme  dans  cette  circouslauce  \  elle 
coutient  aussi  un  peu  de  snlfkte  de  potasse  provenant  des 
cendres ,  de  l'alcali  libre  et  de  la  gelaliue  animale  qui  sa 
trouvait  dans  le  suif, 

Par  l'évaporaliun  de  celle  li.iiieur,  ou  obtient  dujbix 
tlKstsnfnniiiers,  (loiil  on  se  serl  dans  les  fabrications d'aluu 
t;l  pour  la  jir<;cipila  lion  de  raliimiiie. 

Au  lieu  (le  ,sui  mariu,  on  peut  employer  aussi  du  sul- 
fate de  soude  pour  la  salaisoii  \  daus  ce  cas  ,  la  lessive 
inférieure  sera  du  sulfate  de  polasse. 

Si  l'on  emploie  de  suite  de  la  soiulc  ,  la  salaisou  de- 
vient inutile ,  et  on  obtient  un  savon  solide.  Néanmoius  , 
on  y  ajoute  une  petite  quantité  de  muriate  de  sonde.  Ce 
sel  u'est  pas  décomposé  dans  cette  circonstance ,  il  sert 
seulement  à  séparer  le  savon  de  la  lessive  inférieure. 

Bichtera  calculé  plusieurs  tables  pour  déterminer  la 
proportion  cutre  la  graisse ,  les  leuives  alcalines ,  Ift 
muriate  et  le  suLtate  de  soude. 
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Tabu  de  la  proportion  de  murUite  ou  de  sulfate  de  soude 
néeessatre  à  décomposer  le  savon  de  potasat^ 

£>t«(iv«(tepotusse       C<^iiii> mes       GcntiteUW  A  lolhle  Je  Mnd« 


^re  <te  U  prian-  dcmuriale 


teurspécifii)aii  nri-  dcMiude, 

 3  ... 

.  .     8f  .  . 

■  ^ 

 ^  '  ' 

.  .    16    .  . 

.  .  6J 

106 
1,08 

.  ,    a3i  .  . 
.  .    3i    .  . 

■  •  9a 

,  .  Ijl 

 t5J.  .  .  . 

.  .    38    .  . 

. .  isl 

.  .    45    ,  . 

.  .  18^ 

  »  *°S  ■  •  • 

.  .   5a   .  . 

.  .  21^ 

.  .    5g    .  . 

.  .  34 

a3J  .  .  . 

.  .    654  .  . 

.  .  ï6f 

 '  '  ' 

•  •  19^ 

i'm 

  *7î  •  ■  • 

.  .    781  .  . 

m4 

  =9Î  ■  ■  ■ 

.  .    83?  .  . 

.  .  34-} 

1  a6 

  3,1  .  .  . 

.  .    89    .  . 

.  .  3fi* 

1,38 

 35_t  .  .  . 

.  .   94i  ■  ■ 

.  .  38i 

3t* 

  "1    •  •  • 

•  •  4oi 

lol^  * 

■  ■  4^5 

î'34 

381  .  ,  , 

.  .  loBj  .  , 

.  .  44é 

i',3e 

^4  ■■  • 

.  .  ii3i  .  . 

■  .  46J 

<,38 

  4iî  .  .  - 

.  .  m;^  .  . 

.  .  48 

1,40 

■  ■  4oî 

1,^2 

  45)  .  .  . 

.  .  128]  .  . 

.  .  5ïi 

i,44 

  48è  -  .  . 

.  .  )S6    .  . 

■  .  55£ 

1,46 
1.48 

 5i    .  .  . 

 Sî-t  .  .  . 

.  .  143    .  . 
.  .  iSo{  .  . 

..581 
.  .6.4 

i,5o 

  56    .  .  . 

.  .  .57  . 

.  .  €4 

1,53 

  58j  .  .  . 

.  .  .64    .  . 

.  .  67 

1,54 

  Goi  .  . 

.  .  .69^  .  . 

.  .  Q9 
•  -, 

1,56 

  6a    .  .  . 

.  .  i74i  .  . 

1,58 

 64  .  . 

.  .  .79i  .  - 

.  .  73i 

Digilizsd  by  CoOgle 


63 


SAV 


Ail  lieu  de  suif,  on  peut  employer  de  la  graisse  île  porc, 
du  l>fiirrp  ,  (le  1,1  tliiii-'se  (le  cheval ,  cic.  Pclleliei  oblict 
de  l;i  (^Riis.se  dt-  clieval  et  île  soude,  et  Bullïou  de  parties 
égales  de  gr;iisse ,  d'huile  de  navet  et  de  lessive  do  soude, 
uu  excelleui  savon. 

savons  d'huile  qui  existeut  daus  le  foniinerce  sous 
le  nom  de  savon  de  Marseilli:  .  île  V snùe ,  etc.  ,  se  pré- 
parent avec  riiiiiie  d  olive  et  la  soude.  La  i]uaiilé  d'huile 
d'olive  u'esf  pas  iiiditlïreute  pour  la  conftetiou  du  savoa. 
Ou  emploie  trois  espèces  d'huile  ,  celle  appeli^c  viciye ,  ob- 

résullal  d'une  expressiou  plus  forte,  à  i'aidc  de  ïiitm  tiède; 
et  l'huile  esprimèe  du  uiarc  à  l  aidL-  de  la  chaleur. 

L'huile  vierge  qui  ne  coiilieul  presque  pas  départies 
mucilagiueuses,  ne  forme  pas  une  corabiuaisoo  couslaule 
avec  les  alcalis  ;  l'huile  s  eu  sépare  eu  partie  au  bout  de 
quelque  temps  ,  et  il  resie  uu  maç^iua  daus  lequel  l'huile 
prédomine.  La  3"  espèce  d'huile  derme  im  sûi'on  de 
mauvaise  ([ualilé  ;  il  n'y  a  (|ue  ia  deuxième  espèce  qui 
soit  propre  à  la  confection  du  sai-'on.  Lor.siiue  le  savon 
est  formé,  on  ajoute  i  ouce  de  sel  marin  par  livre  d'huile 
pour  la  salaison. 

Ou  doQue  souvent  aux  sofons  un  aspect  marbré ,  ce 
que  l'on  opère  par  le  manganèse  et  par  l'oxide  de  fer. 

Le  savon  vert  et  noir  se  prépare  avec  la  lessive  da 
potasse,  et  l'huile  de  chanvre',  de  lin,  de  navet,  de 
poissons  ,  etc.  Ou  conuueuct-  réhullilion  avec  uue  Icssii  a 
foible  ,  et  on  la  tiuit  avec  la  lessive  la  plus  concentrée. 
Lorsque  le  sofon  est  formé ,  on  y  ajoute  de  petits  mor- 
ceaux de  aàifon  de  suif,  que  l'on  divise  dans  ioute  la. 
masse. 

Un  safon  hîeu  prépare  doit  se  dissoudre  daus  l'eau  et 
dans  l'alcool.  Tous  les  acides  le  dècmiposeut ,  mènia 
l'acide  carbonique  ;  ils  ont  tous  une  plus  grande  affiuilé 
pour  l'alcali  que  n'en  a  l'huile.  L'huile  séparée  a  changé 
de  nature,  elle  se  dissout  en  grande  partie  dans  l'alcoo). 
Le  sai/on  est  décomposé  par  une  dissolution  de  sul&te 
de  chaux-,  il  se  forme  un  précipité  qui  est  la  combinaison 
de  riiuile  arec  la  chaux. 
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Le  savon  frais  est  composé ,  d'après  Darcet ,  Lcliévre , 
et  Pelletier , 


D'huile  . 


Les  s&TOuniers  emploient  plusieurs  niovens  pour  fyJ- 
sifier  le  Mfon.  Ordinairement  ils  ajouteiit  de  1  eau  eu 
grande  quantité  au  safon  de  snit',  sans  que  la  consislanca 
soit  changée.  On  découvre  lucilemeut  celte  faisiScatiou 
en  exposant  le  sat'oit  pendant  quelqne  temps  à  l'air.  L'eau 
s'cva|)ore  ,  at  la  perte  du  poids  qu'éprouve  le  safon 
devient  consi.i.-'ral.le. 

coiiserveiilje  sayo/i  lîaL  un"  dissololio'u  de  sel  marin! 
Cptlc  liqueur  ue  dissout  pas  le  safon  ,  l'eau  ue  s'évapore 

Iias,  le  aavon  au  contraire  acquiert  plus  de  poids-  Pel- 
etîer  a  exposé  uu  morceau  de  dOfon  aqueux  à  l'air,  ut 
en  conserva  un  aulrG  dans  une  dissolution  aaliue  ;  le 
premier  avoil  perdu  au  bout  d'un  mois  o,S6  de  son  puids. 


considérable  de  résine,  ce  qui  donne  au  savon  une  cou- 
leur jaune. 

Le  sawon  employé  à  nettoyer  les  étoffes'exige  un  excès 
d'alcali  ;  lorsqu'il  s'approche  de  l'état  neutre  ,  il  u'est 
plus  propre  à  cet  objet.  Ccl  excès  de  potasse  attire  l'a- 
cide carbonique  de  l'atmosphère. 


(i}M.  Ifoard,  dam  on  M^moirg  mr  le  jieéi  "c'Kiitde  U  «mc.  Imprimé 
4>ns  lei  AnnuleideCtiimU,  t.6!i,p.5û,innonn:qu'ilirccannoqueu» 
gmamci  du  laroadoDt  il  s'étoit  icrTi  ,  caDtsaoiuiti 


i::iilé  de  0,10  lie  poids. 
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Cliuptnl  a  proposé  ili'  iiiépnvir  du  s/7von  avec  des  chif- 
fons (il!  laiuc  ,  Cfi  riiillDii.  m-  ili^^oh  cn  t  -_'iiLli-]i'iiii-iii  (lius 
1,1  Il'ssivi;  caiislii[iie  ,  loiiiu  iii  nvi.'c  i-]\c  iiue  pùte  icrdAIre 
qui  peut  remplacer  ie  savun  dans  beaucoup  de  circuus- 

Le  savon  médicinal  se  prépare  de  la  manière  suiTaotet 
on  agile  à  froiil  i  parties  d  linile  d'amandcis  douces  avec 
une  lessive  de  soude  <)'iiiie  pcsniiicur  spi''rilii]iie  de  ijii  ; 
ou  ie  lait  ensuile  dessécher  (hiiis  ries  moules  de  bois. 

Les  savons  terreux  sont  iusoliil)les  dans  feau  ,  et  im- 
propres au  aeltojage  des  étotïes  ;  ou  les  prépare  en  ver- 
sant use  dûsoliilioa  Ae  amon  slo^  d«t5  celle  ^un  sel 
terreux.  Dnns  ce  cas ,  l'scide  àa  sel  ne  porte  sur  l'alcali , 
iandis  que  fhuile  du  savon  se  combine  avec  la  terre. 

Le  savon  alumineux  se.  prépare  en  versant  une  disso- 
lution d'alun  dans  une  dissulutiou  de  sivoit  ordinaire. 
C'est  une  substance  molle ,  flexible  ,  qui  ne  perd  pas  s.> 
soDplesse ,  par  la  dessiccation  -,  elle  est  insoluble  dans 
fean ,  dani  l'alcooi  et  daiu  l'huîlv,  A  ht  chaleur  elle  se 
fond  en  une  masse  jaime  transparecte. 

On  prépare  le  savon  calcaire  en  venant  de  l'eaa  de 
chanx  dans  une  dîïaoluHoit  de  savon  ordinaire.  Ce  com- 
posé esl  iniioluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  î  il  est  dé- 
composé par  les  alcalis.  Il  exige  une  haute  températore 
pour  se  fondre. 

Les  savons  de  barite  et  de  sirontiane  ont  beaucoup  de- 
ressemblance  avec  le  savon  calcaire. 

On  obtient  le  savon  magnésien  en  versant  du  sulfate 
de  magnésie  dans  une  dissolution  de  savon.  Il  est  Irés- 
blanc,  gras  au  loucher  et  diffii  ily  à  dessécher  ■,  il  est  in- 
soluble dans  l'eau  bouillatiic  ;  l'alcoal  cl  les  huiles  grasses 
le  dissolvent  eu  qiiRTitké  considérable.  La  dissulutiou 
alcoolique  devient  laileuse  par  I  eau  ;  il  fonda  nue  douce 
chaleur,  et  présente  après  le  refroidissement  une  masse, 
jaune  transparente  qui  est  irés-fragile. 

Voyez  Berthollet  ,  Méni.  de  l'Acndém. ,  1780  ,  p.  I  ; 
Tkouvenel,  Eaux  Minérales  de  Conli'^sievilli:  à  Nancy, 
1738  ,  p.  86.  _ 

Les  savons  uiétalliques  se  préparent  en  versant  une 
solution  de  savon  dans  une  dissolution  d'un  sel  métallique. 
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Berthollet  est  le  seul  chimiste  qui  se  aoit  occupe  de  cet 

Le  safori  de  (ilomb  s'ol>tieut  en  luôlaut  ensemble  uue 
iHssuluIimid'acclate  de  plomb  elde  savon.  Ce  composé  est 
blanc,  tenace  et  visqueux. Far lafusiou,  ildevientlraus- 
pareut  et  acquiert  une  couleur  jauu&tre. 

Le  savon  de  fer  se  prépare  avec  le  sulfate  de  ce  ^étal } 
il  esi  d'mi  bnni  roupeStre,  tenace  et  trés-fusîble.  Ëteadu 
MirdiL  bois,  il  k-  pt-ui-lre  e(  s'y  desséche.  Il  est  sol  a  Wa 
dii[is  les  huiles,  et  stirtuut  dans  l'huile  de  térébenthine. 
Berliiuiletle  recommande  comme  vernis. 

Le  savon  d'or  se  prépare  avec  le  muriate  d'or  ;  il  est 
d'abord  blanc  et  de  la  consistance  de  la  crème.  II  devient 
successivement  pourpre ,  et  s'attache  fortement  k  la  peau> 

Le  savon  de  cobalt  est  d'un  içris  sale  ,  difficile  â  dessé- 
cher. Berthollet  a  remar.iUL*  ijtiu  vers  la  fiu  de  la  précî- 
pilatiun,  il  se  déposoit  une  niasse  verte  plus  consistante^ 
qu'il  suppose  être  du  savon  de  nickel. 

Le  safoii  de  cuivre  est  vert,  il  devient  fragile  après  la 
dessiccation.  L'alcooi  chaud  rend  sa  couleur  ^us  foncée, 
mais  il  n'en  dissonl  presque  rieu.  Ce  savon  estsoluble dans 
rcUirr  et  diins  les  liniles. 

I.i:  s:n  o't  df   ni,>.ij;,i .lùse         d'iibuid  bbuc  ,  devient 

I  oiif.o  A  l  air  c-n  ^ih  u.rbanl  .1,^  ,  il  di'.ssèclic  en 
ui"^  in:.s-ic  duie,  IV.i-lle  ;  i  l'aide  de  la  fiisiun  ,  il  acquiert 

■  une  couleur  noirâtre. 

Lorsque  l'on  verse  uue  dîssoluUon  de  sai-on  dans  le 
sublimé  corrosif,  lise  ptécipile  un  .v./co/i  inercuricl  blanc. 
Ce  co;nposc  est  visqnoii.v  ,  diiHcili'  à  d(;sséclier ,  devient 
d'un  gris  loncé  au  Cunl.icl  d-;  liiir,  ot  siirLoul  au  soleil. 

II  esl'lrés-soiuble  dans  l'iuilk  ,  el  peu  .siiluble  dans  l'al- 
cool ;  il  se  rammollit  et  sj  fond  à  la  chaleur. 

[,e  ■iai.-on  d'aiseul  que  l'on  obtient  d'une  dissolution 
de  .siirori  et  de  lulrale  d'argent ,  esl  d'abord  blanc  ,  mais 
il  divient  rougfùfre  ù  l'air.  Far  la  fusion,  la  surface 
devient  iri«''e  ,  la  coiirhe  inférieure  est  noire. 

Ou  iiblii;iit  le  j-fi'D.-i  do  zinc  ,  eu  versaut  uue  dissolu- 
li,i:i  r]<>  sut'on  dans  du  siili'ate  de  ziuc. .  Ce  composé  est 
jauiiAIre  ,  se  dessécha  faciUment  et  davient  fragile. 
zr.  '  ■  5 
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Le  savon  d'étain  ne  foud  pas  à  la  chaleur,  il  se  dé- 
compose pltildt, 

Voyez  Sckuhe  Dissert,  de  Sapoiiibus,  Gœtliog. ,  17^4  i 
Ckaptai  y  Chimie  appliquée  aux  nrtSj  t.  4i  P-  ^^4- 

SCAMMONÉE.  ScanimoniuiD.  Skammonium. 

Lit  scammonée  est  le  suc  épaissi  ou  coagulé  de  la  racine 
du  convolvuius  scammonia,  végélal  qui  croît  dans  l'Asie 
Occideulale  ,  et  surLoiit  eu  Syrie.  La  scammonée  uous 
vient  en  gros  morceaux  d'un  j^ris  uuirâlre  ;  elle  a  une 
saveur  Acre,  un  peu  aniére,  et  uue  odeur  particulière 
nauséabonde.  Avec  l'eau ,  elle  forme  une  émulaion. 
L'alcool  la  dissout  en  grande  partie  ■,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est,  sclou  Brisson^.^e  1,^35. 

La  meilleure  scammonée  provient  des  incisions  que 
l'on  fait  aux  racines  fraîches  *,  on  recueille  le  suc  laiteux 
'dans  un  vase  enfoui  dans  la  terre.  La  scammonée  ainsi 
obtenue  est  légère,  brillante  dans  sa  cassure  *,  frottée 
avec  le  doigt  humecté,  elle  devient  blauchiltre ;  triturée 
avec  l'eau  ,  ou  obtient  un  lait  verdâtre  dans  lequel  il  n? 
■e  forme  pas  beaucoup  de  dépât.  Cette  espèce  de  scam- 
monée est  très-rare,  La  scammonée  qui  bous  arrive  du 
commerce  du  Levant  provient  du  suc  de  la  racine  et  du 
végétal  entier  qui  est  fréquemment  mêlé  avec  du  sable, 
des  cendres ,  etc. 

La  meilleure  espèce  de  scammonée  est  celle  que  Ton 
recueille  prés  de  Marosch  et  qui  nous  vient  d'Alep  \  une 
espèce  'intérieure  est  celle  de  Smyrne  ;  la  plus  mauvaise 
qualité  qui  est  très-noire,  spongieuse,  d'une  odeur  eti^ 
pyreumatique  j  e*t  celle  d'Antioche  (i). 


(1)  Nom  iTOiu  lUt  fiiuljM  (ta  teammon/cs  d'Alep  et  de  Smyni* 
[mj-u  Annila  de  Chimie,  t.  73,p.6q).  Il  ràulte,  i'  que  U  team- 
tnonit  d'Alep  «It  coinpoiée,inr  100  partie»,  de 

B^ne  60 

Gomme ......  3 

Eitnctlf.   s 

Débcltdft  tfSg^Uu,  m*- 

titra  temaKi,  etc.  35 


• 
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SCAÏ'OLITHE,  PARENTfflNË  DmtlT.  Scapoli- 
thes.  S  lia  polit  h. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  scupolithe  :  l'uae  est  com- 
pacle  ,  tuiildt  grise  et  traoslucide ,  tnDiôt  jaunâtre  et 
nacrée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,^1  jusqu'i 
3,733  -,  elle  se  fond  au  chalumeau,  et  ne  so  dissout  ^'ïm- 
parlnilement  dans  le  borax. 

I.es  autres  nspoces  de  scapoliihe  sont  cristallisées.  Les 
cristaux  se  présenlent  ordinairemeut  eu  priimes  droits 
alougës  depuis  4  jusqu'à  8  paos.  Ils  sont  Bourent  im- 

Slaatcs  daus  le  quartz  compacte  où  ils  sont  accompagoés 
e  micit  jaune  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  a^S^a.  Au 
chalumeau  >  celte  espèce  est  iu&sible,  et  fusible  dans  1* 

D'après  SimoD>  la  scapolUh*  compacte  «gt  composée 


Silice   53,5o 

Alumine   i5,oo 

Chaux    .    .    .    ■    ■  13,75 

Magnésie    ....  7,00 

Onde  de  manganèse .  4i0u 

OxidedeTer   .   .   .  3,od 

Sonde,  k    .    •    .    .  3)5o 

Eau.  .   .   >  \   .   .  o,So 


99,35 


■'Qae  celle  às  Sajtnt  tmtàentt 


1*  ttammm/t  e»t  donc  an«  ï^rtuble  gommr-Miiafe  mflee  d'iitl|^p«ti 
d'etlradir. EDe contient  à  la  Write  bcsaroupmoiqide  gnmmeqgclei 
  ■lucoHnandant  noOF  Ctïrc.  anc  l'eaa.  unli- 
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Dans  la  scapoiUhe  crislalUece,  Abîlgaard  a  tiouré  : 


Silice  .  .  . 
Alumine  .  • 
Cbaux .  .  . 
Oxidedefer  . 
Ean.    .    .  . 


48 
Su 
>4 


Voyez  Jotunal  de  Physique  ,  t<  Sa  ^  p.  i3a  (i). 

SCBEELIUM  (Mines  de).  Jusiju'à  prcseiit  on  n'a 
Tencontré  le  jffAtfei'um  qu'à  rOla!  d'osidu  ;  on  le  Irouve 
combiné  avec  la  chaux  ,  appelé  tungstène  ou  schcelin 
calcaire  d'Hnuy  -,  il  est  aussi  combiné  avec  le  fer  dans 
le  wolfram  ou  le  schéclin  fcmiginé. 

Le  schcelin  calcaire  est  un  fossile  rare  -,  îl  existe  à  Scbla- 
tkeiiwalde  en  Uoli^nie  ,  eu  Suabe,  en  Saxe,  dans  le 
pays  de  Salzbourg  et  dans  les  mines  de  Coniouailles.  Il 
est  d'un  gris  b!aiicli;\tt  e ,  d'iiti  jaune  isabelle  et  d'une 
couleur  brunfltrc  ;  il  est  ou  compacte  ,  ou  crislallisé  ;  sa 
l'orme  priniilive  est  ,  selon  Bournon,  un  oclaàdre  aigu  , 
doiil  ]'aii};le  -.m  sommet  est  de  (iG  demies  24  minutes,  et 
1  incidence  iiiuliielle  de  deux  faces  voisines  d'une  mâme- 
pyramide,  est  de  10^  degrés  u6  niiuules  (Haiiy). 

Ce  fossile  est  d'un  éclat  gras,  plus  on  moins  translucide, 
tendre  et  fra^e  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,8  jus- 
qu'à 6,066.  Il  est  infusîble  au  chalumeau  ;  avec  le  borax  , 
il  donne  un  verre  incolore ,  pourvu  que  lo  borax  n'y  soit 
pas  eu  grand  excds  ;  dans  ce  cas  ,  le  verre  prend  une 
couleur  brune.  Avec  le  sel  microcosmique ,  il  donne  ua- 
verre  bleu  saphir. 

La  nature  de  ce  fossile  est  restée  tong-temps  inconnue  ; 
latiiàt  ou  prenoit  le  minéral  pour  une  mine  d'étaïu ,  ian- 
tât  pour  uuc  mine  de  fer.  Eu  1-81  ,  Scliéelc  fit  voir  que 
le  lungslL'Ln:  éloïl  composé  de  cliaii.\  ol  d'uii  principe  par- 
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itcnlîer.  Bei^ann  soupçonna  que  80  principe  éfoît  d'une 
nature  métallique,  ce  que  les  frères  d'EIhuyart  ont  coufirm* 
par  des  expériences. 
SctiéelB  trouva  ce  fossile  composé  de 

Foudre  î  aune.  ...  70 
Cbaiu   âo 


Il  y  reconnut  do  plus  une  trace  de  silice  et  de  fur. 
Selon  Klaproth,  le  tungstène  calcnire  est  composé  à» 

Oxide  janne  de  schee-  • 

lium  .....  77,75 

Cbanx   17,(10 

Siiic                        .  3,00 


Celui  de  Comouailleâ  est  composé  d& 

Oxlâe\auneicKhcolium  .  73,3^ 

Chaux   iSg?» 

Silice   i,So- 

Oxidedeter  .....  i,35 

Oxide  de  mBaganis»   .    .  0,7s 

97)45 

Le  scliéeliii  ferruginé  ou  le  wolfram  se  trouve  en  Bo.~ 
himc  ,  surloul  à  VEngchii-ge ,  eteii  IrcVs-graiide  quaiitilé  à 
Poklice  «Il  Coruouailles.  Un  le  troiivi;  aussi  dans  lo  kao- 
lin de  la  Chine ,  et  surtout  avec  les  mines  d'clain. 

couleur  de  ce  fossile  estd'uu  uoir  brunâtre  ;  il  donna- 
un  trait  rouge&tre.  IPest  opaquojsa  cassure  fraîche  a.  on. 
éclat  demi -métallique. 

Oii  letrouve  compacte  et  crislallisé.  Si's  formes  se  rap- 
portent au  prisme  droit  à  4  pans,  duiit  les  angles  solides 
sout  remplacés  par. des  facéties  liniiaiics. 

La  cassure  de  ce  fossile  est  lamellense  ;  il  est  tendre  , 
fragile  et  d'une  pesanteur  spécifique  de  ^,006  à  7^333  î. 
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n  devient  électrlcpie  par  comniiHikation  ;  il  n'a  pas  d6 
propriétés  inagiiélit[ues  -,  au  clialomeau  il  tst  iufiisîble  -, 
avec  le  borax  ,  H  (lonuc  im  glubulc  verdiUrc,  et  avec  le 
tel  microcosmiijiic  "n  !;lobu!e  (i'un  ronge  foncé. 

Le  wolfram  a  (-ié  yns  l,iut(.M  du  iiuiiiganése^ 

■tanlôt  pour  du  fer  arsenical,  jusqu'à  ce  que  les  fré^ 
4  £Uiuyart  eussent  public  V^u^lyse  suivaute  : 

Oxideiçickeelium  .  .  . 
Oxide  de  mangan^e.  .  . 
Oxids  de  fer  


Vaucpielin  et  Hecht  ont  trouvé  dans  le  wolfram  du.  Puy-t 
lea-Mines  ea  France  : 

Oxide  de  sàheelium  .   .   .   ,  67,001 
Oiide  noir  de  fer  cl  oxide  de 

manganèu  ......  3l|5a 

Silice,   t  r  >i5o 

lOO^O 

Pour  décomposer  te  acbéelîn  catcaîre,  on  Iefaitbouillii< 
avec  l'acide  nitrique  ;  il  se  forme  alors  une  poudre  jaune.. 
On  déranle  le  nitrate  de  chaux ,  et  on  verse  sur  la  poudre 
jaune  bien  lavée  de  l'ammoniaque  caustique  ;  celle-ci  disi 
sout  la  matière  ,  et  laisse  intacte  la  masse  qui  n'est  pas 
aftaquée  par  l'acide  nitrique.  L'acide  miiriftti(|ue  que  l'on 
verse  dans  la  dissolution  ammoniacale,  eu  précipite  une 
pondre  blanclie. 

Quaut  à  la  décomposition  du  schceliii  femigiiié ,  on  lo 
fait  fotidi'c  (iauK  lui  creuset  de  fer  avec  3  parties  de  iiitre 
et  a  parties  de  caibouale  de  potasse.  On  traite  la  massa 
fondue  cl  pulvérisée  par  l'eau  bouillante  ,  on  filtre  pour 
en  séparer  1c  manganèse  et  te  fer  qui  restent  sur  le  filtre. 
I.a  liqiieor  contient  l'oxide  de  scheelium  combiné  avec  U 
potasse.  Par  les  acides  muriatique  Qu  nitrique ,  on  peu^ 
en  précipiter  l'oxide  de  scheelium. 

Ce  précipité  blanc  n'est  pv  l'oxide  pnr  \  ^  retient 
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toujours  âe  l'alcali,  et  un©  parlie  de  l'acide  qui  a  sen-i  à 
ses  précïpit&tions. 

On  peut  l'obtenir  en  état  de  pureté  d'uu  jaime  citrou , 
en  le  faisant  bouillir  dans  une  lessive  caustique;  il  Taut 
précipiter  de  nouveau  la  liqueur  par  un  acide,  ou  bien 
il  faut  faire  bouillir  le  précipité  avec  de  l'acide  nitrique 
éleudu,  jusqu'à  ce  qu'il  acquière  une  couleur  jaune. 

Lorsque  l'on  fait  chauffer  daus  un  creuset ,  à  an  feu 
violent,  de  l'oxide  ie  soheelium  avec  du  charbon  en  pou- 
dre ,  les  frères  d'EIhuyart  ont  obtenu,  après  le  refrol-. 
dissement,  un  globule  mèfalJiqoe  très-friable  entre  lea 
doigts.  La  masse  examinée  i  ta  loupe ,  parut  être  on 
agrégé  de  globules  métalliques,  dont  quelques-ans  avoient . 
la  grosseur  d'une  épingle. 

Péarson  et  Klaproth  ont  essayé  en  vain  la  réduction 
de  cet  oxide  ;  par  an  fèu  le  plus  violent ,  ils  n'ont  paa 
réussi  à  le  f^ire  fondre. 

Vauquelin  et  HechI  ont  cependant  opéré  une  réduc- 
tion impait'ailL-,  l'u  Taisant  chauffer  l'oxide  avec  le  quart 
d'acide  ljoracii|ue,  un  peu  d'huile  et  de  charbon  en 
poudre.  La  masse  métallique  avoit  une  cassure  d'uu  gris 
blanchâtre  ;  elle  étoit  remplie  de  cavités  et  de  politi 
grains  brillants  cristallins.  On  prétend  que  BIIVE.  Alleu 
et  Ailcen ,  à  Londres ,  sont  parvenus  à  fondre  totalement 
la  combinaison  de  cet  oxide  avec  l'ammoniaque. 

Voyez  Schéeh.  Bergmann,  ihius  )«s  AlèiuoiiTs  iJi:  l'Ara- 
demie  de  Suéde  i  Analyse  du  wolfram,  par  IMM.  d'KI- 
huyart  ;  Mémoire  de  Minéralogie  de  Klaprolli  ;  Vauquelin 
et  Hacht,  Journal  des  Mues ,  n"  19,  p.  Z.;  Riohier,. 
sur  le«  nouveaux  objets  de  chimie. 

SCHEELIUM.rVmSrtm.  Scheelium.  Schelium.. 
Woljram. 

Le  métal  de  scheelium  obtenu  par  le  procédé  décrit 
dans  l'article  précédent ,  est  d'uu  blanc  grisâtre  ,  qui 
tessembifl  beaucoup  au  fer  pour  la  couleur  v  U  e^  très- 
«datant 

n  paraît  fitre  un  des  métiux  les  plus  durs.  Vauquelin 
et  Hecht  sont  i  peine  parvenus  à  l'attaquer  par  la  lime.  U 
Mt  Etaeile  \  sa  pesutteui:  spécifitlue  est»  d'après  les  fiiétea. 
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'd'EIhuyart,  de  17,6,  el'd'nprés  Alfen  el  Aikeii,  de  17,23, 
(Chimie  de  Thomson.  ) 

n  est  fusible  à  nue  température  de  170  degrés  du  py- 
joniétre  de  Wedgwood.  IL  paroft  avoir  la  propriélé  dv 
cristalliser  par  le  relroidiss émeut  ^  comme  MM.  Vau- 
qiielîn  et  Hecht  l'ont  remarqué  dans  leurs  expériences 
de  réduction. 

Lorsque  l'on  cliaiilTi!  le  miUal  rnpiiîrniciil  dans  un  vais- 
seau couvert,  il  prend  une  cuulciir  jauiiL'. 

Les  acides  sulfuritjue  et  murinti(|ue  u'ont  aucuue  ac~ 
tiou  sur  le  acheelium;  les  grains  n'y  perdent  pas  leur 
nspect  méiallique  ;  -  ces  acides  dissoïveut^  seulement  la 
petite  quantité  de  fer.  Les  acides  nitrique  et  uîtro-muria- 
lii;uc  convertissent  le  mêlai  en  un  oxide  )annc. 

Les  frères  d'Kllmyait  ont  essayé  (Vallicr  le  sdicelium, 
avec  d'autres  Tniitaiix  ,  en  C.isnnt  cliauffer  .'io  grains  de 
schcclium  avec  100  grains  d'un  autre  mêlai,  daus  nii 
creuset  garni  de  poussière  de  charbon,-  Ils  ont  obtenu  le& 
résultats  suivants 

Avec  l'antimoine,  uuboutonmétalUqued'uii  brun  foncé, 
qnipesoif  inS  p;r.iins. 

Avec  le  plonil) ,  nn  bouton  d'un  gris  foncé,  peu  écla- 
1anl,  spoLi,",ioij\ ,  (tiiL-lile,  qui  néanmoins  se  divîsoit  en 
laoïos  par  le  marleaii. 

Avec  l'or ,  un  alliage  jaune  qui  n'étoit  pas  cnliérement 
fonde  et  qui  pesoit  iSg  graîus. 

Av(  c  le  cuivre  ,  un  culot  d'un  brun  rougeâtro  spon- 
gieux M  ductile  qfii  pcsoil  i33  grains. 

Avec  lemang.'tnùse,  nn  alliage  d\in  brun  lileuiUre,  d'un 
aspect  lerrem,  (pii  pesoit  107  grains. 

Avec  le  platiue,  un  alliaso  friable  dans  lequel  on  re- 
marqitoit  les  grains  de  platiue  avec  plus  de  blauclieur  qu'ji 
l'ordiiiabe. 

Avpc  le  fer,  un  culot  parfkit  dont  la  cassure  étoit  com- 
pacte  ,  d'un  bruu  blanch&treî  il  pesoit  1S7  grains. 

Aven  l'argent,  nu  boulon  spongieux  d'un  brim  pâle, 
un  peu  ductile  sous  le  marteau;  il  pesoit  142  grains. 

L'alliage  de  soheeliam  et  de  bismuth  avoil  dans  cer- 
laina  endroits  une  çafsurQ  métallique  ,  «t  daps  A'a'Utrw' 
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terreux,  remplis  de  coucarités.  Le  culot,  irés-dur  ei  cas- 
sant, pesoit  i3S  ^ains. 

L'oxide  de  scheelium,  chauffé  dans  un  creuset  couvert 
avec  parlie  égale  de  soul'ro,  a  dciuuc  iiiie  tuiiisu  d'iiii  l)lou 
fiiiici;,  friable  entre  les  doigls  ;  l  iiiiih-îeui-  éloil  parsi.'niO  de 
pelils  crisfaux  aciculaires  ,  sciiibhililes  iui  luz-ull.  Sur 
des  charbons  ardents,  il  ne  dL'sngL'apasde  rodenriiesoiilVe. 

D'après  Pelletier,  le  scheelium  peut  sa  combiuer  avec  le 
phosphore-,  mais  les  propriétés  de  ce  phosphure  uc  sont 
pas  connues.  {A«u.  de  Cbtm. ,  t.  i3,  p.  137.) 

(,)uoi<|ije  l'on  ail  employé,  dans  toutes  ces  expériences, 
de  l'()\ide  de  scheelium,  il  faut  qu'il  se  désoxide,  d'après 
ruii^ilo[^i<.',  iivaiil  de  se  combiuer  avec  les  métaux,  le 
soufre  el  le  piiospliorc. 

L'oxide  de  scheelium,  préparé  aver  soin,  bien  lavé  et 
rougi,  est  insipide  et  iiisolnljl»!  dniis  rcaii.  Délayé  dans 
l'eau  ,  il  li'idiére  pas  !es  cimlpiirs  hleups  vé'^olales. 

11  est  inlusildc  au  f<;u.  'l'r.iité  au  chalume.ni ,  dans  une 
cuiller  de  pl.iliuc,  il  devkiii  verl-,  sur  le  Hiaibou,  il  de- 
vient noir.  j;i>,xitkî  jauiH',  t^xposé  :i  i.n  endroit  liimiide  , 
acquiert  une  couleur  bleue.  Ctl  oxide  bleu  ,  elianffé  dans 
un  creuset  couvert,  donna  une  iniuise  noire  ,  spongieuse, 
dont  la  surface  otfroit  do  petits  cristaux.  Cette  masse  assez 
dure  devint  d'un  bleu  foncé  par  la  trituration,  et  jaune  par 
la  chaleur,  et  son  poids  Rvoil  nujîmeiilé  dp  t  pour  100  , 
Cil  i]ui  |Kiii)ît  indiquer  un  autre  degré  d'oxidaliiui. 

verre  blaiit:*,  il  communique  aux  pliospbates  et  aux  flux 
une  couleur  d'un  bleu  de  saphir. 

L'oxidc  de  srlieeliumasi  insoluble  dans  les  acides,  et 
t'acîdc  nitrique  bouillant  ne  lui  fait  pas  éprouver  un  degré 
d'oxidation  supérieur. 

Lesaicalis  dissolvcntl'oxide  jaune  de  scheelium  avec  fa- 
eilité,  sans  devenir  entièrement  neuires.  Les  acide.';  eu 
précipitent  une  poudre  blancbe,  qui  est  un  composé  tri- 
ple d'oxide  de  scheelium ,  d'alcali  et  d'acide. 

L'ammoniaque  dissont  ù  froid  l'oivide  de  scheelium; 
lu  liqueur  a  cependant  toujours  ou  excès  d'ammoniaque. 
Par  l'évaporation ,  on  obtient  des  cristaux  eu  lames  min- 
ées ,  inaltérables  &  l'uir ,  d'une  saveur  &cre  et  amèrp.  En 
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les  r!i,nilTHi!t ,  l'ammoniaque  se  déf;age  et  l'oxide  jeune  de 
schi  i  /iii/it  rcile. 

(.^u,  composé  d'ammoniaque  et  de  saheelium  précipite 
les  sulfates  de  fer,  de  cuivre,  de  vÀwc  ,  et  l'alun,  le  uitrato 
de  chaux,  la.sublimé  corrosif  et  l'iicctale  de  plomb.  Il  est 
décomposé  par  l'acide  sulfureux  ,  et  il  se  forme  un  préci- 
pité bleu.  Il  n'aittrc  pas  le  prussi^ile  de  potasse.  Dans 
une  (liMoIution  de  muriate  d'ctaiu,  il  forme  uu  précipité 

Le  scheehum  ammouiacal  est  précipité  en  blauc  par 
l'acide  nitrique.  Lorsque  l'on  fait  bouillir  celle  dissolu- 
lion,  elle  devient  bleue  et  laisse  déposer  une  poudre  bleue. 
Le  précipité  blauc  qui  s'étoît  formé  confient  également  d» 
l'ammoniaque  et  de  l'acide  nitrique. 

L'oxide  de  schee/ium ,  salure  par  raramoaiaque^  est 
çoDiposé,  d'après  Vauquelin,  de 

Oxide  de  tchtelium,    .    .  78 
Ammontat^ne  et  eau.    .    .    2»  ' 


La  conihinaisop  de  la  potasse  avec  Toxide  d«  saheeUiim 
est  iucrislallisable  ;  par  l'évaporatiou ,  il  reste  une  poudre 

blanche. 

Elle  a  une  saveur  caustique,  métallique,  est  déliques- 
cenle  el  Irés-soliible  dans  l'eau.  Tous  les  acides  y  forment 
uu  précipite  qui  est  uu  compose  triple. 

La  combinaison  <lc  l'oxide  de  scheeiium  avec  lasoud» 
ae  préparc  en  le  faisant  dissoudre  dans  une  lessive  de 
cet  alcali.  Par  l'cvapuralion,  on  obtient  des  tables  à  six. 
faces,  demi-transparentes,  d'un  éclal  uacré  ,  d'une  sav,eur 
brûlante,  qui  se  dissolvent  dans  4  parties  d'eau  froid» 
et  dans  a  parties  d'eau  bouillante.  (Voyez.  Mussin  Fusch- 
kin.  Annal.  deCrell,  1800,  I.  i,p.  aî.) 

Ce  composé  est  précipité  par  tous  les  acides,  excepté- 
par  l'acide  phosphoriqne  qui  forme  avec  lui  VM  combi~ 
naÏBOu  tripliB  soluble. 

L'oxïde  de  scheeiium  Birme  >  avec  l'alumine  et  la  barite^ 
une  poudre  insobitile  t[ul  n'a  paa  escof«  été  bten  exa- 
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minée.  Son  union  avec  ]a  chnux  se  tronve  ^ans  la  nature  ; 
DU  peut  la  coaiposer  aussi  de  toutes  pièces. 

Lorsque  l'on  lait  bouillir  l'oxide  de  scheelium  avec  le 
carbonate  de  magnésie,  on  obtient,  par  l'évaporation,  des 
écailles  brillantes  qui  sont  la  combinaison  de  l'oxidc  de 
scheelium  avec  la  magnésie.  Elle  est  solnhle  diiiis  l'cnn , 
inaltérable  à  l'air,  et  possi^de  i  peu  prOs  les  nuînics  pro- 
priétés que  les  autres  corabiiKiisons  de  ce  genre. 

Scliéele,  dans  son  analyse  dn  tungstène,  croj'oit  la  siib- 
ftBDce  métallique  eu  état  d'acide,  parce  que  la  pondre 

tChd.  qu'il  en  séparait  rougtssoitles  couleurs  bleues  vé-> 
[m  ^  et  se  dissolvoit  dans  30  parties  d'eau. 
.  uergmann  adopta  celle  opîuîou.  et  l'acide  passoit  dau3 
les  ouvrages  de  chimie  sous  le  nom  d'acide  tungslù/ue. 

Les  frères  d'Eliuiy:ut  ont  démontré  que  X'acide  tuiig- 
stùfue  de  Scliéele  éloit  un  composé  triple,  ce  qui  a  été 
vérifié  par  plusieurs  chimistes,  el  depuis  celle  époque 
.Von  a  nommé  l'acide  tuugstïqne  de  Scliéele ,  oxide  Jaune 
ffe  scheelium. 

H  Cet  oxide  parlage ,  è  la  vérité ,  la  propriété  de  se  corn-' 
biner  avec  les  alcalis-,  mais  il  ne  les  neutralise  point,  ne 
■e  dissout  pas  dans  l'eau,  est  sans  saveur  et  sans  actionsur 
les  couleurs  bleues,  végétales. 

Il  est  donc  plus  convenable  de  le  ranger  parmi  les 
oxides  métalliques  ;  et  cela  d'autant  ^us,  qn'ilacomms 
d'autres  oxides  métalliques ,  la  propriété  dç  se  combine^ 
avec  les  terres  et  les  alcalis. 

SCHORL.  Silex  scorlus  Worn.  Schœrl. 

Od  distingue  deux  espèces  de  ce  fossile,  le  sehorinoît- 
et  le  schori  électrique ,  ou  la  tourmaline. 

La  couleur  du  schori  noir  est  d'un  noir  grisâtre  ou 
d'un  noir  foncé.  On  le  trouve  compacte ,  disséminé  et 
cristallisé.  Les  cristaux  sont  des  prismes  trièdres ,  à  faces 
latérales  tronquées  ;  ils  sont  plus  ou  moins  éclatants. 

Le  sehorl  noir  est  opaque  ,  donne  un  trait  d'uu  gris 
clair,  est  dur.  Sa  pesanteur  spéciliqne  est  de  3, o54  jus- 
qu'à 3,09a.  Lorsqu'on  le  chauffe  ^  il  devient  électrique  ; 
n  01^  lo  fait  rou^r,  as,-  couleur  devient  rouge  bruuftixe  i 
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à  UDS  température  de  137  degrés  du  j^rométre  deWedg- 
woad,  U  se  converlit  eu  uu  émail  bnmfttre. 
Il  conlieut,  d'après  Wiegleb  : 

Silice   .  41,67 

Alumine ....  ^  ..  38,55 
Ozidedefer  17,54 


97.76 

Le  schori  noir  est  composé ,  d'après  Klaproth ,  savoir^ 


De  silice. 
Alumine 
Sfa^nésie 
Oxidale  de  fer. 
l^oiawe 


celui  de  J/jcMUff,    celui  SFAhcnsioci- , 


33.5o 
S,5o 


lUnprofh  a  en  outre  trouvé  dans  les  deux  espèces  une 
trace  de  mangauése.  ' 

Ou  rencontre  le  schori  noir  surtoiil  dans  te  Tyrol,  en 
Grofulanti  ,  à  Madaji;t,scar  ,  etc.;  (jrdiiiaiicniciit  il  est 
acconipiigiic  de  granit  et  de  grès. 

Le  schori  électrique  ou  la  lourmaliae,  est  vert  ,  bnm 
ou  bleu.  Les  couleurs  de  ce  fossile  sont  presque  tou- 
jours Irès-foncées  il  est  quelquefois  compacte  ou  en  ga- 
lets, plus  souvent  cristallisé.  Les  cristaux  sont  des  pris- 
mes à  3  ,  G  ou  9  faces  -,  il  est  ordinairement  Irès-ëclatanl  ; 
sa  cassure  longitudinale  est  coucboide  ,  et  sa  cissuro 
transversale  est  uu  peu  lamclleuae  \  il  est  rarement  Iraus- 
pareat,  presque  toujours  opaque  ',  sa  rétraction  est  dou- 
ble -t  il  est  un  peu  plus  dur  que  le  quartz.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3,oS  jusqu'à  3>i55. 

Lorsijuc  l'on  chauffe  la  tourmaline  à  20e  degrés  Fahr, 
(93,33  cenli.t;.) ,  elle  devient  électrique  -,  à  l'une  des  ex- 
Irf'tnilé.s  cWi-,  ■i'cleilri.'.e  positivement,  etàl'niitrc  iiégaii- 
vciiicut  ;  à  une  tciupéralurc  plus  élevée,  ce  fossile  prend 
une  couleur  rouge ,  et  se  foud  en  un  émail  grisâtre. 

On  trouve  la  tourmalia»  au  Brésil  >  en  Sibérie  ,  k 
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Ceyiau ,  dans  pliisioiirs  contrées  d'Allemagne,  en  Suisse, 
aux  l'yrùnL'i's ,  etc. 

SEBATES.  L'on  appelle  sébales  les  combinaisous  de 
l'acide  sébacique  avec  les  bases  salîGables  ;  ces  sels  sout 
très-pea  couuus.  y<rfei  art  Acisk  sisAciQua. 

SÉLENITE.  V^ojesGYVit.  y 

SELS.  Salia.  Sahe. 

Dam  l'origine,  le  murinle  de  soude  ctoil  la  seule  sul>- 
stance  qui  portât  le  nom  du  sel  -,  il  ctoit  en  usage  dans 
les  temps  les  plus  reculifs  ;  l'on  a  élcndu  ensuile  ceitu  ex- 
pression k  tous  les  corps  sapidcs  ,  sulublcs  daus  l'uau  , 
et  uou  înQammabtos. 

Par  la  suite,  l'on  a  rcïiruiiil  b  dc[Ki!niiuti<in  sel 
aux  acides  ,  auA  alcalin  ,  el  au.\  cuinliiiutisuiis  qiiu  for- 
ment les  acides  avec  les  terres,  avec  les  alcalis  el  les 
ozides  métalliques.  On  appctoit  les  alcalis  et  les  acides  ^ 
des  sels  simples,  et  l'union  des  acides  avec  les  bases, 
des  sels  composés.  Aujourd'hui ,  on  entend  uniquement 
par  le  mol  sel,  l'union  des  acides  avec  les  bases  saliBables. 
l'ar-lj.  lu  mut  sel  [[cijiiiert  une  valeur  déterminée;  et 
qiioic[u'LLU(!  siibslanru  ne  soit  m  soluble,  nî  douée  ds 
saveur,  elle  peut  âtrc  un  sel. 

D'après  la  différeuce  des  bases ,  on  divise  les  sels  en 
3  grandes  classes  :  i"  sa.sehk  base  alcaline;  a°  en  sels 
&  base  terreuse  ;  3°  en  sels  à  base  d'oxida  métallique.  On 
les  appelle  aussi  sels  alcalins,  terreux  et  mélalliques. 

Lus  sels  que  forment  les  acides  avec  lus  ulcalis,  ont 
élO  iippek's  sds  neul/vs;  tandis  que  ceux  formés  par  les 
acides  et  les  terres  ont  été  appelés  sels  moyens.  Ces  dë- 
nominatious  ne  sont  plus  admissibles. 

Par  la  combinaison  de  l'acide  avec  un  alcali ,  on  peut 
foiTiier  un  composé,  dans  lequel  ui  l'acide,  ni  l'alcali 
prédominent  ;  ei  la  même  chose  a  lieu  ai'ec  lus  terres. 
Au  rcslQ,  l'élal  de  neutrulilé  dans  les  sels,  n'est  pas  de 
rigueur  ;  l'acide  pt;ul  prédominer  aiuni  ipie  la  base. 

Ua  sel  oà  l'alcali  ou  l'acide  ne  domine  pas,  seroit, 
d'ipvéi  cela,  un  aal  neutre.  Lorsque  l'acide  ou  ia  blis» 
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préJoiuiue  ,  on  dit  qu'il  y  a  un  excès  d'acide  ou  d* 

iinsc  ;  m^is  il  r^ul  ijiic  cei  excès  d'acide  ou  d'alcali  soit 
tnlimciacLil  cuiiiliitiù,  de  mauiére  qn'oD  ne  poisse  pas 
l'enlever  par  les  lavages. 

Lorsque  l'acide  est  combiné  avec  plusieurs  basesj  oa 
dit  que  c'est  uu  sei  triple  à  3  ou  3  baaes>  etc. 

La  plupart  des  sels  sout  soliibles  dans  l'eao ,  et  le  plu.t 
souvi-iil  \'tiu\  cliniiEli:  en  dissout  une  plus  grande  quanlitc 
qiL.:  IV.1,1  IV,>ul,-.  1.4  m-A^^o  d'util  que  les  dilïérenls  stls 
ésisi-.a  pour  leur  dis.oluliou,  varie  à  l'iulini.  Par  Tcva- 
jioialiuLi  du  dis.-oU  aul ,  du  peut  les  ramener  à  siccité ,  et 
soupeut  a  uue  forme  ruguliOre.  Kqj-ei  ariiclc  Cristalu- 

SATION. 

Plusieurs  seh  subissent  un  changement  à  l'air,  d'autres 
y  restcul  înaltcrLibles  ;  les  uns  elHeurisaeot  à  l'air,  et  les 
aiHies  sont  dcliiiiioscenls.  D'après  les  expériences  da 
Cadet,  refHorcM.eiite  et  la  déli(juescence  ue  dépendent 
pas  des  cliani;eiiienls  de  l'almosphère.  Le  nombre  de 
jours  nécessaires  pour  que  l'eftloresceiice  ait  lieu,  est  ca 
rapport  aveu  lu  quantité  d'eau  qu'ils  contiennent,  et  avec 
lasnrfarc  qu'ils  nlireul  à  l'air  cuvirotuiant. 

Dans  la  d^■lil|n.^■.cence  des  !^eU ,  la  durée  de  Tabsorp- 
liou  de  l'eau  u'ent  pîis  eu  rapjiorl  avec  sji  quantité;  aussi 
De  peut-on  pas  jugiT  la  l'iircc  (îc  l'atlractinn  d'après  la 
rapidité  avec  laijiu*lic  la  rombiuaison  a  lieu.  La  déli- 
quescence est  également  indcpendaiile  de  la  proportion 
entre  l'acide  et  la  base,  11  y  a  des  sels  déliquesceuls 
dont  les  parties  cousliluautes  n'ont  pas  uue  attraction 
sensible  pour  l'eau,  comme  le  nitrate  d'alumine  j  le  sul- 
fate de  soude  ,  au  contraire ,  est  etllurescent  ,  quoique 
l'acide  sulfuriqne  et  la  soude  attirent  l'humidité.  L'on 
peut  appliquer  ici  le  priucipe  de  cliimie,  que  les  com- 
posés acquièrent  des  propriétés  qui  sont  toutes  diU'érenles 
de  celles  de  leurs  parties  constituanles. 

ï^esscls  peu  déliquescents  préseulent  un  pliénonièue  ir- 
régulier.  Le  sulfate  acide  d'alumine,  et  le  pliuspliate  acide 
de  chaux,  ont  tantôt  augmenté,  lautôt  diminué  (je  poids. 
Le  muriate  de  cuivre  a  diminué  de  poids  peudaut  4^ 
jours ,  avaut  d'en  augmenter.  Ces  augmentations  et  di- 
aiinutiona  eurent  lieu  pendant  guel^ue  temps }  mais  lors* 
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1  quautité  d'eau  ,  elle 
relative  aux  sels 


déliqtiesceuts  ,  d'après  l'altriictiou  pour  l'ea 
La  quantité  de  seî  exposé  étoit  de  a8  grulus. 


Acétate  deStwK  .  . 
Huriatedecbanx   .  . 
Muriaiede  manganèse. 
Mitraiedemangan^e  . 
Nitrntedezinc  .    .  . 
lïiirate  de  chaux  .  . 
Nitrate  de  magnësie  . 
Nilrate  de  cuivre    .  . 
Morille  d'antimoine  . 
Mnriate  d'alomine  . 
Mitrale  d'alamlne  .  . 
Martatc  de  zinc  .  . 
Nitrate  de  sonde.    .  , 
Nilrate  de  magnésie 
Acétate  d'aluuiine  .  . 
Sollale  acide  d'alumin. 
Mm-iaie  de  liisniuilk 
PliospUaie  acide  de  chi 
Mnriatede  cuirre  . 


Nombre  de  imira  \ 

pDBrledr  iitanUon.  Graiai. 

[46 


TOO 

€84 

Sa? 

448 
441 
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Voyez  Cadet,  Journal  de  physique  ,  t.  60,  p.  agi, 
L'actiou  du  Feu  produit  des  cliatigemeuts  plus  ou  moins 
consklériibles  sur  les  sels.  Plusieurs  sels  son!  fixes,  et 
ne  suljî.sseiit  d'aulro  iilténitioii  que  b  perle  de  leur  eau  de 
crislallisaliun.  Les  uus  se  vttrilient  à  uue  haute  tempé- 
rature ,  les  autres  se  volatilisent ,  et  d'autres  s'y  décom- 
posent. 

Presque  tous  les  stls  sont  blancs  et  sans  couleur,  à 
l'cxcc'ptiou  de  quelques  sels  métalliques  \  les  uns  sont 
transparents,  et  d'autres  sont  opaques. 

La  saveur  des  sels  varie  beaucoup  :  les  uns  sont  insi- 
pides ,  d'autres  ont  une  payeur  caustique,  astringente  , 
omére  ou  dooceUre. 
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Ou  peut  estimer  le  nombre  des  sels  à  aooo.  On  tloît 
coiisiilcrur  comme  iucuniiu  un  grand  uumbre  de  ces  seis. 

Sel  ammoniac,  frayes  Muriate  d'ahhoniaque. 

Se^  karin  ,  SsL  COMMUN ,  AfuxiATB  DS  60CDX.  Sal  com- 

muue.  Kochsaii  ,  Sal^aures  Natntm, 

Le  ne! marin  se  trouve  lout  formé  dans  la  nature  ,  et  il 
est  lr('s-i('|iaiii]ii  sur  le  globe.  C'est,  dv  ibiîs  les  sels ,  le 

Dujiiiis  les  lt-ii]|'s  les  plus  reculés  dont  l'histoire  fasse 
niciitiiju  ,  on  s  eu  est  scn'î  pour  assaisonner  les  aliments  ; 
c'est  lâ  i:e  lui  a  lait  donner  le  nom  de  sel  de  cuisine; 
ou  l'appelle  aussi  sel  par  excellence. 

Le  sel  marin  se  dissout  facilement  dans  la  salive.  Sa  &i~ 
veur,  généralement  connue,  a  servi  de  nom  i  cé  qu'on 
appelle  goût  salé. 

Pour  dissoudre  une  partie  de  .se/ commun ,  il  Riut,  selon 
Bergmann,  ajf  parlics  d'eau,  à  la  température  de  t>o  dc- 
grésFahrenh.  (i5,56 ceatig.) ,  et  aj-^- d'eau  boulllautc. 

Ce  sel  criatalliae  en  cubes ,  dout  les  angles  solides  sont 
quelquefois  tronqués.  Selon  Usuy,  le  cube  est  à  la  fois 
la  forme  fondamentale  de  ses  cristaux  et  celle  de  leurs 
molécules  intégrantes. 

Gniél in  trouva  le  5e/  maiin  cristallisé  en  cubes  ou  en 
rliombes,  d:in.sles  lacssalans  ,  prés  de  Sellian,  sur  les  bords 
de  lamcrCLispicuiie.  Les  trémies  ou  pyramides  creuses  que 
ce  sel  farnie  quelquefois,  ne  sont  que  des  agrégats,  dt? 
petits  cuites  qui  se  sont  réunis  pendant  l'évaporatiou  de  \;\ 
dissoluliou.  Delisle  rapporte  qu'une  dissoliitiun  du  sel 
wiowi ,  abandonnée  pendant  cinq  ans,  chez  Rouclls,  à 
l'évaporatiol!  spontanée  ,  crislailisa  eu  uclaédics  réj^u- 
liers.  Fourcroy  et  Vauquclin  ont  dénnmire  que  dans  l  ii- 
rine  le  sd  conunuu  cristallise  eu  oclaiiiirivs -,  l'on  obtint 
aussi  celte  forme  de  cristaux  eu  ajoutant  de  i'uriue  fraîche 
k  fa  dissolution  de  sel  maiia. 

Faisant  évaporer  jusqu'i  pellicule  une  dissolution  de 
selmaiin,  et  l'exposant  ensuite &uu  froid  vif ,  lesc/cris- 
lallise^  selou  Lowîtz ,  eu  tables  hexagones  (  quelquefois 


de  2  powce.s  de  diaiiiitre ,  sur  i  ligne  (i  éj)aisseur)  ,  4 
arâtea  de  ces  lublei  sont  l.iilléus  en  liiseaii ,  tl  2  aulres 
îirtîtes  opposées,  aplalies;  Ces  cristaux  coiitietuieii^o,48 
A'cau  de  cristallîsatioa  :  exposés  à  un  air  froid  très-sec ,  ils 
tonibeut  en  efiloTesceDce  ;  à  «lue  température  de 
degrés  Fahrenh.  (4>44  degrés  centig.  )  ,  ils  lombeut  en 
dc!ii|iifsceiici;  ,  el  inie  purtie  du  sel  se  précipîle  dans 
le  lii|liide  5011s  l'iiriiie  d'une  potidn»  ,sLii)loiu)i;iise  oui, 
vue  à  la  loupe,  oH'ie  de  pelils  cubes.  Dans  ce  ciis , 
i'eau  de  crisIallisîilioH ,  pnssaiil  à  l'élat  liquide,  110  suiKt 
pas  pour  fcuir  eu  dissnlulioii  toute  la  quaiilité  du  sel. 
(Annales  de  Cliiuiie  de  Oeil ,  179^  ,  vol.  2  ,  p.  3i4.) 

Le -îif/ marin  exposé  à  l'iiir  almosphérique  ,  ue  s'altère 
pas.  Il  esl  \  i  :ii  que  le  W  du  commerce  altire  un  peu  l'hu- 
niidilé  de  I  nir,  uiiùs  cela  11e  [Uiivieut  que  du  niui'iale  de 
maf^iiésie  cl  du  luuriale  de  ch.iu.x  qui  y  sout  mêlés.  Selon 
Kirvvan ,  la  pesanleur  ^pL■l■ilique  du  selmiiriit  esl  de  2, 1 20. 

Le  sel  marin,  projeté  sur  des  charbons  aideuls,  décré- 
pite et  devient  opaque. 

Il  résiste  long-lcmps  i  la  chaleur  sans  se  foudre;  lors- 
qu'on le  lieiil  pendant  quelque  leinps  cliauflé  au  rouga^ 
se.-i  piirticiile.i  s'.i;j,hilineut  un  peu  ;  à  une  trés-forlo  chaleui 
il  se  fond  el  liiiil  |iar  .le  volaliliser  en  vapeurs  blaucbes. 

Ce  lui  Gl.'uiber  ciuifit  couuoïtre  la  nature  de  l'acide  Coa- 
tenu  dans  ce  .îc/  .  pciil-étrc  miîme  le  couuut-on  avant  ca 
chimiste.  Stalil  dit  dans  son  Spccimeti  Jii^c/scrianam j' 
que  la  base  de  ce  sel  esl  un  alcali.  Duhamel  el  Marggraf 
furent  les  premiers  qui  séparèrent  cette  base ,  et  qui  prou- 
vèrent qu'elle  diERre  de  la  potasse.' 

Selon  Bergmann ,  le  set  marin  est  composé  de 

Acide  mnriatique  ■    ...  Sa 

Soufle  43 

Ean  .    .   5 

99 

Perle   » 


(Opngc.      p.  i33.) 
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Klrwnn  indique  les  proportioua  suîrantes  pot»  lei  pac> 
Mes  coiisliluiiules  de  ce  set  deiséché  i  Sodegras  Fshnalu 
(  a6,6g  degrés  centig.  )  : 

Aoide  mariatiqoe  ....  58,88 

Saadt  ........  55,00 

Eau  S,ia 

(Journal  àn  Nîcholson^t.  3»  p.  %i5.) 

Bucbob;  ïadiqDeles  proportioDS  suirantes  : 

Acide  muristiqae .....  aS 

Soude  66  . 

Eau  6 


Weniel  trouva,  dans  le  sel  n 


Acide  mu 
Soude  .  , 


Rase  trouva ,  daus  le  muriate  de  sutide  fondu  daus  1« 
ereusct  de  platine , 

Acide  tu uHatiqofi  ....  l^^m 
Soude  5G,8o 


(  ?{eaea  allgemeines  Journal  der  Chemie ,  t.  6 ,  p.  3a.  ) 
Bertbollet  dit  ; 

Que  100  parties  de  soude  demandeul  88  parties  d'v^ide 
inuriatique  pourleur  saturation  ,  ce  qui  douneroitla  pro- 
portion de  40,8  d'acide  sur  53, a  de  soude  ;  résultat  qui 
s'éloigiie  un  peu  de  ctlui  obtenu  par  Rosf,  et  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  de  Wynzul. 

Le  je/  marin  est  décomposé  par  la  barite  ,  la  potasse , 
l'acido  sulfurique  ,  l'acidi  nitriqua ,  i  Id  teoipératun 
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ttioycuiie,  et  par  Vaculcpliosplioriqiiceti'aciileboraciiiue, 
à  une  tcDipérature  clevéo. 

Les  sulfates  d'auimoiiiaqiie ,  de  gluciiie  el  d'alumine , le 
sulfilt!  d"aiiHiioiLlat[ue,  U-'.  uilrales  de  slroiitiane,  du  cliaii.ij 
d'ammoiiiaiiiie  ,  de  magiiiisie,  de  glucïnc  ,  d'aliuniue  et  ds 
zirtoiie  ;  le  phospliale  de  polasse  ,  le  borate  d'ammo- 
niaque ,  les  tlualea  de  barite  et  de  potasse  ,  les  carbonates 
de  barite  ,  de  strontiane  et  de  potasse,  le  décomposent 
égalenienl. 

11  est  encore  décomposé  par  l'oxide  de  ferou  maximum 
ainsi  <iin;  p:ii-  i'o.\iile  do  plomb  au  maximum. 

Le  se!  riiciriii  ou  rouriate  de  suuiin  se  troare  dans  lei 
fiiibslaiices  végétales  et  auïmales  ;  il  en  existe  dans  le  seiu 
de  la  terre  des  tuasaea  solides ,  à  l'état  de  sel  Jossile  et  en 
dlssoluliou  dans  l'eau. 

Le  £e/-geiiime  forme  des  couches  trés-épaissea  et  des 
bancs  considérables.  Ordinairement  on  le  trouve  dans  les 
montagnes  calcaires;  presque  toujours  l'on  trouve,  dans  son 
voisinage,  de  la  <: baux  sulTatée  à  l'état  d'aubjdre.  Sou- 
vent il  contient  des  coquillages  ,  des  empreiotes  de  pois- 
sons ou  dt!5  jçoutles  d'eau,  circonstances  qui  font  présai, 
mer  une  ori^ini-  marine.  Les  descriptions  que  Gme- 
lin  ,  Pallas  ,  Macijiiar/  et  d'autres ,  douueut  des  mines  dv 
sel  en  Sibérie,  en  Poloeiie,  eu  Autriche,  eu  Transyl- 
vanie, etc.,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  origine. 

Le  scZ-gemme  est  quelquefois  incolore  et  diaphane, 

S lus  souvent  grisâtre,  quelquefois,  mais  rarement  rouge 
r  brique  ,  bleu  violet,  bleu  de  saphir,  etc.  -,  plus  ou 
taoîns translucide,  souvent  scintillant^  quelquefois  ccla- 
l;inl.  Sa  cassure  e.st  tantàt  compacte,  tantôt  lamclleuse, 
taul6l  fibreuse.  Le  plus  souvent  le  sel  minéral  est  in- 
firme ,  rarement  crisl^illisû -,  ses  cristaux  sont  cubiques. 
Les  miiies  de  sr!  les  plus  remarquables  sont  celles  de 
>^'ielt<:ka  et  de  Bocuniii  ,  la  grande  monlaguc  satine 
àCordova,  eii  Espagne,  plusieurs  mines  de  eu  Kus- 
sie  ,  etc. 

L'on  exploile  le  «/-gprataeâlamaniére  des  autres  mine- 
rais. Il  est  rarement  assez  pur  pour  pouvoirëtre  employé 
de  suite,  il  ■  besoin  d'âtre  raSné.  Ce  que  nous  venons  d« 
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âiro  est  applicable  surtout  aux  pierres  de  séi  (terres  et 
{)iciTes  înipréguétis  fie  ^e/).  Eti  beaucoup  â'eudrcils  l'on 
raSiiie  ce  «(-/-gcmnic  brut  pu  le  faisant  dissoudre  dans  l'eau, 

et  en  l'aisaiil  ■.■\ a])(ir<:r  la  (li.ssoliiliou.  i.'oii  fm]iloie  ce  pro- 
CÙ<1(-,  par  ,  .  1 1^: ' h' .      il ^  Ic  'I^i  oL  .'iHoM  Jaw  et 

l)iili;imcl,(i]i  \  Lui:(iii;ldulV';LiL  ùuwcc  (I;leimIl>sc j\ itùs  pra- 
tiquées (taiisla  luiue  el  i]ul-  Ton  a  cusoiii  de  leiiiplir, aupa- 
ravant, de^e/bruU  Lorsque  la  dissolution  est  suffisamment 
snlurue ,  l'ou  couduit  cette  eau  chargée  de  sel  à  l'aide  de 
tuyaux  de  bois ,  daus  des  chaudières  où  on  l'éviipore.  L'on 
(ransporle  à  Lii  erpaol  le  sel  e.xploilé  ipie  l'on  relire  des  ■ 
luiucs  (le  iSomicli  ,  liaiis  le  rouii-  tli- Clicslcr;  là  ,  ou  le  tait 
dissoudre  dans  l'eau  de  nier,  cl  Imi  Ir.iusiasc  la  dissoln- 
liou  dans  les  rliaudiéres  à  évaporer  ,  à  l'aide  de  pompes 
mises  en  mouvement  par  des  moulins  à  veut.  Pour  faire 
ëcumer  davantage  la  liqueur ,  l'on  iulrodait  daos  les 
4uyaux  du  blauc  d'ceuf  battu. 

Le  sel  commun  se  trouve  plus  aboudaninicnt  en  dissolu- 
tion-dans  l'eau  ^^^^  mer  cl  dans  les.souiT'  s  d  eau  salée,  dont 
ou  le  relire  par  Ti  vapciraliou.  L  tiii  yp[it-lle  Je  mer  celui 
retiré  de  l'eau  de  mer,  et  sel  de  snlines  celui  relire  des 
■otfrces  d'eau  salée. 

Aiîhields,  en  Angleterre  (à  euvirou  18  lieues  anglaises 
de  INewcastie),  l'on  a  établi  un  gniud  nombre  de  cl)au-' 
âîéres  en  tôle  rivée  ,  de  ao  à  riS  pieds  de  long  ,  sur  1  a  à 
i5,  et  de  a  de  largeur  à  ])ie(]fi  di^  !>rolbudi;ur,  où  l'on  lait 
évaporer  l'eau  denier.  L'on  piolilu  de-  la  liuule  tuaiée  |)oiir 
reujpllr  les  chaudières  d'eau  dcuier,  ijin;  l'on  éviipore 
jusqu'à  pellicule.  Cela  fuit  ,  l'on  remplit  de  nouveau  les 
fliaudières,  l'on  évapore  de  nouveau  ji;aqu'à  pellicule  ,  et 
l'on  icpi^tc  quatre  fois  ccile  opéraliou. 

Lorsque  l'on  luinplit  pour  la  ijualrièuie  fois,  l'ou  ajoute 
^  de  pijile  de  sang  de  liccut  ,  et  dés  que  la  c  liaudiérc  com- 
jiieLii  e  à  bouillir  ,  ou  l'tciiuiL-  :>L);;;;ie(isi,';ueul  ;  après  avoir 
euciwe  èvajioré  juii|ii'.i  jielliriile  ,  ton  remplit  les  chau- 
dières pour  la  cinquième  lois  ,  l'on  ajoute  eucore  du  saug 
de  bœuf,  el  l'on  évapori'  jusqu'à  .siocilé.  L'ou  jette  l'eau- 
mére  qui  contient  des  ninriales  à  base  terreuse,  du  sul- 
fate de  .soude,  du_sulfate  de  magnésie  ,  etc. 

Dans  le  comté  do  Cumberlaud,  daus  d'autres  provinces 
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tl'Anglelprrc  ,  cti  Krossf  ,  cir.  J'cm  tni  procpilé 

<](ii  diWre  peu  ilc  r.fliii  que  nuiis  viiiiiiiis  ilu  (i'>i;iire.  Les 
c'iauHi^ri;,';  u'f)iil]iis,  d^iiis  Ions  les  ^ilelii-i!; ,  les  mimes 
dimeiisious.  A  Wbilehuveii ,  elles  uiit  1 1  pii^ds  de  Irtr^eur 
sur  12  (le  longueur;  à  Kiiineil ,  r».>  pietls  de  loiigsnr  iiô  de 
large.  Dqqs  quelques  aleliers  oii  se  serl  de  sinig  de  bœuf 
pour  cliirifier;  dans  d'iiutrcs,  de  l)i;iiic  'l'œuf. 

Sur  les  coles  d'Au!;leterre  ,  la  li\  re  (i'oaii  corilieiit  ap- 
prochant I  once  lie  .if/;  mais  cfUc  quaiilllù  do  .îe/  varie 
beaucoup  snivanl  le  tiiinat. 

Dans  la  MédilcrrauL'c  ,  la  livre  pu  roiiliuuL  »  oii(iea  ; 
iIbhs  rAllantiquh ,  pn'-.s  de  l'àpiaicur,  3  onces.  I.à  où  la 
mer  esl  [rês-prnrondc  ,  l'eau  usf  plus  salcu  prOs  du  fbudl 

Sue  prés  fie  la  snrlare.  Ta  qnaii'ilc  de  se/ varie  nK'nie  à 
es  profondeurs  niédiorros  et  prôs  du  conlinent.  Linck 
trouva  dans  livres  d'eau  puisée  dans  la  Balli(]\ic  ,  près 
de  Doberan , 

flulfaie  dechaiiT  . 
Sullate  de  magnésie 
Sel  marin  .... 
Mnriaio  Je  magnésie 
Substance  résineuse 

i556  grains. 

» 

Dans  le  raidi  de  la  France  l'on  fait  évaporer  l'eau  de- 
nier à  \:\  chaleur  du  soleil.  Dans  uu  terrain  argileux, 
peu  .péuélrahle  à  l'eau  ,  à  l'abri  des  inojidations ,  et  très- 
e.xposé  au  soleil ,  l'ou  circonscrit  avec  des  dij^nes  iui- 
pormcables  à  l'eau  ,  et  inaccessibles  aux  values  ,  des 
espaces  de  5o  k  ioo  arponts.  On  détermiue  les  limites  pai> 
des  pieux  cnfoncé.s  dans  la  lerre  ,  et  dont  les  intervalles 
ïoni  remplis  par  des  i'ascines,  des  planches  et  de  la  j^laise. 

L'on  introduill'eau  demer  danscescompartimeuts  à  l'aide 
de  martilliéres  que  l'on  ouvre  au  uiameu!  oû  le  veut  souilla 
du  côté  de  la  mer,  et  que  l'on  ferme  dàs  que  la  quaii- 
lilé  d'eau  nécessaire  est  eulroe. 

L'eau  s'évapore  à  l'aide  de  la  chaleur  du-  soleil  ,  et 
ré  vaporisation  est  favorisée  par  le  mouvement  que  le  veut 
lui  imprime  coutiunellcmeat. 
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Dés  que  l'eau  comniooce  à  déposer  du  se! ,  oit  la  fatt 
passer  ,  «  l'aide  de  puits  à  loiio,  dans  des  caisses  do 
pois  plates  ,  également  divisées  eu  compartiiiietib,  en- 
duites d'argile  à  l'intérieur,  et  éloignées  à  peu  prés  de 
quatre  pieds  du  grand  réservoir. 

L'on  fait  passer  dans  cbacuue  de  ces  caisses  une  cou- 
che d'eau  de  lo  i  1 1  ligues,  L'ovaporatioa  y  est  terminés 
eu  un  }our;  le  lendemain,  ony  fait  passer  de  nouvelle 
£au  ,  et  l'on  coutiuue  aiusî  viugi  jours  de  suite.  Au  bout 
de  co  temps  ,  l'on  relire  la  croûte  do  sel,  qui  a  ordinai- 
^emeut  3  à  4  pouces  d'épaisseur.  Les  sauniers  caiumen- 
cent  ordinairement  ce  travail  dâs  les  premiers  jours  ds 
luai,  et  le  coutinuent  jusqu'à  ta  Su  de  l'été. 

Le  je/ cristallisé  est  souvent  tellement  compacte,  qu'on 
est  obligé  de  le  détacher  avec  des  outils  de  fer;  il  ss 
durcit  surtout  beaucoup  ,  lor^ue  c'est  un  veut  du  nord 
qui  souSle  peudant  sa  cristallisation. 

On  entasse  le  sel  sur  le  fond  même  des  réservoirs  do 
bois ,  et  l'oB  c»  forme  des  pyramides^  que  I'oh  laisse  8ub-< 
sister  a4  teures  ;  au  bout  de  ce  lemps  on  les  détroit,  et 
l'on  forme  des  tas  plus  ou  moins  larges ,  que  l'on  couvre 
dnns  le  haut  de  paille  ou  de  joncs  ,  et  que  l'on  appelle 
eamcllc. 

Lorsque  le  temps  est  favornbli;  l'on  recommence  le 
travail  dés  que  le  sel  est  recueilli  ;  celte  seconde  opéra- 
liou  produit  moins  que  la  pmuiére  ;  voiU.  {tourquoï, 
dans  lo  Lmguedoc,  on- &it  zaremeot  la  seconde  cam- 
pagne. 

L'action  de  l'air  snrle  je/ amoncelé  en  caniollefavorisels 
nO'p.Tvalinii  des  .teh  déiiquMccnts-,  la  liqueur  produite  par  fa 
(ItliquesceiicR  de  ccsje/.î  s'écoule  par  des  ijoutliiires  dis-, 
posées  pour  cela.  Plus  la  pile  reste  exposée  ù  l'air ,  moiu.i 
il  se  fotiDD  de  ce  liquide,  A<xcA  la  formation  s-'arréte  enâit 
fout  à  lait ,  et  k  reste  piivô  de  inuriate  de  chaux ,  de 
nioriate  de  magnésie  et  de  sulfate  de  soude. 

Df|iis  les  environs  de  Narbonue  l'on  recueille  la  li- 
queur <|iii  dccoiilo,  et  l'on  eu  retire  \es-sel&.  et  surtout 
les  snlfales. 

Le  sel  e\posé  pendant  plusieurs  mois,  à  l'air,  de  la 
manière  qu^  nous  veiu)n$  da  dite,  a,  psxdu  V&cre(è 
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l'amertume  qu'il  avoit  d'abord  ;  il  s'est  lïurci ,  il  u'allim 
plus  riiumiililé  cie  l'air,  et  par  cûiiscipiciit  il  eal  plus 
prnprc  à  è\re  Iransportii.  (  Cliaptal ,  Cliijuie  appliquée 
«UA  arts,  vol.  4  j  l'-  '^7  etsuiv.) 

Lo  jc/obtcuu  par  1  cvaporalioii  spontanée  de  l'eau  de 
nier,  forme  des  crislaux  plus  gros,  et  est  bien  pins  pur 
(|ue  celui  ((ue  l'on  eu  retire  par  l'cittilliliou.  Lo  premier, 
coulient  beaucoup  moius  de  se/s  hétérogâue.i  ,  surtout 
lorsqu'on  a  suivi  le  procédé  que  uou»  veuous  d'indiquer  ; 
mais  il  o.sl  ^ris  à  raison  d'un  peu  de  bourbe  qui  y  reslo 
aièlée,  taudis  que  l'autre  esl  blauc. 

En  Anglelerro,  l'on  ilisliogue  \ii  sel  de  dimanche.  On 
l'obtient  par  cvaporalion,  à  un  fou  cxli^nieuienl  duux  , 
que  l'on  ne  renouvelle  pas  le  dimauchu,  jour  où,  comme 
Von  sait,  tous  les  travaux soul  suspendus  en  Anylelerre. 

Les  cristaux  du  sel  de  dimanche  sont  plus  gros  ,  el  son 
goûl  est  plus  agréable  que  celui  du  sel  ordinaire,  tuais 
aussi  il  se  vend  plus  ctier. 

BInck  observe  que  le  sel  de  mer  a  une  savenr  sonsiblc- 
menl  douceitre,  que  l'on  ne  trouve  jamais  au  je/  obtenu 
par  l'ébullition ,  et  qu'il  perd  lorsqu'on  le  fail  redissoudre 
et  cristalliser  f'i  deux  ou  trois  reprises.  Black  attribue  i:e 
goût  douceâtre  à  l'action  de  la  lumière  solaire. 

Le  comte  Duiidouald  a  publié  depuis  pou  un  procétiii 
i  l'aide  duquel  on  peut  séjjaror  du  sel  commun  obtenu 
par  l'obnllilion  de  fean  de  nier,  la  majeure  partie  des 
gels  hétérogènesi  Dnudouaid  part  da  principe  que  ces 
sels  hétérogènes  qui  communiqucnl  un  goilt  désagréable 
BU  sel  marin,  sont  plus  soluhles  dans  I  eau  cliaudu  que 
âan.i  l'eau  Iroide,  D'après  ce  priuci|ie  ,  l'on  jellc  le  sci 
1  dépurer  dans  des  paniers  coniques  ,  ou  daus  des 
vases  de  ni6me  forme,  percè.s  ù  li-ur  pointe  d'uu  Iron 
que  l'on  bouche  avec  de  la  paille.  L'un  \  erse  dessus  une 
aissolutiun  saturée  de  sel  cmnniuu  dwns  l'eau  bouillante  ; 
la  liqueur  s'infiltre  pur  le  je/,  et  dégoulie  par  l'obturateur 
do  paille.  Comme  la  dissolution  étoil  di'-jà  saturéi' ,  elle- 
ne  peut  pas  dissoudre  de  sel  marin,  elle  ne  i'.iil  i|u"cni- 
porter  la  liqueur  aniére  dont  il  éloit  impiv^né  ;  et  connue- 
elle  est  bouillante  ,  elle  dissout  en  uiaj.-nre  partie  leit 
crïstEHix  de  sulfate  de  soude  et  do  sulfate  de  niai^nésie. 
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L'on  a  proiiTP  par  une  exiitrieiice  faï'e  arec  soin,  t\w 
h  liissoliiluni  j):ir  d'utu;  livre  de  se/  niariu 

jdi-ir  sur  lo  livres  de  sal  ;'i  raliiiiLT,  l'idfivo  ii  la  pruniiére 
projecUou  ^  de  tous  les  f^cU  amers  que  contenoit  le  set 

Le  docteur  Boebuck  porta  le  sel  mariii  à  tiii  haut  degré 
de  purelé  ,  en  le  faisaiil  dissoudre  dans  l'eau  ,  et  cris-- 
lulliser  :i  plusieurs  n')Miies  \  nmis  ce  |iroi-édu  est  trop 
di.s]ji>LLdieiix  jiCMir  |i(iii\-iiir  ^^Iri;  ;ip|iliiiut  :ui  qui  >:erl  à 
iuJcr  le  ])uissoii  di'  n:i  r. 

Lessourcesd  eausuliiesûiil  plus  on  moins  riclies  eu  sel. 
Koufl  avoua  dit  plus  haut  qu'une  partie  do  sel  deioaude 
3  \f  d'eau  ^  à  la  température  moyenne ,  pour  sa  dissolu-r 
liait  ,  d'où  il  s'eusuit  qu'il  no  jx'iit  pas  (!.\iiiler  dç  sa- 
line, qui,  par  livre  ,  coiilieiuie  j>ius  de  i8  onpcs  da 
sel.  La  sallue  de  IIM::  ,  d^ms  le  il-dci^mt  duilié  de 
Alagdfbourg  ,  est  l  une  des  plus  riflics  ;  olle  tonliont 

3  onces  i  S''os  de  sel  par  li\ry.  I.asaliuo  de  Droitvvicli, 
eu  Angleterre  ,  est  presque  falurée-,  elle  CQulieut  près  d» 

4  onces  de  sel  p;Lr  livre.  Black  dit  ,  daijs  sou  mémoire  , 
cilé  pins  l)ant,  qu'il  y  a  des  sallut^s  qui  contiennent 
jusqu'à  (i  oiices  de  jlV  pour  livre  ,  maïs  cela  est  inipos-; 
sible. 

Lli  qn^nlilé  dp  sel  contenu  dans  nn  poids  dnuiié  d'e.iw 
SMiéc,  ne  s'estime  p;is  de  la  même  mani6re  d;ius  loules 
lea  salioe.4. 

A  Halle,  ou  prend  pour  uoilii  la  mesure  de  36  onces, 
et  le  UDUilïre  de  deroi-imces  de  sel  coiileniies  dans  celle 
qiLunlité  d'e^ui  .tnléc,  indique  la  quanlité  de  is/.  Il  seroit 
l,;en|)lii-.t..inin.id,i  de  d.-lei liinier  k-  ,:cl  d',:prés  une  unllii 
y,i-iii''ialeiiu  iil  ;id(i]ilée.  I.'uii  ponrniil  ]irciiilre  pour  nnïté 
I  iio  parties  d  l'iin  salée  ,  et  t  un  s'eulendioit  par  tons  pays, 
l'Li  indiquant  la  ([uanlitc  de  solide  conteuu  dans  ces  lou 
l'arlîe.s  de  liquide. 

L'on  délermiue  ordinairement  l;i  pesanleui'  spét  ifiquo 
de  la  liqueur  k  l'aide,  d'aréomètres  couslrnils  pour  ieK 
seh.  (  P^aj-e^  art,  Pesanteub  sfkcifiqub  ut  Ahéométbb.) 
(^cpcndaul,  comme  la  plupart  des  eaux  salées  contiauueut 
plus  ou  moius  de  sels  liclérogéue.s  ,  la  balance  liydrosta-i 
tiqi^e  et  les  véoiQ^trçs  uq  peuveAt  p^s  secvif  4  iét^X-* 
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miner  cathéf^rîquemeut  la  quautîlé  âe  set  contenu  dans 
une  liqueur)  il  n'y  a  que  l'analyse  qui  puisse  donner  des 
rpsiillats  certains. 

f.iinibert  a  donne:,  dans  les  Mémoires  de  l'Acadcmio 
nivalo  (ics  sricnrcs  <k-  Paris,  i'jôa,  p.  i-j  ,  imt; 
cjni  oiTrc  la  ppsaiileur  spiicifiqtie  de  dissoiulions  de  .W 
commun,  couleuaiit  une  quantité  délemiinée  de  ce  set. 
A  l'aide  de  ces  tables  ,  la  pesanteur  spécifique  d'une  dis- 
solution  de  sel  marin  donnée,  l'on  trouve  en  poids  U 
quantité  de  sel  dissoule ,  dans  telle  quantité  de  cette  dis^ 
tiohiliou  connue  en  poids. 
■  Voici  celle  laîile  de  J.amberl  : 


Foîdi  du  j^nenu  ta       Pefiantciit  «priclfiiltio 
^■tKdutMii.  de  It  diuolution. 

O.  .,  .  1,000 

10  i.oo? 

 ."■< 

3o   i,oai 

4e   iiOi? 

5o  ;  i,o34 

60,   iio4> 

70.  ........  .  i,ol7 

,8a  .  i,i>54 

go.  .    i',oGo 

 '-^i 

ito.  .  .  ,  *j°7^ 


"4o  1,093 

»5o  j/)99 


a4o. 
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potds  du  ifl  trau  e«      Paunlenp  inMflqu» 
diuolatioQ.               do  U  diMolalûm. 
380  1,175  ■ 


536,8  i,3o47 

Supposé  que  la  pesanleur  spécifique  de  l'eau  salé»  soit 
1,1"-'  ,  ii'jS  grains  de  relin  liqueur  occuperont  un 
volum«  égal  l\  celui  occupé  par  1 000  (i'caii ,  et  ces  1 1 
Si\ùi!S  dV^iii  salée  licimeiit  en  dissolulimi  aSo  grains  de 
sel;  en  d'autres  (ermcs  ,  le  .ve/ (ju'ellc  tient  en  dissoliilion 
équivaut  i  de  son  poiils,  A  l'aide  de  la  régie  de  troia^ 
l'ou  irouvera  facile  m  rut  la  quanlilé  de  sel  couteuii  dans 
«ne  liqueur  sembUblc  ;  car,  11  ^5  graius  d'eau  salée- 
conlciiaiit  ?8o  j^rniiis  de  vr7,  la  lii  re  .  ou  7(>8o  grains  ,  en. 
coulieiil  j^r.iii]?^.   I-inijimliiis  a  fait. des  calniis  dans 

]esi]tiels  il  a  pris  pour  hase  le  pnids  de  Troycs  ;  il  est  i 
savoir  cjiie  19  marcs  pQitls  de  'l'myes,  égalcut  40  marc& 
poids  de  Cologne.  (    vyes  arl.  Poins.  ) 

Voici  uue  taUe  doanée  parWatsoii: 

5f I  teira  en  iliuolution.      PMutlcilr  .tpifeiEqoev 

*  ,  .  ,  1,160 
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Stl  tennendiHolutioB.  Pruntaurip^cit)|ue. 
âï-  •  »)0a9 


^  i,os4 

1^  ■  ■  •  'j023 

ïî  

A  '."ig 

^.   .  i,«i5 

A  '."'^ 

Vr--..-  

iV-  •  '.«"^ 

TÎ  '1OO9 

^  

  i^oS 

iîï>  •  i)Oo4 

■YJj  :  .  .  .  .  i,oa3 

•âi >lO<>39 

TïT-  l^Olî 

........ .  1,0018 

sis  "'«fi? 

:îh-  ■•«'«■'l 

Th-  hoooa 

^  1,0008 

Selon  eelte  table,  une  eau  salée  dont  la  pesanteur  spé- 
cifique est  de  contient  |  de  sou  puids  absolu  de 
net;  par  cousé(|iieut  4  ou^cs  par  livre.  (Philus.  Traiis.  , 
t.  60,  p.  525.) 

Lalablo  doanéo  parRicblcr  (  ueber  dieiieuci  eu  Gegeu- 
steende  derChemîa,t.  4>  P-  iQ), se  rapproche  beaucoup 
de  celle  deLainbeit.' 

Page  79  du  môme  ouvrage,  Rtcliter  relève  quelques 
erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  la  table  de  WatsoD. 

Laagsdorr  se  fondant  sur  les  expériences  de  Wild,  a 
dttuné  la  table  suiviuite  sur  la  de.nùté  dn  liquide.  Il  y 
iucUquc  la  quantité  àasel  couténu  dans  1 00  parties  d'eau 
salée,  i  une  température  de  la  deg.  Aéaumur,  ou  1$ 
çeutig. 
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7  '.oir. 

8  i,o53. 

9  .....  ,.  i.oHo 

'O  .,o(!7 

"  ',^'74 

ti  i,t>8> 

i3  1,038 

 ',-='f^ 

iS  i.ioa 

"6  •  -  '-'Ofï 

A'.'.'.'.'.'. 

'!)  -  i.iJi 

ao  i,i3« 

aa   M5-a 

33   i.tSo. 

a4   i.»6.7 

a5  .  .  .i,i7.< 


Un  dé&ut  comtauB  &.  toutes,  ces  tables ,  c'est  qu'elle» 

^uppose^t  du  sel  marin  pur  dissous  dans  l'eau-,  mais 
nous  avons  dit  plus  linut  (]iie  i(;s  salines  naturelles  , 
oulie  \c  sel  mnn'n  .  tieiiiieiit  eiiriiie  d'aiilrcs  ,se/,ï  pu  dii- 
floiutioLi  :  donc  l'on  ne  peut  pas  fairi;  ime  appllealiun  di- 
Ki.'le  de  ces  tables  aux  eiiux  saliies  ;  et  poui'  cDUUoître  la 
(luauliié  de  set  que  cuDtieuueut  ces  deiuiéces^  il  faut 
avoir  recoars  &  1  analyse. 

Les  sels  couteuus  ordinaire  ment  dans  l'eau  sa.lée ,  ou- 
tre \o  sel  marin,  sont  :  le  snifale  de  chaux,  le  caiboiialo 
<ie  chaux  ,  le  œuriale  de  iiKifini'sie  ,  le  sulfale  de  niagiié- 
sie,  le  muriate  de  chaux,  et  le  sulfalu  de  soude.  Cepen- 
dant ,  tous  les  sels  que  nous  venons  de  uoiiiuier,  ne  peu- 
vent pas  exister  en  m^iue  lem|is  daiis  la  mémo  liqueur 
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la  siilfa'c  de  .■.oiuli:  i  l  li'  r.ii  li.mali;  do  chau.x ,  par  exem- 
ple ,  se  cli;i  iiiii|i(".t'i\>i(-iil  n  i  i|)nM|i]'^iiiinit  ,■  el  il  sf  for- 
lucruit  du  jLiiii  iiilt  ilo  snuil.?  l'I  iIu  siilthte  lio  chaux  ;  le 
sulfate  magaii.sie  et  ii.-  murlalc  de  chaux  se  découipo- 
seroient  é^^iilcitienl ,  cL  il  se  l'otiituiuit  du  suU'alt^  de  diaux 
et  du  luui'iale  de  itiagMiKu'. 

Pour  disliii;^uei'  k's  dilléreiits  .sc/.f  coiileiius  dans  l'eau 
salée  ,  cl  poiir  riflcniiincL'  leur  (|iKnilili:,  l'on  upire  ■^stloii 
Klapi-utli)  di-  ki  m:uv.ha  sLii-i^mlL-  : 

L'ou  évapore  à  sictik-  une  i|iiaj[lil6  roiinije  de  la  li- 
queur Â  e^ikuiiiier,  el  l'ou  dessèciie  le  résidu  jusiju'à  ce 
qu'il  n'éprouve  plus  uiie  perle  de  poids  apprédiible. 

L'ou  triture  1000  parties  du  résidu  desséché  ,  011  ie 
jette  dans  uu  verre  cyliiidrii]iie,  el  l'on  verse  par-dessus 
lu  dinible  de  sou  poids,  d'alcoul. 

Ou  laisse  séjourner  l'aicuoi  sur  la  poudre  saline  pen- 
dant ^4  heures,  eu  remuant  le  mélange  do  temps  ù  autre 
avec  uu  tube  de  verre.  Au  bout  des  heures  l'ou  dé'- 
canto  !e  liquide,  cl  ou  Invu  le  résidu  avec  une  quaiitilij 
suiiisante  de  nouvel  alcool  ;  /'ou  réunit  ie  lavage  à  la  li- 
queur décantée  ;  ou  filtre  le  liquidCj  et  lou  évapore  ù 
siccitë. 

L'ou  verse  sur  le  résidu  salin  de  celte  évaporai  ion  une 
petite  quautitc  d'alcool  suffisante,  seulement  pour  dissoit-: 
dre  les  seis  déliquescents,  et  poui;  les  séparer  de  la  quan- 
tité de  sel  marin  qui  n  été  eulrainé  dans  les  premier» 
lavage».  L'ou  évapore  à  siccité  cette  uuuvelle  dissolu- 
tion, et  le  résidu  donne  eu  poids  la  quantité  des  sels  dé- 
liquescculs. 

Ce  résidu  est  du  rauriate  de  chaux  ,  du  muriate  ds 
nfsgnésic,  ou  bien  w\  mélange  de  ces  deux  5cA', 

Ou  fait  dissoudre  ce  résidu  dans  le  dixdile  de  son  pnid.s 
d'eau  distillée  ;  l'ou  divise  cette  dissuhilion  eu  qiMlru 
parties',  l'ou  décompose  le  premier  ipiari  en  y  iviiant 
goutte  â  goutte  de  l'acide  sulfurique  -,  l'on  verse  ie  second 
quart  daus  de  l'eau  de  cbaux  bien  claire. 
'  Si  le  «e/ déliquesceut  est  du  muriate  de  chaux,  l'addi- 
tion de  l'acide  snlforique  fera  naître  uu  précipité  qui  est 
du  sulfate  de  chaux.  Si  c'est  du  muriate  de  magnésie, 
l'eau  de  chaux  eo  précipitera  la  maguésie  à  l'état  d'nue 
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poiitlrc  spongieuse.  Si  Teau  de  chaii.v  n'est  poinl  Iroti- 
blcf,  c'est  un  ■-iiino  i|n'il  n'y  ii  (|iuî  ilvi  oiuriatc  lic  cliaii-x. 
Si  l'acide  sultiirique  ne  ])ro(luil  pas  de  précipite,  le  set 
délii;u<;sceut  u'esl  que  du  mnriale  de  magnésie. 

Dans  le  cas  où  c'est  un  mélange  de  muriale  de  chaux 
el  lie  nuiri^tc  de  niagnrsie,  l'on  peut  dclerniiner  la  pro- 
portion <fe  ces  ninriiitcs  de  l;i  rniiiiif^re  siiivniile.  L'on  dé- 
ci)in|)Ose  par  le  carlionalc  de  mhkIl',  ^'i  iii  cli^lenr  de  l'è- 
bullilion,  le  restant  Av.  k  dissoliilioii  feqnivaicntc  à  l« 
inoitié  de  la  lolalilé)  ;  l'on  édulcore  le  précipité,  et  l'on 
verse  dessus  de  l'acide  snlfuriqne  jusqu'à  snturalion. 

Lorsque  lo  mélange  est  resté  quelque  temps  exposé  d. 
la  chali^ur,  l'on  sature  l'acide  prédominaiil  par  <fu  car- 
bonate de  chaux;  l'on  sépare,  à  l'aide  du  filtre,  le  sul- 
fate de  chaux  qni  s'est  formé,  et  l'oii  évapore  le  liquide 
filtré  jusqu'à  siccité.  L'un  sépare  du  résidu  le  sulfhts 
de  magnésie  qu'il  contient,  en  le  lavant  avec  depelitcs 
quantités  d'eau  ;  l'un  en  précipite  la  magnésii-  par  le  car- 
bonate de  soude  ;  l'on  lait  redissoudre  le  carlionate  de  ma- 
gnésie précipité  par  l'acide  muriatique;  l'on  évapore  la 
dissolution,  et  l'on  défalque  le  poids  de  ce  muriale  de 
magnésie,  du  poids  total  du  sel  maria  soumis  à  l'expc- 
rieuce. 

Ce  départ  du  muriale  de  chaux  et  du  muriate  de  ma- 
gnésie, surtout  lorsqu'on  n'opère  que  «ur  une  quanlilo 
de  quelques  grains,  demande  tuie  grande  exactitude,  et 
prend  beaucoup  de  temps.  Il  suffit  pour  le  bat  particulier 
de  la  recherche  dout  nous  nous  occupous ,  de  déter- 
miner si  le  sel  déliquescent  est  du  marinte  de  chaux 
du  murialQ  de  magnésie,  ou  bien  un  mélange  des  deux. 

On  fai^  dissoudre  dans  l'eau  distillée  le  résidu  de  t'ex-> 
traction  du  sel  marin  par  l'alcool.  S'il  i-este  un  résidu  in- 
soluble, on  le  sépare  par  le  filtre;  on  ajoute  à  la  dissolu- 
tion bouillante  du  carbonate  de  soude.  Cette  addition  du 
carbonate  de  soude  produit  ordinairement  un  précipité 
de  carbonate  de  chaux ,  que  l'on  édulcore  ,  et  que  l'oa 
péae  afM^s  l'armr  fait  sécher. 

L'on  fait  dissoudre  looo  parties  do  résidu  de  l'érapo- 
ration  de  l'eau  salée  dans  fois  son  poids  d'eau  ;  l'on 
filtr»b  dissolution,  ef  Pon  en  sépara lacîde  sulfariqti» 
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tn  7  Tersaat  ia  nuiîate  de  barite,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
tonae  plus  de  précipilé  ;  l'on  sépare  le  suliète  de  barile 
formé,  on  le  fait  sécher,  et  on  le  fait  rougir  modéré^ 
meut. 

Le  poids  de  ce  sulfate  de  barite  sert  à  détermiaer  la 
quantité  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de  soude  «lui 
étoient  chimiquement  combinés  avec  le  sei  mariA.  Les 
données  suivantes  servent  de  bases  au  calcul  à  faire  pour 
cet  eefet. 

Cent  parties  do  sulfate  de  barite  indiquent  33  parties 
d'acide  sulfurique  coiiceiitré. 

boisflule-deux  parties  du  rniboiiale  de  cliaii.v  dpinan- 
deut  46  parties  d'acide  sulfiiiique  pour  leur  sLiluratiuu , 
et  forment  avec  elles  100  parties  de  sulfate  de  cbaux  ,  y 
compris  l'eau  de  cristnllisatign ,  ou  bien  80  parties  de 
sulfate  de  chaux  chauffé  au  rouge. 

Cent  parties  d'acide  sulfurique  donnent  i85  parties  de 
sulfate  de  sonde  sec. 

De  la  i|nautilé  totale  d'acide  sulfurique  trouvé,  fou 
déduit  d'abord  la  i^uantilù  de  cet  acide  qui^  uui  à  !&' 
chaux,  et  doul  le  poids  a  été  délemiiué  par  les  opéra- 
tions ci-dessus,  fonnoit  le  sulfate  de  chaux  chimique- 
ment comhiué  avec  le  sel  marin.  Le  restant  de  l'acide 
'sulfurique  indique  la  quantité  de  sulfate  de  soude. 

Déduction  faite  des  sets  déliquescents  du  sulfate  ds 
chaux ,  du  sulfate  de  soude,  le  restant  des  ioqo  parties 
doit  être  note  comme  muriate  de  soude,  ou  sel  marù* 
pur. 

Luvque  les  eaux  salées  sont  riches,  c'est-à-^re,  lors- 
que, par  exemple,  elles  ne  coutteuueut  pas  moins  de  6 
ouoes  de  sel  par  livre,  l'on  eu  relire  d'ordijiaire  directe- 
ment le  sel.  en  les  GTanoranl  à  l'aide  de  l'ébullition.  Le 
procédé  est  le  mèiuo  ([ue  celui  empljyé  [lour  l'eau  de 

Lorsqu'au  contraire  la  liqueur  est  pauvre,  et  qu'il  en 
CO&teroit  trop  de  ctniibnslible  pour  la  (aire  évaporer 
d'emblée  par  fébuililiuti ,  ou  lu  dépuuille  préalablemeut 
d'une  partie  de  sou  eau  par  i'évaporaliou  spontauée,  eu 
la  faisant  tomber  en  pluie  sur  des  parois  élevées  avec 
des  fiigots  et  du  épines.  C«tla  eperauou  réussit  le 


SG  SEL 

mieux  par  un  temps  chaud  et  sec,  et  on  la  répète  josqu'i 
ce  queTeau  salée  soit  assez  riche  pour  être  soumis&avec 
avautage  à  t'éballîtion. 

L'ou  appi-ISe  ce  travail  la  graduation  ,  el  les  biliments 
tle  f;it;uls  ot  Aa  ronces  ,  roiiveris  d  im  tuit ,  (jin  y  ser- 
vciil,  M.'  uiiumKwi  baiimenix  de  graduation.  LDii  <!it 
(^ue  Malhiim  Mcth,  inédeciii  de  I.Hti-^eiis;ilï;i .  iiivei)(ii 
l'opératiiiii  île  Li  grndiuilioii  eu  iSgg  -.  (i'aiiires  prélendi'ut 
qu'elle  a  été  iuvi'Litt-c  à  Naulieim  l'o  1579,  el  que  Mclh 
n'a  fait  (|iic  la  perlée iimiiicr.  Dans  les  premiers  temps, 
nu  se  se:-\oil  de  paille;  t  'est  le  baron  de  Beiist  ipii  iiitro- 
diii.sil  les  épines  en  '^  îo,  ou  à  peu  prés  (Laii[;sdorls  .Sak- 
werkskuiiiie ,  vol.  \,  p.  li-')-  l-a  gradualiou  a  uu  iii- 
couvciiieut ,  c'est  qu'elle  l'ait  perdre  uu  tiers,  et  queU 
guefois  au-delà,  du  sel  contenu  dans  l'eau  salée  \  celle 
quantité  de  sel  est  entratnêe-par  les  vapeurs.  Rohiusmi , 
daus  t'iiue  de  ses  noies  à  ]a  Chimie  de  Dtack,  vol.  Il  , 
p.  221,  rapporte  des  fails  qui  prouvcnl  jusqu'à  quel  poiut 
les  vapeurs  aqueuses  eiilraîucul  le  sel  marin.  Il  dil  avoir 
observé  qu'en  biver,  après  uu  veni  d'est ,  les  broussailles 
ont,  à  une  distance  cousidérable  de  la  mer,  uue  saveur  "  j 
aussi  salée  que  si  elles  avoieut  été  plongées  dans  l'eau 
de  mer.  Un  jour  de  printemps,  par  un  air  trés-sec ,  il 
trouva  même  les  branchages  couverts  de  sel  maria  cris- 
tallisé ,  sous  la  forme  d'un  {;ivre  e.xfrCmemenI  fin. 

On  a  varie  de  dillereules  manières  l'appareil  employé 
pour  la  gradualion.  \oyev.  Joseph  Baadvr,  'L'iifelgradi- 
i-ang  Reichsanzcîgnr,  île  l'année  i8o5,  n"  4^  j  fii^fg- 
ral/ts  Seiif  Behœllergradirung,  Iteues  Journal  derC hernie, 
vol.  a,  p.  iiig. 

Quelques  chimistes  ont  proposé  la  congélation  pour 
conceufrer  les  eaux  salées  i(>ibles  ;  mais  celle  idée 
u'est  pas  pratieuMe  dans  les  cas  où  la  liqueur  contient 
beaucoup  uo  suîl'nle  de  chaux,  parce  qu'à  une  tempéra- 
ture au-uessuus  de  zéro,  b  sulfate  de  chaux  décompose 
le  muriatc  de  Koude,  et  il  se  forme  du  sulfate  de  spuds 
et  du  muriale  de  chaux. 

Comme  l'eau  de  nier,  ainsi  que  l'eau  salée  de  source, 
contiennent  plus  ou  moius  de  sulfate  de  chaux,  et  que 
pendant  Véraporatioa  ce  sulfate  se  sépare  plus  tàt  que  le 

'  ê 
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sel  marin,  les  cliaLidières  s'enduisent  do  couches  pier- 

Celle  croùle  est  composée  eu  majeure  partie  de  aul- 
fiite  de  chai)x  -,  mais  elle  contient  eu  ojitre  de  Ja  chaux, 
de  la  magnésie  et  ^  sd  marin. 

Voyez,  outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  plus 
haut  ;  Art  of  makia  common  Sait  by  William.  Brown- 
rigg  .  Londnn  ,  ;  S.    W.  Langsdorffs  Eùlkiluilg 

lur grueiidlickcn  Ken?ttniss  dar  Sahu-erks-siichcii,  li'rank- 
Jiiii.  1771;  Langsdorjj's  heilrœ^  zur  Aufnakme  der  Sah- 
werkskunde,  FrankfuH  uni  Leipzig,  1^78.}  J/On^da^^ 
<iusfuerlùihe  AbAandlioig  von  aulegung  verbessçmng  uiità 
zweckmassiger  V iiwaltung  der  SalzweHie  Giessen 
I78r;  s.  l'K  imdK.  Chr.  Lan^sdorffs  Sammiung  pra^ 
liicher  JiKmerkuiigeit  uiid  <f!"z,L-/ner  ztirstreii/er  -Alihand- 
luiigen  jur  jreuiuh  di:r  Sahwcrki.'.uiide,  Altenburg,  ITdS  ; 
K.  Chr.  Langsdoiffi  volùtic/idigc  A/ilci/ung  ^  zur  Sa/zl 
meriskunde.  5  vot.  AUeiibutg,  1783-1^88;  Fr.  tudtvig 
port  Cancriii  Enlwurfder  Sahw.irkskunda,.'i-3/di.  Frân&- 
Jurt ,  1788-1-Sç). 

Le  -îc/  marin  ublenu  pur  les  proriMl'Js  que  nous  veiiou» 
d'indiquer,  n'est  pus  assez  [iiir  ^lutir  l'iis^ige  dus  chi- 

Klaproth  trouva  diuis  l'une  îles  espaces  de  sel  matit^  , 
les  plus  pures  que  l'on  fabrique  â  Schœnbeck  : 

Enn  adhérente  .  - 
Hariaie  de  magoésie 
Sulfate  de  chaiu  • 
Snl^e  de  sonde  (sec) 

~  ■  ■!  tmo  .:  .  *■ 
Pour  en  séparer  les  parties  hétérogènes,  fôïtes  dirfstiU* 
dre  une  quSulilé  doimée  de  ce  se/ dans  de  l'eail  distillée; 
ajoutez  (le  la  soii'le  à  li  dissoluHoii  jusqu'à  ce  qu'il  iie  se 
forme  plus  <if  pi\-i:i]i\iv  ,  et  fiiik's  ovajiDi-er  1j  liqueur  à 
line  chaleur  douce.  Sépare?.  Ih  pveniiéi  e  moilié,  ou  k-  pre- 
mier tiers  du  je/ qui  se  cristallise  eu  cubes^  et  faites .égout- 
ler  le  liquide  du  résidu ,  eu  jetaut  lé  tout  suruii  filtre  da 
papier. 
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"  î.'einjil'oi  qiie  l'on  'Cuit  dii  sel  marin  est  varié  pres- 
«ja'à  i'iiiSni.  C'est  rassaisouricment  le  plus  commun  ,  le 
"pliis  salutaire  ,  èt  à  cé  tju'il  parnît  lu  plus  iudispeusable  ; 
du  moiils  ou  n'a  pas  Iroiivù  jusqu'ici  un  suul  peuple 
qui  ne  fût  liulitliii;  ;i  \\\'i:x)^<i  du  srl  marin.  Laddi- 
tioii  dti  sel  garantit  les  aliments  coulre  h  corruption: 
Pringlc  d  trouvé  que  Tadditio^i  d'uuc  pelite  quantité  de 
je/  marin  accélû^e  ptuiAt  qu'elle  ue  relarde  la  putrétkc- 
'tion  substances 'àiiîmklés  et  Vc^éfiiK^s -,  mais  il  n'eu 
csl  pas  moins  vrai  qu'uiic  pliis  grande  quantité  afçit  puis- 
sammeul  Cummo  iuilisepliiiiic.  L'on  ajoiile  (.■ncoru  le  se! 
marin  à  jilii^icnrs  iiialitres  coturanti-i  ;  on  l'emploie  dans 
'la  iiièlallut'gie  ;  ou  s'en  sert  pour  former  une  couverle 
"pour  la  ^rcsserie  commune  {voje^  Poteru).  Les  chi- 
'mistes  ~t'cnq>16iéiit  pdur  la  prep'arafibh  deTatide  tnuria- 
tiqùe  Ët  de  l'acide  inurialiqùe  oxîgélié.  Dâpiils  q il elqiie 
"temps  on  l'emploie  avec'  àvaiiiage  pour  ea  rbtirer  la 
soude.  Voyez  iis  iylicles  Soiuk  ut  Acid^'mdhiàtïiîde. 

Sel  d'or.  Salia  auri.  Guldsahe. 
'  îl  n'çxisïe  qu'iin  trôs-p et it  nombre  de  ces  sels.  L'espèce 
"ùniqiié  qiie  l'on  pèut'produire  iiniriédiatenieut  est  lé  mu- 
riated'or.  Qu)'gbtienteu  faisant  dissoudre  l'or  dans  l'acide 
*inurïafiq'ue''pxigén'é  bu  'Jaiis  'l'acide  nilro-mnriafique.  On 
prépare  lés  'aulres  sels  d'or  en  faisant  dissoudre  les  o.\ii!os 
d'or  dans  uu  acide  .qt\.elcoiiquu. 

()noiqu'il  existe- doux  osddes  d'or,  l'aude  pourpre  et 
l'oMile  jaune,  on  neoonnoit  que  les  déJÏf  qiu  forma loxîde 

Les  se/ï^fûrgntlespfopVîélés'sulvànlM  : 
i"  Ils  sont  sotables  dans  l'eau,  et  la  dissolution  donne 
upei^uenr  jaune.  ,.      ■  , 

,  !t»  Le  pruisiate  de  potasse  triple  n'y  Tonde  pas  de  préù- 
■pilé.  .  ,  _ 

..    3"  L'acitle  galliquc  ou  la  îeinture  de  noix  de  ^Us  leur 
communique  uue  couleur  verie;  il  se  précipite  une 
-poudre  brune  qui  est  do  l'or  réduit. 
'■'   4'>'nAte'Ibh)ed'ëtahi'ou'a^edi3solutn)Bd'Qtùn,y  forme 
uu  précipité  pourpre.  ' 
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S'"Jjb  Btdfàto  de  fér  au  minimum  et  l'acide  sulfureux  en 
précipiteat  l'or  à  l'élal  métallique. 

On  'venâoh  sous  le  ntmi  de  sei  d'or  pkHosophi/fue ,  ua 
remède  qui  n'ôtoit  autre  chose  que  du  sulfate  dépotasse 
arec  excès  d'acide.  Ea  Angleterre  on  emploie  ce  set  pour 
imprimer  sur  coton. 

Sel  s'oseille.  Voyez  Oxalate  acidcxA  dk  vaxiSS^, 

Sël  d'obine.  Sal  urinœ.  Harnsah, 

Si  l'ou  évapore  l'unue  en  cousistauce  de  miel,  il  cris- 
tallise, outre  les  miiriates  de  potasse  et  de  soude,  un  se/ 
dur  eu  prismes,  connu  sous  te  nom  de  sel  essentiel  d'u- 
rine ,  sel  microcasmi^ue;  c'eit  im  phosphaté  de  soude  et 
d'ammoniaque.  Traité  au  -chelumeau ,  il  se  dégage  de 
l'ammoniaque  i  le  sel  se  fond  en  une  perle  transparente. 
I.a  quaulilé  d'acide  phosphorique  qui,  dans  ce  sel ,  est 
combinée  avtrc  l'ammoniaque  >  est  lia  seule  «nsoeptibla 
délit;  décoiDposée  parle  chariwn  dans  la  fabrication  du 
phosphore. 

Lorsqu'on  Eàtt  évaporer  r.flaa-«Erife  deruine^oa  obtieot 
le  isel  pedé  qui  est  du  phosplute  d»  «oade  ;  ce  -sel  £oaà» 
devieul  opaque  par  le  refroidissetseut.  * 

Hcllfif  paruit  avoir  été  le  premier  qui,  en  1787,  ait 
parlé  de  ce  se/;  niais  îl  le  prit  pour  de  la  séléiiite.  Haupt  l'a 
f'rtil  tiijiiioîlre  avec  pius  de  précision  ea  1740;  't  l'appel» 
sal  miralnle  perhtum.  Marggrat',  Pott  et  Houstle  l'oiA 
suimiis  eusiiile  ;Vde  nouvelles  reohpccbbt.  ■  ■ 

l'i'oiKst  .supposa  que  le  je/perjé  coatsndit  un  acnde.Ba^ 
'ticLilier,  et  que  celte  substance  «e  trauvoit  même  dass 
l'acide  pliusphurique  des  os.  Bergmanu  adopta  l'ejusteiice 
de  l'acide  perlé,  jusqu'à  ce  que  des  expériences  eussent 
prouvé  le  coulraire. 

Klaproth  a  fait  voir  que  l'acide  perle  n'était  que  de  l'a- 
cide  phosphorique. 

L'urine  fraîche  douuc  une  plus  grande  quautité  de 
sel  d'urine  que  n'eu  fournit  l'unue  aucieuue,  car.peudaut 
la  putréfaction,  uue  partie  de  l'ammoniaque  se  volatilise, 
f  ourcioy  a  renurqué  que  par  des  dissolutions  et  des  évapo- 
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mtioQs  réitérées  du  sd,  tfurine ,  il  se  Tolatilisoît  chR^e 
fois  une  quantité  d'Bmmooiaqae. 

Les  parties  coustituantes  du  sel  d' urine  sont,  d'après 
Foorcroy, 

Acide  |<liosphorique  .    .    ,  .î» 

Soade  94 

Ammoniaque  19  ' 

Eau  -jS 


J-'oyez  Haiipt ,  Dîsserl.  (te  na!e  miraliili  pcrlalo  ;  Regio- 
iiitiut,  'i'j4"  )  SchlosAcr  ,  Diïserl.  de  shIu  uriiife  huniaïua 
«alivo  1  Rouelle  ,  Jouru.  de  Médecine,  1776  ;  Prùust  , 
Journ.  de  Physique,  1781;  Fourcroy,  Système  de  Chi- 
mie,  1. 10,  p.  i35.  ' 

.  SERPENTINE.  Talcum  scipenlîiius  Wem.  Ser- 
fienlîn.  .  . 

Ce  lbs»le  est  ordinairement  compacte.  Il  forme  des 
tnobtïgoes'ou  des  couches  d'une  titendiie  plus  ou  moins 
cousidérable.  L'iulérienr  e.st  mat,  <|uciqU'jfois  parsemé 
de  1alc  .et  d'asbesld^,  qui  le  rend  brillant.  Sa  cassure 
csttouiottcs  compacte,  tantôt  ('catllcuac,  tanidt  inégale, 
d'un  gros,  graia  et  'd'un  grain  Sn.  La  serpentine  est  ordî- 
uaîremeat  translucide  vers  les  berdi ,  quelquefois  môme 
.ternspareote.  ■  ' 

Elle  est  demi-duM',  fragile  et  grasse  an  loucher.  Sa 
-pesanteur  Bpédifiqtiti''0st,  selon- Karsten ^ de  3,548;  et, 
d'après  Kirwan ,  de  3,5â&  à  a,S74- 

Ou  en  trouve  de  diverses  couleurs  ,  vert,  jaune,  rouge, 
brun,  bleu,  etc.  La  base  ,  (nii  est  parsemée  de  taches  et 
de  veines,  est  ordinaireniuut  formée  de  dcii.\  couleurs. 
■  Ces  nuances  ont  qtieh[u  analogie  arec  la  peau  des  ser- 
pents d'où  lui  vient  le  nom  de  serpentine. 

Au  chalumeau  ,  !a  serpentine  durcit  sans  être  fusible  ; 
à  l'aide  dn  gaz  oxigèue ,  on  obtient  des  globules  de  diffè- 
re'ntes  couleucs.  ' 
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La  serpentine  est  composée ,  d'après' 


Ozùle  de  fer' 
Ean    .   .  . 
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Rosé  a  découvert  du  cbrftne  dans  In  .scrprnUuc  d» 
Saxe,  dont  k  quantité  né  suipassoît  p»s  un  conli^^mu. 

La  Toche  de  serpentine  ,■  découverte  par  M.  de  Hiun- 
boldt,  au  FicbtelbergOj  mérite  attention  ;  plusieurs  mor- 
ceaux, même  les  petits  fragments ,  ont  une  polarité  tr^a- 
prououcée.  '     ,  , 

SÈVE.  L'opinion .  général»  des  physiologistes  est  que 
les  plantes  reçoiveut ,  par  leurs  racines ,  uiie  grande  par- 
.  tte  de  ieur  uourrilure  ;  que  ce  qu'elles  absorbent  ainsi  est 
à  l'état  liquide  el  moule ,  dans  des  vaisseaux  particuliers  , 
jusqu'aux  feuilles.  Ce  liquide  est  connu  sous  le  nom  de 
«ce.  Si,  au  priulemps,  lorsque  les.  bourgeons  commen- 
cent à  s'épanouir,  on  rompt  l'esiréinilu  d'une  branche, 
ou  si  l'on  fait  une  entaille  dans  b  bois  ,  Insfcecu  découlo 
et  on  peut  la  recueillir  eu  graude  quautitc'.  Haies  est  lo 
premier  qui  ait  ex.iminé  cette  substance.  Deyeux-et  Vau- 
quelin  ont  analysé  depuis  la  sève  de  différents  arbrds. 

La  sève  de  tous  les  végétaux  t]uî  oui  été  examinés  juB-. 
qu'à  présent ,  est  presqu'aussi  liquide  que  Teau.  Elle  con-^ 
tient  toujours  un  acide,  quelquefois  libre,  mais  plus  com- 
rouuëmeut  à  l'état  de  combinaison  avec  U  i^liauï  el  la  po- 
tasse.. On  y  trouve  aussi  diSerents  principes  végétaux^ 
dont  les  plus  remarquables  sont  te  sucre  ét  le  mueilage  ^ 
quelquefois  on  y  rencontre  deralbumiD«>  du  gluten  ,  et 
même  on  y  a  découvert  du  tannia.  "L&séye,  abandonnée  à 
elle-même  ,  entre  bientôt  en  fennentation  et  s'aigriL  Elle- 
devient. même  vineiue,  locsque  la  proportioo.  du  suoie  est 
considérable. 
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n  n'a  encore  éié  faï^'ie  cechorclm  qRerarla«^  f  mt 
triis-pelit  nombre  d'espâces  d'arbres.  On  n'a  mâtne  aucui^ 
procédé  pour  obleoïr  la  mp9  das  classes  plus  înierieureB 
des  plautes. 


Sife  de  forme.  Vanquelin  recueillit  trois  échantillons 
âîSereots  delà  sève^Aacot  ariire.  IMJlle  trente-nenf  parties 
â«  cetlQ  sève  sont  conposées  ds 

Eau  et  matière  volatile  .  ■oa7,go4 
Ac^iattdepoiiMe  ■  >  .  9.340 
Hatiire  féMtal»  .    .    .  i,utio 


maliâre  vcgctale  ëtoit  composée  en  partie  de  muei' 
lage  et  en  parlio  d'extraclif. 

Séve  du  hétré.  D'aprda  ic»  expértenow  de  Vaiiquelis  , 
celte  séi-e  coiilient  > 

De  l'eau  1  ■  . 

De  l'acétate  de  ohaox  arec  excès  d'aoidt  \ 

De  l'acétate  de'  pôtasae  }  , 

De  l'acido  gallique  ; 

Du  tannin  ; 

Une  matière  muqueuse  et  cxtractïve  -, 
De  l'iinétalc  d'alumine. 

Elleconleaoiteu  outreune matière  colorante  snsceptihia 
d'être  fixée  sur  le  cotoa  et  sur  le  fil  «u  moym  do  ralnQ 
•mplo]^'  commenwcdantUeBrésultaniui-coiileurbnHiB 
rou);eàlro  Irèa-beUe  et  tr^-^olide. 

Séi/c  du  c/tamie.  Eu  distillant  cette  sé^fe,  VatiqnRiiu  a 
obtenu  un  extrait  de  couleur  jaune  rongeât  ro  ;  il  avoit  une 
saveur  {liiiuaule  et  attiroit  l'hiAnidilé  de  l'ai niuspli ère. 

£n  faisant  digérer  cet  extrait  ditns  l'alcool ,  il  s'en  dis- 
sout environ  les  a,So,  Cette  portion  consiste  dans  de  Tex- 
Iractif ,  une  matière  saccharine  et  de  l'aoélatR  de  potwse. 
La  résidu  qui  est  sriuble  dans  feau'se  ooamose  d'une  ma- 
tière mucilagiiuusej  d'acétate  de  chaux  et  vuM  au^tanc» 
colorante. 


Espèces  particulières  qui  onl  él£  axaminées. 
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Lorscpie  Vaiiqueliu  esposa  ccUc  .we  k  l'air,  (Lins  im- 
Tase  de  Icrre ,  cils  deviut  laiteuse,  il  s'uii  dùgagcade  l'acid» 
carbonique  ;  elle  acquit  une  odeur  et  ime  saveur  alcoo-' 
li([ue  ,  et  son  aridité  augmenta.  Au  bout  de  quelques  se- 
maines celte  odeur  se  dissipa  et  la -(tj^e  ne  dégagea  plus 
d'acide  carbonique.  Son  acidité  aiiguieiitoil  eiicorc  ;  il  so 
rassembla  au  fond  du  vase  dps  flocons  blaucs,  et  le  li- 
quide devint  transparent.  Au  bout  de  cinquinite  purs 
on  trouva  que  l'acidilo  cfoiL  diminuée  ;  il  .s'était  tonné  ;i 
la  surface  uue  pellicule  muqueuse  ,  qui  Suit  pr.r  devenir 
d'uu  b^un  noiriilre  ,  el  le  liquide  alors  u'avoil  plus  qu'une 
sî^veur  do  moisissure.  Ayant  clé  mis  dans  une  bontcilli! 
liien  boucbée,  il  ue  put  jamais  devenir  transparent ,  et 
lorsqu'au  bout  de  trois  mois  Ui  bouteille  fut  débouchée,  ou 
trouva  que  l'air  qu'elle  conlcnoit  étoit  couvprli  en  ga/. 
azole  el  en  acide  carbonique  ',  le  liquide  avoit  uue  saveur 
rtés-forle  do  vinaigre. 

Sève  du  bouleau.  La  séi/e  de  cet  arbre  est  sans  couleur  j 
elle  a  uue  saveur  sucrée  ;  elle  rougit  fortement  les  couleurs 
bleues  végétales. 

Vauqueliu  ne  put  parvenir,  dans  ses  essais  ,  à  obtt'uir 
de  cotte  sève  du  sucre  cristallisé-,  mais  il  .s'assura  qu'elle- 
conleaoît  uue  portion  de  matière  exlructive,  qui  teignoit 
la  latae  eu  uu  jaune  brunâtre.  Il  s'y  trouvoil  aussi  de  l'ii- 
cétate  de  chau.x ,  de  l'acétate  d'alumine  et  très- probable- 
ment de  l'acétate  de  potasse. 

Sève  du  marroiiicr.  Cette  sêfe  a  une  siiveur  aniére. 
Lorsqu'on  l'évaporcà  sict:ité,  elle  laisse  im  extrait  bruu  , 
dans  lequel  il  se  forme  peu  à  peu  d'.'s  crislaux  de  uitrals 
de  potasse.  Cet  extrait  est  à  peine  soluble  dans  l'alcool.  Il 
contient,  mais  eu  petite  quaullté ,  de  fiicét.Uc  de  poMsso 
el  de  l'acétate  de  cbaux. 

Telles  sont  les  expériences  qne  Vancptelin  a  faites  sur  la. 
iècff.  Toutes  celles  qu'il  a  examinées  coulcuoient  de  f.->- 
cide  acétique  à  l'étal  de  cumbiuuisou  avec  la  chau:^  et  li 
potasse.  Quelquefois  aussi  il  y  avoit  du  carbonate  (tu 
chaux  avec  excès  d'acide  ;  et  toutes  tes  xè^'cx  covilLMioiont 
quelque  maliére  végétale  on  autre,  variant  dans  sa  na- 
ture, selon  la  plante  dont  la  sève  éloit  cxlriiile. 

M.  Deyeux  a  examïuc  la  sève  de  la  vigne  et  du  marro- 


Si  L 


nier  -,  il  y  découvrit  les  ncéintes  et  une  nialitre  iju'il  a  coni* 
parée  à  dulail  caillé, 

STDERITE.  Siderîlcs.  Sidènt. 

Ce  fossile  a  été  soin  fitt  c>iiifbiidu  avec  le  Inzulîthe  :  il 
T  en  a  deux  csficccs  ,  !i-  sù/jn/c  conciioïdt;  cl  \c  xiderito 
fibreux.  Le  couclmide  mI  bien,  un  peu  i^risillre;  il  esl 
compacte.  La  surface  extérieure  est  en  partie  lisse  ou  foi- 
blemeut  striée  en  loug.  11  «st  plus  ou  moius  cclataul.  Il  est 
assez  dur  pour  donuer  des  élincèlles  avec  l'acier.  S«  pe- 
santeur spécifique  est  de  3,^4*^^-  le 'trouve  k  Gyps^ 
bergr  dans  le  pays  de  Salzbourg-,  eu  veines  dans  le 
gypse  grODolé.  Il  est  accompagué  -du  gjrpse  spatfaiqâe,  et 
d'un  fossile  cristallisé  capillaire-,  qui  n'est  pas  encore  bieu 
connu. 

Le  sùlerite  fibreux  est  d'uii  bleu  clair.  Il  est  compacte. 
L'intérieur  est  mat ,  d'un  éclat  de  soie  imparfiiit.  Il  est 

opaque  ,  plus  ou  moius  mon. 

Le  nom  de  siderUe  a  été  douué  ùce  f(»sile  par  M.  de 
MoU.  yojci,  Léoutiardj  'l'ablc  des  nùnéraux  (4). 

SIUCK.  Silicœa.  EJesekrde. 

Cette  terre  se  trouve  plus  parlicutiéremenl  dans  le  quart», 
le  Crisl^  déroche  et  la  pierre  à  fusil.  Glauber  a  connu 
cette  terre  ;  il  en  a  décrit  le  procédéd'oxtractio»;  mais  ce' 
n'est  qu';ipr6s  un  bps  de  temps  ccuisidérable  qu'on  en  aéta-- 
bli  exacl'.'jiKiiil  les  propi ittés.  13ei s^uiauu  a  examiné  cette 
terre  avec  beaucoup  de  soin. 

Ou  peut  obtenir  \nsHicc  par  le  procédé  suivant  : 
'  On  fait  fondre  dans  un  creuset  i  partie  de-tiuortz  eveci 
3  partie  de  potasse.  On  dissout  la  musedaast'eBUj  et  on 
neutralise  la  potasse  par  un  acide  j  an  titit  eosuit»  évspo* 


D'alumine  66,0 
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Ter  A  sircîtc.  Vers  h  fin  df  l'(M'r\)>r)rn[inu  ,  le  Ihjuïde  s© 
[iriîiirl  cil  gi'lf'i',  et  (ju.'iLul  loiiio  riiiiiiiiiiiti:  csî  dissipée,  tl 
rcsid  iiiic  niassu  hl:uii:hc.  On  la  lavj  :i\ cr  licaucoup  d'eau 
acidulée ,  le  rési;lii  (iesséclii;  est  lii  xi^i'ce  juire. 

La  si/ice  obtuiiiie  jwr  ca  procédé,  est  sous  forme  do 
pondre  blaiicliL-  line  ;  elle  es'  nide  au  Uniclier  et  craque 
sous  lc.4  (leiib.  I''llc  ii'iL  ni  u  1  ni  snveiir.  Sa  pesniiteui^ 
spécifique  es(,  d'après  Kirwaii  ,  <'.c  2,66. 

La  silice  (;sl  itifusible  au  l'eu  le  plus  viole»!.  Lavoisier 
et  Guytou,  qui  1  ont  chauffée  à  l'aide  du  g:tz  oxi^éue  ,  uu 
sont  pas  p.irveuus  11  opérer  sa  fusion.  (  Jouru.  de  TEcole 
Pal>  l.  ,  t.  3 ,  p.  399.  ) 

Saussure  en  a  fut  foudre  aa  chalumeau  un  morceau 
il  petit,  qu'il  éloit  à  peine  cecoDuoissable. à  l'aide  d'un» 
loupe  (0- 

l,'o!i  a  toujours  dit  que  la.îi'/(ceétoitiusolubicdaus  l'eau  ; 
ce|)i.'iKlaut  la  terre  uouvelk'mtïut  précipitée  se  dissuill 
dans  ce  liquide  ;  d'apro.s  Kirwau ,  la  siiice  nouvellement 
précipitée,  exige  1000  parties  d'eau  pour  se  disdOudre.  La 
dissolution  est  parfiii  terne  ut  claire  et  peut  être  filtrée.  Celiet 
terre  se  trouve  en  nuire  daus  l'eau  minérale  deCarlsbadet 
dans  les  sourcfs  d'Islande  (-à). 

I.a  v;/.rr'  ab-îiuhe  à  peu  prés' le  quart  de  son  poids  d'eau 
([ui  sé\-.(|>ui-i?  ensuite  à  l'air.  Lorsque  l'mi  précipite  la 
-wy/tf  diî  ia  [I, liasse  par  l'acide  muriatique  ,  elle  retient  nue 
quaLdi  té  considérable  d'eau  et  forme  avecelle  une  gelée  trans- 
parente, yiiand  ou  fait  évaporer  lentement  une  eau  dan» 
laquelle  un  a  dclavé  de  la  .■ii/icc  ,  comme  par  exemple, 
i'eau  de  source  Ijoiiiltanic  di:  lieikiuu  eu  Islande,  clic 
prend  la  furinc  ^ 'l,itiiu;iiir.  I.'lîuuùililé  s"é\  aporc  lenle- 
meut  à  l'air,  i;l  h  lu  i-ise  si;  dc'^séehc. 
-  La  sHice  Tonne  une  cspém  de  p:\lc  avec  l'eau ,  mais 


(l)  Dnniloinjiioiisdi- mldcniidsr' 
Mmte  bUnrlie  filamcntKuse.  vumnii?  1' 
prise  par  nliiiiirurs  mÉuitlui 
Auc  fP^p  VitijqutJin,  pour  1 
k  un  trcï-huuldvgn- dtcli 


pour  lin  la  Mlle-  uiirr.  (.(■![.■  l.  ii  i-  i  sL  llinl^'  mUililii 

lc(  cai|E  miacinlvt  natuTfUo  et  artUlt-ii^Ii* ,  par 
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celle  pâta  n'esl  pas  flexible  ;  présente  uno  ipiasjMt 
friable. 

La  nature  nous  oITi  e  la  sûice  çristalIiaéQ*  l<Q  ccistal  d«, 
roche  si  abondamment  rép.iudu  ,  peut  éire regaTdé.conttHQi 
de  la  silice  cristalliscc.  Bergmaiiii  a  clierchë  à  faj^  cfii- 
lalliser  la  st/ice  ou  biiss;iut  la  tlissululion  de  ceUO'.  leiro^ 
dans  l'acide  iltioi  iqiic  pendant  3  ans  ii  l'air.  Au  bout  de  C(V 
temps,  il  s'étoil  formé  do  pelits  crislaux,  dout  quelque^ 
rxas  étoient  de&  oubes.  Ils  Qtoient  ccpeudaut  biein  moins 
âurs.  que  le  cristal  do  roche. 

L'affinité  eutre  ta  silice  et  les  alcali.s  6xes  est  trés-consî- 

On  peu!  opérer  celle  combinuisoii  en  taisant  fondre  les 
doux  substances  ensemble  dans  qn  creuset,  ou  bien  eu 
faisaut  bouiliir  la  siiice  avec  une  lessive  de  potasse 
lorsque  l'oa  fait  fondre  3  parties  da  silice  avec  1  parlie- 
d'alcalî ,  on  forme  Aa  vem. 

Si  la  quantité  d'alcali  est  considérable,  la  fusion  .est 
facile  et  la  niasso  fouduc  est'  attaquée  par  l'eau  et  par  les 
acides. 

(^)uand  ou  fait  fundrc  le  verre  a.vec  sou  poids  d'alcali  ^ 
ou  I  partie  de  Si'/ice  avec  4  parties  de  potassR,  mémo  car- 
bonatée,  il  reste  après  le  fefroidis^emeut  une  masse  vi- 
irense,  transparente ,  d'une. saveur  âcre-  Flic  allîre  l'bu-' 
mîdilé  de  l'air  et  augmente  ,  au  bout  de  (juelqiics  jour* , 
du  double  de  son  poids.  La  uialiôre  dissouk-  dans  3  à  4 
parties  d'eau  fornio  la  litjueiir  des  caillonx.  [Li!/itorsi~ 
Ucum.) 

La  iiipienr  (le  r.ùllon.v  est  une  véritable  dissolution,  de- 
ailice  dans  la  potasse.  7'ous  les  acides  qui  ont  une  afiiuit^ 
pîus  grande  pour  la  potiisso  que  pour  \Asilice,  se  eombî- 
iteut  avec  la  potasse,  et  la  sl/ice  se  précipite  en  Oocaus 
légers,  ou  se  prend  en  masse  lorsque  la  liqueur  est  très- 
conceutrée. 

I.a  liqueur  de  caillou.^  attire  l'acide  carbonique  do 
t'air,  et  la  silice  ae  précipite  lentement.  C'est  ainsi  que 
7'rommsdor9'  a  obtenu  la  siNce  eu  pyramides  tétraèdres. 
Voyez  Jouru.  de  Pharmacie,  t.  4 ,  p.  ^6.  ' 

LoTS^  k  liqueur  de  cùllqmi  «s^t  étendue  ifi,  beau- 
coup d'eau  >  oa  n'obtient  pas  de  précipité  par  taddiliou 


de»  aculea  ;  mais  al'  l'on  réduit  le  liquide  A  un  plus  pelit 
"volume ,  le  précipité  parolt.  Ce  qui  prouve  que  la  tiiùie  ^ 
daiis  uu  état  trës-divisé ,  est  soluble  dans  l'eau. 

L'ammoniaque  n'agit  d'aucuue  manière  sur  la  si/ire. 
L'actiuu  de  la  barite  sur  la  siiice  a  été  dùcrilc  à  r.'irtïclQ 

La  stronliaue  se  comporle  de  la  môme  niauiè're.  Vau- 
^elia  a  fait  foudre  aoo  parties  de  stroutia;ie  avec  60  par- 
ties de  silice;  ce  composé  est  un  peu  soluble  dan»  l'eau. 
Voyci  Aunal.  de  Cliimio,  t.  a8,  p.  370.  D'après  Giiytou, 
IViin  de  .stroutinue  ne  prt'ciiille  p^is  la  !if]ut;ur  tic  cailloux, 
ce  .|in  (lilVcrencie  li  stro.itiaue  de  la  baiile  et  du  la  cliaus. 
Voyez  Auua!.  de  Chimiu,  l.  3i  ,  p.  --(51. 

Kirwau  est  parvenu  à  faire  fuudre  parties  égales  de  chaux 
et  de  silUse,  à  uoe  température  de  i5o  degrés  du  pjro- 
luétre  de  WedgwDot.  Il  en  est  résulté  une  masse  demî- 
transpareute  vers  les  bords,  qui  douue  de  foibles  étin- 
celles avec  l'acier.  On  peul  la  considérer  comme  un  îiiler- 
inédiaire  entre  réitiail  el  l:i  porcelaine  ;  un  niL-ian^e  de  4 
parties  dfi  chaux,  i  partie  de  silice,  uu  mclnnge  de  4 

Ïiarlies  de  silice  et  i  de  chaux ,  a' entrèrent  pas  eu  fusion  à. 
!i  température  ci-4essus.  Lorsque  fou  verse  l'eau  de 
chaux  daus  la  liqueur  de  cùUoux  ^  il  se  forme  un  pr^ipîté 
qui  est  composé  de  sUice  el  de  chaux.  La  silice  nouvelle- 
ment précipitée  enlève  la  chaux  à  l'eau  de  chaux,  d'après 
Gartoiiu.  ^  oje;  Anual.  do  Chimie,  t.  27 ,  p.  3ao,  et  t.  3 1 , 

p.  46. 

Vauquclin  a  trouvé  un  composé  triple  de  j»/ice^o,  de 
chaux  et  de  potasse  2o ,  daiLs  les  coucrétious  du  faapibQU. 
Mém.  de  l'Institut,  t.  6.  Klaprotti  u'a  trouvé  dans  ces 
concrétions  que  de  la  silice  et  de  la  potasse. 

A  l'aide  d'une  chaleur  (ri's-\  iDienlc  ,  Lavoisier  est  par- 
venu à  faire  fondre  parties  égales  de  cliaux  et  de  silice  en 
une  sorte  d'éuiail. 

L'action  de  l'almuiue  sur  \a  siiice  a  été  décrite  à  l'art. 
Aldhinb. 

Panw  les  act^oq ,  U  p')'  a  que  l'aqïd*  Sadique  cpù  -  dis- 
solre  la  silux.  Lorsque  la  aitice  est  combinée  avec  un  ex- 
cès de  potasse,  cs'comppsése  ^sioutdans  l'acide' mnrîa- 
tique  et  fbme  une  diasolntiim  constante.  Par  révapora- 
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iïûn,  la  s3ù»  se  précipite  A  l'état  géiatîiieiix.  La  sdiee 
inliniemeat  combiuéfl  avec'ralufflme,fbniie  uu  composé 
<jui  paroit  être  sot ubie  dans  l'acide  sulfîiriqiie  éleudu,' 
mais  par  l'évaporalioii  elle  se  précipite  d'après  Ktaproth. 

r.cs  aoidps  !)or,nii]ii(!  et  phosptiorit[ue  se  cotnbiaeni 
avec  iii  silice  par  la  vi>ii-  si-clie ,  à  une  liante  température.  " 

Avec  tes  aridns  m(^tallii|i]cs ,  la  silice  furme  des  verres 
colorés.  P'oyez  arl.  Pinnuts  MLCiELists. 

GeoflVoy  dit  l'avoir  roru  eitle  eu  chaux  ;  Polt,  Baume 
et  Pttruer  veuleul  l'avoir  liausforuiée  eu  aluniitie.  Ces  mê- 
la m  orph  oses  ont  clé  cunircdites  par  Carllieuser,  Schéele 
et  Bergniaou.  Parmi  les  moderues ,  Dolomieu  et  Scbmidt 
ont  prétendu  avoir  décomposé  celte  terre.-  Ou  doit  ce- 
jieisoaol  encore  la  consiilércr  conmie  un  corps  simple, 
)us<ju'à  ce  (jne  des  eApdrieuces  plus^pré  cises  déiuontitut 
le  coutraire  (i). 

La  silice  est  uuodcs  terres  les  plus  importantes.  Elle  fait 
la  partie  principale  de^  pierres  cumposaut  la  globe  terrestre^ 
Elle  entre  daus  la  cuniposilton  des  mur^iers^  du  verre  j  elU 
constitue  le  grés ,  etc.  , 

SMALT.  V<yfa  Cobalt. 

.  SMARAGDITK/DJALLAGE VERTE  Haiiy.  Smarag- 
4îtes.  Smaragdil. 

Ce  fossile  est  connu  à  Rome ,  sous  le  nom  de  verde  di 
mrsKa.  Il  a  une  texture  lamelleuse  et  un  éclat  nacré.  Sa 
couleùr  est  â'uu  vert  de  pré  ou  grisâtre. 


(i)  M.  Qmj  »  rssayé  de  dàmiB^iec  la  $ilice.  !1  lit  im  auulgunc  de 

Se  \e,tilitt  Icgi^rcmcnt  huaiFClfiP,  cl  il  cleclrisa  no'^.iHïL'incnt  eioiis  le 
■Uphte,  aire  une  pile  dr!k»  plaques,  pnndiiil  unt-  ln'iiri'.  Le  Inut  fut 
jeté  dans  l'eau  :l'iilcaU  l'orme  lui  upulralisc  ]]ar  4i-  rm  iJi:  at  e(it|iie  ;  il  w 
précipita  une  niïtïércbburhc  qui  nvoit  timii.-s  Ir..  .i|)piireni  i-4  <ir  U  ii~ 
Verjoaùi  qui  etdtea  l«p  |fel«equ«nUtij  pour  qu'on  put  la  soumellce 
i(  JM  «Mmea  rifonrcaj^i 
L'«nteuE  regarde  cette  terre  mmine  un  oiidc  métallique. 


sou 

n  est  composéj  selon  Vauquelin,  de 
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S!licê . . 
Chaux . 


Oxide  (le  fer.  . 
Oside  de  cuivre. 
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Voyez  Annal,  de  Chimie ,  t.  %a,  p.  106.  j 
SOIE,  rb/ez  TaiNTOM. 

SOLUTION.  Voyez  Dissolltiun. 
SOMMITE.  Voyez  Nephsline. 

SOUDE,  ALCALI  MINERAL,  ALCALI  MARIN. 
Alcali  miaerale,  Soda,  Nalrum.  Soda,  Natrum.  Mi- 
neral  alia/i. 

L'on  a  donné  à  cet  alcali  le  nom  à'alca/i  minéral, 
parce  qu'on  le  relirait  autrefois  o.'ïchisivcnisnt  du  régne 
minéral.  Le  nitron  et  le  nilruin  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains  sont  évidemment  cette  substance,  qui  se  trouve, 
en  f^p'e,  combinée  avec  l'acide  carbonique. 

La  potasse  et  la  soude  ont  des  propriétés  tellement  ai]a- 
logues,  que  pendant  long- tem])s  on  les  a  cunfbudues. 
Duhamel  e.st  le  premier  qui  ail  démontré  leur  dilTérence. 
Voyez  Mém.  de  l'Académie  française  pour  l'année  1^36. 
Il  a  fait  voir  que;  k'  sel  iiiiinn  avoil  de  la  soude  pour  base, 
et  que  celle  l;:i-e  dillcroi!  A--;  !a  pulas.se. 

Mat^rnf  .-i  ciiutiriuc  l'asserlioii  de  Duhamel  en  1758. 

Peudanl  loiis^-lenips  la  i,i>ude  n'a  lité  connue  que  dans  sa 
combinaison  avec  l'acitio  ciiibonit|iic.  Pour  lui  enlever 
cet  acide,  on  suit  les  mâmes  procédés  que  pour  la  po- 
tasse, i^o/es  cet  arliclc. 

Là  soude  pure  ùe  cristallise  que  dans  ,1'biver  &  an« 
température  tiès-basse.  Ces  cristaux  sont  «  d'après  Lo- 
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tnlz,  des  tables  curéas,,  ^nt  les  diffareitls  anglei  «tmt 
tronqués. 

Ils  se  fondent  i  une  douCe  chaleur  dans  leur  eau  de 
cristallisai  ion  ;  on  profàre  cependant  de  f.iire  évaporer 
la  soude  jusqu'à  siccilé ,  et  on  k  conserve  dans  des  vases 
bien  bouchés. 

La  sonde  est  d'un  blanc  {grisâtre  ;  sa  saveur  et  son  ac- 
tion sur  Ir'.s  ).iibstatices  animales  3ont  comme  celles  de-la 
polii'sse  i  (^llc  |)aroit  cependant  avoir  moins  d'énergie.  Sa 
pesanteur  spécifique  est,  selon  Hasseufratz,  de  i,536, 

Le  calorique  agil  sur  la  soude  de  la  même  manière  que 
'  sur  la  potasse.  Elle  absorbe  l'eati  et  l'acide  carbo[iiL|uo 
de  l'air,  et  acquiert  bientôt  une  consistance  |i;\feuse  r 
elle  ue  tombe  cependant  pas  entièrement  en  delùfuium 
comme  la  potasse  -,  au  bout  de  quelques  jours  elle  devient 
flèche  et  s'efileurit. 

La  soude  se  dissout  avec  une  facilité  extrême  dans 
une  petite  quantité  d'eau  ;  elle  se  comporte  avec  le  pbos- 
pluiro,  le  soulVc  ,  les  terres  et  les  mciaux,  comme  l;i  po- 
tasse. 

Elle  forme  avec  les  acides  des  sels  qui  sont  plu.s  dis- 
posés à  ^effleurir  que  ceux  à  base  de  potasse  ;  ils  àiBé- 
rent  encore  de  ces  derniers  eu  ce  qalb  sont  décomposés 
par  cette  base  6t  ensuite  par  leur  fonne  cristalline. 

La  soude  se  combine  comme  la  potasse  avec  les  huiles 
et  les  graisses,  et  forme  des  savous  solides,  tandis  que 
la  potasse  forme  des  savons  mous  ,  vïsqncux.  Ou  pré- 
fère donc  la  soude  dans  la  fabrication  du  savon,  ainsi 
que  dans  la  verrerie. 

nature  nous  otfre  la  soude  fréquemment  unie  à  l'a- 
cide carbonique ,  sulfurique  et  muriatique.  f  oy«  ces 
articles. 

On  la  trouve  aussi  effleurie  sur  les  murs. 

H  H  sieurs  fossiles  la  reiifernieut ,  comme  la  chryso- 
lite,  Ifi natrolite ,  le  pechstein,  là  pierre  ponce,  le  basalte 
âe  Keuuedy,  'Cdc. 

'La  phisi^tide-qntntité  -de  «owle  employée  dans  les 
arts  prorient  d«  rincinératioa  des  plantes  marines  ,  st 
de  <qilelques  ^^tm  VégitftHX  'qui  Crousont  ita'bord  de  la 
mer.        "  ■  ■  \ 
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On  recueille  le  fucUs  nataïui  ou  \e  fucUs  "vesicuhsuSi 
quand  ils  soul  amciiBS  :ui  boni  de  lu  mer  par  ime  lem- 
pête  ,  ou  bien  on  des  niclicrs  qurnu!  l'eau  est 

Las.st.-.  On  les  fuit  sùclicr  siir  les  rivages;  on  [es  Ijrille  eu- 
siiile  d.jiis  du  petiles  fosses  pj^riiius  de  pirrii's.  Lorsque 
la  fosse  t'sl  prcsiiite  remjilïe  de  cendres  ,  on  v  met  à  l,i 
fois  une  grande  qiiaulilé  de  ces  végélaux  Irés-desséches , 
que  l'on  ;ilb[[[ie ,  et  on  reiune  bien  la  fendre ,  pour  qin; 
toute  hi  mdlit're  clinrbouneiise  soit  bien  incinérée.  Le 
tout  se  fond  en  une  masse  dure  d'un  };ris  s;de,  qui  ren- 
ferme, outre  ia  soude,  beaucoup  do  sel  marin,  des  par- 
ties ferreuses  et  du  soufre. 

Dans  la  niôuie  inleuliou  on  brûle  prùs  de  la  uicr  plu- 
sieurs plantes,  telles  que  :  salicurnia  kcrhacca,  salicorniu 
fruticosa ,  cheiwpodium  marUiinitm ,  sahoîa  kali ,  salsola 
■soda,  salsola  Imgits,  siilsnla  salL-a,  stalice  Ihnoiiiuni, 
\lnpiex  partulacoïdes ,  etc. ,  de  la  m^mc  manière  comme 
uoils  l'avons  indiqué  à  l'article  B.mullb. 

Le  résidu  de  lu  combustion  de  ces  plantes,  connu  sons 
le  nom  général  de  soude,  ilouue  des  quantités  trés-variéi's 
de  soude.  Ln  somli:  d'Kspagne  pa.sse  iiour  la  meilleure  ; 
il  V  en  a,de  Irnis  espèces,  la  soude  d'Alicaute,  de  Car- 
tbagéne  H  de  ^h^l^^^.  - 

La  soude  d'Alicaute,  qui  provicul  de  saLola  sn/iua, 
est  la  plus  recliercbée.  Voyez  liAniLtE.  Cliaplal  y  a  trouvé 
o,"jo  de  XDudi:  cristallisée  \  le  reste  étoit  composé  de  niu- 
riatc  et  de  sulf.ile  de  aoif/e  .  de  cbau.x  ,  demaguésic,  de 
silice  et  d'un  peu  d'o.vido  de  fer. 

Une  espèce  inférieure  est  celle  de  Cartbagèue,  appelée 
bourde. 

La  soude  de  Narbonne,  qui  est  encore  moins  estimée,  V**,  * 
provient  de  la  rombustiou  du  salicornia  annua. 

Cette  soude  se  trouve  dans  le  commerce  en  morceaux 
de  3  à  livres  ;  elle  est  surtout  employée  daus  les  ver- 
reries pour  le  verre  vert. 

D'après  une  analyse  du  Cliaptal,  elle  est  composée  da 

Sulfate  de  Joiit/e.  .  '9,00 
HuiTBle-d«  JoOt'a  .  ■  ng.oo 
Sovdeskc\va  .    •    .  i4)3S 
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ChsDX   5,06 

Magnésie  ....  i6,83 

Silice   9,80 

Cliarbon   10.91 

Acide  carbonise    .  i5,oo 

100,00 

La  soucie  d'Aipics-Morlcs  est  extraite  sur  les  bords  da 
ia  M;dil--rr;m.>c,  du  saliconiia  Eur-op<;i .  du  .sahohi  tragu.^. 
(\\\stiilicr:  limaniiim,  de  i'alrip/cjc  pcrlulaciiidcs,  du  sa/sn/a 
kali,  elc.  Cliaplal  trouva  que  le  xalicoriiia  Eiirvpea  eu 
donna  hi  plus  gritiide  quantité,  et  Ja  Malice  timonium  une 
moindre.  La  soude  pure  y  est  de  4-  ^      pour  100. 

Depuis  la  suppression  du  droit  sur  le  sel  (gabelle), 
l'usaLje  de  celle  soude  a  beanconp  diminné.  Pendant  <[iie 
les  lois  cuucL'i' liant  la  veitle  du  sel  étoieul  encore  en 
vigueur ,  daus  les  l'errerics  on  conservait  avec  soin  le  sl;I 
qui  so  tronvoit  à  ia  surface  i  aujourd'hui  on  ile  fait  plus 
attention  à  cette  branche  de  commercé. 

Selon  Black ,  la  soude  la  plus  pure  que  l'on  rencontre, 
est  celle  qui  est  en  efRorescence  sur  les  murs.  Elle  cod- 
tienl,  sur  100  parties, 

5<iiirfccrisiallisée   60 

La  foui/tr  (le  Liierpool.    .    .    .  iji) 

Celle  de  l'Inde   28 

Barille  d'Alianie  

Barille  de  Sicile   a3 

Kelp  ou  «oudtf  Lralc  la  plus  riche 

delà  Horréefi.   ....   6^  , 
Kelp  ordinaire  A'Ëcasae .    •    .    ^  ■  ' 

Pour  que  les  végéinux  donucul  de  la  soude,  il  parott 

sol  qui  contient  du  muriute  de  soude  ;  au  moins  cela  a 
été  reconnu  pour  la  sa/solu  salicomia,  et  pour  ta  saisola 
kali,  dont  lâceadrOj^  lorsqu'elle  croit  sur  le  coulinent, 
ne  donne  que  de  la  potasse. 

Pour  se  procurer  Ja  ^oudEs^  od  décompose  aussi  les  sels 
dont  elle  iait  la  basa  ;  ce  soAt  surtout  lo  aujiate  et  le  mu- 
riate  de  soude. 
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Pour  dccotnposer  le  murialo  Ae  soude,  on  a  employé 
*vec  succès  Irols  substances  ,  laUlliarge,  lu  chaux  et  le 
fer. 

Cliaplal,  dans  sa  fabrique  de  Mou Ipel lier,  décompose 
le  sei  mut'iii  par  la  lilharge ,  de  la  manière  suivante  : 

Ou  partage  ^oo  parties  de  lilharge  lamisée  dnus  des 
terrines  de  grès.  On  dissout  loo  parties  de  sei  marin 
dans  4oo  parties  d'caii  ;  le  quart  tie  celle  dissolution  est 
employé  pour  faite  luie  pAtf;  avec  la  lilharge.  Dés  qu'elle 
■devient  blauclio  ,  ce  qui  arrive  quelques  lieures  après,  oa 
remue  bien  la  miisse,  et  on  y  ajoute  le  reste  de  la  dis- 
solution. Sans  colle  précaution,  la  pâle  s'épaissit  trop, 
et  la  décomposilioii  est  iiicomplélc  ;  si  la  dissolutioa  sa- 
line n'est  pas  suUisanto,  oa  ajunle  de  Veau  pure. 

Si  l'évaporation  a  été  cottduïte  avec  soin ,  la  décom- 
positioa  est  acbevée  dans  a4  heures.  11  en  résulte  une 
masse  homogôue,  dont  le  volume  surpasse  de  beaucoup 
celui  de  l'eau  et  de  la  litharge.  Pour  acquérir  la  certi- 
tude que  la  dëconiposilion  est  complète  ,  on  laisse  le 
mélange  encore  peodaul  24  heures  dans  les  vaisseaux. 

La  soude  qui  a  été  séparée  par  ce  procédé,  se  trouTo 
à  l'état  caustique. 

Ou  verse  sur  le  mélange  de  Vc:tu  i  li:uidu  ;  ou  lemtio 
bien  la  masse,  et  au  bout  de  quelque  temps  on  la  décante. 
On  exprime  le  résidu  pour  avoir  le  reste  de  la  lessive. 

Ce  procédé  préseata  l'avantage  de  convertir  le  mu- 
rialB  de  plomb  par  la  calcïnalion  et  la  fusion ,  eu  une 
■  belle  couleur  jaune.  L'addition  d'une  petite  quantité 
d'acide  sulfurique  Irès- étendu,  lui  communique  une 
couleur  blanche ,  et  dans  cet  état,  ello  peut  remplacer 
la  céruse.  Lorsque  l'on  décompose  ce  sulfate, de  plomb 
par  ua  alcali ,  on  obtient  ua  bel  oxide  blanc ,  que  l'oa- 
peut  employé^  avec  succès  dans  la  peininrc  à  l'huile.  On' 
peut  aussi  retirer  le  métal  du  muriaté  de  plomb,  eu  la 
faisant  foudre  avec  du  charbou. 

Schéele  a  remarqué  le  premier  que  le  muriate  de  soude 
'éloit  décomposé  par  l'oxide  rougo  de  plomb.  Hasseufralz 
a  cherché  à.  expliquer  ce  phénomène ,  en  disant  que 
l'oxide  roug«  coutenoit  de  l'acide  carbonique  ^  et  que  la 
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âëcomposïtiou  .s'opémit  par  Vaffiiiitc  double.  Curaudaii, 
au  contraire,  a  dùtiioutré  que  lacide  carbonique  pouvoit 
plutât  empêcher  la  de cum position  ;  d'où  il  conclut  que 
ce  phénomène  ne  s'expliquoît  pas  d'après  les  lois  tiriî- 
naïres  de  l'affinité. 

Viiuqueliu  a  remarqué  que  la  ItChai'ge  décompose  tou- 
jours le  sel  marin  en  totalité,  pourvu  que  la  quantité  de 
cet  o.\idc  soil  j)kis  grande  qiit  celle  du  uitiriate  de  soude. 
Il  a  observé  de  plus  que  le  couiptisé  qui  eu  rësulloit 
étoît  du  miiriate  de  plomb,  avec  tf.\cés  d'oxide.  Ce  mu- 
riate  ne  »  dissout  bus  dans  l'eau,  et  ne  se  décompose 
'paa  par  l&s  alcalis.  Vàuquélïu  attribue  la  décofapositïoa 
a  l'Affinité  du  m'uriafe  de  plomb  pour  un  e:îcés  d'oxide. 
S'il  est  vrai  que  l'oxide  de  plomb  a  une  attraction  moindre 
■poïit  l'acide  muriatique,  ijue  n'eu  a  la  ioude ,  l'explica- 
tion de  ce  chimiste  est  nullement  .salislàisniilc, 

Cetfe  anomalie  apparente  s'explique  cepeudaul  par  les 
principes  développes  par  Bertliullet.  Ce  cbimisle  a  fait 
voir  que  si  deux  corps  agisseut  simultanément  siir  un 
troisième,  celui-ci  peut  se  partager  entre  les  deux  corps 
-par  rapport  à  leur  force  attractive  qu'ils  ont  sur  lui. 
Lorsque  l'Un  des  composés  formé  dans  ces  circonstances 
est  insoluble,  il  abandonne  la  sphère  de  l'activité  ,  et  te 
composé  peut  se  décomposer  de  nouveau.  Si  l'on  mêle  , 
d'opiés  cela,  de  l'oxide  de  plomb  avec  du  muriate  d« 
.soude,  tes  deux  bases,  l'oxide  et  l'alcali  se  partagent  dans 
l'acide  mniiattque  ;  de  sorte  qu'une  partie  du  mUriate  â» 
.soude  sa  décompose  ,  et  il  se  forme  du  muriato  de  plomb. 
Mais  comme  ce  sel  de  plomb  relient  un  excès  d'oxide, 
qui  est  insoluble  ,'  il  se  sépare  de  la  nia:>se  ;  alors  un 
nouveau  partage  de  l'acide  murialique  eutre  l'oxide  et 
l'aicali  a  lieu.  Avec  une  quantité  suffisante  de  lilharge^ 
celte  action  continue  jusqu'à  ce  que  le  muriate  de  souâ^ 
soit  entiéi-enieiil  décomposé. 

f.e  deuxième  procédé  pour  séparer  la  soude,  cousisfs 
à  ciciudro  de  la  (.baux  vive,  cl  à  la  mêler  avec  une  dis- , 
solution  conceulice  de  sei  marin.  Ou  laisse  celte  pâte 
dans  nu  endroit  numiae  ;  au  OQUt  ue  quelques  jours  on 
,trouve  du  carbonate  de  soude  qui  elBeurit  à  la  surface. 
A  mesure  que  ce  sel  se  forme  on  l'euMve,  et  oa  coutlnua 
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l'opéralioa  jusqu'à  ca  que  tout  le  rauriate  Ae  soude  soit 
décomposé. 

Scliéelc  est  le  premier  qui  ait  observé  ce  fait  avec  soin. 
J^o_ye;scs  Mémoires,  t.  a.  Guylou  et  Carny,  qui,  eo  178a, 
obtinrent  du  i^Duvcrnemeut  l'rauçais  d'établir  une  maitu- 
faclure  de  soudt!  à  Croîsic  ,  suivirent  exactement  dans' 
leurs  travaux  eu  grand  le  procédé  de  Scbéele. 

Mous  lie  parlerons  pas  de  la  décomposition  du  muriale 
Acnuiitie  par  le  fer,  la  polassc,  ou  par  l'acétate  de  plomb  ; 
ces  procédés  sont  trop  dispendieux. 

Ou  retire  aussi  la  soucie  du  sulfate  de  soude.  Pour 
cela,  00  fait  dissoudre  iti  parties  de  sulfate  de  soaJe 
crislallisc  ,  et  -  parlies  de  potasse  purifiée  dans  l'eau 
boulllaule  eu  plus  petite  quautité  possible,  et  on  traus- 
porle  la  liipiL-ur  dans  une  uliambre  dans  laquelle  la  tem- 
pérature est  an-dessous  de  zéro.  Le  sulfate  de  potasse  cris- 
iallise  le  premier.  Par  l'éviiporalion  et  par  le  refroidisse- 
meut,  il  crialallise  encore  une  autre  quautité  de  sullale 
(le  potasse.  Ensuite  une  évaporaliou  spontauéc  suffit  pour 
obtenir  des  crist[iux  de  uarbonate  de  soude.  Voyez  f'Kic^' 
lub  cl  Giibllliag,  dans  le  Journal  de  niiimie  de  Schércr. 

D'après  le  procédr;  du  Leblauc  et  Dizé ,  ou  fait  rougir 
dans  un  fourue.ui  à  réverliére  un  mélange  de  1000  par- 
ties (le  sultalc  de  soude,  de  5jo  de  charbon,  et  de  1000 
de  craie  lévigée  de  Meudon,  ayant  soiii  de  le  bien  agiter. 
Il  HL-  (i'.'tîagc  du  ^aï  liydrugéue  sulfuré  qui  s'euilamme. 
Ou  cDuiinne  da  ru'iuuer  la  masse  jusqu'à  ce  qu'elle  ue  se 
bjuiNuultie  plus.  Elle  devient  alors  plus  liquide-,  et  quand 
elle  .st  bien  homogène  ,  on  rcnl<''vc  du  fourneau  eu  ia 
m.'lLuit  diius  un  eudroit  humide  ,  p. Kir  faciliter  l'offlo- 
resccuce  de  la  soude,  et  pour  faire  dégager  tout  le  gaz 
liydrogiine  snli'uré  (i). 

Ces  cliimisles, .dans  leur  ui.iuuf:iclnre  à  Saiut-Denis, 
ont  prijparc  trois  espèces  de  si<:ide  :  celle  qui  effleurit 
dans  le  magasin ,  la  soude  cristallisée  qui  provient  de  la 
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(lissolulîon  de  la  première ,  et  une  troisième  espèce  qnî 
provieiil  de  Icvaporaliou  cl  de  la  calcijiatiou  des  eaux- 
uières. 

Darcel,  Pelletier  et  Lelièi're  ont  trouvé  dans  5  livrcj 
dsccHc  soude: 

Carlionalo  de  JoiiJc.    .1  14  o  ■ 

Murialc  i\c  loutic   ,    .    o  a  7 

Le  résidu  éluit  un  mélange  de  86,00  craie,  de  la^oo 
■oufre  et  de  cbarbim. 

Albau ,  direcleur  de  la  fabrîtjiie  de  javelle ,  décompose 
le  sulfate  de  soude  par  le  procède  siiivuut.  Il  fait  rougir 
dam  uu  fourneau  a  rcverhère  iiii 'mélange  de  aoo  par- 
ties de  sulfate  de  soude,  Ciilcinèavec  4"  pi'r''cs  de  cbar- 
1)0U.  Lorsque  lamasseest  rnuduc,  on  .-ijonlu  40  p;irliesde  ro 
gnures  de  fer,  et  on  remue  bien.  Alors  (in  ajoute  if>  parties  de 
J)raisedecharbonetoubrasse.  Dès  qti'iliicsedéj^ageplus  de 
gaz  hydrogène  sulfuré,  ou  ajoute, encore  parties  da 
ferraille  et  G  parties  de  cliarbon.  En6n ,  s'il  ne  se  dégage 
plus  de  gaz,  ou  eulève  la  niasse  du  fourneau-,  au  bout  de 
quelque  temps  la  foui/eauguicutcde  ^  en  poids  ets'efBeurit 
à  la  surface. 

.D'après  l'analyse  que  l'an  a  fuite  de  cette  soude ^  elle 
est  composée,  par  quintal,  de 

Carbonate  de  ïcHiif  cristallisé  71  4 

Soude  canalique  inélèn  de  carbonate  de  soude.  22  11 
Sulfure  de  fer  et  cbarboii  G  1 

Par  des  dissolutions  et  des  crislnllisalions  répétées,  ou 
par  une  nouvelle  calcination  avec  du  charbon,  on  par- 
vient à  lui  enlever  tout  le  soufre  qui  la  rend  impropre  h 
beaucoup  d'opèralious. 

Pour  porilier  les  soudes  en  général ,  on  les  dissout  dans 
partie  égale  d'eau  bouillante ,  et  on  filtre  !a  liqueur;  les 
.sels  moisis  solubies  que  lu  soude  cristallisent  ;  on  décaiile 
l'eau-ioère  ,  d'où  le  carbonate  de  soude  cristallise  au  bout 
de  quelque  temps. 

Pour  avoir  la  joat/e  chimiquement  pure,  il  faut  em- 
ployer le  mojrvn  qui  a  «lé  indiqué  i  l'article  Potasss. 
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T^oyez  Eléments  de  Chimie  de  Chaptnl ,  t.  i ,  p.  336  ; 
Chiaiie  applitjiiée  a.ux  Arts  ,  !■  a ,  p.  i44- 

La  soude  a  été  cousidcréc  comme  un  corps  simple , 
quoique  Fourcroy  l'ait  regardée  comme  composée  de  magné- 
sie et  d'azolc ,  Giiylon  et  De^oitaes  comme  uu  composé  de 
magnésie  et  d'hydrogène;  aticuiiedeces  assertions ii'a  éio 
coiilirniée  par  respérieuoe.  D'après  de  nouvelles  recher- 
ches de  D;ny,  ia  snueiit\\ ti-X  cepeudnntpas  un  corps  simple, 
elle  est  composée  d'oxigéiie  et  d'un  métal  particulier. 

Le  14  novembre  180^  ,  Davy  annonça  4  la  Société 
royale  de  Londres  ,  avoit  opéré  la  réducliou  dei 

alcalis  par  le  pôle  d'hydrogène  d'nne  pile  voltaïque  de 
aoo  paires  de  disques,  d'riprés  tpielqnes-uns,  de  ;'>o(i  paires, 
de  25  ponces  carrés.  l'onrcelri  ,il  avait  placé  l'alcali  légè- 
rement hnniL'Ck-  dmis  le  circnîl;  en  peu  ilolcnips  i!  s'étoit 
converti  eu  globules  mélalli(|ues  hriliants  ,  semblables  au 
mercure.  Le  niélal  retiré  de  la  polusse  a  présenté  les  pro- 
priétés suivantes  : 

11  absorbe  ïividcment  l'oxigéne  de  l'air,  et  repaise- 
à  l'état  de  potasse. 

Mis  eu  contact  avec  l'eau  ,  il  s'enflamme  avec  explg- 
aiou,  et  repasse  é:.;alenient  à  l'éîa!  de  potasse. 

En  rnistni  de  celle  [grande  dispoiiliou  de  s'o^ider,  ÎI 
faut  le  conserver  dans  le  naphlc  ou  dans  l'Iinile. 

A  une  température  de  ^o  \\  F;}lir.  \  d'npnïs  d'nntres 
à/lO'-Fahr.  (  i"cenli.^.  ),  il  solick- cl  dnchle  ;  à  mie 
température  plus  élevée,  il  cslliquidccumme  dnmercure. 

Il  se  combine,  comme  d'autres  métaux,  arec  le  phos- 
phore et  le  soufre. 

n  s'unît  aux  métaux,  et  forme  uotammout  un  amalgatna- 
avec  le  mercure. 

Les  acides  V:  dissolvent  ,  duù  résultent  L-s  si-is  ordi- 
naires à  b.ise  de  polasse. 

La  soude  donne  également  n»  métal  qui  a  des  proprié- 
tés différeutes. 

La  potasse  est  composée  dé  o,85  de  métal ,  et  de  o,i5 
d'oxigéne;  la  soude  de  0,80  de  mclnl,  et  de  o,ao  d'oxi- 
gène. 

Un  objet  d'une  teHe  importance  a  excité  l'altmlion  d* 
tous  tes  chimistes. 
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Gav-I.ii.<;si9G  et  Tliénarîl  ont  répéfé  les  expériences  ie 
Davy  à  l'Ecole  Polytechnique  v  ils  ont  obteuu.des  résuj-i 
ials  atinlogues  li  ceux  du  clumisle  anglais. 

AVipnne,  Jaquiii,  Schrciber,  Tihawsky  et  liremser, 
se  sont  éj^alement  occupi's  ilc  ret  objet.  Ces  chimistes  ont 
vu  cliauger  la  potasse  pure  en  (globules  uiélalliqHes. 

L'examen  de  cette  nouvelle  substance  est  entravé  par 
(le  gnmds  obstacles ,  eu  raison  de  la  dillicullé  que  l'on  a. 
à  la  conserver.  Même  sous  le  uapble  ou  le  pétrol  rectifié, 
il  perd  son  état  primitif  au  bout  de  (jnelcjne  temps  ;  son 
éclat  mélaltique  nisparoit,  et  il  se  couvre  d'une  substance 
brune,  tenace,  qui  est  une  espèce  de  savon  de  napbte. 

A  une  température  do  60  degrés  Fahr.  (lâpli  centig.), 
les  grains  but  la  consistance  d'un  amat-^uiie  sulidi'.  Ou 
peut  les  aplatir  et  les  couper  en  inorcciuiTi ,  qui  oui  une 

Plusieurs  de  ces  grains  rliaufl'és  dans  l  éliier,  devien- 
nent fluides  comme  du  mercure,  sans  se  réunir.  Cela  pro- 
vient de  es  qu'ils  ue  s'enfoucent  pas  dans  cette  liqueur^  ils 
y  nagent,  et  la  chaleur  employée  les  divise  encore  da- 
vantage. 

Jaquin  a  plongé  un  y,hhr.U:  du  m<'l^.l  .i.-  po^as..,.  d.ui. 
du  mercure,  sans  que  raniaigîiniatifiii  viil  lii  ii.  l'.u  Ici 
broyant  ensemble  il  est  parvenu  à  Irs  amalgamer.  Cet 
a^alganae  projeté  dans  l'ea^ ,  le  métal  de  potasse  s'est  sé- 
paré par  des  détonnalious  successives. 

Dans  la  flamme  de  l'alcool  les  globules  métalliques  se 
gontlenf ,  blanchisseji! ,  ol  pcrilcnt  la  propriété  de  dé- 
tonner; la  même  chose  paie.-;!  iiruvci-  siu'  des  cliai-boiis 
ardents.  Avec  I  ctliPr  et  r^piLst^s  à  l  aclluu  de  k  batleric.  , 
ils  s'enflamment  ;  le  résidu  est  plus  brilianl  cl  plus  pur. 

Le  sulfure  de  potasse  traité  de  la  m^nie  manière,  comme 
]a  potasse  pure  ,  doime  des  g)ubnles  analogues  qui  ne 
contîenucut  pas  de  soufre  -,  mais  les  étincelles  au  pôle 
d'oAigénc  sont  luugi-.i.  Annalen  dcr  l'iiys- ,  t.  a8,  p.  aja. 

A  Berlin  ,  le  piolesseiii-  tùniaini,  cl  .'^inion  ,  ont  répété 
les  cxiiérituc  es  de  Davy.  Ils  ont  obltiuu  les  globules  ac- 
compagnés des  pb"iionténes  décrits  par  Davy.  Ils  ont 
trouvé  ces  globules  Irés-sulublea  dgus  l'élber ,  avec  dé- 
gagement de  gaz.  Les  bulles  de  ga^  gui  s'attachent  &  [9^ 
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surface  du  glûl>u!e,  paroisseiit  ûtru  Sa  cause  qu'il  u.'i^o 
dans  l'cthcr.  L'iiultc  d'olive  est  plus  propre  à  conserver 
la  subslaoce  cjiie  le  iiaphle.  ^ 

Si  l'ou  iulrndiiit  un  morceau  île  saudi:  dauî  le  circuit 
éleclriqiie,  les  globules  métalliques  paroissent  plus  rapi- 
dement, et  avec  plus  d'abondance  que  daus  la  potasse. 

Le  métal  de  la  soude  (i)  décompose  l'eau  avec  hien 
moins  d'énergie  que  ne  le  fait  le  potassium.  En  projetant 
ce  globule  sur  l'eau,  il  y  bondit  avec  violence,  se  fond, 
et  disparoîl  euliéremcnl  comme  de  l'eau  que  l'on  projette 
sur  uu  métal  rouge.  Le  sotlium  se  conserve  mieux,  en 
laison  de  son  attraction  moindre  pour  l'oxigéne. 

Il  s'amalgiune  parfailcment  avec  le  mercure.  Cet  amal- 
game ne  paroîl  pas  avoir  des  propriétés  particulières  ;  ï) 
s'applique  cependant  Ibrlemeut  ^u  fer;  il  se  décomposa 
par  rhumidilé,  et  la  délonnatîon  a  Heu. 

Le  sodium  se  combine  avec  le  sonfri.'  fondu;  le  plus 
souvent  il  y  a  explosion  ,  et  le  soufre  s'enllainme.  Le 
même  p1iéuom<:ue  u  lieu  quand  ou  plonge  le  sodium  daus 
du  soufre-,  fodeur  du  gaz  hydrogène  siUfuré  est  très- 
teconnoissaiiîe  (i). 

SOlîFKE.  Sulphor.  Svhwffel. 

Le  soufre  est  un  corps  dur,  fragile,  d'un  jaune  p^lle. 
Il  acquiert  de  l'odeur  s'il  est  frotté  ou  chauffé.  Il  a  une 
saveur  foible  pariiculière.  Il  esl  non  conducleur  de  l'élec- 
tricité, mais  il  devient  électrique  par  frotlement.  Sa  pe- 
aanleur  spécifique  est  de  1,990.  Le  soufre  est  inaltérable 
4  l'air,  iiisolultle  dans  l'eau.  ChauQc  rapidement  dans  la 
Biain  ,  il  craque  et  se  brise. 

Lorsqu'on  chauBe  le  soufre  dans  des  vaisseaux  clos , 
jusqu'à  une  lenipérature  de  170  degrés  Fahr.  (76,67  degr, 
cenlig,  )  ,  il  se  sublime  et  forme  une  poudre  jaune  qu'on 
appelle  j7cHr  (/e  soufre.  On  peut  faire  cette  sublimation 
au  bain  de  sable,  daus  des  cucurbitcs  revêtues  d'nu  cha- 


(0  L'oneit  contPHi  d'flppflpr  cette  subtlancc  joifinm. 

(3}  MM.Gar-LuMuicRtThc'tianlsoDtparTcniu  i  iêcoiapoieth  jourfa 
jiar  lecliarbon  Et  le  Ter.  L'ipparHl  nstlc  mému  que  relui  poiirb  ilucom- 
{Hibitiundela  potauc.  fojfzjct,  Potasse,  ^iVoUdrtTraiiuclcwi.) 
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pileau  ou  dans  des  aliideU  ;  mais  ordiu  ai  remplit  cctlo 
opération  se  fait  en  grand. 

<!;outre  le  raur  extérienr  d'une  chambre  carrée  j  donl 
chaque  face  a  à  peu  prés  so  pieds  de  longueur,  est  placée 
une  chaudière  de  fonte  de  2  pieds  de  diaméire.  Celta 
chaudière  est  voAtco ,  et  de  sa  voûte  partent  deux  tuyaux 
qui  comminiitjuent  dans  l'intérieur  de  la  chambre-  La  che- 
minée dn  fi)iinie:ni  n'a  aucune  conimuuicaliou  ni  avec 
riiitérieur  du  la  cliandlérc  ni  nvec  h  chiuuliiv. 

On  iiilrodiiil  iO!,/rc  dmis  I^l  chuiidin  e  et  ou  la  fait 
fondre,  li  s'élève  eu  vapenr  cl  passe ,  par  les  lin  aiix  ,  daus 
In  chambre.  Il  faut  diriger  le  feu  avec  soin  pour  ne  pas 
convertir  le  soufre  en  soufre  mou.  A  la  parlie  supérieur* 
de  la  chambre  est  pratifpiée  une  petite  ouverture  pour 
ïlonucr  issue  ù  l'air  dilaté  ainsi  (|u'à  une  pelile  quantité  de 
gaz  acide  sulfureux  qui  se  t'urnie. 

Cetle  sublimation  scrl  à  sojinrer  le  soufre  des  matières 
élraugéres  fixes,  l'oiir  enlever  au  soufre  sublimé  la  pelile 
quantité  d'acide  sulfureux ,  ou  le  lave  avec  de  l'eau. 

Lorsque  l'on  expose  le  soufre  à  une  température  deaa.i- 
degrés  Fahr.  (logdegr.  centig.  ) ,  il  se  fond  et  finit  par 
couler  comme  de  l'huile.  A  une  température  plus  élevée, 
il  cotomeiicc  à  bouillir  et  à  se  couverlir  eu  uue  valeur 
bniue.  Par  le  refroidissemeut ,  U  crislalUse  eu  aïguille« 
fines . 

A  uue  température  de  SGo"  Fahr. ,  et  à  l'aide  du  contact 
de  l'air,  le  soufre  .s'enflamme,  brûle  avec  uue  flamme 
bleue  et  e.^balc  des  vapeurs  acides.  II  ne  forme  ni  fumée 
ni  snie,  et  ne  laisse  pas  de  résidu.  Lorsque  l'on  plonge  le 
sni,f>c  ;ilhime  dans  du  gaz  oxigénc,  il  brûle  avec  uue 
llanime  bien  plus  vive. 

Le  sou/'iv  se  combine  avec  diverses  proportions  d'oxi- 
gène  et  présente  plusieurs  modili cations. 

Cent  parties  dcsou/ix-ct;)i,68d'oxtgéne,  forment  l'acide 
sulfureux-,  100  parties  de  soufre  et  i3G,4  parties  d'oxî-. 
gêne,  forment  l'aeido  sulfuriuue  concentré.  Foyez  ces 
arliLles. 

Qut;iiiiics  cliimistca  adoplenleiicorc  une  troisième  com- 
binaison de  soii/'re  avec  l'oxigène  qui  donne  l'oxido  de 
soufre.  Lorsque  l'ou  tient  le  soufre  pandanl  quelque  teut^i^ 
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eu  fusion  (lans  un  Taîsseau  ouvert,  il  devient  d'un  beau 
ronge,  épais  et  visqueux.  Si  ou  le  coule  dans  l'eau,  on  lui 
trouve  l;i  consisiatice  ilu  l;i  ciii:  \  il.uis  tfl  t-LiL  ,  gu  l'oni- 
ploic  pour  prendre  l'empreinte  des  cacliets.  An  bout  de 
quelque  temps  celle  niasse  élasliiiue  devient  cassaule  i 
l'air  ;  mais  la  conleur  rouge  lui  reste.  Fourcroy  considère 
le  stiu/'re  ainsi  modifié  comme  un  oside  de  soufre. 

Tliomsou  indique  les  propriétés  suivantes  de  cet  oxido 
de  sou/re  uonvellcnieiit  préparé  :  il  est  violoi  foncé  et  d'un 
éclat  niclalliqne  ;  il  ressemble  au  nniriale  d'urgent  fondu 
que  l'on  regarde  à  la  lumière  réflécliic.  Coulé  dans  l'eau  , 
il  resie  mou  pendant  quelque  temps  ;  ù  mesure  qu'ildurcit 
il  devient  jniinûlre.  Sa  cassure  esl  fibreuse  et  composée  de 
petites  aiguilles.  Sa  pesanteur  spéciliquc  est  de  3,325.  11 
est  très-difficile  il  pulvériser  ;  sa  poussière  esl  d'un  jauno 
paille.  Kn  couverlissaut  cette  snijstauce  en  acide  sult'u- 
rique ,  par  le  moyeu  de  l'acide  nitrique ,  Thomson  croit 
avoir  remarqué  qu'elle  csige  moins  d'oxigèue  que  le 
soufre  ordinaire  ;  il  y  suppose  2,4  d'oxigénc 

De  nouvelles  e.xpérieuces  sout  nécessaires  pour  con.';- 
taler  les  propriétés  de  cet  o.\ide  ;  ou  a  remarqué  que  l'e.x- 
périeuce  réussit  mieux  avec  une  grande  quaulilé  do  soiifrc 
dans  uu  creuset,  que  dans  un  vase  plat,  dans  lequel 
ou  tient  le  soufre  pendant  lo  heures  a  une  température  do 
aSo  degrés  Falir. 

Tliunisou  pense  qu'un  peut  unir  le  soufrp  ;'i  une  plus 
grande  quantité  d'oxigène,  en  faisant  passer  à  travers  des 
fleurs  de  soufra  un  courant  de  gaz  acide  murialiqne  oxi- 
gcnc.  Cet  o.xidc  contient,  suivant  lui,  g^,8  deao(i/^cet 
6j2  d'oxigèue.  f^oye:.  nrl.  Acide  Mi;B[.\TiquE, 

En  i7ytj,  Lauipadius  a  découvert  uu  produit  remar- 
quable en  distillant  des  pyrites  avec  du  charbon.  Il  trouva 
ensuite  qu'un  mélange  de  bois,  de  pyrite,  de  bitume  on  de 
charbon  de  lerre,  donuoil  le  uifinie  produii- 

Le  liquide  ubleuu  dans  cette  opération  lui  a  présenté  les 
propriétés  suivmiles  : 

D'avoir  une  odeiu-  pénéiranle  etune  grande  volatilité.  Il 
bout  à  une  Icnqiéralure  de  lo.'j"  Falir.  {^o"  (.entig.), 
et  à  36  pouces  G  ligues  du  baromètre.  Il  [ait  éprouver,  pat 
son  coutact,  le  froid  le  plus  vif,  et  surpasse,  dans  cette  pro- 
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priélé,  tous  \i's  nulles  lii|uides  yola.tila.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique ^st  de  i,3oo. 

U  est  tr^s-iuila^iiiable.  L'élincelle  électrique,  la  plus; 
foiblfl  sufEt  pour  l'euflammar.  La  flam^nc  est  bleue  et  sans 
fumée.  II  résulte  de  sa  conibusUou  beaucoup  d'acide  sui- 
furique  çt  uu  peu  d'acide  carboiiiiiue. 

Il  se  mêle  facilement  à  l'alcool.  I.e  phospbore  se  dis- 
sout rapidemeut  et  sans  clialeur,  dans  ce  liquide.  Quel- 
ques gouttes  de  cette  dissolutiou  projetées  sur  du  papier , 
s'enflamment  au  bout  de  quelque  temps.  La  liqueur  char- 
f^ée  de  plioïphcire  mêlée  avec  l'eau,  ue  devient  pas  luisante. 
A  une  température- de  .14  degrés  Fahr-  (ta, a»  centig,),  le 
liquide  dissoTit  son  poids  de  phosphore.  La  refraction  de 
l;i  lumière ,  p;ir  ce  liquide  ,  est  considérable. 

En  raison  de  sa  jirande  volatilité  ,  Lampadiiis  a  donné  à 
ce  liquide  le  nom  A'nlcnnl  .if  soufre;  il  le  ciijyuil  com- 
posé d'bydrogéne  et  de  soi/Jrc.  Ce  cliimislo  n'a  pas  décidé 
si  le  carbone  faisoil  partie  coustituaute  de  ce  liquide.  Ployez. 
Joum.  de  Physique  de  Qren ,  t.  î ,  p.  3o5  ,  et  Jouru.  de. 
Gbîmie,  t.  a, p.  19a. 

Dans  leurs  expériences  sur  le  gaz  oxide  dé  carbone  , 
Clément  et  Désormes  ont  obtenu  uu  produit  semblable.  Ils 
ont  fait  passer  des  v,T))enrs  de  soufre  à  travers  du  charbon 
rouge.  Il  passa  uu  liquide  d'un  vert  jauuûtrc>  qui  étoit 
bleu  dans  sou  état  de  pureté.  Celiquide  avoit  l'odeur  d'hy- 
drogéne  sulfuré.  Evaporé  sur  la  main,  il  produisoituii  froid 
considérable. 

Sa  saveur  est  d'abord  fraîche  ;  elle  devient  bientôt  après 
jii<juante.  Sa  pesauteur  spécifique,  qui  varie,  passe  cepen- 
dant celle  de,  l'eau  ;  elle  éloit  de  j,3o. 

Dans  un  aie  dilaté  de  7,58  à9,48pDuces  barométriques, 
<f.ï  à  nue  (etnpihatihre  moyenne,  le  liquide  passe  à  l'élat  de 
iiiiidc  Ol.istitjiif  c-l  traverse  l'eau  en  bulles,  sans  se  dissou- 
dre. Par  la  pression  de  l'air  ,  le  gaz  reprend  l'élat  de  liqui- 
dité. Il  s'évapure  aus<i  ;t  !a  température  ordinaire  et  aug- 
mente le  volume  de  l'air  avec  l'élber. 

Celiquide  ,  introduit  dans  uu  tube  de  baromètre,  dans, 
lequel  le  mercure  étoit  à  a», S  pouces  et  à  une  température, 
de  13,5  ,  fit  desceudre  le  meicuro  à  18,96  pouces. 
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la.  âÎMfdution  d'acétate  de  plomb  dans  laquelle  on  fait 
pi^er  la  vapeur,  u'eu  est  pas  noircie. 

Le  liquide  s'euflanune  fàcileraeut ,  exhale  alors  une 
odçiir  d'acide  sulfureux  ,  dépose  du  soufre,  et  laisse  un 
Tçsîdi^  de  charbon. 

Le  gaz  oxigéue  mêlé  avec  la  vapeur  de  ce  liquide , 
détonne  plus  fortement  qu'avec  le  gaz  hydrogène.  La  va- 
peur méléfl  avec  l'air,  brûle  sans  bruit,    -  i 

Le  gaz  nitreux  qui  aroit  dissous  la  vapeur  du  liquide , 
brûjn  avec  uuc  llamme  brillante,  semblable  à  celle  duzinc. 

Uio  morceau  de  liuge  trempé  dans  celte  liqueur,  et 
appliqué  sur  la  boule  du  thermomètre,  lit  descendre  le 
mercure,  à,  l'aide  du  veut  d'un  soufllet,  a,u-desaous  do 
icéro.  Le  phosphore  et  le  sou/'re  se  combinent  avec  cette 
substauce. 

L'on  voit  p^r  ces  phénomdues  quo  le  produit  diS'éro, 
peu  de  celui  de  Lampadius;  la  principale  dilTérence  est 
que  Clément  et  Désormes  ont  du  carboue  pour  ri:si(]u  , 
après  la  combusliqu. 

Les  cl^iiiiistes  français  reinarqué^eut  de  plus  la  Tornia- 
tipu  d'un  fluide  élastique  -,  et  par  nue  gcande  quantité  de 
soa/rç  tpis  en  contact  avec  le  chaibo^i  l^uge,  ils  obtinrent 
une  substance  cnstalliqe.  Les  cris^^. .  stt^ibUblea  su 
soufre  contenoîent  du  carbone. 

Clémeut  et  Désormes  out  couclu  de  leurs  expériences 
que  ce  iiijiiiile  éloil  uii  compose  de  soufre  rl  de  carbone, 
qu'ils  ont  nommé  sou/'re  carhiirJ.  Bcrtliollel  admet  dans 
liquide ,  outre  le  soufre  el  le  carboue ,  la  présence  de 
l'hydrogène  ,  et  rciivisat;c  comme  im  composé  lrip!e.;, 
car  ,  la  grande  volalililé  el  l'flal  clastique  que  peut 
]^cndre  le  composé,  ne  lui  out  pas  paru  explicables  sans  y 
adi)]âttre  l'hydrogène. 

Berthollet  fils  eu  a  ftit  depuis'  l'objet  de  ses  recherches, 
pQ(ir  cela  il  moût»  l'appareil  suivant,  11  plaça  un  lubp 
Atf  verre  d'euvirou  3  pieds  ,  horizoulalcment  dans  un 
fpunieau  de  révcrhére  ,  de  sorte  que  de  Tune  de  ses  ex- 
Ipéniîlés  il  sailioit  à  peu  prés  de  ^  ,  el  de  l'autre. il  cxcc^ 
înit  la  paroi  du  fourneau  de  la  moitié  de  sa  lougueur^ 
\p  tube  étoit  ui)  peu  iqçliné.  La  partie  ranfurmée  dans 
is  fourneau  étoit  enduite  d'un  lut  capable  de  résister  à  uua 
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forte  chaleur.  A  la  première  extrémité  du  tube  êtoit 
aioutée  une  alon,i;e  iiilée  à  un  petit  réuiiiicut  tiihiilé  ,  quï 
comrmiuiquoil  par  un  tuLu  avr^c  un  ila.'-fjii  i  deux  tubu- 
lures. Les  ç,;i-i ,  uprès  avoir  IrLiversé  l'eau  de  ce  flitcuii, 
Cloieiit  condiiils  parmi  tube  duiil)lei;ii-ut  coudé  dans  nn 
appareil  piienni;[tii-rhiniii|nc.  On  pl.içoil  des  nmrceaux 
de  cliarboii  dans  la  partie  lutée  du  tnbe  ,  et  après  avoir 
introduit  du  soufre  dans  le  reste  du  tnbo,  un  fermoît 
hermétiijucmeiit  son  orifice.  On  ccliauti'oit  la  partie  qui 
contenoil  le  cbailion,  et  lorsqu'elle  étoit  itiraudescetile  , 
on  faisoit  conicr  du  soufre  en  le  fond.uil  peu  à  peu. 

Dès  que  \c  souf-c  et  1,;  charbon  cloieut  eu  contact,  il 
se  dpf^.igeoit  nu  ^az  dout  les  bidies  si'  surcidoieiit  lapide- 
meut.  Eu  niùmc  temps  l'alongo  et  le  ballon  .se  remplis- 
soient  de  vapeurs  bimicliiltres  ,  qui ,  eu  se  condensant , 
■  8e  réoiiiBsoieiit  sous  l'eau  eu  gouttes  d'un  liquide  blanc , 
quelquefois  un  peu  jaune. 

La  manière  de  conduire  celte  expérience  en  fait  varier 
les  résultats.  Loriqu'ou  a  pour  but  de  former  priiicipale- 
jiieut  nu  liquide,  il  faut  miiinleiiir  le  cbarbou  au  rou^a 
cerise,  et  ne  faire  passer  (ju'ua  léger  excès  de  soufre. 
Il  esl  bon  aussi,  dans  ce  cas,  de  tenir  le  ballon  et  le 
flacoa  dans  uamélauge  réfrigérant.  Si  on  fait  passer  trop 
peu  de  soufre,  on  n'obtient  que  des  gaz  et  quelques 
gouttes  d'un  liquide  surnageant  sur  l'eau,  qui,  dans  le 
cours  de  Texpérience  ,  reprend  lui-nnime  l'état  ^a/.eux  ; 
s'il  en  pnssc  trop  ,  les  ellcts  sont  les  mêmes ,  il  coule  dans 
l'alouge  beaucoup  deio«/jiR,  et  c'est  dans  cet  état  particulier 
que  MM.  Clément  et  Désormes  l'ont  appelé  soufre  car' 
buré  solide. 

Quand  l'évaporalion  a  été  conduite  de  la  luantère  Ift 

5 lus  favornble  à  la  formation  du  liquide  ,  le  dégagement 
ugaz,  dout  elle  est  toujours  accompagnée,  cesse  après  un 
certaiu  temps ,  et  l'éraporatiou  se  termine  alors  ,  .si  on 
augmente  beaucoup  la  température  du  tube,  et  la  quan- 
tité dfl  soiifre  qu'on  y  fait  passer.  Dans  ce  dernier  cas , 
il  no  se  condense  plus  de  liquide,  maïs  le  dégagement  de 
gaz  augmente  et  continue  encore  long-temps.  La  doré» 
de  cette.expérience  peut  donc  ,  d'après  cca  indications  > 
£tre  partagée  en  deuz  termes. 
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Lo  cliBrbon  lîont  Berlhollet  s'e^t  servi  ponr  l'expé- 
rîenne,  a  toujours  élù  tenu  prénlablenieiit  pendant  «no 
demi  -  lieurfi  lUms  un  creiisel  ronge,  afin  do  dégager 
l'eau  qu'il  roiilieot  ot  les  substances  gazeuses  qu'il 
abaniloime  à  l:i  première  impression  de  la  chaleur.  A  1k 
fin  (le  rujXM-alioii  il  Icint  le  tube  mcaudescent  quelqiis 
temps  après  que  le  son/'/v  a  cessé  de  couler,  pour  vo- 
latilisfr  celui  qui  s«  hoiivc  en  contact  avec  le  résidu  au. 
riotiioiil  du  rcIVoiilissouiunl ,  et  qui  chaiigoroit  la  na- 
ture. 

Dans  im  cxanieu  des  résultats  de  celte  expétieDce, 
commençant  par  ceux  que  l'on  obtient,  et  l'anâtaut  i 
sqn  premier  terme ,  Berlhollet  trouva  que  l'eau  du  flacon 

à  travers  laquelle  passoieut  les  gti?.,  étoit  devenue  laiteusci 
Elle  avoit  l'odeur  et  luiïs  les  caractères  de  l'eau  d'hydro- 
gène sulfure;  le  gna  lui-niâme  eu  avoit  l'odeur-,  agite  ou 
laissé  long-temps  en  conlact  avec  l'eau  ,  il  étoit  absorbé  ; 
il  brûloît  avec  uuc  flamme  hlei;ie,  eu  exhalant  t'odeur 
d'acide  sulfureux  ■,  mêlé  avec  le  gaz  oxigéue ,  il  délouuoït 
vivement  par  l'étincelle  électrique,  quelquefois -sans  trou- 
bler l'eau  de  chaux  ,  le  plus  souvent  eu  y  produisant  ua 
léger  précipilé.  Ou  reconnoït  a  ces  divers  caractères  «a 
gaz  iiydrogéne  sulfuré  ,  moins  soluble  dans  l'eau  qus 
celui  qu'où  produit  oniiuairemcnt  en  décomposant  pas 
un  acide  les  sulfures  alcalins  ou  métalliques. 

Le  liquide  qui  étoit  sous  l'euu  du  ballon  ,  ot  dont  quel- 
ques globules  s'éfoieu)  aussi  condensés  dans  le  Hacon, 
a  présenté  tous  les  caracli;res  du  liquide  dont  Lumpadius, 
et  plus  tard  Clément  et  Désornies  ont  fail  la  description. 
Celle  liqueur  éloit  d'une  transparence  presque  aussi  par- 
faite que  celle  de  l'eau.  Son  odeur  étoil  plus  vive  que 
celle  da  l'hydrogène  sulfuré.  Elle  brùloit  avec  uuc  flamma 
bleue,  et  l'odeur  d'acide  sulfureu-ii,  Jiiais  sans  qu'il  restit 
une  trace  de  charbon  noir,  comme  (^Icnicnt  et  Désormes 
l'ont  avancé.  Ei.\posée  sous  une  cloclic  avec  l'air  atmo- 
sphérique ,  elle  eu  augmente  beaucoup  le  volume.  Ce 
mélange  brulc  paisiblement  eu  bien,  nt  ne  détoinie  pas 
par  i'clincello  électrique,  et  il  revient  à  sou  premiervo- 
lume  par  le  contact  de  l'eau,  qui  prend  par-là  les  pro- 
priétés de  l'eau  d'hydrogène  sulfuré.  Quelque  traospa- 
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Tetilc  que  ft'it  ta  liqueur,  on  n'a  j&maU  pu  la  voltAîliser  en 
ciilier,  soit  eu  rabaticlDUuaul  eu  coutact  de  l'air,  soit  en 
hi\tant  siHi  eviL|ionitioii  par  la  chaleur;  le  résîdii  êtoit 
toujours  du  soufre  pur. 

licrtliollet  a  conclu  rie  ses  e.\përicnLes  ,  cpie  la  liqueur 
produile  par  l'action  du  soufrv  sur  k-  charbon  incaudcs- 
"ceut,  ue  coulieut  pas  du  carboue  ,  el  qu'elle  u'esl  coiii- 
"posée  que  do  sanfre  et  d'iiydrogëiie ,  aiusi  que  l'a  dit 
Lampaditis.  Cette  liqueur  ue  diflëre  du  goz  hydrogène 
sulfuré  que  par  nue  moindre  proportion  d'hydrogène, 

lorsque  l'on  distille  ce  soufre  hydrogéné  sous  l'eau, 
iàtiue  icmpérature  de  'io  à  li(î  degrés  cenlîj^.  ,  ou  dans 
Uli  appariil  culi  ère  ment  purgé  d'iiir,  on  recueille  du  gaz 
liydrogéiic  suH'iiré.  Il  passe  ensuite  un  liquide  parfaile- 
'meut  trauspàreut  el  incolore,  qni  nage  en  gouttes  Â  la 
'surface  de  l'eau.  Dés  C|ue  ces  gouttes  ont  le  contact  de 
Tair,  elles  s'cTaporent ,  et  bientôt  elles  se  précipitent  au 
fond  de  l'eau  ,  où  leur  évaporalion  coulinue  jusqu'à  ce 
iin'nllcs  ne  laissent  plus  à  leur  place  que  de  petites  par- 
celles de  soii/ic.  A  une  température  plus  élevée,  le  dé- 
gagement du  gaz  n'a  plus  lieu,  les  gouttes  prenueut  une 
densité  plus  grande  que  celle  de  l'eau ,  et  elles  devien- 
nent jaunes.  Par  le  refFoidisseineat,  le  résidu  se  j>renil 
en  miisse,  dans  laquelle  on  distingue  des  cristaux  prisma- 
tiques très-prononcés. 

Lorsque  Ton  fait  passer  trop  de  ioji/'e  sur  nnc  grande 
quantité  de  charbon  ,  on  voit  de  même  se  former  des 
liquides  de  densités  cliSerentes  ,  dont  tes  uns  plus  lourds 
que  l'eau  sa  condenseiit  dans  le  ballon  ;  d'autres  se  con- 
'denïeut  dans  l'eau  du  flacon ,  et  Tiennent  se  répandre  i 
la  sinfilce. 

Le  soufre  qui  a  passé  sur  le  charbon  affecte  un  iissu 
);imelleu.\,  et  il  a  l'odeur  d'iiydrogénu  sulfuré.  Une  douce 
chaleur  suffit  pour  le  faire  entrer  eu  fusion,  et  eu  dégager 
t'.ii  ^;<z  liy<lro!;éiie  sulfuré.  Sa  combustion  à  l'air  libre  n'a 
]>t>int  (huiuf  ir  résidu  charbouneux  que  MM.  Oément  fit 
Uesanucs  ont  obtenu. 

}"o)cs  Mémoires  d'Arcueil,  t.  i,  p.  3o2. 

Les  expériences  de  Vanqueliu  et  Aobiquet  conduisent 
au  metne  résultat^  ^ue  le  liquide  ne  ccfnti'eDt  pas  'du  car- 


sou  127 

\Que ,  mais  seulement  du  soufre  hydrogéné.  Lorsque  l'oa 
iulrodiiit  le  liquide  dans  du  gaz  niuriatique  oxigéuéj  il 
devient  d'un  jaune  cilrou,  et  la  couleur  du  gaz  disparott. 
p^oYCï,  Atin.  de  Chinj.,  t.  59,  p.  12^  -,  et  Tourte,  Journ. 
deChim.,  I.  4,  p.  fyiiy. 

Bertiiulict,  eu  variant  beaucoup  ses  expérieuces  sur  le 
soufre,  est  parte  à  cuuclure  que  ce  corps  coiuhusLihlc 
lui-niâmo  contient  une  quantité  d'tiydrogéne.  Il  a  fait 
j)a5ser  des  morceau.'i  de  soufre  à  nue  clidleur  roiigL-- 
blanc,  à  travers  nu  tube  du  verre  enduit  de  lui,  auquel 
'étoil  soudé  un  tube  propre  à  recueillir  les  gaa;  il  y  avoit 
de  Ircs-légers  iudices  d'bydrogéne  sulfuré.  Eu  faisant 
dissoudre  dans  des  cornues  de  grés  des  sulfures  mélalli- 
qnes,  il  obtint  assez  de  gaz  puur  i'eullainmer  ,'1  plusieurs 
reprises ,  et  pour  précipiter  la  dissolution  de  plumb.  Les 
cornues  furent  desséchées  forlenicut  avant  tie  les  em- 
ployer. Il  s'esl  servi  tantût  de  lauies  de  cuivre  rosutte  , 
tantôt  de  limaille  de  fer  très-pure  ;  et  enfin  de  luercure  , 
qu'il  avilit  fait  bouillir  dans  la  cornue  avant  d'y  intro- 
duire du  soufre.  C'est  ce  dernier  métal  qui  a  dégagé  le 
plus  facilement  du  gaz  hydrogène  sulfuré.  Le  soufre  ne 
pouvoit  lui-mâiue  contenir  aucun  corps  capable  d'iuduirc 
"en  erreur;  car  on  s'étoit  assuré,  avant  de  l'eiuployefj  que 
la  dislillation  n'en  dégagcoit  aucun  g.iz. 

Prieslley  avoit  reinar<jué  qu'en  f^iisaut  passer  de  l'eau 
eu  vapeur  sur  du  soufre  tenu  eu  fusion  dans  un  tube  do 
grés,  il  .se  dégageoit  un  air  inflammable.  Berlhollef ,  en 
répétant  celte  expérience,  a  recueilli  du  gai  bydrogéué 
sulfuré;  mais  en  raûme  temps  il  s'esl  convaincu  que  feau 
n'avoit  pa.s  été  décomposée  ;  car  le  muriate  de  barite  n'a 
pas  indiqué  l'acide  sulfurique  dans  l'eau  à  travers  laquelle 
le  gaz  avoit  passé.  Il  est  évident  qu'il  ne  pouvoit  se  former 
d'aciile  sulfureu.f ,  puisque  ce  gaz  et  fhydrogéue  sul- 
fure se  décomposeul  dès  qu'ils  sont  en  contact.  L'hydro- 
gène ne  provenoit  donc  que  du  soufre,  et  la  vapeur  d'eau 
senoil  à  l'eu  dégager,  de  la  même  manière  qu'elle  fa- 
vori.te  la  décumpositiun  des  carbonates  de  chaux  et  de 
barilc  par  la  chaleur. 

Les  expériences  de  Curaudau ,  d'après  lesquelles  le 
soii/re  saroît  composé  d'hydrogène  «t  de  carbone,  sout 
iiullemout  satisfitisautes. 
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Quant  aux  antres  combinaisons  âa  soufre  avec  rbyâro* 
^ne^  voyez  art.  HxDHooÂEis  suLFDBi  (i). 


(i)  !.F  ji'i/'f  n  [a  propriclc  de  s'uoirs  l'iiotc,  d'où  rcinlleiin  sacque 

\\,„  ,  .„„„,„.      .,.„,„!/,„:acn  .  M  i^.™  p.,o™i-™li, 

rhinùslc  r-pn^-ii<il,  dan»  1fe>  raiii  minfiraln  d'Aii-li-Cliar><'ll>'i  i^l  par  le 
profcssctirhcliiiib,  daiislocam  luiriirfuscxlc  ?icnnd<irn',  pri'>«  du  llo- 

obtenir  ce  gaic'n  faisant  chauffer  du  joii/w  dans  un  lîauou  reinpli  degat 

0);aiqucSchaub  adcgagé  doeauidi:  Nenndorfl',  avoitlcs  caTaclérei 

1°  Il  a  une  odeur  dàie''éal>k  uialogve  è  «UedaguhTdrog^e  niL 

2°  11  est  imprnpreà  entretenir  la  combuition;  lubougiM  allumée*  Vf 

3'^  Il  n'nt  pas  inflainmable  RU  eontictde  l'iir  ; 


le  prcripitr  du  soufn; 
S°  Il  9C  ducompoir,  .i  la 


longue,  par  le  contact  do  l'air  «l 


0°  Le  pat  nitmiKi:  di.'rompo»eparle§tia«ilO  mlTortfî 

7°  l.f  suiriiii-  àr.  Ter  <■>!  !>tiriout  propre  ■  dénnnpoter  ce  gas;  U  w 

pri-ripiti:  une  poudre  Doïn-  nui  csldu  tulfaredr  fer. 

Tout  reri-iniurnt  ,  un  rlùiuiNle  ainntageuwment  cdiidu  ,  M.  Mon. 
hein,  ,  a  lail,  .■...ijointeniiut  a.i  c  M.  BrumonMine  n.nivdle  a,.al«c 
des  C.1UV  minerai.'!^  d'A{l-Ja  Cluipii'Ue.Os  rhimisles  atlribuiml  au  gai 
amte  Mitfure  qu'ils  out  de}^go  do  l'eau  ,  les  rarartcrcs  suivants  : 

i"  D'avoir  uiir  udcur  icnibUble  à  celle  du       lijdrogèuesuU'urc,  mais 

""'nVlrViullammabU!; 

.î"  D'iiii'ïirdre  icB  rorpi  enflammëi;' 

4"  IVasplivxier  les aaimaut,  miiipaiatecantantderapiditë qnelc |B* 

ri"  Ile  pr'ri|)itiT  plusieurs  iliis'ilu lions  mi^talliqucs ; 

<>"  DVtLi'  di  1  njLipiiiij  parle  gai  uvigine doiiiio  lieu  i  U  rormatios 

1"  Dr-  nr  |M>  I  tu:  derninposé  parle  gat  nitreui, par t'acldccarboniquo 
gaicui,  [larli'saciilesnitrcuijiuirareuicetarseniqiie  ; 

6"  D'être  (lecoiopou  par  l'acide  uitrique  concentre  etplr  legai  mu- 

q°''D'aToirutteattraction  trévforle  peur  Tnil. 

Mous  reurojousau  Al^moirede  UM.  Ileumout  et  Uonheim.  Paris,  cbec 
Klostcrmann,  iBro.         _      '  _ 

M.  Lausberg,  pharmacien  d'Aii-Ia-ChapelIc ,  vient  de  conErmeren 
quelque  sorte  tout  ce  que  lei  chimiites  cites  ont  avance  sur  le  gsi  aiote 
•uirurc;  sa  dissertation  nous  est  parvenue  uitérieuremeot.  Elle  miirita 
ecilemcnt  d'élrc  conjultce  pour  Ces  dclailsdans  Icsqueit  il  est  catr^  tnr 
rïnalvsedel'eand'Aix4B-Chapelloctde  Borcette.  ^o/^J  IcsAuoalet  i» 
Ghinue,  t-yâ.  {Soit  uEn  Traduçfun.) 
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Le  soufre  se  coliibiiie  avec  les  terres  ,  les  alcalis  et  le» 
inéisux.  Voyez  ces  articles. 

Les  acides  uilrïijiie  et  murialique  oxigéHÉ,  cèdeut  leur 
oxigéiie  au  soufre,  et  le  couverlisseut  eu  acide  sulfu- 
rii[iie. 

11  y  a  des  circonstances  où  le  soufre  se  cotubine  arec 
l'eau  d'après  Thomsou.  Ce  chimiste  déclare  le  précipïlâ 
blauc  (le  magistère  de  soufré),  provenaut  d'un  siilfure  al- 
caliu  paruu  acide,  pour  uue  combinaison  de  l'eau  avec 
le  soufre;  il  est  cependant  probable  que  c'est  plutôt  l'by- 
drogène-unî  au  soufre,  au  moins  remarque-t-ou  ,  eu  tritu- 
rant ce4te  poudre  avec  des  sels  acides,  l'odeur  de  gaz 
hydrogène  sulfuré. 

Ou  rencontre  le  soufre  dans  les  trois  règnes  de 
naliire.  Il  liiil  |i:irtie  coiisliliianle  des  œul's  ,  des  cheveus, 
de  I  nrinc  ,  etc.  DeyeiiJi  l'a  trouvé  dans  les  racines  da 
patience  et  de  coclili-aria.  Le  soufit  pur  ou  natif  s« 
trouve  dans  des  couches  de  gypse  et  a'argile  ,  comms 
eu  Sicile,  u  Bcx  en  Suisse,  à  Conil  piisCadùCj  iiLauen- 
stciii  prés  d' lluttoi'rc  ;  on  le  trouve  s\ib\imé  &  Solfatara^ 
et  dans  les  environs  des  nolcans. 

Le  soti/'re  trouve  (]Lii.'l.]iit;Iijis  crislidiisé  ,  le  pins  sou- 
vent conipanle  el  en  Ibnnc  dt:  ^tnlnciilL'  ;  sa  forme  primi- 
tiye  esl  l'uclaédre  ;  sa  couleur  e^A  un  jaune  particulier} 
il  est  plus  on  moins  Ir.inslucide  ,  quelquefois  transpa- 
rent ;  il  csl  cassant,  et  sa  refraction  est  double. 

On  trouve  le  sou/rv  li-és-iréquemuient  combiné  avec 
les  uit:lau.\  donlil  est  le  miuéralisatenr,  surtout  dans  les 
pyn/cs. 

On  relire  le  soufre  de  ces  combinnisons  par  la  fusion 
et  la  distillation  i  on  bien  ii  est  un  produit  accessoire  du 
grillage  des  pyrites. 

Eu  Bohême  ,  en  Saxe,  en  Silésie  ,  et  dans  d'autres, 
pays  ,  ou  obtient  le  soufre  des  pyrites  dans  des  four- 
neaux distil  lato  ires  ou  autres.  11  y  a  des  ouvertures  à  Ja 
voiite  du  fourneau  auxquelles  sont  adaptés  des  tuyaux: 
de  terre  percés  presque  horizonlalenie^L;  ces  tuyaux  sont 
plus  étroits  près  du  iburueau.  Ou  introduit  dans  cette 
partie  étroite  les  pyrites  concassées,  enferme  l'extrémité 
éa  tuyau  par  une  plaque  d»  terre  ;  i  l'autrs  eztrémiU 
'r.  -g 
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tont  placés  des  récïpîeate  de  foote.  On  Tait  fbndr»  les 
pyrites  à  un  feu  doux  ;  le  soufre  coule  alors  daus  les  ré- 
eïpîetito.  Ou  remplace  la  pyrite  d^souji-ée  [schivefel- 
bnad)  par  des  sulfures  fmU,  et  ou  emploie  la  première 
i  la  fabricatiou  du  suHalt!. 

Le  aoi^re  obltmi  par  ce  procédé  ,  est  d'une  couleur 
grue  (soufre  cnt.oa  brut)  ;  ou  le  purifie  par  une  seconda 
dUtillatton.  L'affinage  du  so^fnw  foitdaas  des  fourneaux 
«ppelés^^w,  dont  les  deux  càtés  sont  garnis  de  grands 
matras  de  fer,  dans  lesquels  ou  introduit  le  soufn.  On 
les  couvre  avec  uue  espdcc  de  chnpileau  (s/urz),  d'où 
pari  uu  tuyau  qui  passu  dans  im  récipicuL  de  terre,  qui  a 
une  petite  ouverture  laltl-ralc  pour  lai.sser  eutrer  de  l'air, 
et  une  autre  ouverture  pour  eulever  le  sau/'re.  On  reçoit 
ce  soufre  eocore  fluide  dans  îles  pots  de  terre;  et  quand 
il  est  uu  peu  nsQnidi,  on  le  coule  dans  des  moules  cj>lia- 
driques  de  bois  ,  humectés  d'eau,  ce  qui  forme  le  sot^rt 
en  canons. 

Près  de  Goslar,  au  llannuelsliei-R ,  on  retire  la  soufre 
des  mines  suU'ureuses  d'argeui,  de  cuivre,  d'élain  et  de 
plomb,  parle  grillage.  L'on  établit  uue  couche  de  bois 
carrée ,  qui ,  de  chaque  cAté ,  a  3o  à  36  pieds  de  long. 
Ou  y  dépose  la  mine  en  forme  d'une  pyramide  tron- 
quée, que  l'on  élôve  à  une  hauteur  de  la  à  i5  pieds. 
Au  milieu  de  cet  amas  est  pratiquée  uue  cheminée  pour 
favoriser  la  couibustiou  du  bois  par  un  couraut  d'iiir. 
Pour  coucentrer  la  chaleur,  et  pour  empêcher  la  volali- 
lisalioD  du  soufre ,  ou  couvre  la  surCace  de  la  pyraniids 
avec  des  mojius  de  miues  (  grubeukleiu  ) ,  de  la  terre  ar- 
gileuse, et  de  la  cendre  liuniitle,  etc. 

Après  avoir  ainsi  moulé  Tuppareil,  on  y  projette  par 
l'ouverture  supérieure  de  la  cliemiuée  des  charbons  ar- 
dents ou  des  scories  ,  pour  mettre  le  feu  à  la  couche 
de  bois.  Au  bout  de  quelque  temps  de  grillage  ,  quanti 
la  niiue  commence  à  deveuir  veiiii.ssée  à  la  surface,  on 
fait  des  Iroiis  daiis^  l  aui^is ,  dont  ou  garnit  l'intérieur  de 
débris  (le  vitriol.  Le  ôon/'rc  s  ^imusse  daus  ses  ouvertures  ; 
on  l'eulève-lroisfois  par  jour  daus  des  vases  qui  coulleuueut 
de  l'eau.  ^ 

Ou  le  raffine  ensuite  dans  de  grandes  chaudières  da 
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fbnie,  fit  «nie  décante  dudépAt  ;  Is  résidu  dans  In  chtu- 
iâire  eat  le  soi^re  pis. 

Les  usager  du  soufre  sont  très -multipliés.  Où  l'eiUpIoilii 
pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique ,  de  la  poudre  h 
canon,  pour  les  nic'ciios  so n fiées  ,  Ic.'i  allumelles ,  pour 
masliqiier  le  fer  dans  des  pierres.  Ce  dernier  emploi  n'est 
cepeadant  pas  trés-avantageux.  Le  suKure  de  fer  qui  s* 
forme  s'effleurit  par  le  contact  da  Fair  et  de  l'eau ,  se 
âonVerlït  en  sulfate  de  fer ,  Ce  qui  occanonne  le  brise* 
ment  ips  pierres. 

SOUFR.E  DORÉ  ,  OXIDE  D'ANTIMOINE  HYDRO- 
SlILFURE.  Sulphur  auralum  antimonii.  Goldschwef  'el. 

I]  existe  untrés-graud  nombre  de  procédés  pour  obtenir 
ce  composé. 

On  faisoit  autrefois  dissoudre  dans  l'eau  les  scories  du 
régule  d'autimoiue  ,  et  l'on  prccipitoit  la  liqueur  par  ua 
acide  élendu.  Ou  aéparoit  les  deux  premien  précipités, 
que  l'on  rejetoit  en  raison  de  leur  trâp  grande  propriété 
vomitive,  et  fou  conservoit  seulement  le  troisième  préci- 
pité ,  sous  le  nom>  de  sulpiiur  auraium  antimonii  tertia 
pracipilationis. 

Ces  précipités  différent  beaucoup  par  rapport  i  leur 
nature  ciiiniique. 

Lo  premier  est  ini  Cvidule  d'atilinioine  bydro-siilfiu'é  , 
qui  coniient  très-peu  de  suufrr..  Le  Iroisiénie  est  beau- 
coup moins  ronge,  et  il  renfcrnio  bien  plus  soufre. 

Il  règne  beaucoup  d'iucertilnde  duns  ce  procédé  -,  la 
quantité  d'acide  ii'éliiut  pas  déterminée,  il  arrive  son- 
vent  qu'il  en  reste  peu  pour  la  troisième  précipitation.  ' 
Hirschling  et  Wiogleb  ont  pmpixé,  avoe  raison,  de  pré- 
cipiter tout  à  la  fois.  D'après  \\"ie(;lcb,  on  fiiil  foiictri-  un 
mélange  de  a  parties  tic  sulfure  tr^uitiinoino  ,  d'une  do 
soufre,  et  de  Ô  parties  de  potasse  purifiée.  On  tait  dis- 
soudre la  masse  fondue  dans  ao  parties  d'eau  bouillante,  ■ 
et  0»  verse  dans  la  liqueur  filtrée  autant  d'acide  siilfuri- 
que  étendu  d'eau,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  . 
précipité.  On  lave  le  dépôt  rouge  à  gradde  eau.  (Voyc* 
Vogtl,  Eléments  de  Chimie,  Weimar,  1785.) 

9- 


sou 


Gcettling  }irëpàre  ic  soufre  doré  par  la  voie  faumîde.  Il 
fait  bouillir  daii^i  uue  lessive  de  poinsse  caustique  3  par» 
lies  de  sulfure  d'autimaiue ,  et  i  parties  ds  soufre.  On 
précipite  le  liquide  Qiiré  par  un  acide. 

La  Pharmacopée  de  Berlin  prescrit  le  procédé  deGœtt- 
ling,  arec  la  différence  qu'elle  em|rioie  parties  égales  de 
sulfure  d'antimoine  et  de  soufre. 

Le  soufre  doré  est  une  combinaison  d'oxldiile  d'anti- 
moine ^  de  soufre  et  d'hydrogène  sulfuré  ;  il  diflére  du 
sulfure  d'aulinioiiie  eu  ce  qu'il  coiilieiil  plus  du  soufre, 
et  que  l'autimoine  est  oxidulé ,  tandis  que  daus  le  sul- 
fure, l'antimoine  est  à  l'état  métallique. 

Lorsqu'on  fait  cbauBer  le  soufre  doré  avec  de  l'acide 
mnriatîque,  l'aDlimoine  se  dissout,  et  il  se  dégage  uue 
quantité  considérable  de  gaz  hydrogène  sulfuré. 

Rose  en  a  retiré  o,33  de  soufre ,  o,53  à  54  d'antimoine 
oxidulè,  et  i3  i  14  d'hydrogène  sulfuré. 

Thénarden  a  dégagé  du  gaz  hydrogêne  sulfuré  par  des 
«cides--,  il  convertît  ensuite  le  soufre  eu  acide  sulfuriquc , 
par  le  moyen  de  l'acide  nitrique;  el  pur  lu  barlle  il 
obtint  la  quantité  d'acide  sulfurlquc  i'unné  ,  et  par 
Conséquent  celle  du  soufre.  Il  précipita  le  uiuriale  d'auti- 
moiue  par  l'eau ,  c'est  ainsi  qu'il  détermina  la  quantité 
d'oxide  d'aulinioine. 

L'analyse  -lui  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Antinioioe  oztdulé  .  £8^0 
Hydrogène  sulfofé  .  17187 
Soiifre  13,00 

98.»  7 

Fhyez  Ann.  de  Chîm.,  t.  3a,  p.  368. 

Scbrader  prétend  que  le  soufre  n'existe  pas  dans  le 
soufre  dord  combiné  avec  l'bydrogéne.  II  fit  bouillir  le 
soufre  doré  avec  l'huile  de  térébenthiue  ;  par  le  refroi- 

dis.ieuicut  le  soufre  crislallisa  -,  la  liqueur  suruagcaule 
présenta  un  baume  de  suufre.  Si  l'on  Iraile,  aa  tuulraire, 
de  la  même  manière  du  soufre  hydrogéné,  il  se  dégaga 
du  gaz  hydrogène  sulfuré.  F'oje:  Journal  de  Chimie, 
t.  3,  p.  i5g. 
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Il  esl  très-diliicile  claus  ces  sortes  d'analyses^  de  savoir 
si  l'hydrogène  sulfure  y  existe  réellement,  ou  s'il  se  forme 
pendant  l'opéraliou. 

Théoard ,  eu  chauOaut  le  soufre  doré  daus  un  appareil 
convenable,  n'obtint  pas  du  gaz  hydjïjgéiie  sulfuré.  Ktap- 
roth ,  en  chauffant  le  kermès  minéral  nuturel  bien  dessé- 
ché, n'obtint  pas  une  trace  de  gaz  hydrogène  sulfuré; 
celte  miue  en  laisse  ccpcndaut  dcgnger  en  grande  quau- 
iîïé ,  lorsqu'on  la  traite  par  des  acides. 
'  .Gjay-Lussac  assure  que  dans  beaucoup  de  cas  où  l'on 
•onp^nne  l'hydrogène  sulfuré  uni  aux  métaux,  la  corn- 
lÔÀiluoii  n'existe  pas  ,  et  que  l'hydrogène  se  forme  aa 
c6ntrtfire  dans  l'opération. 

Basil  Valent  in  est  le  premier  qui  sïtparlé  de  ce  médica- 
ment. Il  dit,  ikiis  son  Curnis  li\omp/iali.s  aiUimonii 
Si  l'on  fait  bouillir  l'antimoine  avec  une  lessive  de  cendre^ 
en  en  précipite  un  soufre  rouge  par  l'acide  acétique. 

Voyez  JJergmaiia,  Opuscul.  j  t.  3 ,  p.  ^■]%;  Erhari^ 
Dîsscrt.  de  variis  sulphur  antimoiùi  auratum  parandî  m^ 
thodis.  Erford,  i^^D. 

SPATH  PEEILÉ,  GHADX  GARDONATÉE  FESIRK 
FÈRE.  Braunspath. 

On  trouve  ce  fossile  en  Allemagne ,  en  Suède  ,  eu 
Frauco,  etc.  Il  est  quelquefois  compacte ,  mais  le  plus 
souveut  cristallisé  ;  les  cristaux  sout  semblables  à  ceux  du 
carbonate  de  chauxv  il  est  plus  ou  moins  éclatant,  d'un» 
éclat  noirv  la  cassure  est  lamelleusei  il  est  trauslncid» 
vers  les  bords ,  raie  1»  spalb  calcaire ,  est  cassant.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2,83^.  Les  acides,  lui  fout 
éprouver  nne  légère  eBérveaceocei  il  est  blauc,  accom- 
pagné de  plusieurs  nuances  d»  gris,  de  )aune  et  de  rouge.. 

Çes  parties  constituantes  sout,  d'après  Bçrgmann^ 

Carbonate  de  chaux  .  5q 
Oxide  de  fer  .  .  ,  .  aa. 
Oxide  de  manganèse.   .  a8 
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D'après  imo  anat^se  de  BBrthollflt^  c«  fossile  est  com- 
pose ue 

Carbonate  de  cbanx  .  .  96 
Oxiâ«  de  fw  .   .   .   ,  4 

SPATH  SCHISTEUX.  Cakareus  schisto  spathosas. 
Schieferspath. 

La  couleur  de  ce  fossile  est  il'uii  !>htiir  n>ii^i-;\lre  ,  vep- 
d&tre  oa  jaunâtre.  11  est  con>{}acte  et  dissémiuù  -,  l'inlé- 
TÎeur  est  d'un  éclat  nacré;  sa  cassnra  est  schisteuse  -,  it 
est  toujoun  trau^cide  vers  les  bords,  tendre, fragile, 
et  gras  au  toucher. 

I)'aprés  Biicholc ,  il  est  eonipusé  de 

Ciinux    .    .    .    -    .  55,00 

Acide  carbonique.    ,  • 

Oxide  de  manganèse.  3,oo 

~~99,66~ 

SPERME.  Spemia  virile.  Saamen/euchttgXeit. 

Celte  humeur  a  été  Analyséo  par  Vauquelini  maïs  cet 

examen  n'a  potut  éclaîrci  les  effets  extraordinaires  qu'il 
prpduit  dans  la  génération. 

Lr  sperme  Iminain  ,  ininiédialement  après  son  cfRiaïou, 

Îiaroit  consi^ur  eu  deux  suhstauces.  L'une  esL  liquide  et 
atteuse-,  l'autre  a  la  consisiance  d'un  mucilage  épais  qui 
est  parsemé  d'une,  multitude  de  petits  filets  brillHUls.  Ces 
iitetsraoBt  suftoutpercEfitibles  brsque^oa  ^ite  le  tpermc 
dans  l'eau  froide. 

Lcuvveuhoek,  Hartsoéker,  Baker,  Hailer^BuBon  et 
Spallauzaui,  en  examiuaut  le  sperme  à  l'aide  d'une  loupe, 
y  ont  reniarciiié  une  grande  quantité  de  petits  insectes,  co 

3ui  a  conduit  à  établir  des  hypothèses  pour  expliquer  l'acio 
e  la  gcuérstion. 

Dans  un  mémoire  sut  la!  Ifqueur  séminale,  Journal  de 
Fbysique  ,  1784  ^  T&uteur  &  remarqué  daits  \e  sperme^^ 
^2  heures  aprésso^  effusioil,et  avaiit  qu'il  ne  se  putréfiât^ 
une  grande  quantité  de  petits  cristaux  nageaut  daus  le 
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quîde.  Ces  crïslaiixsont  des  renies  miis  par  leurs  brises.  Ils 
BOiit  îiiLil (érables  à  l'air ,  un  ^n-ii  solublcs  dans  l'eau  eldaus 
l'alcool. 

A  la  diatillalioii  au  bain-mnrie,  le  J^erme  domie  uii& 
KquauF  insipide  ,  sans  saveur,  un»  huile  fétide  et  un  set 
ToUtil, 

L'analyne  de  Vauqueliu  est  bien  plus  sfttis&isante.  Le 
sperme  frais  »  ui\e  saveur  âcre  tin  peu  astringente.  Il  a 
une  odeur  parliouHère  qui  est  analt^ue  k  celle  que  l'ou 
remarque  au  pollen  des  £surs  da  berberis>  du  maraimier^ 
du  peuplier,  etc. 

Chez  certains  aninnirx  qui  sont  en  chaleur,  le 
nae  odenr  toUemeut  pénétrante  (  comma  chez  les  boucs) , 
que  la  chair  n'en  est  pas  mangeable. 

La  pesanteur  spécifique  du, î/ier/ne  est  plus  cousidorabi» 
^na  celle  de  l'eau.  Trituré  dans  uu  mortier,  il  devieut 
épais,  mncilagtueux  et  ressemlile  à  di;  la  piuuuiade.  Vau- 
quelin  attribua  ce  cbaLigement  à  hi  comliiuaisuii  qu'il  coo- 
tfscte  avec  l'air.  Taul  i(iie  le  sperme  est  frais,  il  verditles.' 
couleurs  bleues  végélaies  el  précipite  tous  les  sels  cal- 
caires &t  aiéialliques.  (]clte  propriété  indique  U  présence 
d'un  alcali  libre. 

La  partie  muuilnginense  du  sperme  devient  encore  phia. 
épaisse  par  le  ret'roidissemetil.  Au  bout  de  10  lutuules 
d effusion,  le  sperme  euticr  devient  liquide  sans  absorber 
f humidité,  car  il  diminue  en  poids.  * 

La  aperm»,  après  être  devenu  liquide  ^  se  couvre  À  itue- 
tempèmture  de  60  degrés  Fahr.  (  i  S  degrés  56  centtg.  ) , 
d'une  pellicule  transparente.  Au  bout  de  d  à  4  jours,  on  y 
reinarcgue  de  petits  cristaux  transparents  qui  sont  des 
prismes  léiraédres.  C'est  du  pho-iphutc  de  chaux. 

Après  avoir  séparé  ces  cristnii.x ,  la  pellicule  du  sperme 
devient  plus  épaisse,  et  il  se  lomte  (les  poiuts  blancs  qui 
sont  également  du  pbospbale  de  cliau:x.  Daus  100  parliet- 
de  sperme  t  Vauqueliu  a  Iroiivé  i  parties  de  phosphate  de- 
cbaux. 

Lorsque  l'évaporatiou-du  sperme  sa  fait  lentement,  il  se 
{orme  dt»s  lames  rh o m bo idoles  ou  des  prismes  hexaèdres 
*  que  Vauquelin-areconuuB  pourdu  pliospbate  de  soude. 
Aiuie^inpératimd«  22  desr.Fahiv(a5.  dogf^ceatig.)^ 
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]e  sperme  se  dessédie  enlicrciiictit  ;  par  ccltft  évaporai  ion. 
il  perd  -;-  de  son  poids;  le  rosidu  esl  dcmï-frauspareiit  et 
dur  coiiiiiie  de  la  corne. 

■  Le  sperme  exposé  ù  un  air  très-humide,  à  la  tempé- 
rature do  ■^■^  degrés  Faiir.  (  degrés  ceulig.  )  ,  acquiert 
une  couleur  jaune-,  il  devicut  acide,  se  putréfie  et  se 
couvre  d'une  pellicule. 

La  chaleur  a  peu  d'action  rmt  le  sperme  frais;  elle  le 
rend  plus  lic]uide,  mais  elle  ne  le  coat^iile  pns. 

Lorsque  Ton  clianllc  dans  uu  creuset  spcime  dessé* 
ché  ,  il  se  boursouffle ,  se  noircit  et  exliale  uue  odeur  fé- 
tide ammoniacale i  le  résidu  traïlé  par  l'eau^  donne  du  car- 
bonate de  solide  qui'  ne  fait,  d'après  Vauquelin  ,  ({u'iiq 
centième  du  sperme.  Le  reste  de  la  masse  incinérée  , 
donne  du  pliosphale  de  chaux. 

Le  sperme  friîs  ne  si;  dissout  pas  ni  dans  l'ean  froide  ni 
dans  l'eau  chaude;  mais  lorsqu'il  est  devenu  liquide àl'air, 
il  se  dissout  bien  dans  l'eau. 

L'alcool  et  l'acide  muriatique  oxîgéné  précipitent  les 
flocons  blancs  dans  sa  dissolution  aqueuse.  Les  alcali» 
Sses  facilïtcutsa  combinaison  avec  l'eau. 

Les  acides  dis^olveuf  le  ^/^enne  avec  facilité  ;  cette  li- 
fjueur  u'esl  pus  décomposée  par  les  alcalis  ;  d'autre  part  la 
di.^solution  duj/'eme  dans  les  alcalis  n'est  pas  décomposés 
par  les  iicides, 

La  chau.x  dégage  pns  de  l'ammouiaqiK  du  spermo 
frab;  mais  celte  odeur  ammoniacale  80  manifeste  par ia 
chaux,  dans  \c  sperme  putréfié. 

Lorsque  l'ou  i  crse  de  l'aride  niurialiijue  osigéué  tlaus  le 
sperme ,  i\  se  inrme  dcsnocniis  bhuicsj  fl  l'ainilu  perd  son 

acides.  Uu  grand  excès  d'acide  inurialii]ue  oxigéné  hii 
communique  uue  couleur  jaune.  Le  sperme  contient,  d'a- 
près cela,  un  mucilage  animal  qui  se  coagule  parl'oxigène, 
li9  sperme  est  composé,  d'après  Vauqueli»,  de 

Ean  go 

Mucilage  aaimal  .    .    ,    .    .  0 

Soude.  y 

phospbKte  de  ohaiu  <       ,   i     S     '  ' 
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Les  propriêléi  le*  pliK  rrirartérisliLiues  de  cello  liiimeiir 
«ont  : 

j"  De  devenir  lii|iii(i(5  à  Tair  ; 

a"  D'ètrc  insoluble  dans  l'eau  avant  cette  liquidité  ; 

3"  De  tenir  en  dissolution  du  phosphate  de  chaux  ; 

4"  Do  cçistalliaerà  unedouce  chalour.  /^oyez  Van  que- 
lin,  Annal,  de  Chim. ,  t.  9,  p.  64- 

La  laile  des  pois.ions  a  été  aiiiilyséo  par  MM.  Fourcrov 
ft  Van(iueli]i.  C  ost  une  .sulislance  hlanche  Irès-otlurante", 
d'une  cousislauLe  d'onguenl  qui  n'est  ni  iirido  ni  alcaline. 
Par  une  légère  dessiccation  ,  elle  peid  ■}  de  son  poids  ,  co 
qui  la  rend  un  peu  jaune  et  friahle. 

Chauffée  dans  un  creuset  de  platine  ,  elle  se  dnrcit  d'a- 
bord ,  fond  ensuite  et  exhale  une  vapeur  jaune  qui  a  l'o- 
deur de  graisse  auimale,  et  il  reste  une  matière  charbon- 
neuse. 

Lorsqu'on  lave  le  charbon  par  l'eau  chaude ,  elle  devient 
seusiblemeul  acide  ,  et  les  alcalis  y  forment  un  précipité. 
Le  liquide  évaporé  jusi|u'à  sîccité,  déposi;  du  phosphalc 
de  chaux  et  du  phosphate  de  magnésie.  Par  l'aildiliim  de 
l'ammouiaque  ,  on  obtient  un  sel  triple,  le  phospiiale  aui- 
ni  o  u  ia  co-m  ag  a  ési  eu , 

Cent  soixante-dix-hutl  partjes  de  laite  fraîche  ont  laissé 
par  la  combustion  7,8  do  charbon  ;  l'eau  lui  enlève  de  l'a- 
cide phospborî,quc.  Cet  acide  n'est  cependant  pas  contenu 
daus  la  laile,  car  elle  n'est  pas^Rcide  ;  il  se  fonne  ilimt; 
pendant  la  combustion. 

Après  avoir  salitré  l'eau  do  lavage  du  charbon  par  l'ani- 
mauiaqne,un  obtint 3  parties  de.pbosphate d'ammoniaque 
avec  une  Iracc  de  magnésie.  Ou  sépara  de  plus  du  char- 
bon 0,45  de  phosphate  de  chaux. 

Si.\  parties  de  phosphate  d'ammoniaque  donnèrent,  par 
la  disfillalion  aiec  ilu  chaihou  du  liéffc,  o.uG  de  phos- 
phore. Le  résidu  de  l,i  distillation  pesoil  et  contenoit 
encore  beaucoup  d'acide  pboipliorique.  Lavé  avec  l'acide 
ïuuriatîque  ,  ou  obliiit  4,f>  de  phosphate  de  chau.x ,  eu 
ajoutant  de  l'eau  de  cbaux. 

Fourcroy  et  Vauquelin  ont  taujours  remarqué  que  le 
çhqrbû]!  de  la  Iç^l^  rou^  a,u  fev  pendant  quelque  .temjjis  , 
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el  lessivé  pnr  l'eftit ,  lui  Inissoit  nu  acide  combiné  mreé 
uii  peu  de  chaux  el  île  miisuésie. 

Lu  laile  Fraichc  .1  donné  ,  à  la  dîstillalion  ponssée  jus- 
qu'à la  chaleur  blanche ,  les  produits  guivants  : 

a.  Beaucoup  d'eau  iDCutoro.  b.  Uue  huile  grasse  Tnible- 
ment  jaunâtre,  c.  Une  huile  rouge  très-liquide,  d.  Une 
buile  noirâtre  épaisse,  c.  Avec  la  dernière  il  s'étoit  sublimé 
des  sois  volalib.  /l  Uuc  couche  jaune  uoirftlra  aul)limée- 
<Iaus  le  col  de  la  cornue,  g.  Du  gaz  acide  carbonique  et 
hydrogène  carboné. 

L'eau  a  coulcuoil  du  carhouate  d'amtoonisquo ,  beau- 
coup de  pnissiate  d'anunonïaqDe ,  quelques  traces  de  mu- 
riate  d'ammoniaque.  Les  cristaux  s  dans  le  eol  de  la  eor~ 
nue ,  éloïent  composés  de  carbonale  et  de  prussîatc  d'am- 
moniaque. 

J.n  roiirlu;  jaune  rougeâtre  étoit  du  iilio.spliorn. 

Lus  luiik's  A ,  Cjd,  traitées  par  l'acide  nilriqtie ,  répan- 
dirent l'odeur  du  phosphore.  Le  \aati  dans  lequel  on  lit 
l'expérience ,  cloit  luisant  dans  l'obscurité. 

Le  charbon  provenant  de  la  distillation,  dsla  laite  n'éloit 
pas  acide  et  ne  le  devint  pas  par  l'incinération  -,  U  ne  s'ea-^ 
ilamma  pas. 

Ces  expériences  démontrent  que  /t'  phosphor-e  est  une 
piiiiic  con-stituanlc  dt;  In  Inîtc. 

Lors(juo  dans  la  disliUaiinu  l,-i  clviieiir  n'est  pas  poussée 
assez  loin,  il  ne  pîisse  nas  de  [ihiispliorc  -,  dans  ce  cas  ,  il 
reste  combiné  avec  le  cmrbon  cl  forma  une  substance  tel- 
lement'dure ,  qu'elle  peut  rayer  te  vci  re. 

Pour  cunnoitre  l'état  du  pliospliore  dans  le  clvirbon  tle 
I:i  hitc,  on  le  lessive  par  Tucide  nturialiqnc  pour  dis- 
soudre les  phospliales  de  tliaux  cl  de  ni:)!;iié,sie. 

Le  résidu  chaiiHë  de  nouveau  a  montré  les  nnîmes  phc- 
uoménes.  Le  pho.sphore  dans  lalaite  ne  provient  donc  pas 
de  la  décomposition  des  phosphates. 

Outre  les  phosphates  de  chaux  et  de  magnésie,  on 
trouve  ans.si  dîins  le  charboa  de  laile  du  phosphate  de; 
soude  et  de  potasse  que  l'on  peut  enlever  p.ir  l'eau.  Il  con- 
tient aussi  de  !az<ite,  car  lorsqu'on  le  fait  rougir  aveC 
U  potasse ,  on  obtient  du  prussiate  de  potasse. 

L'eau  enlève  à  la  laite  ,  de  la  gélatine  et  de  l'albuimua. 
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Si  on  la  fait  bouillir  Ions- temps  avaria  laite,  elle  ne  v.au- 
lifiiit  pas  d(5  plios|)l)iile  ti^iuiiuoiiiai|uc. 

La  gélatiue  uc  devient  pas  phosphorescente  après  la 
combustiou  ,  et  elle  ue  coutieiit  pus  d'a.cide  phospho- 
riquc. 

La  partie  de  laïle  insoluble  dans  i'eau  chaude  ne  doune 
pas  lion  plus  du  phosphate  d'ammomaipie  nprùs  la  carliO' 
nisation-,  le  phosphore  reste  donc  rombinn  avec  l'albu- 
Itumine.  L'alcool  enlève  à  la  laite  une  substance  eu  (|ueli]ue 
aorte  savonueuse  qui  lui  doiiuc  une  odeur  ci  une  saveur 
désagréables.  Eu  distillanl  la  dissolulion  alcoiiliijue ,  le  ré- 

Bcuse,  nu  peu  de  pl>osphate  de  potasse. 

La  laite  traitée  par  l'alcool  u'est  plus  ^rasss  au  touaher. 
Elle  est  sèche  et  maigre. 

D'après  toutes  les  expériences  do  Foureroy  et  Vauque- 
liti ,  la  laile  du  poissons  est  un  composé  animal  inlimcmeiit 
combiné  avec  le  phosphore,  d'où  résnhe,  après  la  cidcï- 
iiation,  nwcharbon  phasphoré  azoté.  Voya  Annal,  du  Mu- 
séum, t.  lo,  p.  169. 

Comme  ces  expériences  ont  été  faites  seulement  avec 
la  laite  des  carpes  >  il  reste  encore  à  savoir  si  ce  raison- 
iiemeut  est  applicable  à  la  laite  de  tous  les  pobsona  da 
rivière. 

Fourcroy  a  publié  une  analyse  du  pollen  du  dattier 
d'EgypIe  (phu'uix  diiclylifera). 

Ce  pollen  a  uuc  saveur  aigre  peu  agréable. 

Il  rougit  sensibienioiil  la  teuilure  de  touruosol. 

Il  comuiunique  â  l'eau  chaude  une  couleur  jaune  et  U 
rend  acide. 

Cette  liqueur  est  précipitée  eu  jaiius  par  l'eau  de  cbaux 
et  par  l'ammoniaque  ,  et  ta  liqueur  surnageante  est  d'un 
jaune  dore.  • 

Elle  est  précipitée  eu  blauc  jauuàlic  p;ir  l'acétate  de 
plomb  et  par  les  nitnites  d'argent  ol  de  niurcure. 

L'alcool  y  forme  un  précipité  blauc  ilui.uujieu.x.  Par  la 
cbaleur^  elle  se  trouhle  et  11  se  sép[iru  des  flocons  blancs. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  i'ormu  uu  précipité  blaao 
pulpêrulent. 

n  résulte  de  ces  expériences  .que  le  pollen  du  dattier 
contient  uu  acide  librç  qui  est  de  l'acide  malique. 
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Fourcroyy  a  trouvé  île  plus  une  quaiilîté  de  nhosphalo 
de  magnésie  dissous  eu  partie  daus  l'acide  mnliituc,  uno 
espèce  de  gélatine  animale  et  une  subslauce  pulvéruleut» 
insoluble  dvns  l'eau ,  d'une  ualure  glutineusc  ou  albumi- 
neuse.  F(>)^  Annales  du  Muséum,  t.  i^p.  417* 

SPINEL.  Voyes  Rubis-Spinei- 

RTAUROTIDE,  PIERRE  DE  CROIX.  SfaaroUlhcs. 
StauivUlh. 

On  disiingue  deux  variété*  de  cefossile,  la  slaurotida 
noire  t\.\fi  staurotidc  rouge. 

La  stauratide  eat  d'un  bnia  noir&tra  ;  elle  est  cristalU- 
scc  ti\  prismes  hexaèdres  naturellement  croisés  deux  à 
deux,  d'une  grosseur  ranyennc.  Ils  sont  rarement  lisses  , 
pres([ue  toujours  LOUvei'Ls  lî'éciilles.  L'exléricur  est  d'un 
tclat  plus  ou  moins  coiisidémlilf . 

La  cassure  trausvcrsale  est  iniparfalleracut  conchoïde  ; 
)a  cassure  longitudinale  csl  lanielleuse.  Ce  fossile  esk 
opaque  ,  dur,  et  d'une  pesanteur  spécifique  de  Si^Sio» 

n  est  composé ,  d'après  Klaprolh ,  do 


Silice .    .   .   .    i   .   .  S7,5o 

Alumine   ^1,00 

Oxîde  do  fer    ...   .  i8,î5 

ni  amnésie   o,5a 

Oxide  de  m&nganèsc  .    .  o.5o 


stanrùtiJb  rouge  (granatite  des  Suisses),  est  d'uu 
rouge  brunâtre. 

Les  cristau»sont  semblables  &  la  variété  précéduutc.  I)'; 
sout  rarement  cnici formes'-,  ils  sout  biîHauls  et  un  peu: 
onctueux.  La'pesanteur  spécifique  de  la  stuarolide  rouge 
est  *8  3,^63. 

D'après  rsoa];^se  de  Klaproth ,  ses  parties.  constituaute& 


sout  : 

Silice  a  7,00 

Alumine  53,75 

Oxide  dalèP'  i8.5o 

Oxide  de  manganèse   .  o,a5 
98,00 
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STEATITE.  Talcum  stealifes  Werii.  Specislcin. 
^     Il  y  a  deux  espèces  de  ce  fossile  ,  1h  stéalite  communt 
et  la  stiïtilite  lamelleuse. 

I^a  sléatiie  est  compacte,  rarement  cristallisée.  Les 
crislaux  sout  ou  des  prismes  hexaèdres  ou  des  pyramides 
doubles  à  6  faces.  . 

On  la  trouve  sous  uue  inGuilé  de  nuances  qui  sont 
presque  tou) ours  pilles.  Elle  est  opaque  -,  celle  d'un  vert 
de  pommes ,  est  presque  demi-lraiispurcute  dans  les  lames 
minces.  Elle  est  tendre,  niuis  le  l'eu  la  durcit  tellement, 
qu'elle  donne  des  étincelles  avec  l'acier.  Elle  est  grasse  au 
toucher  et  d'une  pesameur  speciuque  ae  a,ùi4> 

La  stéatiù:  de  fiayreuth  est  composée,  d'après  £Iap- 
prolh,  de 

l^lice  '  .   ,  £9,5 

M«gnéne  3o^ 

Fer  3,S 


Cheuevix  a  trouvé  dans  la  sUatUehX&asiha  i 

Silice  60,00 

Uagnésie  ......  38,5o 

Alumine    .  ' .  -  .    .    .    .  3,oo 

'     Chanx   3,5o 

Fer   3,35 

96,33 

La  stéatùe  nmgefttie  compacte  contient,  d'après  Vau- 
quelin, 

Silic  *.   .   .  64 

Magnésie  sa 

Oxide  de  fer  et  de  man- 

Alumine  .......  5 

Eau.    ^   .....    .  e 


La  stéalite  lameîleuse  a  une  cassure  feuilletée,  quel- 
quefois fibreuse.  Ses  fragments  soot  cubiques.  Elle  est' 
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peu  éclatante,  translucide  vers  les  bordsj  et  tendre.  Sa 
couleitr  e»t  vcric  un  jaune.  Par  la  calcinstion ,  elte  de- 
vieut  griKe  ;  à  la  Icmpèralure  de  i47  degrés  du  pyrométra 
de  Wedgwood,  elle  se  ceavcrtiten  mt  masse  poreuse 
grise ,  d'un  aspect  de  porcelaine. 

Elle  est  composée ,  d'après  Vauquelin  ,  de 

Silice.   63,0 

Uagnésie   37,0 

Oxidedefer    .    .    .    1    .  3^ 

Alumiae   i|5 


Faujas  a  trouve  au  mont  Ramazzo,  dans  les  Alpes  Li- 
guriennes, une  stéatile  dont  la  coylegr  firincipale  ctoit 
noire  et  la  surface  d'uu  vert  jaan&lre.  Sa  poussière  est 
Terd&tre.  EUe-estiofusible  au  diakimeau  et  n'agitpassen- 
stblemeot  sur  l'aiguille  aimantée. 

D'après  une  analyse  de  Vauquelin,  elle  est  composée  de 

SUice   i{4iO 

Magnésie   44ie 

Fer^oxîdulé  j,S 

Oxide de  manganèse.  ...  i,5 
0.\îde  de  chr^e  .  '  •    .    :  9,0 

Alumine   ■  a,o 

Chaux  et  acide  mnrialiqne 
une  trace. 


SrORAX.  Gummî  storacis.  ,Aora,r. 

Le  véritable  storax  [storax  eu  graiiis  ) ,  uous  arrive  en 
morceaux  de  grosseur  el  de  l'umiu  dilldrculcs  ;  il  est  ordi- 
nairement renfermé  dans  des  vessies. 

Le  atorax  à  grosses  niasses  est  composé  de  pelits  grains 
bruns,  jaunes  ou  bl;incs  qui  rc,s.scinbleut  au  benjoin.  Il  est 
soluble  dans  l'alcooL  I-e  végétal  qui  fournit  cette  résine , 
est  le  storax  officinaàs  Linu.  Il|cro{t  en  Arabie,  eu  Sy- 
rie, dans  les  Ues  de  l'Arcbi^l,  en  Italie etc.  La  résine 
découle  par  des  incisions  opérées  i  cet  effet  dans  le  Ironc 
et  les  brancbcs  de  l'arbre.  D'après  d'autres  rappwts  de 


STR 


Tl^genTs ,  la  risine  coule  par  des  onvertures faites  paru» 
iusecte.  Lsi  meilleure  espèce  de  storax  e§t  trds-rare  iaaa 

le  commerce. 

Le  stomx  coniiiiiin  (storax  calamila)  est  un  produit 
df;  l'nrl,  roiii|io.st-  de  sciure  (ic  bois,  de  benioin, de bautna 
du  l't-rcm  et  (k-  storax  vérifLiliie.  (lu  se  sert  auui  du  résidu 
(te  la  décoctiuu  du  buume  du  Pérou. 

Le  storax  liquide  est  uu  suc  demi-transparent,  d'une 
consistance  onctueuse  et  d'une  couleur  Terofttre.  Il  a  une 
odetir  agréable  el  une  saveur  aromatique.  La  chaleur  le 
volalilitie  facilemeut.  L'eau  lui  culéve  son  acide  beiizoïquc. 
L'alcool  le  dissout  compliitemeiit ,  sauf  les  impuretés  qu'il 
peut  couleiiir.  Il  se  durcit  à  l'aïr  eu  absorbant  de  l'oxigéue. 
Comme  l'acide  benzoïque  fait  partie  du  storax  liquide,  ou 
doit  le  classer  parmi  les  baumes.  /^oyesBouillon-Lagrange, 
Annal,  de  Chimie,  t.  36,  p.  ao3. 

L'arbre  qui  fournit  le  storax  liquide  a  été  décrit  par 
I4oronna  ,  cbimisfe  espaguol.  Il  lui  a  douué  le  nom  d'altin- 
gia  excelsa ,  par  recotiuoissance  pour  le  gouverneur-géné- 
ral jiUing,  qui  lui  a  permis  de  voyager  dans  l'iulérieur  de 
Java.  Il  appartient  à  la  classe  monœcia  monadelphia  ; 
ou  le  trouve  en  abondance  eu  Cochinchinc  ,  à  Java ,  etc. 

STRONTIANE.  Strontiana  sulphurica.  Schuetut ,  cae- 
lestin. 

Ce  fossile  se  trouve  en  Peusylvanïe  ,  eu  Allemagne,  eu 
Frauce  et  en  Angleterre.  Dans  le.s  onviroiis  de  Bristol,  où 
C'I.ayticid  l'a  (iéuuuvert  ,  il  est  si  nboudanl  qu'il  sert  à  pa- 
ver les  iirsudes  roules.  Il  esl  coiupaefe  et  houvciil  cristal- 
lisé, La  forme  primilive  de  ses  cristaux  est  uu  prisme  té- 
traèdre ,  dont  les  bases  sont  des  rhouibes  à  4  angles  de 
io4  degrés  48  minutes,  et  do  ■^S  degr.  12  min.  Hauy  ca 
décrit  -j  variélés.  Ce  fo.tsile  raie  le  spalh  Cidcaire,  mais  il 
est  rayé  par  le  spalh  fluor.  Sa  pesnnteur  spécifique  esl  de 
3,58^7  A  3,9587.  Sn  réfrnrfioii  esl  double. 

En  raison  île  sii  cnnlciirbiciiàlru,  ce  foisîtea  été  nomBlv 
cceleslinc  piir  les  niiiiéraloî^islei. 

L'on  en  distingue  trois  espèces. 

Calestine  terreuse.  Elle  se  trouve  4  Montmartre  prés 
Paris.  Elle  est  d'un  gris  bleu&tre^  compacte  et  en  morceaux 
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arroadU.  Elle  est  mats,  opaque,  fragile,  et  d'une  pei auteur 
spécifique  de  3,5. 

Elle  est  composée,  d'après  Vauqueliu,  de 

Sulfate  de  ïfrondanc  .  .  .  91,4a 
Carbonaïc  de  chaux  .  .  .  8,35 
Oxidede  fer  o,î5 


Ccelestinc  Jîbreuse.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  pile.  On  ea 
trouve  aussi  Ac,  blanc  rougeâire  et  jaiiu;\lre.  Son  extérieur 
est  mat  ;  l'iiiténcur  jiliis  ou  moius  étlai^iit,  d'une  cassure 
lilireiise.  Kllu  est  lraiis|iareiite  et  d'imc  pesanlttir  spéci- 
fique de  3,83.  On  la  trouve  eu  Amérique  ,  daus  plusieurs 
coutrées  de  l'Angleterre ,  etc. 

Ce  fossile  est  composé ,  d'après  Klaprotb,  de 

Stronliane,  58  . 

Acide  salfariqne  4> 
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Cœlestine  rajonnée.  La  couleur  de  ce  fossile  est  d'un 
blanc  grisL'ilie.  Ou  le  trouve  compacte  et  cristallisé  ea 
[u-ismes  tétraèdres. 

La  surface  est  lisse,  et  d'un  éclat  de  verre.  La  cassure 
jirincipaU?  f.si  r.iyoonée. 

On  ic  trouve  ù  Nota  eu  Sicile ,  où  Dolomicu  l'a  décou- 
vert  eu  1781. 

Ses  parties  constituantes  sont,  d'après  Rose, 

Strvntionc  Sj.Gj 

AciUc  iuliurique  4^,56 


La  cœlesline  lamelleuse  se  trouve  d'uu  blauc  de  neige 
et  d'uu  jaune  d'isabetle.  KUeest  compacte  et  cristallisée; les 
cristaux  sont  éclatants  ,  lamellcux  ,  et  plus  ou  moius 
transparents.  La  pesanteur  spécifique  de  ce  fossile  est, 
d'après  Klaproth,  de  3,9731.  Ou  le  trouve  4  Ilristol  et  à 
Maggora  eu  SicUe. 
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Selon  Vauquellu ,  il  est  composé  ds 

Stnntian».   54 

Acide  snlfnrtque   4^ 


SUBER.  On  nomme  suber  une  matière  végéSle  ana- 
logue iiii  liège  ,  et  qui  présente  des  caractères  semblables 
à  ceux  de  ce  corps.  Cotte  matière  recooTre  tous  les  vé- 
gétaux, et  eu  forme  l' épidémie.  C'est  une  membrane  sèche, 
cassaute ,  mince,  demi-trauspareule  ,  se  roulant  facile- 
ment sur  elle-même  par  te  coulact  de  l'air  sec  ;  insipide, 
indissoluble  dans  l'eau,  et  séparable  cependant  de  l'écorcs 
par  l'absorption  de  ce  liquide  et  le  gonflement  qu'il  y  oc- 
casionne. Le  liège  proprement  dit ,  ne  parott  être  qu^ 
cette  matière  plus  épaisse,  plus  coudeusée,  plus  accu- 
mulée î  de  sorte  que  chaque  épiderrae  d'arbre,  considéré 
sous  ce  rapport,  n'est  qu'une  couche  de  liège. 

Voyez  Èrugnatelli  et  Bouiiloa-Lagmnge ,  Annales  da 
Chimie,  t.  a3. 

SDBÉRATES.  On  ,a  donné  le  nom  de  subérales  aux 
combinaisons  qne  forme  l'acide  subérique  avec  les  terres 
les  alcalis  et  les  o.xides  métalliques. 

SUBÉRATES  ALCALINS. 
Les  sels  que  forme  l'acide  subériquê  aVec  les  alcalis , 
ont  eu  général  une  saveur  amâre  \  ils  sont  décomposables 
par  la  chaleur. 

S1JBÉ1LA.TS  o'AHMOitUQUB.  Ce  sel  cristallise  en  paralléli- 
pipédes.  Il  a  une  saveur  salée ,  amére,  ne  rougit  pas  les 
couleurs  bleues  végétales,  attire  l'humidité  de  l'air,  et  se 
dissout  facilement  dans  l'eau  -,  projeté  sur  des  charbons 
ardents  ,  il  perd  son  eau  de  cristallisatiou,  se  boursoulBo 
et  se  volatilise.  * 

Il  est  décomposé  par  la  bariie,  la  chaux,  la  polasse/ 
Ir  soude,  et  par  les  sels  à  base  d'alumine  et  de  magnésie. 

SuBBiUTE  DE  POTASSE.  L'oD  obtient  ce  sel  eu  saturant  le 
carbonate  de  potasse  par  l'acide  subérique.  Il  crislallisc 
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en  prismes  -,  sa  savent  est  salée ,  amére  ;  il  rougît  les  cou- 
leurs bleues  vcgélaies  ,  se  dissout  fiicilemeut  dans  l'eau; 
il  se  fond  à  la  chaleur,  et  l'acide  se  vulalilise  ;  il  est  dé- 
composé par  la  barite  et  par  les  sels  métalliques. 

SoBi^TK  Ds  son».  Ce  ael  ne  se  cristallise  pes  ;  il 
rougît  la  teiutun  de  tonnieaol  ;  sa  saraur  est  ftntuetneut 
amére  ;  il  attire  l'humidité  de  l'air,  se  disseut  dans  l'al- 
cool et  dans  l'eau.  La  barite  ^  la  potasse  et  les  sels  à  base 
de  chajix ,  d'alumine  et  de  magnésie,  le  décomposeut. 

SUBÉRATES  TERREUX. 

SuBÉRATE  s'aluuine.  La  masse  évaporée  k  siccité  est 
d'uu  jaune  doré  et  d'une  saveur  astriugentc  ,  foibleiuent 
amére.  A  la  chaleur,  le  sel  se  fond  et  se  noircit ,  l'acide 
se  volatilise  ,  et  l'alumine  reste  pure  ;  il  rougît  la  tein- 
ture de  tournesol ,  et  attire  l'humidité  de  l'air. 

Il  est  décomposé  par  la  barite ,  la  chaux ,  la  magnésie 
et  par  les^lcalis  fixes. 

SuBiKATB  DE  BARITE.  Cc  sel  ne  cristallise  pas  &  la  cha- 
leur; il  se  boiirsoiillie;  el  se  fuiid  il  est  peu  solnble  dans 
l'éau;  un  excès  d  ;ii  ide  Ikvunse  beaucoup  sa  dissolution; 
il  est  décomposé  par  un  grand  nombre  de  sels  neulres> 

SuBtHATB  DB  csAUK.  Lc  scl  est  en  poudre  blanche,  d'un» 
saveur  salée  ,  peu  solubls  dans  l'eau  froide  ;  projeté  sur 
des  charbons  ardents ,  il  se  bonrsoufile  ,  l'acide  se  dé- 
com])Ose  ,  et  la  chaux  reste  en  poudre. 

Cc  sel  est  décomposé  par  la  Darlte,  la  potasse  et  la 
soude,  etc. 

SubAbats  ds  HAOïréstB.  Ce  sel  est  sous  forme  pulvéru- 
lente ,  rougit  la  teinture  de  tonrnesol ,  est  d'une  saveur 

amère  ;  il  attire  riiiinii(htô  de  l'air,  est  solnble  dans  l'eau  ; 
ù  1,1  cli:ili;iir  il  se  buur.soiillle,  se  fond-,  l'acide  se  déconi- 
poso,  et  lii  niaf!;nésiû  rPsIe. 

11  est  décomposé  par  les  alcalis  fixes,  par  la  chaux, 
par  les  sels  à  base  d'alumine  et  de  chaux. 
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Les  Subératcs  Jnétalligues  sout  encore  peu  connus. 
L'acide  subérique  communique  &  la  dissolution  de  sui'- 
fatfl  de  fer  une  couleur  jaone^  sans  y  fornmr  un  préci- 
pité, n  donne  une  couleur  verte  i  la  dissolution  de  ui- 
trate  de  cuivre  ,  décompose  les  nitrates  d'argent,  d^ 
plomb  et  de  mercure. 

VoyezBoui/loii-Z-agrange,  Ana.  de  Cbim.,  t,  a3,  p.  4»; 
BrugaatelUj  Ann.  de  Crell,  1786. 

SUBLIME  CORROSIF.  Voyn  Muriatx  oxa£  ne  ans- 

CUXJE. 


SUC  PANCREATIQUE.  Succus  pancreatîcus.  Bauch- 
apeiahei. 

Cette  humeur  animale  est  excrétée  d'une  glande  asseï 
grosse,  située  dans  les  contours  du  duodénum.  Elle  paroit 
avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la  salîre. 

SUC  GASTRIQUE.  Succus  gastrictis.  Magensq/Î. 

Le  suc  gaslrufue,  qui  existe  abondamment  dans  l'esto- 
mac des  animaux,  se  sépare  dans  des  glandes  qui  sont 
trés-seusibles  chez  les  oiseaux,  mais  qu'on  ne  voit  qu'avec 
peine  chez  l'homme  et  les  mammifères. 

L'on  a  employé  différents  modes  pour  se  procurer  c« 
■uc.  L'on  consiste  i  fiùre  jeûner  les  diitminix  pendant  plu- 
sieurs jours,  de  les  tuer,  et  de  leur  eulever  lu  suc.  Réau- 
mur  se  procuroit  du  aiie  gastrùjae  en  faisant  avaler  aux 
aiiîjn^iux  (1p,>5  éponges  qui  absorboient  le  suc.  Spallaii/aiiî 
employatit  lo  mOrae  moyeu,  enferma  les  éponges  dans  des 
lubes  criblés ,  (iu  mêla!  mince.  Au  bout  de  quelque  temps, 
les  animaux  rendirent  les  tubes  par  des  vomissements.  Il 
s'en  procuroit  cgalenienl  eu  se  l'uisaiit  vomir,  après  avoir 
jeûné.  Gosse  fit  des  évacuations  semblables  en  avalant  do 
l'air.  Quel  que  soit  le  procédé  pour  obtenir  le  suc  gas- 
trique,  il  est  très-diffile  de  l'obtenir  pur  ;  presque  toujours 
il  est  niéléde  salive,  de  mucua,  débile,  de  résidu  d'ali- 
ments. 

Guy  ton  ,  dans  l'Encyclopédie  méthodique,  parle  d'ua 
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acide  particnlier,  de  l'acide  gasiriqiie.  D'après  Spallanzanî, 
l'acidilé  de  l'estomac  dépend  de  la  nature  des  aliments , 
puisqu'il  assure  ne  l'avoir  jamais  trouvé  acide  dans  les 
caniirores,  et  toujours^  au  contraire,  dans  les  frugivores. 
Le»:oi3eaux  carnivores  vomisseot  des  morceaux  eulieia 
Ae  mnscles.  Dans  l'eitotnac  des  poules  ,  au  contraire ,  ces 
lubslaaces ,  mdme  enfermées  dûu  des  tubes  criblés,  sout 
coasidérablemeut  attaquées. 

Spallanzani  lui-même  avala  des  matières  calcaires  en- 
fermées dans  des  tubes  de  bois  couverts  et  grillés.  Après 
■voir  pris  des  aliments  de  végétaux,  la  matière  calcaire 
étoit  changée  ;  elle  avoit  diminué  de  poids  comme  si  elle 
avott  sèiourné- dans  du  vinaigre  foible.  Elle  n'étoit  pas 
attaquée  quand  il  s'étoit  nourri  de  substances  animales. 

Macquart  a  examiné  le  suc  gas/rù/ue  du  bœuf,  du 
inoulou  et  du  veau.  Il  se  proctiroit  le  suc  gaurù/ue  des 
bœufs  après  les  avoir  fuit  jeûner  pendant  quelque  leuijjs  : 
ce  suc  seuluit  la  paille,  quelquefois  il  avoil  l'odeur  de 
musc.  Un  bœuf  réndit  i  ^  livre  de  ce  suc ,  à  peu  près.  II 
étoit  impossible  de  le  rendre  clair  par  le  £Ûlration. 

Uns  livre  suc  gastrique  de  bœuf  a  donné  à  Macquart 
nue  substance  Irniphalique  qui  avoit  les  propriétés  du 
aerum  du  sang  ;  ce  suc  étoit  composé  de 


Lymphe   lo  grains. 

Acide  pUospboriqoe  ....  i6 
Fhofepbate  de  chaux  ....  5 

Résine  a 

MQriaie  d'ammoniaque.  .    .    .  i4 

Mui'iake  de  soude   ag 


Le  reste  consisluit  en  eau  et  en  une  petite  quantité  de 
matière  extrac tive. 

L'estomac  du  mouton  contient^  d'après  Macquart ,  5  à 
8  onces  de  sue  gastrique  qui  étoit  plus  disposé  à  la  putré- 
faction que  celui  du  bœuf. 

Une  livre  de  ce  suc  gastrique  est  composée ,  selon 
Macquart,  de 

Lvniphe  C4  graios. 

PnospbaiG  de  cbaux  i» 
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Mniiaie  d'aïutnoniaqae  ......    ^  ^   ^  .  iSgEajns. 

Béaine   lo 

Acide  pliosphoriqne  ...  lo 

Hariate  de  sonde   i3 

Extractif   a 

£aD.    ........    i&  once  ,  S  gtoa ,  69 

1.  livre. 


D'apriis  cclfc  analyse  ,  le  suc  gasiiiquc  du  tnoulon  ne 
diffère  de  celui  du  bœuf  que  par  sa  plus  graude  quantité 
de  lymphe. 

L'estomac  du  veau  coiilient,  selon  Macquart,  4  ^  ^ 
onces  de  suc  gastrique  qui  est  mêlé  d'une  substance  rou- 
geàtre  et  de  beaucoup  île  poils.  Après  avoir  été  filtré,  il 
est  d'un  gris  clair.  L'aiiiiiioiiiaqiic  et  I  cau  de  cliaii.x  y  for- 
luetit  un  précipité  lilaui'.  Au  bout  de  5  à  G  jours  il  entre 
eu  fennentalinu  -,  tl  se  précipite  alors  uue  poudre  blauchov 
d'une  odeur  désagréable.  A  rébuUiUon  jj  a'en  sépare  unq 
petite  quaulilé  de  lymphe  coagulée. 

Une  livre  de  suc  gasirùiue  de  veau  contient  : 

Gélalin.- sèche.  .  . 
SulTaie  de  cliaux  .  . 
Pliosphatu  dccbaux. 
Muriate  d'à  m  m  oui  a  que 
Acide  lacliqiie .  .  . 
Muriale  de  soude.  . 
Acide  pliûsplioriqiie  . 


4  grains. 


Le  reste  étoit  de  l'eau  ([«i  coutenoit  quelque;  traces  de 
snere  et  de  matière  e.\lractive.  Le  suc  gastrique  du  veau 
8St  toujours  acide.  D'après  Jfacquart ,  ce  seroit  de  l'acid» 
phosphorique. 

Selon  Bruguatelli ,  le  sucgnslrit/uf.  des  oiseaux  do  proie^, 
comnie  celui  des  iaiieo[i.>;  et  dc^  vavilours  ,  a  une  odeur 
aigre,  résineuse.  11  est  très-amer,  contient  uu  acide  librc^ 
une  substance  animale,  une  résine,  et  une  petite  quantité 
dp  muriate  de  soude.  Les  expéiieucos  antérieures  de  Car- 
minatisout  d'accord  avec  les  résultats  de  Brugpatelli. 
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STir  ^/i.stn'ijuf  Acf,  nnint.nct  carnivores  est  anlîsppti- 
f[at  à  un  haut  Acgvè  ,  (î'aprés  Carmiiiaii.  Exposé  ù  l  air, 
on  n'y  a  pas  aperçn  des  traces  de  putréfactiou  ;  il  se  des- 
sécha sans  se  putréfier,  ^félé  avec  du  sang  ou  avec  d'au- 
tre* BubttonCM  ammalw ,  îl  les  a  gannliea  de  U  putré- 
faction. 

Spallanzani  a  cotifirnié  la  propriété  antiseptique  du  sue 
gastrique.  Avec  A\\  ■•me  gastrique  de  corneille  et  de  chien  , 
il  a  couservé,  dans  l'Iiiver,  de  la  viande  de  mouton  et  de 
▼cau  pendant  3^  îmirs ,  tandis  que  ces  viandes ,  séjour- 
nées  dans  l'eau ,  étoieni  putréfiées  an  boni  de  -j  jours.  Lo 
■luc  gastrique ,  conservé  dans  des  flacous  Meu  bouchés  , 
perdit  cependant,  avec  le  temps,  sa  propriété  antisepti- 
que, sans  se  putréfier  hii-mCme.  L'on  mit  de  la  viande 
(jui  avoit  déjà  une-odeur  désagréable  dans  du  suc  gaslriqus 
de  chien,  de  coriieillc,  d'ait;1c,  dcchnuelte,  au  mois 
de  mars ,  à  une  température  de  la  degrés  centigr,  ;  elle 
perdit  en  partie  son  odeur  fétide  ,  et  se  conserva  encore 
s5  jours  :  l'on  ue  put  pas  remarquer  quelque  dissolution. 
Si  l'on  trempoit ,  au  contraire  ,  du  pigeon  putréfié  dans  1» 
suc  gastri/fue  de  cliien  el  de  vautour,  au  brful  cte  3^ 
heures  le  tout  éloit  converti  en  une  gélatine  qui  n'avoit 
presque  plus  d'odeur. 

Carmiiiati  trouva  que  le  suc  gastrique  des  animaux  her- 
hivoies  u'étoit  qu'anlisepiicpic  tlins  son  clat  acide;  s'il  est 
alcalin',  il  se  puiréfic  assez  proiuplemcnt. 

Le  suc  gastrique  exerce  une  grande  puissance  soliitive 
sur  les  altnientg  dans  l'estomac.  Cette  action  est  plus  sen- 
sible ches  les  aoimnux  qni  ont  l'éstomac  membraneux , 
que  dans  ceux  à  estomac  musculaire. 

Canuinati  a  cherché  à  îtoiter  le  suc  gastrique  en  ^ïsanl 
digérer  pendant  i6  heures  a  gros  de  veau  avec  i  onee 
d'dîui,  r>  Rrains  de  muriate  de  .sonde,  à  nne  tempcratura 
de  inn  dog.  Fabr.  (37,78  dcgr.  cenli^r.) 

P^oyp:i  E^tpcriencps  sur  la  dijïcslioii  de  riionimp  et  rte 
difTcriintes  espèces  (raniuioiix,  ii.w  Spallaii/ani ,  traduites 
par  Sennebier,  Genève,  1783  ;  lîrugnnlelU,  Annal,  de 
Crcll,  1787)  Macquart,  Mémoires  de  la  Société  d& Mé- 
decine de  Paris ,  1786^  p.  355^ 
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suc  DE  PAPAYER.  Succus  caricœ  papaya.  Papaya~ 

Vauquelin  a  fait  l'analyse  de  celte  substauce  végétale. 
La  suc  de  papayer  éixiissi  an  soleil  est  d'un  blanc  jau- 
iiSlre;  à  (iii(;li[ues  endroits  il  est  d'un  blaiiC  purfait  et 
traiispareiil.  Etant  bien  (ksséché,  il  est  frasilc,  jiinvéru- 
leiit,  se  fond  promptcment  dans  la  boiiGhc  ,  et  cxcile  la 
salive.  Il  attire  aTidement  l'humidité  de  l'air,  se  coa> 
vertit  ensuite'  en  une  masse  visqueuse  qui  se  moisit. 

L'eau  froide,  et  encore  mieux  l'eau  tiède,  1»  dissolvent. 
La  dissolution  portée  àTébullition  se  troiihie  et  se  coagule. 
L'alcool  et  les  acides  forment  un  precipiié  abondant  dans 
la  dissolution. 

Le  sac  de  papayer  ne  rougit  pas  la  teintura  de  tour- 


Lonque  l'oR  projette  le  suc  épaissi  sur  des  ebarbon» 
ardents,  il  se  rétrécit  ,■  et  brAle  eu  répandant  une  odeur 
fétide  ammuuiacide. 

A  la  dislillalioii ,  il  tiimiie  beaucoup  de  rarbonalc  d'am- 
moniaque, et  une  huile  uoiie  pesante.  Il  reste  uu  ciinrbon 
dilËcile  à  incinérer,  dont  la  ceudra  contient  un  peu  de 
chaux  et  de  phosphate  de  chaux. 

Quand  on  fait  dissoudre  le  sno  épaissi  dans  l'eau ,  il 
Teste  une  substance  floconueuse  insoluble ,  fusible  par  I» 
ehaleuT,  et  qui  répand  en  brûlant  une  odeur  cmpyreur 
natique  de  graisse, 

La  dissolutiou  du  suc  de  papayer  exposée  à  l'air ,  ac- 
quiert une  odeur  fétide  comme  les  substances  animales. 

L''alcool  bouillant  dissout  une  pelile  quantité  de  auc  dm. 
p<qiayta;  Cette  dissolution  est  troublée  par  l'ean. 

Lorsque  l'on  fait  disliller  le  sac  de  papayer  avec  de- 
facide  nitrique  foible ,  ilse  dégage  beaucoup  de  gaz  aci<Ie 
carbonique  et  de  gaz  azote.  La  dissolution  est  jaune  et 
d'une  saveur  amére.  Au  bout  de  quelque  temps  d'ébulli- 
tîon,  la  surface  se  couvre  d'une  couche  de  graisse  fon-^ 
due*,  il  se  forme  dans  cette  opération  de  l'acide  prussique 
et  de  Tacide-  oxalique. 

En  ouvrant  le  flacon- qui  avoit  renfermé  pendant  qnel- 


gan  acide  caibouique..  IL  nageoit  dans  k  liquide  un» 


aesol. 
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Bubstance  blanche  semblalilc  au  fromage  Tmi^.  I,a  liqneur 
avoit  une  odeur  fétide  nauséabonde,  iiuo  saveur  amère^ 
a^tringenlc,  acide  ,  et  rougissoil  le  papii/r  de  tournesol. 
La  dissolution  filtrée  conserve  la  nnlnie  odeur  cl  ia  môme 
saveur.  Les  acides  la  font  coaguler  -,  et  dans  cel  éUil  elle  a 
beaucoup  d'analogie  avec  l'albumine  ciiite.  L'acide  mu- 
riaiique  oxigéné ,  versé  eu  petite  quantité  dans  la  liqueur, 
lui  communique  d'abord  une  couleur  rosequi  devient  en- 
suite violette.  Un  excès  d'acide  muriatique  oxigèné  détroit 
toute  nuance  de  couleur.  Inimédia terne at  après,  il  se 
forme  dans  le  liquide  un  précipilé  trés-foncé. 

L'acide  sulfurique  concentré  produit  dena  le  sac  an 
magma  épais soluble  dans  un  excès  d'actâe>  et  qui  en  est 
précipité  par  l'eau. 

Lapolasse  caustique  occasionne  unprécipitéblauc  dans 
le  suc  de  papayer;  il  se  dégage  eu  même  temps  une  forte 
odeur  d'anunoniaque.  Après  avoir  filtré  la  liqueur,  l'acide 
muriatique  oxigéné  lui  communique  une  couleur  violette. 

La  matière  caséeiise  nageant  dans  le  liquide  dont  nous 
avoDs  parlé  plus  haut,  preud,  par  la  dessiccation  la  de- 
mi-trausparence  de  la  conie.  Elle  se  ramollit  à  la  chaleur , 
exhale  une  fumée  blancbe  qui  a  l'odeur  de  la  graisse 
brûlée.  L'alcool  bouillant  la  dissout  en  graude  quantité, 
dont  une  partie  se  précipite  par  le  refroidisse  ment.  Cette 
substance,  qui  est  évidemment  grasse,  semble  provenir 
de  la  décomposiliou  du  suc  r/c papayer ,  dont  l'hydrogène 
et  l'a/ote  se  sont  réunis  pour  former  l'ammouiaque  ,  et 
dont  l'oxigène  et  le  carbone  oui  produit  de  l'acide  carbo- 

II  est  probable  que  l'acide  atolique  se  soit  foi  iné  dans  le 
de  papinev  \9.  fermentation  i  cet  acide  ctoii  coni- 
bine  eu  p  irlio  avec  l'anmioniaque.  Cadet  regarde  cet  acide 
couiitie  de  l'acide  malique.  Vsuqueliu  dit  que  le  suc  frais 
ne  coulif  nl  pas  d'acide,  et  qu'il  n'est  dû  qu'à  la  fccnieula- 
lion  qui  .s'est  opérée. 

Dans  nu  mémoire  ultérieur.  Cadet  cherche  cependant 
à  confiroicr  son  nsserliou  en  disant  que  l'acide  malique 
du  suc  de  papayer  fermenté  se  convertit  eu  acide  acéti- 
que par  la  dislillation  ;  car  il  avoit  remarqué  l'odeur  de 
l'acide  acétique  eu  disliUaut  un  mélange  d'alcool  et  (Tacida 
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malique.  Les  nouvcllrs  expériences  de  Boiiilloii-Laf;rniigo 
el  Vogcl ,  sur  l'aciilu  nmliijuej  |ieiiveiil  faciliter  i'c.\plica- 
tiou  des  faits.  Cailel  a  remarque  plusieurs  pliéuomùiies  qui 
vieuueul  à  l'appui  ilo  l'opinion  de  Bouillou-Lagrauge  et 
A'ngel ,  coiireriiaul  cel  acide. 

hesiic  de  papayer  mûlc  avec  du  sucie,  n'éprouve  auiTun 
cliaiigemeiil. 

D'aprûs  leî  espcricuces  de  Vauqueliu ,  le  suc  de  papayer 
est  ime  substaQLu  auinialisée  qui  paroîts'approclicr  le  plus 
de  l'albuniiiie,  en  raison  de  sa  mauiére  de  coaguler  par 
les  acides,  les  alcalis,  les  sels  métalliques  ,  el  par  l'alcool. 

La  quaulilé  el  la  ])iireté  de  la  sulislauce  animale  dans 
le  suc dt papayer,  mérilcut  nue  alleuliouparliculiére-L'on 
n'y  trouve  rien  qui  porle  le  caraclèie  végétal  ;  et  si  la  sub- 
slance  ctoil  mlorée  comme  l'albumiue  du  .sang,  ou  pour- 
roit  les  confondre  trÈs-l'aeileiueut ,  selon  Vauquelin. 

Daus  les  uontries  ui'i  croit  l'arbre  qui  fournit  le  suc  de 
papayer,  on  remploie  comme  un  moyen  infaillible  contre 
le  ver  solitaire.  En  Europe,  le  suc 'de  papayer  n'a  pas 
opéré  le  même  elTelj  ce  qui  provient  peut-être  de  l'allé- 
raliou  qu'il  a  éprouvée. 

t^oye^  Annales  de  Cliimic,  I.  43,  p.  aG-j  ;  t.  49  el 
t.  5o. 

SUCCI^^,  ambre  jaune,  CARAbÉ.  Succimim, 
Electrum,  Glesum  Tacit.  Bernslein,  Aglslein. 

Ce  bilumu  est  abondant  daus  le  royaume  du  Prusse. 
On  le  trouve  an  bord  de  !a  mer,  ou  bien  on  le  p^clie 
avec  des  filets  ;  ou  le  reucoulre  aussi  daus  l'inlérienr  do 
la  terre  avec  du  bois.  Ce  dernier  n'a  presque  pas  la  l'a- 
cullé  d'culrelenir  la  flamme-,  il  paraît  âtre  formé  du  tissu 
fibreux.  Comme  celle  subslauce  ligneuse  est  eulièrenieut 
dépourvue  de  parlics  bitumineuses  et  combustibles,  on 
la  classeroit  à  tort  parmi  les' bois  bitumineux-.  Le  succiii 
se  trouve  encore  daus  d'autres  pa)  s ,  utais  eu  petite  quan- 
lité. 

Le  succiri  a  diverses  couleurs,  mais  le  ))1lis  souvent  il 
est  d'un  jauiic  plus  ou  moins  foncé  ^  il  est  plus  ou  nioins 
opaque-,  l'un  eu  trouve  aussi  d'une  transparence  parfaite; 
il  a  l'éclat  de  la  ciro  el  une  cassure  conciioîdc  -,  quelque- 
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fois  il  a  la  forme  rfe  gouttes  sphériques.  H  fant  coDcliir» 
de  là  qu'il  étoit  primitivement  liquide;  les  insectes  et  des 
coqis  étrangers  qu'il  renferme  souvent,  viennent  encore 
à  l'appui  de  celte  opinion.  Le  commerce  nons  l'ofTrc  ea 
morceanx  de  ditlL'reiili.'s  ^ros>enrs  (r). 

Lorsqu'on  le  Frotlc,  il  riîpand  une  odeur  agréable,  et 
manifeste  des  propriétés  électriques;  il  était  le  premier 
corpa  dans  lequel  on  découvrit  réiectricité,  et  de  lui  dë- 
dérive  la  dénomiuation  de  tous  les  j^aDméiies  an&loguea^ 
La  pesanteur  spcci6que  du  succm  jaune  traïuparent ,  est , 
selon  Blumeub»ch  ,  de  i,o&S. 

Le  succin  se  fond  à  une  température  de  55o  degrés 
Fahr.  ,  et  coule  comme  de  l'eau.  Après  te  retVoidi'ise- 
meut,  il  n'a  plus  les  mêmes  propriétés,  en  raison  d'ua 
cooimenceiBent  de  décoraposîtioa  qu'il  a.  éurouvée.  Lors- 
qu'on le  chauffe  plus  fortement  au  contact  de  l'air^  il  s'eu- 
fiamme  et  brûle  avec  nue  flanitue  d'un  jaune  verdâtre; 
il  répand  alors  une  vapeur  jaune  qui  a  une  odeur  agréa- 
ble. Le  clmrhou  ]ioir  hiisso  après  l'iuriiiération  une  petite 
quantité  d'une  terre  Lrune.  Bourdelin  a  retire  de  a  livres 
de  succm  ~  gros  de  celte  terre,  qui  est  attirable  à  t'aimauL 
Elle  n'a  pas  encore  été  examinée  {'.>). 

Lorsque  l'on  distille  lo  sùcein  dans  une  cornue  ,  à  l'ap- 
pareil pneumato~cbimique,  il  se  dégage  beaucoup  de  gaz 
acide  carbonique  et  du  gaz  hydrogène  carboné.  Il  passe 
uu  liquide  aqueux  dans  le  récipieul,  qui  acquiert  bientôt 
une  saveur  acide  cmpyreumatique  ;  on  l'appelle  esprit  de 
succin  (spiritus  succini).  Il  passe  eusuite  une  huile  iau- 
nftlre ,  d'une  odeur  péuëtrante  ^  vayn  Uoilb  guccin  ; 
et  il  se  sublime  une  subitauce  blanche  imbibée  d'buile , 
voyes  ÂciDB  6UCCINIQUB,  Eu  contiDunut  l'action  du  &a. 


(lllly»  qurtnofs  .innc'cs  (jiic  t'oncn  a  [rouTriiiiPrlianlilInn  rrmiinjuB- 
ble  •  &:lilB|MCkea.  Le  piorreau  «tplat;  toti  Ptrnduc  «t  prriqiii:  cvlle 
d'une  feuitledepapicr.  Ilc>tde3=pauec!i  dVpitiFdt'iir.  Il  pist  a  ptiiprcs 
|3  llr.  et  demie.  Od  1«  ccnucne  dini  te  cib.iia  minccalogtqm:  d» 
inlan  ,  a  Berlio.  (_tiott  du  j^ulruri.') 

fa)  Huitoace* de iueein  incinéi>^ntlaitt^36graiiK  d'une  poudre  roa- 
geatreque  notu  KTont  ti«nTce  coinp<>^u  de  cirbooate  et  de  lulTatcde 
BotMK,  de  sulfate  de  chaiu,  dewli<e,de  rerrtd'unDcade  mansanéte. 
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l'huile  deviciif  pins  foncée  ,  el  passe  à  la  fin  roninic  une 
huile  (l'un  rouge  brunâtre.  Il  resie  dans  la  cornue  une 
miissc  noire,  porcnsc ,  qui  u'a  plus  ui  \a.  dureté  ui  la 
traiisparence  du  siiccin. 

.On  distille  le  succin  de  la  manière  la  plus  convenable 
dans  une  cornue  de  verre  spacieuse  remplie  ausf  de  sucein 
BU  bain  de  sable;  ou  bien  la  distillation  se  fait  dans  uue 
cornue  de  grès  lutécj  ù  feu  nu. 

Vogel,  pharmacien  de  Bayreuih,  a  retoarqué  que  si 
l'on  fait  rougir  le  résidu  noir  charbonneux  de  la  distilla- 

..tïon  âe  auccin  dans  une  cornue,  il  se  sublimoit  dans  )o 

'jjJ^l^ei'éGiaDsous  Forme  de  poudre  jaune.  Celte  «ubstanc* 
i^fôiiâ^daBS  l'ean  bouillante,  sans  .s'y  dissoudre  :  par  ce 
moyen  où  piu-vient  à  la  dclacher  facilement.  Elle  esl  sans 
odeur  et  sans  saveur.  A  une  température  au-dessus  do 
l'eai^  bouillante ,  elle  se  volatilise  ,  se  décompo.se  parliel- 

.  lement  en  formaut  de  l'acide  carbonique  et  du  l'eau.  Elle 
ïoloblé  dans  l'alcool  bouillant.  ïIa  dissolution ,  d'uu 

'  jeni^dpré->  laiaïe  déposer^  après  le  fe&oidÎBsement,  la 

ÎiTùts  gra'iide  partie  de  la  matière  eiï  cristaux  confus  trés- 
Bgers.  L'alcool  retient  en  dissolution  les  parties  huileuses 
qui  étoieut  combinées  avec  la  résine. 

L'clher,  les  huiles  grasses  et  volatiles  (e.vcepté  Thuilo 
âe  sueem)  dissolvent  celte  substance  à  froid.  L'huile  de 
?^Rkij«tt  hoUîUante  la  dissout^  à  la  Téiité,  mais  ta  résine  s'en 
*^wS^[tite  par  le  refroidissemeat.  Les^calîs  décomposent 
'ffi[\tldt  Ift  subatonce  qu'ils  ue  la  dissolvent.  Lorsqu'on  la 
îaît  bouillir  avec  l'acide  uttriqne ,  elle  se  coîivertit  en  une 
substance  résineuse.^uqe  odetirdemttsc.  /^qj-e:;  Nouveau 
Journal  de  Chimie  ^  t.  M  ,  p.  a^i. 
-  différentes  dubiitaiicqs  que  l'on  obtient  dans  la  dis- 

,~^^^q{L  aèdif  ,da  saemn,  se  ^(irent'pas  être  considérées 
.^^i^^fi^éjusUinlj^  dans  Je  suceîn  i  eues  sout  plutôt  for-< 
~i^^a-ft»  Pactiôn'^de  la  chaleur.  ' 

/•-^;  "'B'é4u  agit  légèrement  sur  le  succin.  Gehlcn  Bt  troncen- 
itrer  udq  décoctiou  aqueuse  de  succin  ;  par  des  réactifs  il 
.  y  découvrit  la  présence  de  l'acide  succiniiine.  Cette  e.\- 

^^Mgge^f^uye  que,  l'acide  succiuique  existe  au  moins 

ém  ae  coniwU  p»  de  Mictif  qui  pnluc  iBdîqacr  la  piàcnce  do 


i56 


SUC 


L'nicoot  que  l'on  fait  digérer  long-lemps  avee  le  mcein 
en  dissout  ^  jusqu'à  -j.  D'après  Hejer,  le  succin  d'une  cou- 
leur foncée  es!  plus  soluble  que  le  xurrin  blanc.  La  tein- 
ture alcoolique  de  siirrin  a  une  c  ouleur  j;iiiiie-,  l'-tanl  cou- 
ccntrce,  elle  dc\ieiit  laïlense  par  raddiliuii  de  i'e;ui.  Le 
précipité  qui  .s'en  sépare  n  les  propriétés  d'une  résine.  Le 
résidu,  trailé  \r.u  l'alrool  ,  u'rsi  plus  s(ili]l>le  dans  ce 
meiistrue  {i).  I .e.  surrin ,  pré.Llalilenienl  lorréfié,  se  dis- 
sout égidenieni  dans  l'alcool.  1.  éllier  dissout  aussi  ia  partie  ' 
résineuse  du  sucrin. 

Déjà  Fréd.  Hoiraiann  ai'oit  observé  que  le  surcin  for- 
moit  un  composé  savonneux  avec  une  lessive  Ijouillanic 
de  potasse  caustique,  ce  qui  a  élé  confirme  par  Thomson. 
Hrilcliett  préfend  au  contraire  que  les  alcalis  n'agissent 
que  sur  une  partie  du  succin  avec  laquelle  ils  fornienl  nne 
teinture  jaune.  Il  est  probable  que  ce  dernier  cliimisle  n'a 
pas  encore  aclievé  ses  e\périeuce^. 

L'acide  sulliivique  dissout  le  succin  et  produit  une  li- 
queur d'un  ronge  foncé.  Parce  moyeu,  Uatcfaett  a  obtenu 
du  lanniu.  tJenl  parties  de  succin  traité  parcet  acide  ont 
donné  56  de  charbon. 

L'acide  nitrique  que  l'on  lait  cliaulTer  avec  le  suceîn  se 
,  défompase;  il  se  forme  d'abord  nne  substance  résiueuse 
légère,  et  la  lotolitc  de  la  masse  finit  par  se  dissoudre.  Les 
acides  foiblcs  n'ont  pas  d'action  sur  le  succin. 


l'acide  iQiri  ni  que  cl.inï  l.i  'Iroorllmi  ilr  sttecin  ;  remploi  Je»  tels  ferruji- 
nctiiMt  alRnlumi-nt  iir'iifiiw  ni.  Li>  mnïrri  ilrprniiKT  n.-i|oe  M.  Gehlen 
aviDce,  (croît  d'oblunïr  r:iri<]<'  snrriiiiqui-  cnstalliié  o»  siiblimé.  Nom 
iToni  bien  ri  conim  ([uolii  cli'ripriimi  i  nur-mirce  du  succin  a  une  odeut 
(uaie,  unr  t.ivi'uraiiir  IV,  i  l  i{u'i'll<'  roujcll  l'iiiiiLRmcntLi  teinture  de  tour- 
Html;  nï»iinoiiMn-p(iiiviiiij.|ioMioiH|icruii';lrf!'l'aauperqU8  l'acide  >uc- 
dnlauc  eii-li-iiMit  lornir'l:^ns  Iv  ii.i-cmy  dam  crcat  nn  pourroit  nau»r«- 

Erocberdr  Uki  iiIit  Irnp  li'^iTcmvDtla  (|D(lLioa.L'coa  que  l'on  l^itbouil- 
r  iTCc  le  iufi-ii}  ilistout  une  lubttabce  qui  a  la  proprîAddc  rougir  1> 
tcinlurR  dp  l'iurni  si.i,  <-i  iiiiuinr  ci-tle  propriété app>rti«at  1  tontnlcri 
ràinea,  nuu.i  aupp<is.'>nsqii<'lqui'f  incerliludesdaiul'iiuertiaD  dcGchten. 
l'ajei  Manuel  dKCIiliui'- ,  4°  ediliou,  t. 3;  et  l'analne  des  scaïamonées, 
Aonilcit  de  Cliimic,  I.72. 

fi)NontavDiu  l'jit  bouillir  le  iii<-ri'n  au  moins  quinte  foii  avec  de  nou- 
«ellesqunntites  d'alconlil'actioailrl'altuoL  a  paru  diminuer,  mais  jainsîi 
pUe  o'a  ceué.  Lu  liqueur  de»  dorniérei  digettiooi  e'toil  encore  «mère  et 
rougiunil  la  teinture  de  lounicsol,  ce  qaiptoiicnt,  aanidoute,  de  la 
rétine  en  diatolntion.  (JVaM  da  TraJucUun.) 
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Lorsque  l'on  traite  le  succiii  par  une  huile  grasse  bouil- 
lante, il  se  ramullil,  devieul  Uexible  saus  cliauger  de  ua- 
lure.  Les  tourneurs  de  surcm  emploient  fréqucmmeiil  ce 
moyen  pour  reudre  transpai'ent  un  succin  qui  est  opaque 
ou  Irouble.  lU  le  ioiil  bouillir  dans  l'huile  d,^  lin.  Il  lant 
ijue  la  température  de  l'huile  soil  amenée  trés-tcnlcmciit 
au  degré  d'ébullitiou ,  et  le  refroidissement  doit  se  faire 
également  avec  précaution.  Far  une  éboililion  trop 
prolongée,  le  succin  reste  mou,  et  par  un  refroidissement 
trop  subit  il  acquiert  des  gerçures. 

Dans  cet  état  ramolli ,  le  succin  est  susceptible  d'ûlre 
comprime  :  il  paroit  môme  que  les  tourneurs  conuoisseut 
l'art  de  réunir  plusieurs  morceaux  ensemble. 

Le  juccf'nbrul  n'est  pas  soluble,  ni  daus  l'Iiuile  grasse, 
ni  daus  l'huile  bouillaule.  Après  avoir  été  torréfié  ou 
fondu,  il  se  combine  avec  les  huiles,  /^(yes  Vebnis  db 
BUCCIN,  he  succin  torréfie,  et  dissous  daus  l'huile  de  Un, 
donne  un  excelleut  lut  avec  l'argile  pulvérisée. 

Les  bypotbéses  sur  l'origine  du  succin  sont  trés-mniti- 
pliées.  On  a  quelques  probabilités  de  considérer  le  succin 
comme  une  production  du  régne  végétal,  eu  ce  qu'il 
renferme  différents  corps  qui  se  trouvent  dims  la  ferre  ,  ut 
en  raison  des  feuilles  comprimées  à  sa  surface ,  et  d'autres 
substances  végétales.  Martïnins  rapporte  que  les  cliî- 
iilistes  retirent  de  la  résine  de  sapin  une  masse  semblable 
au  succin.  Si  le  fait  étoit  certain ,  on  pourroit  se  faire  une 
autre  idée  de  la  formation  du  succin. 

SUCRE.  Saccharum.  Zucker. 

Le  sucre  est  un  principe  immédiat  des  végétaux.  Il  olFre 
cependant  un  grand  nombre  de  variétés  par  rapport  à  son 
existence,  sa  dureté,  sa  solubilité,  etc.,  et  selon  le  vé- 
gétal dont  il  est  retire.  On  remarque  eu  général  parmi  les 
produits  organiques,  presqu'aulaut  de  modilicalions  qu'il 
y  a  d'individus  qui  les  fournissent.  Il  n'y  a  que  certains 
caractères  saillants  communs  à  tous  qui  font  qu'on  les 
considère  appartenir  à  un  genre,  taudis  que  ciiacun 
d'eu.t  peut  être  envisagé  conmie  une  espèce  au  ce  genre. 
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Les  Taiîétëi  nombreiues  que  le  sucre  présente  dans  des 
végétauz, peuvent  £tre  rangées  en  deux  grandes  classes: 
l'une  comprend  te  sucre  en  morceaux,  cassaut,  facilement 
cristallisBDle -,  l'autre  renferme  le  sucre  qui  ne  perd  pas  sa 
mollesse  par  aucunmoyeada  dessiccalioa. 

Lowitz  1  dans  ses  expériences  sue  le  miel ,  a  fixé  l'at- 
tention sur  cette  substance.  Voyez Ani\3\.  deCrctl,  1793, 
t.  I ,  p.  a  18.  Deyeux  a  poursuivi  cet  objet,  et  a  donuc  à 
cette  espèce  de  sucre  le  nom  de  mucoso-sucré.  Ce  ctiimisto 
lui  a  reconnu  les  propi  iclés  suivantes  : 

ÏjK  mucoso-sucré  a  une  saveur  analogue  à  celle  du  sucre; 
par  l'cvaporation  on  le  convertit  eu  un  liquide  syrupeux 
qui  attire  l'iiumidilé  Aa  l'air.  L'uu  ne  parvient  pas  à  Js 
fiiire  cristalliser,  et  il  paroit  être  le  seul  coipa  qui  soit 
propre  à  subir  la  fermentation  alcoolique. 

D'après  les  expériences  de  Lowitz ,  la  cbanx  yîvo  et  U 
potasse  caustique  décomposent  «nliéreioent  le  mucoso- 
sucré. 

Ces  deux  espèces  de  suciv  se  trouvent  dans  la  plupart 
des  végétaux  qui  fournissent  le  sucre  solide.  Quelques 
fruits  ,  tels  que  les  pommes,  les  nèfles,  les  coins  ,  parois- 
sent  contenir  seulement  le  suc/v  liquide  chargé  de  muci- 
lage, et  coloré  par  une  matière  extractive. 

Le  sacre  solide  a  été  examiné  par  les  chimistes  avec 
plus  de  soin  que  le  mucoso~sucré  ou  le  siicii:  liquide. 

Le  végétal  qui  fournille  s/ici-e  avec  l<:  plus  d'abondance, 
es\.  la.  canne  d  sucre  {.laccharam  ojficinarum  Jloribus  pa- 
niculatis  Lin.).  Celte  piaule  vivuce  est  cultivée  dans 
llnde  oneatale^etsurtouten  grande  quantité  dans  les  Indes 
occidentales.  Dans  les  lies  de  celte  dernière  contrée ,  sa 
culture  se  fait  de  la  manière  suivante  : 

Après  avoir  épuré  le  district  destiné  pour  la  canne  i 
suert,  on  le  divise  en  terrains  carrés,  dont  cliacuu  a  100 

Sas  d'étendue  :  les  Anglais  les  rendent  encore  plus  consi- 
érables.  L'on  sépare  alors  le  champ ,  à  l'aide  de  pieux  çt 
de  ficelles,  en  carrés  plus  petits,  dout  chaque  câlé  fait 
3  ^  pieds  environ. 

On  lusse  une  place  suEQisaute  outre  les  grands  champs  > 
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Bonvent  de  18  pieds,  pour  laisser  passer  les  charrettes  qui 
vieDoent  cheiclier  les  camies.  Les  petits  cliamps  n'ont 
qae  des  intervalles  étroits  pour  quelques  hommes. 

Beaucoup  de  plauteurs  ikboureut  la  terre  pour  faciliter 
laplaulaliou. 

1.3  planlalion  de  la  canue  se  fait  par  bouture. 

En  Abyssîuie  on  se  sert ,  selou  Bruce ,  de  la  graine  de 
sucre.  Les  boutures  sont  prises  à  ]a  tige  -,  elles  ont  i3 
pouces  de  loug  :  chacun  a  6  à  8  boutons.  Les  Rscla.v"(;s 
fout  une  série  de  trous,  avec  leurs  pioclR's,  de  2  J  piuds 
de  largeur  sur  6  pouces  de  protbuiieur.  Dans  chacune  de 
coa  cayités  ils  déposent  en  loug,  l'une  à  cûté  de  l'autre, 
deufdeces  boutures,  de  sorte  que  le  bouton  est  à  la  surface; 
on  les  couvre  ensuite  avec  a  pouces  de  terre.  Lorsque  la 
bouture  provient  de  l'extrémité  supérieure  du  jonc  .(  iop 
des  Anglais ,  c\yiéche  des  Français  )  ,  on  la  fait  sortir  de 
la  lerre  de  queiijues  pouces.  Celte  plantation  e.\igo  2  nè- 
gres :  le  premier  creuse  la  terre,  l'autre  y  dépose  les  bou- 
tures et  les  couvre  de  terre.  Il  faut  ordinairement  nue 
joifniie  pour  que  4o  nègres  creusent  un  espace  de  4356o 
pieds  carrés;  mais  lorsque  le  champ  a  été  labouré  d'a- 
vance, le  travail  se  fait  avec  une  vitesse  presque  double. 

La  terre,  pour  la  culture  de  la  canue  ,  doit  être  légère 
et  molle  ,  sans  Être  maigre  ni  trop  humide.  Dans  les  colo- 
nies anglaises,  on  prend  pour  engrais  ta  cendre,  les 
fsnîUes  pourries  de  la  canne,  la  lie  des  distillateurs,  arec 
action  de  chaux.  L'engrais  provenant  des  parcages  des 
bétes  k  cornes,  des  mulets,  des  chevaux,  est  surtout  trâs- 
efBcace. 

La  meilleure  époque  pour  la  plantation  est  le  temps  de 
pluie  i  la  terre  est  alors  ramollie  ,  el ,  dans  cette  cii  uons- 
tance  favorable,  les  bourgeons  poussent  déjà  au  bout  de 
8  jours.  La  nature  du  teiraio  produit  cependant  quelques 
exceptions.  Les  jeunes  plantes  paroissent  au  bout  de  i5 
jours  i  ou  les  entoure  encore  avec  de  la  terre ,  et  il  faut 
la  plus  graude  attention  eu  sarclant  le  champ.  Les  animaux 
domestiques  sout  très-friands  des  jeunes  bourgeons,  et  Ils 
chiens  nés  dans  ces  pays  ont  une  adresse  singuliine  li 
trouver  la  moelle  sucrée.  En  géuéral ,  la  canne  à  suci-e  a 
beaucoup  d'ennemis  ;  les  plus  redoutables  sout  les  rata  , 
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âeux  espèces  de  pucerous  (  alpbïs  ) ,  une  petite  cheuille , 
et  la  fourmi. 

Au  bout  de  4  à  5  mois,  on  aplanit  la  terre  prés  du  vé- 
gétal ;  il  faut  sarcler  les  cLiamps  avec  soin  ;  et  après  14  i 
1 8  mois  OD  peut  faire  la  récolte  de  la  ËBDne. 

Uu  champ  qui  a  une  bouae  terre ,  une  fois  planté  > 
n'exige  pas  de  nouvdle  planlation  au  bout  de  20  ans. 
Les  vieux  troues  et  les  racines  foumissent  cucore  de  nou- 
veaux végétaux  après  1  o  récoltes.  Une  lerre  maigre  trés- 
séchc  doit  être  plantée  au  bout  de  3  ans. 

Lorsque  la  flèche  est  poussée ,  la  canne  à  sucre  fleurit 
12  mois  après  la  plan  talion.  Trois  ou  4  moià  après  j  elle 
acquiert  sa  maturité  par&ite.  La  canne  mûre  est  d'une 
couleur  jaunâtre;  la  moelle  est  d'un  gris  brundtre  ,  et 
contient  un  suc  visqueux.  La  grosseur  et  la  iiauteur  de 
k  canne  varient  à  1  iufitii.  La  longueur  de  6  à  12  pieds 
n'est  point  extraurdinaiit;.  11  y  en  a  cependant  aussi  de 
ao  pieds,  et  qui  pèsent  10  livres.  Labat  dit  avoir  vu  une 
canne  à  sucre  pesant  34  livres. 

Il  ne  faut  pas  se  presser  de  récolter  la  caune  kauere:  le 
produit  en  est  moindre  ;  il  est  plus  sûr  derelarder  la  récolte. 
L'on  coupe  k  caïuie  jHune  avec  de  fortes  serpettes.  Le 
Min!;ilhiiil  féiil  entrer  les  nèi;res  en  petit  nombre  dans  les 
plaiituliuiis,  puur  qu'ils  n'écrasent  rien  inutilement.  Ils 
enlèvent  d'abord  la  Uêche,  et  coupent  ensuite  la  cauue 
prés  de  la  terre ,  d'un  seul  conp ,  pour  éviter  la  chaleur 
que  plusieurs  coups  produiroîeut  daus  la  caune. 

D'autres  esclaves  enlèvent  les  feuilles  aux  cannes  ,  les 
mettent  en  faisceaux,  et  les  transportent  daus  des  char- 
retles  allelées  de  chevaux  ou  de  buaufs,  au  moulin.  Les 
feuilles  servent  à  couvrir  les  cabanes  des  nègres  ,  et  la 
flèche  ou  l'cxtréinité  supérieure  procure  une  bonne  uour- 
riture  pour  les  chevaux  et  les  Anes. 

Comme  le  jonc  entassé  s'échauffe  facilement  et  passe  à 
la  fermentation  acide,  i!  est  convenable  de  n'en  couper 
fjne  ta  ([uaiililc  (jui  pei't  Être  inunlnc  daus  ^4  l'^'""<'s. 

Les  moulins  ipii  sont  nuis  par  les  animaux  ont  l'avantage 
depoitvoirâtrearrdLéssur-le-cliamp.Ii3COUsisteuteu3gros 
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cylindres  de  hols  dur  enduit  de  fer.  Chaque  <^iDdre  a  3o  â 
pouces  de  long ,  et  io  à  a5  pouces  de  diamètre,  lU 
se  joignent  verticalement  dans  des  poutres  horizontales. 
Au-dessous  d'eux  est  pratiquée  une  rigajjjtpour  recevoir 
le  suc  exprimé.  Du  temps  de  Labat^^K  3  cylindres 
étoient  d'un  diamètre  égal  ;  mais  dans  l^œouveaux  mou- 
lins des  Anglais,  le  cylindre  do  milieu  est  le  plus  petite 
D'après  le  mécanicien  anglais  Woollery,  les  a  cyliudres 
de  côté  ont  19  pouces ,  et  celui  du  milieu  i5  |  pouces  do 
diamètre.  Le  cylindre  du  milieu  est  garni  paren  haut  d'uco 
laatenie  dont  les  barreaux  sont  joints  dans  les  dents  des 
a  cylindres,  latéraux,  pour  leur  communiquer  le  mouve- 
ment. Sou  arbre  vertical  communique  aux  leviers  ,  qui 
donnent  la  force  motrice  ^  comme  dans  nos  moulins  de 
manège. 

Un  nègre  place  les  cannes  entre  le  cylindre  du  milieu 
(appelé  roi  dans  les  îles  danoises)  et  un  des  cylindres  la- 
téraux. Les  cannes,  après  avoir  été  écrasées  et  exprimées 
un  autre,  nègre  les  présente  à  l'autre  cylindre,  appelé  rou- 
leau de  makas;  celui-ci  exprime  entièrement  lo  suc  qui  a 
pu  rester.  La  totalité  du  suc ,  le  vesou  dans  les  îles  fran- 
çaises (vin  do  cannes)  ,  coule  par  une  rigole  dans  nu 
cuvier  :  de  là  il  est  conduit  dans  la  première  chaudière. 

Dans  les  nouveaux  moulins  d'Ausleterre,  l'on  a  pra- 
tiqué une  mécanique  (  the  dumb-rcturiiur  )  ,  pru-  laquiîlle 
la  canne  écrasée  se  présente  d'cUu-mOiuc  au  djLi.\icinu 
cylindre. 

-  L'opération  de  placer  la  cauue  est  Irés-dangeriinse  pour 
les  nègres.  Les  gros  cyUndres  sont  à  peiue  écarlés  de  quel- 
ques lignes,  et  la  force  avec  laquelle  ils  se  toumuut  est 
extraordinaire.  Si  le  nègre  a  le  malheur  du  Liisserengager 
sesdoigis  ou  quelque  partie  de  son  liaiiif,  suus  locvhudre 
il  court  le  risque  d'être  écrasé.  Dus  accidful.s  pareil.s  arri- 
vent surtout  la  nuil.  Comme  les  nègres,  accablés  de  fa- 
tigue, s'abandonnent  quclqueiois  au  sommeil,  il  faut  les 
engager ,  même  les  forcer  à  chanter  et  â  fumer.  , 
Un  nouveau  moulin  anglais,  imaginé  par  Woolleiy  , 
mis  en  action  par  des  ciievaux,  fournit  dans  une  heure 
5oo  galons  de  vesou  (34^9  piutes  de  Paris)  ,  tandis  qu« 
les  moulins  ordinaires  fournissent,  dans  le  mémce^ce, 
-rr.  n 
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35o  galons.  En  supposant  une  perle  àe  4  heures  swr  a4  i 
nu  relire  1 0,000  Ralous  par  jounu-e  ,  ce  qui  l'uuniil ,  par 
samaiiic,  36  o.\hiill,s  dt;  .mcre,  chacune  de  16  quinlaux. 

Il  faut  laveU|Ulveiil  le  iiioulin  ,  caries  impuralés pour- 
joient  melteqj^B:  eu  fcnnenUtion. 
.  La  canne  raHFexprimés  sert  de  combostible  dans  ]e« 
fabriques. 

Proust  a  (lomié  l'analyse  de  la  canne  de  Mainga  •,  il 
trouva  ilans  le  suc  ncuvetlenieul  (;,\|iijnii.'  ,  ilu  la  lecule 
verte,  de  la  gomme,  de  l  extniclil'  de  l'acide  nialique  ,  du 
sulfale  de  chaux ,  di^  sucre  cristallisable  ,  et  du  sucre 
liquidt. 

Quoique  la  canne  à  sucre  ne  possède  pas  uns  saveur 
sensiblement  acide,  elle  rougit  néanmoins  la  teintnra  de 
tournesol,  he  suc  évaporé  est  même  plus  acide.  Âvec  les 
réactifs    il  se  comporte  de  la  niauiére  Huivaiite  : 

L'acide  oxalique  et  l'eau  de  barite  le  précipitent  abon- 
damment, ce  qui  indique  la  présence  du  sulfate  de  chaux. 
Le  muriate  de  platine  n'y  foime  pas  de  précipité,  preuve 
que  lo  suc  ne  contient  pas  de  sel  à  base  de  potasse. 

Lorsque  l'on  verse  de  l'alcool  dans  du  suc  de  cann» 
rapproché,  il  se  précipite  des  flocons  qui  sont  de  la 
gomme  pure  j  quelque  temps  nprés ,  il  se  dépose  une  pou- 
dre blanche  qui  est  du  snifale  de  chaux. 

Le  sirop,  ainsi  épuré  de  gomme  et  de  sulfate  de  chaux, 

Îrécipite  abondamment  les  nitrates  d'argent  et  de  plomb, 
l'eau  de  chaux; forme  un  précipité,  et  la  liqueur  devient 
verte.  Le  muriate  d'étain  y  forme  également  un  précipité 
blauchfLtre,  ce  qui  prouve  la  présence  de  rextiactif.  Le 
sirop  de  canne ,  distillé  avec  l'acide  sulfurique,  ne  donne 
pas  uu  atome  d'acide  acétique.  L'acide  du  suc  de  eau», 
n'est  donc  pas  volatil. 

Lorsque  l'on  fait  bouillir  le  suc  avec  du  carbonate  de 
chaux ,  son  acide  se  neutralise.  L'alcool  précipite  du  li- 
quide filtré  et  rapproché,  une  petite  quantité  de  roalatede 
diaux. 

L'eau  enlève  à  la  canne  coupée  menue  les  parties  so- 
Inbles.  En  évaporant  la  liqueur,  il  se  forme  à  la  surface 
une  couche  verte  qui  ne  diffère  pas  de  celle  du  suc  de 
raisin  et  de  groseilles. 
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Ce  suc  évaporé  en  cousislniice  d'un  sirop  épais,  prend, 
an  bout  de  t5  ii  jours,  une  t^oagulalloii  micUéo  qui 
csl  assez  épaisse  pour  ne  pas  couler  en  reuversauL  !e  vase, 
La  saveur  de  ccUc  nioscau»de  iist  Irés-agréable  :  elle  a 
tjuel<iiie  chose  d'arouiiiliijiie  (jui  provient  de  ia  cauiic. 

Le  raOiuage  du  sucr-e  a.  pour  but  de  séparer  du  suc  do 
la  caune  les  parties  élraugcres ,  el  surtout  d'obleuir  le  sucre 
cristallisablu  du  sucre  lii[uidt]. 

Daus  tes  ruQiueries  des  colouies,  ou  épure  le  suc  de 
raune  en  le  laisaul  bouillir  daus  des  cbaudièrcs  de  cuivra 
avec  de  la  chaux,  des  lessives  alcalines,  etc.  Au  moyen 
de  rigoles  de  bois ,  le  suc  arrive  dai;s  la  première  chau- 
dière; elle  peut  contenir  looo  galons  de  suc,  l'endaut 
l'ébuilition,  ou  y  ajoute  do  h  cliaux  eu  poudre.  Daus 
([uelques  plantations,  on  compte  sur  loo  galous  de  vesou 
une  pinlo  de  chaux.  11  se  forme  une  écume  à  la  surface, 
qui  eiilraine  les  impuretés.  Lorsque  l'on  aperçoit  des 
grosses  bulles,  l'on  éteint  le  téu ,  et  le  suc  reste  en  repoa 
pendant  uue  heure.  Ou  le  [ait  passer,  à  l'aide  d'un  siphon, 
daus  une  autre  chaudière  du  cuivre  (gruud  copper)  :  il 
paroît  alors  déjà  transpareut. 

Ou  fait  bouillir  le  suc  de  nouveau ,  et  on  le  fait  passer 
successivement  daus  a  autres  chaudières.  Dans  la  dernièra 
(  Ihe  leacb  ) ,  ou  fait  l'épreuve  du  suc  par  le  toucher ,  s'il 
est  suffisamment  épuré  des  parties  étrangères,  et  s'il  sa 
prend  en  niasse  par  le  refroidissemeut.  Les  raSiueurs  ju- 
geut  trés'bieu  de  sa  pureté  et  de  ia  consistance ,  eu  y  plou- 
geaut  une  cuiller.  Il  est  cependant  plus  sûr  de  remarijuer 
àquelle  longueur  cassent  les  fils  du  suc  projeté  ot  refroidi. 
Four  que  la  cuite  soit  suifisamment  avancée  pourlamos- 
couade  ,  il  faut  que  les  fils  cassent  k  une  longueur  de  ;  de 
pouce. 

Lorsque  le  suc  a  la  consistance  et  U  clarté  couveuables, 
ou  le  conduit  daus  des  vaisseaux  réfrigcrauls.  Le  sucra 
cristallise  dans  des  ra fraie hissoirs  qui  sont  eu  bois,  d'un 
pied  de  profondeur,  de  7  pieds  de  long,  et  6  pieds  dtf 
large. 

La  masse  suflisaminent  refroidie,  ou  ia  transporte  diiis 
la  pu  récrie  (curinghouse  )  pour  faire  égouttcr  la  m£;/*sje. 
C'est  un  cdiâcc  aéré ,  avec  une  grande  citerne  ou  ua  ré- 
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•ervoir  de  bois.  Au-dessus  de  la  citerne  se  trouve  mi* 
grille  fermée  avec  des  poutres. 

L'on  place  des  vaisseaux  vides  sur  la  grille,  pour  rece- 
voir le  sucre.  Le  foud  des  barriques  qui  sont  posées  sur 
la  grille,  est  gaïui  di;  «  i  10  oii\ crtmes  :  d^iis  cliac]iie 
orifice  ou  enfoucu  vcrlicaleiucut  une  c:in»e  ù.  sucre f  ou  bien 
ou  le  couvre  duue  feuille  de  plataue.  La  partie  supérieur* 
de  labarrique  est  ouverte  pour  y  couler  le  suc.  Eu  emplis* 
sant  les  vaisseaux  de  cette  manière,  le  liquide  non  cristal- 
lisé coule  â  travers  les  pores  de  la  cauue  et  tombe  dans  Is 
grande  citerne.  Au  bout  de  3  semaines  ,  la  mélasse  est 
coulée.  Il  reste  dans  les  vaisseaux  le  siiov  brut,  eu  moa- 
couade  ou  uussouade  brune,  appelée ,  dans  les  îles  da- 
iioises ,  sucfv  Thomas.  Le  sucre  brut  ainsi  égoutlé  ,  dessé- 
ché, se  met  dans  des  batîls  pour  être  transporté  en  Europe. 

n  y  a  plusieurs  espèces  âs  mosconade ,  d'après  la  ms- 
lù^  de  raffiner^  et  d'après  la  qualité  des  cannes.  La  lem- 
péiatote  que  l'on  emploie  dans  i'ébulliliou,  influe  é^idemeut 
surle^sucre.  Si  l'on  veut  obtenir  du  sucre  brut,  on  cliaulVe  le 
liquide  de  94  "  9'5  degrés  du  Hieruiomèlre  de  lUaumur; 
pour  nue  espèce  supérieure  de  svcre ,  il  ne  faut  pas  que  la 
température  de  la  masse  s'élève  au-dessus  de  go  dégrés  ' 
RéaumuT. 

Il  existe  dans  l'Inde  orientale  beaucoup  de  variétés  de 
cannes  à  suivre.  L'on  eu  dislingne  3  espèces,  l'une  le  kari- 
Aarem6(i,el  l'autre  appelée  hari',llL  Elles  sont  ciillivées  sur 
les  moiilagues  ,  et  les  aulres  dans  la  plaine. 

Le  jonc  de  kari-karembit  n'acquiert  que  5  pieds  de  hau- 
teur, tandis  que  les  aulres  espécess' élèvent  à  10  pieds.  Les 
lueuds  sont  écartés  de  10  à  i5  lignes-,  le  diamètre  de  la 
cauue  est  de  16  4  18  lignes.  Comme  sa  végétation  est 
beaucoup  pins  rapide  que  celle  des  autres  espèces  aux- 
quelles il  faut  dis-huituiois  avant  de  les  recoller,  on  peut 
couper  la  canne  de  kari-karembn  au  bout  de  dix  mois. 

Daus  l'Indostao  on  cultive  le  suci-e  de  la  manière  sui- 
vante : 

Après  avoir  brAld  sur  le  terrain  destiné  àla  culluce,  les 
racines  et  les  tiges  des  anciennes  cauues ,  ob  arrose  les 
sillons,  et  vingt-quatre beures  après,  ou  7  met  des  tiges 
coupées  &  3  boutons,  que  l'on  couvre  déterre.  Le  karr- 
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karembn  dure  cinq  ans  >  taudis  que  les  autres  espèces  doi- 
vent éire  plantées  tous  les  trois  ans.  On  arrose  aussi'les 
cannes  pendant  dix  jours  avant  la  récolte.  Ou  lave  la 
cauue  coupée  avaul  de  l'csprinier.  L'expression  se  fait 
coQiniË  ci-i!essus,  dans  des  nioiilius  ordinaires.  Ou  hu- 
mecte cnsuile  les  cannes  et  on  les  exprime  pour  la 
deuxième  fois.  Cette  opération  rapporte  encore  5  deawcre. 

On  fait  évaporer  le  suc  dans  des  vaisseaux  plats ,  et  oa 
le  clarifie  dans  une  chaudîérej  avec  une  espéco  de  lichen. 
Ou  l'introduit  ensuite  dans  une  auge  de  maçonnerie ,  où  il 
cristallise  par  l'actioD  de  l'air  et  du  soleil.  P^oyes  Legoux- 
de-Flaix ,  Essai  sur  l'Indostan. 

Le  sucre  des  tles  se  raffine ,  en  Europe  ^  de  la. manière 
suivante  ; 

Aprèa  l'avoir  assorti^  on  l'inlroilnit,  avec  de  Peau  de 
ctiaux,  dans  de  grandies cbaudi<^rcs  de  enivre  j  onya}outa 
encore  du  sang  de  bœuf  el  on  le  porte  jusqu'à  l'ébullition. 
Chacune  de  ces  chaudières  a  son  fourneau.  I.a  cheminée 
est  couverte  de  plaques  de  cuivre  pour  empêcher  la  pous- 
sière de  tomber  dans  le^"cre.  ' 

Comme  la  quantité  d'acide  dans  le  sucre  des  canues  est 
infiniment  peu  considérable,  il  est  impossible  que  l'ad^ 
dUion  de  chaux  et  de  potasse  ait  hL  iikinciit  pour  but  de 
neutraliser  cet  acide. Div Trône  pense  que  ces  substances 
se  combinent  avec  le  reste  de  la  fécule  mucilagineuse ,  et 
qu'elles  la  rendent  insoluble.  Celte  explication  ne  paroît 
eependant  pas  satisfaisante,  vu  la  petite  quanlilé  de  fé~ 
cule  quï  peut  y  exister.  Il  est  au  contraire  probable  qua- 
pendant  l'opération ,  la  chaleur  forme  toujours  de  nou-> 
velles  quantités  d'acide  quiont  besoin  pour  laréussilediv 
-feavail ,  d'être  neutralisées  par  l'addition  des  niatiùrea 
alcali  nés  ^ 

Pendant  UflllUiliou  du  suErc  avec  l'eau  de  cliaux  et  du. 
sang  ,  on  enlevé  l'écume  qui  se  forme  à  la  surface. 

Aulrefoiii  on  empluyoit  du  hluuc  d'itufpour  la  clariS- 
cation  dii'ftfcre;  il  a  été  remplacé  par  le  sang,  vers  1^ 
fin  du.XVII*  siècle.  Ce  ctiangement  lit  naître  le  préjugé, 
que  L'addittou.  du  sang  influe  sur  la  santé  ,  et  en  i^^a  ,  1% 
ville  d'Amsterdam,  publia  uu  édit  qui  défendoit  l'emploi, 
du  sang.  d^U}!  les  raiHneries.  du  si/cre^  Cour  clarifici: 
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quelques  espèces  de  sucre  fin,  ou  se  serl  encore  auîour- 
it'hui  (te  bhmc  (i  œuf. 

On  filtre  le  sucre,  siifSsaniment  écumé,  à  travers  on  • 
morceau  de  laiuc  tbulé,  tendu  sur  un  panier.  On  cou - 
duit  !d  ,îi/r;r  filtré ,  appelé  r/ai>i^,  à  l'aide  de  pompes,  dans 
la  chaudière  biuu  récnrce,  et  ou  le  fait  évaporer.  Dans 
celte  doii.\i(^nieél)ullilinu,  \e sucre  ne  seboiirsrjtifllc  pasau- 
iant  que  d.iiis  la  première;  eu  outre,  !c  volume  desamassa 
est  bien  moindre. 

,  L'on  empêche  le  sucre  de  mouler,  en  projetant  dans  la 
chaudière  uu  peu  de  beurre.  Le  aucn  qui  se  dépose  aux 
ttords  de  la  chaudière  pendant  l'évaporatîon ,  est  appelé 
Sucre  végétal. 

La  cuite  suffisamment  rapprochée,  est  verséo  dans  un 
grand  rafraichissoir ,  et  on  l'introduit  ensuite  dans  des 
cûues  de  terre  trempés  préalablement  dans  de  l'eau  sucrée, 

Ces  côues  sont  ordinairement  d'arf;ile  ronge  ;  ces  sortes 
(le  poteries  ne  sont  pus  vevnis.séss  ;  on  les  rend  plus  du- 
rables ,  en  les  eutonraul  de  cerceaux  de  bois  ;  pour  les 
remplir  on  les  renverse  dans  de  mauvaises  formes  cas- 
sées. 

Xa  sommet  du  cône  est  bouché  par  un  linge  hu- 
mide. Ainsi  rempli  de  suci'e ,  on  le  remue  trois  ibis  avec 
précaution. 

Les  raiiiueursde ittcn;  faisoient  venirantrcfois  les  cône* 
de  la  Hollande.  Anjonrd'luii  on  en  fait  en  Allemagne,  à 
Hambourg,  à  Berlin,  à  Luuéîionrg,  etc.  Il  est  essentiel 
que  l'argile  employée  ne  contienne  pas  de  matières  colo- 
rantes qui  puissent  agir  sur  la  blancheur  du  sucre. 

Lorsque  le  sucre  est  figé  en  quelque  sorte,  on  dépose 
]es  Tormes  remplies  dans  des  paniers,  on  enlève  le  linge 
qui  bouchoit  l'ouverture  du  cAncj  on  plac^jp  sommet  do 
manière  à  laisser  égoutler  le  sirop  dans  des  pots. 

Pour  laver  le  sucre  et  le  débarrasser  de  toute  la  mélasse, 
on  applique  sur  la  base  du  cûne  rempli  de  sucre  ,  inie 
couche  d'argile  luimecléc.  L'eau  lillrc  peu  à  peu  y  travers 
la  masse  du  sucre;  elle  délaie  et  entraîne  la  métasso  qui 
le  colore.  L'on  conlinuo  d'appliquer  de  nouvelles  con- 
<3faes,  jusqu'à  ce  que  le  sucre  soit  parfuitcment  blanoi 
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ta  laëmc  ferre ,  après  avoir  été  bien  lavée ,  peut  être  em- 
ployée au  niÉme  usage. 

L'argile  qui  sert  à  celte  opéralioti  doit  être  exempte  de 
fer  pour  ne  poiut  commun iquer  de  couleur  au  sucre;  elle 
d<Ht  éire  maigre,  sans  cela  elle  neseroitpas  pénétrée  pal 
l'eau.  Beaucoup  de  fitbrïqnes  liroient  autrefois  leur  aif  ile 
de  Rouen.  Aujourd'hui  les  raffiaeurs  de  Berlin  la  prennent 
dans  le  département  de  la  Saale,  de  Bcnstsedt  et  Wettin. 
î-'on  trouve  aussi  une  argile  propre  à  cet  objet,  en  Silésîe, 
à  Nimbkau ,  prés  de  Breslaw. 

L'argile  de Benslœdt est  composée,  d'après  Gren,  de 

Eau  6,45 

SaLIo   i8,^a 

Silice   5îi70l 

Alnmiae   ....  ^J.o]  "S''"* 
Ozide  de  1er  .   .    .  n,55 


Foyez  Jouru.  de  Chimie  de  Schércr ,  t.  3,  p.  38^. 

Ou  cherche  à  partager  dans  toule  la  masse  la  pelilo 
quantité  de  sirop  qui  ne  peut  i>e  séparer,  eu  mclliiiit  les 
pains  de  sucre  avec  leurs  formes  sur  la  base.  Ou  uettoio 
.ensuite  les  pains  de  sucre  avec  une  brosse,  ou  bien  on  les 
gratte  avec  un  couteau  ,  on  les  essuie  et  011  les  transporte 
à  l'ëtuve.  On  y  place  les  pains  sur  un  échafaudage  de  lattes 
pour  les  faire  dessécher  avec  soiu. 

Selon  DuTrâncla  canne  à  .ïucjc  donne  lamoitié  de  son 
poids  de  «u(?  exprimé  de  5  A  14  degrés  à  l'aréomètre  d» 
Baumé.  Cette  variaflun  dépeiiii  de  la  nialurtté  et  de 
quelques  autres  causes.  Lorsque  le  sucre  est  à  10  degrés, 
100  livres  contiennent,  d'après  Du  Trône  ,  livres  11 
onces  de  sucre.  Comme  la  canne  donne  la  moitié  de  son 
poids  do  siiciv ,  100  livres  de  cannes  peuvent  fournir  l'j 
i  i3  livres  de  sucre  brut.  S'il  ëtoit  question  de  sucre  raffi- 
né ,  il  fandroît  diminuer  ce  poids  an  niriin.s  de  ^.  Il  faut 
cependant  que  cette  proportion^  qui  peut  Être  trés-varia- 
ble ,  soit  déterminée  par  des  e.ipérieuces  exactes. 

L'avantage  d'obtenir  le  sucre  solide  raffiné  ne  peut  étro 
atteint  qu'aux  dépens  d'une  partie  de  U  maliére  sucrée. 
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Le  sricrf  hifin  rafTiié  doit  être  sec,  solide  ,  lisse  ,  so- 
nore ,  iraiislucidc ,  tri-s-blanc  et  d'un  grain  fiu.  Les  diffé^ 
renies  espèces  de  sucre  du  commerce,  tel  que  le  sucre  des 
Canaries  cl  autres,  sont  d'une  finesse  ou  d'une  blancheur 
plus  ou  moins  coiisidéialile.  On  les  imiic  en  employant 
dans  leur  préparalion  plusieurs  espèces  de  .sni-rt:  brut. 

On  prépare  le  sucre  de  cuisine  (  kocbzncker  ) ,  avec  le 
suûrc  brut,  l'écume  de  sirop,  cl  on  lo  coule  dans  de  grosse* 
formes  appelées _yôrai(W  bâtardes.  La  surface  du  pain  est 
un  peu  blanche,  l'intérieur  est  d'uu  jaune  giisAtre,  cl  il 
reste  brun  au  sommet.  On  enlève  le  sommet  (juo  l'on  lait 
dissoudre  de  nouveau,  L'on  sépare  de  même  les  deux 
autres  couches  ,  dont  l'une  existe  dans  le  commerce 
SOUS  le  nom  de  sucre  de  cuisiue  blanc,  el  l'aulre  sous  celui 
de  cuisine  jaune.  Ce  sucre  u'esl  pas  solide ,  il  prend  la 
consistance  de  &rine. 

On  prépare  le  sucm  candi  en  versant  la  dissolution  de 
sucre  rafliné  ,  pas  trop  rapprocliée,  dans  des  vases  de 
cuivre  on  de  lailon.  Il  v  des  peiils  Irons  vers  les  côtés 
des  vases,  par  lesiiucis  ou  l'ail  passer  des  lils;  l  eslérieur 
des  ouvertures  est  couvert  par  du  papier  qui  esl  collé  des- 
sus. On  laisse  le  liquidependant  quelques joursdansunen" 
droit  &aÏB ,  et  on  le  porte  ensuite  dans  l'étuve.  Lorsque  le 
sucre  est  cristallisé^  on  incline  le  vase  pour  décanter  le  li- 
quide. Les  cnstaux  de  sucre  se  forment  autour  du  fil, 
La  cristallisation  est  ordinairement  peu  propoucée  et 
jrréguliére  en  apparence. 

La  forme  primitive  de  ces  cristaux  est  un  prisme  qua^ 
drilatére  &  base  rhomboïdale ,  dont  la  longueur  est  k  la 
largeur  comme  lo  à  7,  et  dont  la  hauteur  estunempyennç 


Les  cristaux  saut  en  général  un  prisme  tétraèdre ,  terminé 
par  des  sommets  dièdres.  Voyez  Gillol,  Annal,  de  Chimie, 
t.  iB,  p.  3i^.  Les  cristaux  sont  tantôt  blancs,  jaunes  on 
bruns,  d'après  le  sucre  plus  ou  moins  raffiné  d'où  ils  se 
forment. 

Le  sirop  est  le  liquide  qui  é^^ontli;  dos  formes  avant  qno 
l'ou  ajoute  la  couche  d'argile  ;  ou  l'appelle  sirop  non 
^werij  celui  qui  découje  après  y  avoir  Ptis  I3  couche 
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terre  glaise  huineclëe,  est  couiii]  mvs  le  nom  de  wm^ 
couvert;  rc  dernier  est  moius  esliiiic. 

Le  liquide  dout  ou  iie  sépare  plus  de  sucre  solide ,  est 
lin  sirop  c|ui  a  iXc  déjà  plus  ou  moius  allcité  par  la 
chaleur.  Il  coutieut ,  oulrc  la  nialiére  sucrée ,  de  l'extrac- 
tif,  du  mucilage,  elc.  Plus  il  a  élé  altéré  par  la  chaleur, 
plus  sa  couleur  est  bruue.  Le  sirop  le  moins  colore  est 
celui  qui  découle  des  pains  avant  ou  après  la  couche  de 
terre  glaise,  et  celui  que  l'on  dëcautedii  sucre  caitdi. 

De  ces  deruiers  ^rops  on  peut  encore  tirer  du  sucre 
solide  par  l'évaporalion ,  ce  qui  ue  serait  pas  possible  avec 
\t  sucre  brun,  cardaus  celui-ci  le  iHc/ï  cristallisable  et  uon 
eristallisable  sont  altérés  par  l'acliou  du  feu.  Si  dans  les 
raffineries  ou  n'employait  pas  un  degré  supérieur  de  cha- 
leur nécessaire  pour  faire  crislalliser  le  sucre,  ou  ohlicn- 
droït  sans  doute  une  plus  grande  quantité. 

Le  sucre  puriKé,  comme  nous  l'avons  déjà  dil_,  csl 
blanc,  translucide  ;  étant  cristallisé,  il  est  un  peu  Irauspa- 
reiit.  Sa  saveur  est  Irès-douce  ,  il  n'a  pas  d'odeur.  Souvent 
il  est  dur  ù  un  baiit  degré ,  et  si  cassnnt  que  l'on  peut  le 
réduire  sans  peine  en  poudre  fine.  Lorsque  l'on  frotte 
deu.\  morceau\  l'un  conlrc  l'autre,  dans  l'obscurité,  ou 
remarque  une  phosphorescence  trés-seusible.  Sa  pesanteur 
spécilique  est,  d'a])rès  Hassenfralz  ,  i,4o45-  Il  ne  s'altère 
pas  à  l'air  sec.  Expose  à  l'air  humide  ,  il  s'humecte  légè- 
rement. 

A  une  lempéralure  de  5o  degrés  Fahr.  (  lo  centig.  )  , 
le  sucre  exige  pour  se  dissoudre  i  d'eau  ;  :i  l'aide  de  la 
chaleur,  il  faut  à  peine  o,a2  d'ean.  Le  sucre  cristallise  ai- 
sément de  celle  dissolution  couccnlréc. 

Le  sucre  est  insoluble  dans  l'alcoul  priro  enlièrenient 
d'eau  -,  plus  l'alcool  csl  ai|ueu.\  ,  et  mieux  il  dissout  le 
si/rre.  ■ 

Lorsque  l'on  projette  le  sucre  sur  des  charbons  ardents , 
il  brûle,  répand  une  vapeur  blanche  qui  escilc  la  Inux  : 
elle  a  une  saveur  acidulé  et  une  odeur  agréable  (  ca- 

Le  sucre  chauffé  dans  un  poêlon  se  fond ,  brvinit ,  et  se 
boursouille  beaucoup.  Lorsqu'il  est  d'uu  brun  fuiicé,  ou 
relire  le  vase  du  feu.  Après  le  refroidissement,  il  se  prend  en 
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maasequt  attire  l'humiililéderair  telle  se  dissout  dans  l'eau 
et  dans  l'alcool,  et  présenlc  une  dissoliilton  brune  d'uue 
Hveur  un  peu  acidulé  et  amére.  Si  l'on  chauffe  plus 
lODg-temps  le  lucn,  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  soient 
ceaiëea,  il  reste  une  matiér^  charbonneuse. 

Lonque  l'on  dùUile  le  sucre  dans  une  cornue ,  il  passa 
d'abord  un  liquide  qui  diffère  à  ppïiie  de  l'eau  pure.  Les- 
parties  qni  sucfèdeut  ou!  une  saveur  acide  empyreumati- 
qiio.  li  pas'ii^  cusihIp  iiin:  lii)ilf;  cii:|nT<:iini.iliqiic,  une  Jurande 
I  quantité  de  gay.  acide  cariMiiiiijue  ,  çl  du  gaz  liydrogéiie 
carbone.  Il  reste  dans  la  cuniue  un  cbarbou  d'uu  volume 
considérable. 

Cruïïsti&nk  a  obtenu  de  480  grains  de  sucre  pur ,  âi»< 
tillé  avec  soin  dans  une  cornue ,  les  produits  suivants  : 

Acide  pyromntjueuY  avec  quelques 

gouiies  d'iiuile  270  grains. 

Ctiarbon  i3o 

Gaz  hydrogène  carboné  et  du  ga2 

acide  carboniqne  90 

Ï80 

La  proporllon  des  produits  gazeux  étoit  de  44  uiMurcs 
de  Raz  acide  carbonique  conire  119  do  gaz  hydrogène 
tarboué.  Le  dernier  contient  5  parties  de  carboue  contre 
I  d'hydrogène. 

IjC  sucre  se  combine  avec  les  alcalis  fixes.  Lorsque  l'on 
ajoute  de  la  potasse  à  une  dissolulion  aqueuse  de  sucre,  la 
.•îai'eur  douce  est  délruïle.  Si  l'on  vieutà  neutraliser  l'alcali 
par  l'acide  su]ruri([HC ,  et  que  l'on  précipite  le  sulfate  do 
potiLs.se  par  l'aicool,  la  s.aveur  sucrée  reparoîl. 

Lorsque  l'on  verse  de  l'alcool  dans  nue  disAohition  de 
sucre  daus  la  potasse ,  il  ne  s'y  combine  pas  -,  il  surnage  lo 
liquide. 

Le  sucre  se  combine  aussi  avec  la  chaux.  L'on  trouve 
quelquelijis  dans  le  suci-e  raffiné  un  peu  de  chaux  qui  pro- 
vient lîe  l'eau  de  chanx  employée  dans  le  raffinage.  'J'ous 
les  sucres  ne  conlienuent  cependant  pas  celte  terre. 
Cruikshank  n'eu  a  point  trouvé  daus  les  cendres  de 
sucre. 
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Lorsque  l'on  fait  bouillir  p.-irlios  ct;aU'5  de  sucre  et  de 
chaux  vive  il;iiis  de  l'L'au,  l;i  ilissolnlioii  n'a  pins  de  saveur 
sucrée.  Si  la  chanx  est  employée  eu  petite  quantité,  on 
teniarque  eucorc  une  saveur  sucrée,  accompagnée  d'une 
saveur  amére  astringente. 

En  fiiisîiiiiévaporeràsiccitc  un  mélange  départies  égales 
tle  iiirr-r  et  de  ctiaux  diilaj'ée  dans  l'eau,  il  reste  une  masse 
ien:icc  (jni  railnailre  nue  impression  sntla  Inugue ,  sem- 
blable :\  celle  d'un  alcali  caustique. 

Si  l'on  expose  à  l'air  une  dissolution  de  sucre  et  do 
chaux  dans  un  vase  latge,  la  sur&ce  te  couvre  de  petiU 
cristaux  qui  se  précipitait  et  qui  sont  toujours  remplacés 
par  une  nouvelle  couche  ,  jusqu'à  ce  que  toute  la  chiux 
soit  séparée.  La  liqueur  qui  reste  a  la  saveur  naturelle  du 
sucre.  Les  crislau.x  précipilés  sont  du  carbonate  de  chanx. 

L'alcool  et  l'acide  sulfurique  prccipileul  la  chaux  Aa 
cette  dissolution  ;  dans  ce  cas,  la  chaux  est  séparée  à 
l'état  de  sulfate,  et  la  liqueur  conserve  la  saveur  sucrée. 

La  dissolution  filtrée  de  chaux ,  de  sucre  et  d'eau ,  se 
frouble  forten:entparrébullition,  etla  chaux  se  préripilo. 
Dés  que  le  mélange  se  refroidit ,  la  cîiaux  se  redissout  et 
la  liqueur  devient  claire,  r>yez  Lowïlz,  dans  les  Annales 
de  Crell,  1-92  ,  t.  i ,  p.  "i^^ ,  et  Cruikshank, 

Cruikshauka  trouvé  qu'une  addîtiou  de  chaux  et  de  pe- 
lasse ,  enlevoit  à  la  dissolution  du  sucre  la  faculté  de  subir 
la  fermenta  lion  vineuse. 

Les  acides  dissolvent  le  .si/cns;  les  plus  ooueentrés  ont 
la  propriélé  de  le  décomposer.  L'acide  .sulfurique  agit 
iivec  beaucoup  (le  vivncitc  sur  le  sucre;  il  se  forme  de 
l  eiiu  ,  ipielquelois  niêuie  del  at  idc  acétique  ;  une  quantité 
consiiicrable  de  charbon  se  met  à  nu. 

Ce  dernier  communique  à  la  liqueur  une  conleurnoira 
et  une  cousislance  considérable.  Par  le  lavage  èt  la  fil- 
tratiou,  on  peut  enlever  le  charbon. 

Si  l'on  i'.iit  ;igir  l'acide  sulfurique  sur  le  sucre  à  l'aide  do 
la  chaleur,  il  se  forme  beaucoup  d'acide  sulfureux. 

Avec  de  l'acide  nitrique  ou  obtient  de  l'acide  malique 
et  de  l'acide  oxalique.  P'ojei  ces  Acmas.  Plus  l'acide  ni- 
trique est  foible  ,  plus  on  a  d'acide  malique.  Cruikshank, 
tta  traitant  une  partie  d^  ^^cFe  avbc  6  parties  d'acide  ui- 
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trique  et  6  parîics  d'eau  ,  trouva  qu'en  eulfti-aul  Ips  cris- 
taux à  mesure  de  leur  formaliou,  il  s'ctoït  foniié  o,58 
dacide  oxalique. 

Lorsque  l'oii  verse  de  l'acide  murialiquc  oxigéué  sur  du 
sucre  eu  poudre,  U  se  dissout  et  Tomie  de  l'acide  cilrique. 
L'acide  murialique  oxigéné  se  convertit  eu  acide  muria- 
tique  ordinaire  (i). 

Eu  faisant  pas^r  le  gaz  nniriaiîque  simple  à  travers  lo 
siicii: ,  l'acide  est  absorbé  selon  Pricstley  ;  le  sucre  acquiert 
une  couleurbruue  et  une  odeur  .Icre  particulière  (2). 

Les  acides  végétaux  dissolvent  le  sucrv.  mais  ils  ne  pa- 
roissent  pas  altérer  cette  substance  (3). 

^. 'ne  i^it  lentement  sur  le  fueir.Cetta 
,  renfermée  dam  un  flacon  ivec  ce  fjtx,  p>Me  p>r  plaiwan 
uuanccB,  deiieiit  aoirc  cl  lelIqucfic.L'acIion  eut  plui  prompte  dans  l'dlé 
qoedani  l'hiver.  DaiucetlecircoDitinre,  il  se  formede  l'eau- et  de  l'acide 
«■Monique  -,  l'acide  muriatùjue  mis  ea  liberté  {t«roll  te  combiner  întir 
memcnt  ■ii'c  la  pnrlïe  Dondtcon^osciî. 
(a)  Si  l'on  pri>)cl[çdu  suce  en  pmi(tn^  dan»  un  Rscnii  rempli  de  gai 

ti'Stc  UPC  poinlrt  charkoniieust  viiiién  nieri  t  Milul^^  if.ms  IVjji.  Cctto 
rfp  à  siccilé,  il  resie  mir  inini.  iioin-  Tn--a.iiiTr  ri  aride  ,  ciout  l'acida 


l'ons  ■  jouté  qu'un  derai-gro 


luntpaucrà  traiers  le 

j,  jujqu'à  

Is  il  ne  se  fonnn  pas  davantace  do  rTÏstaux, 

ira Uïé  aujourd'hui  que  lesacidri  vcgëliiuioi 

 H.  Nous  oTOju  ajoutes  des  sirops  Irâ-conce  ^. 

i;rist«llisiT,  difTe'renta  Midi.«  icgetaui  en  pelile  qiiautilé,leliqucduTi 
iwiSiedùtUië,tlel'aâdcoi*|i^uc,d«  l'iuide  lacuriquc,dessuctdec>- 


suc  17Ï 

-  Le  sucre  èétonae  fortement  avec  le  nitrate  de  potasse 
i  la  chaleur  rouge.  Avec  le  nlunatesuro^génédepotaue^ 
il  détonne  par  la  percussion  ou  par  l'intermède  de  l'acide 
auirurique. 

D'après  Cruiksiiâiik,  les  sulfures  hydrogénés,  les  sul- 
fures et  les  pliosphurcs  alcalius  out  U  propriijlé  de  décom- 
poser le  sucre  el  de  l'altérer,  de  sorte  q^j'il  ne  diffère  pas 
aensibiemeiit  de  la  gomme.  Crcikshank  a  introduit  dans 
un  flacon  renversé  sur  du  mercure,  une  dissoluliou  de 
sucre  à  la<(uelle  il  ajouta  une  quantité  égale  eu  poids  de 
phosphure  de  chaux.  Il  se  dégagea  sur-le-champ  du  gaz 
hydrogène  phosphore.  Au  bout  de  huit  jours,  le  sirop 
avoit  perdu  son  goût  sucré;  il  ctoit  aaïur  et  astringent 
comme  le  phosphure  de  chaux.  L'alcool  précîpiladela  dis- 
solution des  IIqcous  semblables  à  ceux  qu'il  forme  dan* 
une  liqueur  gommeuse. 

Dans  uue  autre  expérience  ,  ou  lit  dissoudre  un  peu  de 
sucre  dans  lalcool,  ci  ou  ajouta  à  la  liinicur  du  phos- 
phure de  chaux  -,  il  u'y  eut  pas  uue  aciiou  seusibla.  Le  [ué- 
lange  ,  après  avoir  resté  quelque  li;iiips  i  l'air,  l'ut  évaporé, 
et  ou  y  ajouta  de  l'eau  ;  il  u'y  eut  aucuu  dcg.igemcut  de 
gaz,  le  phosphure  éloil  couverli  eu  phospluUe.  Après 
avoir  liltré  et  évaporé  le  liquide ,  il  resta  une  masse  tenace 
qui  avoit  beaucoup  d'analogie  avec  la  guninie.  .Sa  saveur 
étoit  aiuère  et  douceâtre  :  elle  parut  élre  insoluble  dans 
l'alcool  ;  projetée  sur  des  charbons  ardents  ,  elle  brûla 
à  la  manière  de  la  gomme. 

On  fit  des  expériences  semblables  avec  les  sulfures. 
fi&  saveur  douce  du  sucre  fut  détruite  ;  mais  comme  les 
produits  formés  sont  trés-solubles  dans  l'eau  ,  le  résullat 
est  plus  difficile  4  examiner. 


troni  de  berbrrit,  dcgroïeilic,  ctc.Tnu»  cesaiTcnUont  empcclui  Icfiicr-E 
de  crisUlUKr  à  ii  inaQit:rcurdinaire;aii  lieud'j.oir  dci  erniiiiix  dursef 
cnuota,  iUëtoieatni(iii'>,gr>iia<'[i-iii,  d'un  nnpcct  de  rlimii  Itcui',  etattî- 
Tèrent  puisiamniciit  l'huuiidilè  de  l'air,  Coihidc  l'eilractir,  U  ijorame  , 
la  matière  culnraiili;  de  lu  tïolf  ttc ,  pic.,  n'euléient  [inj  au  sacrela  Tacillte 
di'  se  rristatlisor  en  tiicte  cand\ ,  douxtods  cm  de tuir  établir  deux  h jjin- 
poltimi  sur  l'aetï'Hi  des  aridii  vdgétaux.  Il  l'aut  supposer  que  lei  aeidei 
légétauiddcDinpaMUt  lejiiciic,  oubïea,  ce  qui  «t  plus  probable, Iqu'iu  su 
combinentiotiinenientaireGlui  et  luidooDEDl  des  propridtù  nouieUei  en 
1«  reiuUat  tembklils  muere  dcniiin.  /^Dr»: les  Aaaalei  de  Chimie. 
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Le  jucre  se  combine  aisément  arec  les  huiles,  et  les 
rend  miscibles  à  l'eau. 

Les  pbéuoniénes  de  la  ilislillaiion  tiu  sucre  ont  fait  voir 
qu'il  étoil  composé  de  carbone  ,  d'oxigéne  et  d'hydrogène. 
Lavoisier  est  arriva  su  mtme  réioltat^'en  soumettant  une 
quautité  donnée  da  sucn  &  la  feEinenUtioD  alcoolique. 
0'apràa  aea  ez^rîeùces  ,  il  a  âétennmé  les  rapport! 
suivants  : 


Voyez  Traité  Elément.  ,1.  i ,  p.  i48. 

Le  mode  que  Lavoisier  a  suivi  ne  pouvant  cependant 
pas  donner  des  résultats  e.iacis,  la  proporliou  des  parties 
consliUianles  de  l'acide  carbonique ,  qui  sert  de  hase  dans 
son  calcul,  a  besoin  d'ûtre  diminuée,  ce  qui  occaeion- 
«croil  un  cbangement  considéritble  dans  les  rapports  (i), 

La  canne  à  sucre  est  originaire  des  contrées  au-delà 
du  Gange.  En  tout  temps,  le  sucre  a  été  une  brancha 
de  commerce  importante  pour  l'Indostan,  la  Fene  et 
l'Arabie.  Ou  le  tniusporla  de  Mecca  pur  Bassora  et 
Bagdad  dans  la  Basse -Egypte,  en  Grèce,  en  Asie- 


(0  BIH.  Thënird  et  Gaf-Lninc  oqI  ioudùi  demiérciDCnt  le  tiun  k 
vnB  nouiclli^  analjiepiir  le  laojeii  du  muriite  suroiigcnë  (IcpotUH.  lU 
911I  troiiid  qu*^  looparties  de  imcic  cristaUiid  (.uiitiennent  1 
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Mineure ,  el  de  là  tlans  le  nord  de  l'Europe,  A  l'époque 
«ites  Norinautls  ,  011  cullivoit  la  caune  vers  le  ciMé  méri- 
dional de  Palerme,  daiia  des  coutrées  trés-liumidea.  11 
parolt  que  l'on  s'est  conteulé  d'abord  de  faire  évaporer 
le  suc  exprimé  (te  la  canne  jusqu'ù  consistance  du  miel  ; 
au  moins  l'expression  mcl  arundiiiaceutn  ,  dont  s'est  servie 
Paul  Aeginela  eu  Ga5  ,  et  de  caniia-mele  ,  que  l'ou  doii- 
Boit  au  produit  de  la  canue  en  Sicile ,  rendent  ceci  Irds- 
vraisemblable. 

Lorsqu'eu  1430,  le  Portugal  prit  possession  de  Madère, 
le  gouvernement  portugais  fit  venir  la  i;aHne  à  sucre  de 
Sicile.  L'Rspagne  la  fil  venir  ensuite  ;  de  là  la  caune  fut 
transportée  dans  les  Indes  occidentales.  Depuis  cette 
époque ,  la  culture  de  la  canne  a  été  négligée  en  Sicile  , 
eu  raison  des  mauvaises  masures  prises  par  le  gonvenio- 
meut.  Anjourd'liui  les  propriétaires  d'Avola  ont  utio  pclilo 
plantation  qwo  l'on  montre  aux  étrangers  connue  une 
rareté  chez  eux. 

La  planlalion  de  la  canne  ,  dans  les  îles  de  l'Inde  occi- 
-deulale,  devint  liieulôl  si  importante,  que  tout  le  nucre. 
consommé  en  Europe  vcuoit  de  ces  contrées.  Depuis 
■  quelque  lemps,  les  Anglais  mettent  beaucoup  de  soin  à 
cullivcr  la  canne  dans  l'Inde  orientale  ,  et  !a  récolte  en 
«st  dijjà  si  considérable,  que  la  moitié  du  sucre  consommé 
en  Enrope  ,  peut  être  tiré  du  Bengale  et  des  possessions 
anglaises  à  Coromandel. 

11  paroît,  au  reste,  que  la  nature  a  prodigué  ce  végétal 
dans  plusieurs  contrées  du  globe.  D'après  les  témoignages 
de  Labat ,  il  est  trés-probablc  que  la  caune  se  trouve 
aauvage  dans  les  contrées  chaudes  de  l'.Amérique  ;  l'on  a 
même  trouvé  une  très-bonne  espèce  de  canne  dans  plu- 
sieurs iles  nouvellement  découvertes  du  graud  Océan 
austral. 

Le  raffinage  du  -îu ce  paroît  avoir  été  inventé  par  uu 
Vëuilien  au  17"  siècle.  Vers  la  fin  de  ce  siècle,  lesKcnséloit 
si  cher  en  Allemagne  ,  qne  l'on  se  conteutoit  do  mos- 
couade  ,  de  sirop  ou  de  miel. 

Kqyea  Technologie  de  lieckmann,  Gotlingiie  ,  1787  , 
p.  4*3  i  Schrickclàc  salibus  saccharinis  vegelabilibus  et 
saccliari  albi  vulgaris  aualysi ,  acidoque  hujus  spiritu. 
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Giess,  1776  ;  Éduanl  Rtffby,  Observations  Chimiques  sur 
le  sucre^  Précis  sur  la  uaniie  et  surles  moyens  d'en  ex- 
traire le  sel  essentiel ,  suivi  de  plusieurs  Mémoires  sur  le 
sucre,  sur  le  vin  de  canne,  sur  l'indigo,  sur  les  liabila- 
.  tioDS  et  sur  l'état  actuel  de  Saïnt-Domîugue  ,  par  AL  Ou 
Trône  de  la  Coûta»,  àParis^ches  Daplain-,  Cruikshanlc, 
dans  la  deuxième  édition  de  l'ouvrage  de  BoUo  :  Cases 
of  Ihe  diabètes  melHlus ,  Loudon,  1798  -,  Proust,  Annal, 
de  Chimie,  t.  87  ,  p. 

Dans  l'Amérique  sepleutrioualc  ,  ou  retire  le  sucre  de 
l'érable  (l'acer  saccharinuni) ,  ai^ire  qui  croît  avec  abon- 
dance dans  les  forâls.  Le  docteur  Kusch  (Account  ot 
the  Sugar  Mapple  Trce  ,  Transactions  of  tne  American 
Philosophical  Society,  t.  3  )  donne  de  Tarbre  et  de  la 
préparalioD  du  sucre  la  description  suivante  : 

L'érable  croit  abondamment  dans  les  contrées  occi- 
den(;ilcs ,  dans  tontes  les  pruviaccs  des  Etats-Unis. 
Il  acquiert  une  hauteur  de  3o  à  4*^  pieds ,  et  ub 
4iamétre  de  a  A  3  pieds.  Il  faut  à  peu  prés  ao  ans  pour 
i]ue  sa  croissance  soit  accomplie.  Les  fleurs  out  uue  cou- 
leur Manche,  elles  paroisseiit  an  printemps  avant  les 
feuilles.  Aux  mois  de  février,  mars  et  avril ,  on  fait  uu 
trou  à  l'arbre,  de  a  poures  de  profondeur  ;  ou  introduit 
dans  l'ouverture  un  tuyau  de  bois  pour  conduire  àvolonté 
le  suc  qui  coule  pendant  4  ^  ^  semaines ,  et  quand  it 
cesse  on  perce  de  l'autre  c6tc  de  l'arbre ,  de  manière 
que  si  le  trou  est  du  côté  du  midi ,  on  en  fuit  uu  autre 
du  c6té  du  nord. 

hes  ouvertures  n'arrêtent  point  ia  végétation  de  l'arbre. 
On  dit  avoir  remarqué  que  l'arbre  donne  tiiie  (junolité  de 
suc  d'autant  plus  grande  et  de  meilleure  (jiiajili:  ,  s  il 
a  été  percé  souvent  ;  ou  a  des  exemples  que  les  arbres 
ont  été  percés  pendant  4° ras  ,  sans  que  leur  végélaliuti 
ait  diminué. 

Uu  ariire  ordinaire  fournit  dans  uue  saison  favorable 
30  à  3o  galons  de  suc,  d'où  l'on  peut  relir^rS  à  6  livres 
de  sucre;  eu  général  ^0  livres  de  suc  donnent  1  Ilvta 
de  sucre. 

Le  suc  ne  doit  pas  étr?  conservé  plus  long-temps  que 
a4  heures.  Avant  de  le  ii.ire  évaporer ,  il  est  bon  de  le 
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passer  à  travers  une  loile  ■,  révaporation  se  fait  dai>^  des 
chaudiiires  plates  avec  une  addilioii  (le  chaux,  do  blauf: 
(l'œuf  ou  de  lait.  Pour  enipÈcher  le  liquldede  monter,  ou 
y  ajuute  un  peu  de  beurre.  Dans  le  suc  suffisamment 
évaporé ,  le  sucre  cristallise  en  grains  semblables  au  sucre 
brut  (jui  peut  être  ratliué  de  la  manière  ordinaire. 

La  fabrication  du  sucre  d'érable  dans  l'Amérique  sep- 
tealrionate  est  si  considérable,  que  la  production  surpassa 
(le  j  la  consommation  dans  lo  pays.  Quelques  autres  es- 
pèces d'érable  peuvent  être  employées  aussi  pour  en  re- 
tirer le  sucre. 

Comme  le  sucre  d'érable  est  moins  .soluble  efYiiotns 
sucré,  comme  il  u'est  pas  propre  li  conserver  les  fruits 
qu'avec  l'addition  du  xucrc  de  canne  ,  l'ruusl  soupçonne 
qu'il  diflére  du  sucre  de  canne  (i). 


(0  On  doit  k  M.  HcrmbstEEdt  dci  détails  sur  l'eilractloD  du  iiicm 
d'erable  venant  en  Allemagne.  f^ornAamla  de  CliimiE,  t.  73,  p.  i63. 

ARn  d'olilenir  11  sire,  an  ton  tes  arbres  de  troLi  cùtca,  auievaat,  au 
midi  et  BU  couchant,  aicc  ude  tnrlère  ordinaire  de  Ter,  arant  un  dtini- 
poucc  de  diarai-tre;  on  crciiia  jusqu'au  rnmmencement  du  boi*.  On  mit 
dans  rhaque  ouierlure  une  canule  de  boU  de  sureau,  dont  on  aïoït 
retiré  la  moelle,  et  on  eut  soin  d'ïiiclincr  ta  cauule  vers  te  sol:  chaquc 
ouvcrturc  était  faite  à  i3  pouces  au-dc3saa  du  sol  j  au-dessous  de  tout» 
les  canules ,  on  initdes  [jalsde  terre,  aBn  de  recueillir  la  au  te. 

La  Kieobtenue  parles  trous  pratiqués  dans  1«  érables,  est  restée  claire 
el  limpide  comme  de  l'eau  depuis  le  coininenCL-aieiit  jusqu'à  la  fin  de  l'o- 
pération.Sa  pesanlcurapêrifiq  ne  est  restée  constante,  soit  i|u'onl'eiU  priso 
uu  cornmencemïnt,  lorsque  l'arbre  la  rendoit  eu  quantité  asaei  conii- 
dei-nble,  suit  UM'on  ne  l'eût  prise  que  vers  la  Sn  <1b  l'étraporiitioa ,  lors' 
qu'elle  ccïsoitde  conter. 

Lcssêvesdifférenl  beaucoup  p.ir  rapport  n  la  quanlitcde  jiiirequ'clle» 
ciiii  tiennent.  Voici  le  tableau  des  diffcren  tes  quantités  de  jucreque  l'au- 

ifitarij  couticnt  il  peu  pri'sSlitres  d'eau.] 
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Maiggraf ,  par  sos  expérîeuccs  antérieuras  lor  la  bette- 
iwtf  beiula  imigaris  altistima,  doiua  l'idée  à  Acbanl  de 
rqHmd»cetd))eUc«cbimistefitdes  Msaûpourséparerle 
tucre  de  oe  végétal  iadigène.  Comme  le  auerv  daas  Is 
betterave  est  combiué  avac  des  matières  extractires  , 
inucilagiiieu.ses  et  glulineuscs,  on  a  imaginé  différenti 
luodeii  pour  isoler  le  sucre.  Le  procédé  suivant  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  : 

L'on  écrase  les  raciiies  tratcbes  Inen  lavées  sur  nue 
DMchiae  à  r^r ,  et  00  «B  exprime  le  suc.  On  introduit 
de  suite  le  suc  exprimé  dans  )a  chaudière  ;  ou  donne 
une  ferte  ébuUition  et  on  euléve  l'écume. 

Ou  projette  alors  dans  le  suc  bouillant  de  la  chaux 
pDéalablemeut  cleiule  ,  jusqu'à  ce  que  daus  une  épreuve 
enlevée ,  il  se  précipite  bientôt  un  mucilage  gris  qui  est  _ 
surnagé  d'un  liquide  jaune  clair. 

L'on  entretient  le  suc  pendant  quelque  temps  en  dral- 
lïtion',  on  l'écume  avec  soin,  et  on  le  laisse  déposer 
pendant  3  jours  (lausdes  vaisseauxpropresàcette  opération, 
appelés  vaisseaux  de  sédiment.  Après  avoir  soutu^  le  suc 
clair  par  le  iiiuj  eu  d'uu  robinet ,  ou  Oltre  la  couche  in- 
férieure à  travers  une  éloll'e  de  luine ,  et  ou  fait  évaporer 
le  tout  jusqua  consistance  de  miel.  On  coulînue  le  rap- 
prochement dans  une  ciiaudiûre  plus  petite,  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  le  tirer  on  filets  ;  après  avoir  été  un  peu  re- 
froidi ,  ou  le  coule  dans  des  formes  de  grés.  Ou  l'épure 


niilbnniiae,rt  qu'on  pput  )■  fa  i  rv  crii  tu  11  i>Fr  jusqu'il  U  dernière  goutte, 
■ansau'clles  donnent  une  quanti  t<i  nnlsblt  d«mvla«o  ,  ou  de  mmcouadr 
liquÎAe,  Dn  ublieut  di'ï  «ropiquidillUrL-nt  un  pi:ii  eiitr'eui,  (ait  patin 
raulenr,  »ait  pur  le  goût. 

ljen\tayt  ieVacrr  JaiY'^rpiim  ,  Foirer  pialanoiJe-t,  Faeer  saccAari- 
num,  l'aeer  laUticum  ,  i'acer  montpciiiiLiRam ,  Paeet  ntgHitJo' de 
Vae*reanulbtrt,ntÂtaX  aae  couleur  jiu ne  de  fin,,  etaiMureuriucr^ 
para.  Hui  ceox  de  Vaccr  mhnm  et  de  Vaetr  pimilo-ptaianus  avnient 
une  coolear  jaune  bruni  tre,  cl  laiuoïent  uu  arciére-goùt  Mtringent. 
.  t^iéTed'Anibleabtenue,  snil  dam  le  parc  de  Berlin  ou  dani  relui  de 
ItheinibergiOa  encore  dansli  terre  de  Uirbkc,  fut  loujoiirs  évaporée 
sur  leilieiiXf  daosdescluudiïrMde  BUiire,  en  r uii'i-iLBm  i;  iWiiuue  rie 
lirop  >  et  eiuui  le  envoie  l' ti  la  raffuierie  itc  jiiC.t  ù.-  M  \1.  Stliitlir,  h  Bei- 
lin,  où  l'oneonfeclionna  «kc  beaucoup  de  succts  du  siicrr  brul,  doat  on 
fitenuiite  du  iiiert  raffiné;  de  mrle  cjue ,  *ani  coinplir  le  sirop  qu'on 
obûeqt.toujours,  on  a  fabrîqaé  plunean  qnintaux  de  juc.'<  rjfRari  de 
.  loatei  In  qmlito.  {Nou  Jtr  TradoBUatt.) 
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ensuite  à  l'aide  de  l'argile  huineclée ,  et  on  suit  ponr  1b 
reste  les  procédés  usités  daus  les  raliiueries  de  sucrv 
brut. 

On  trouvera  des  détails  sur  la  fabrication  du  sucre  de 
betterave  dans  le  journal  de  Scherer,  t.  a,  3  et  4-  Il  faut 
espérer  que  l'ouvrage  annoncé  par  Achard,  donnera  un 
supplément  important  à  cet  objet. 

Marggraf  a  relire,  à  l'aide  de  i'alcooi,  du  sucre  de  plu- 
sieurs végétaux  :  de  la  racine  du  paslùiaca  saliva  ,  de  U 
racine  de  sium  sisarum  .  de  la  raciue  de  beta  cicla  ,  de 
iiaucus  carala.  Gleditsch  a  obtenu  du  sucre  des  feuilles 
de  différentes  espèces  de  choux  -,  Gerhard,  du  tùaïa..  Les 
végétaux  suivants  foumisMot  encore  plus  au  moius  d« 
taere.  Le  sac  de  belula  oiAa  ;  les  baies  de  Vasûltpias 
^friaca  ;  le  cocua  nacrera  ,  agat>e  Americana  ,  J'ucus  saor 
chariaus  ;  les  figues ,  ie^ua  aanoa  i  jugions  alba ,  sea 
maja;  les  racines  de  persil,  opium  petroaeUnum^  etc. 


Ii)Iie  tr**ail  de  M.  Adurd  t  conduit  1  dJdderliquatiou  de  MTOir  ' 
n  beltfrraTn  ,  en  France ,  éloïcnt  aïoA  rJchci  en  laert  crtlciqut. 
croiutntdim  la  «iiiri>n)<lGBi:rlin.M.Dc;>eux,  rappofleurd'uneçom- 
misùon  nommée  pur  liclai»'  di's  Srinaces  ma ihcma tique  Pt  plivsiqui-, 
■  lait  ronnoitre  les  prîntipauiréiullatiuuc  l'on  i  obtenus.  A'ur<z  Annal. 
deChiniie,t,  33. 

p'ilMrd  on  suivit  le  proMili?  nue  Marggraf  aïoit  indique  dons  wn 

«ipriienccs  di;  M.  Acliard.  IJn  nbtliil  iB  u^iriii^  de  niuscuiudc  sur  ii^S 
'   parlio  de  bellc-rave. 

Cette  mCM>vuBde  elfiit  brune  "1 

UoDsqu'oalaia  raitnubir,  on«   ^    ^  

moKonade  decannede  troiûème  sorte-EnlinoD  aiuppldéauidilEéccale} 
op^ntionid*iMage  dans  Ici  rarane(iei,en  fhiuntdiuoudreihiudel'al- 
coolBneceTtalQefjiiintil^  de  cette  iniMCDaadc. 

Par  ce  mojicn  on  a  obtenu  un  incn  candi  qui  ne  différoit  en  ijen  de 
celui  qnedonne  le  siicrf  di-ca  n  ne. 

Aa  lieu  d'empln^er  1c  sur  ciprim^  de  Ia  bellerave  cuite,  comme 
H.  Achard  le  rpiMiniiiande,  on  iic servit  de  celui  delà  racine  crue.  Ceauc 
tnforé  jusqu'au  |ii>ïiit  mmcfiablc  et  avec  Id  précautions  rcquisec,  « 
donné ,  après  nioir  scjiniriii;  plut  d'un  moi«  dam  une  étuve  ,  pré» 
d'un  quart  df-ptiis  de  luoscouade  que  le  sirop  Tait  avec  le  suc  eiprimé  df 
betteraTe  cuite. 

Lei  rooclusionsdii  rap[iorlrur  snut  : 

rroiteii  France  et  qui  est  re- 
ir  des  bandes  * 


le  esjutce,  cultivi 
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Proust  a  fait  voir  récemment  que  le  suc  de  raisins 
mûrs  dans  des  piiys  vignobles  ,  pouvoit  founilr  assez  da 
aucrc  pour  l'eu  extraire  avec  avantage. 

A  cet  effet ,  après  avoir  écumti  le  suc  bouillant  de 


fi  consiKiiJi's  d:i«s  1111  Mi'uiniit  l,i  i  U  .-Use  An 
J4ut  ■■!  ph«,i<|m-  .h:  [■lii.liliil,  par  M.  lïoeui.ït 
11!  77  dts  Ariiiali-s  (11-  tliiuiii  .  A  oiti  Ici  procédés  que 

1 ,  dlicnt-ili,  lor'qu'!  lions  ciiiiiore^u  labeUeniTes, 

Il  lipc-'da  mimique  mm- -.11  il  nous  d'abordîe»  procédé» 


^ulpertâ  ajouter  au  sue  qui  cii  provient ,  une  quantité  d'acïdvsulrurii 
2°  Apres  (Jdelques  hriires  derept«,on  décante  la  liqueur  olon  jajci 


bouillanl'.M.  Arharil  awure  qui-  rctLe  preraiiliiiii  i->L  dt:  risui'ur  ; 

^"Lurmiui'ln  tiqiii  ur  est  cllatidcà  30  di;^'rés,oii  r  ajouti:du  laiteri'éuiÉ 
pourlarinrifliT.  Afllc  epoqufon  aURmeille  la  <  lialtur  juiqu'iice  qilVlli- 
H>it  paririiuc  à  79  drgri~t  ;  i>ii  l'cntri-Iient  dans  eel  état  peudauL  un  quirl 
dfirorc,  puis  on  lillre  la  liqueur; 

5°  Lali(|UCurfiltrcc('SlreniiH:denauTcaudaa]  la  chaudière  o il  on  l'd- 
Tipnre ,  loujouri  lu  bain  de  rapcun,  jusqu'à  la  conuiUncedciirop; 

6°  Arrit^Bcepriinl,  Içiîrup  doit  être  TertédHnidv«TiiMide|rè«c(h- 
ntiuiFi gnmîi ï leur paTtlcInlcrieurc de champclnrci qu'on  peut  ourrtr 
et  TPrmer  li  volonté.  Après  quelques  jour*  de  repui,on(iiltrecctellun- 
neliircs,  elle  drop  ani  en détouleietrouTe clair  etpMWtement  privé 
n  U  tedimeD  t  qu'il  afoft  formé  dinsloicADesj 

^'Onépil^lcc^rapparunenotiTellcenjKiia^oB,  etloaqn'oD  jiiga 

uSlrit  mlEnniinentroncrnlré.aale  ïeneduiu  des  Tnineaui  nlali  et 


H"I.e  sirop  dceanté  pi-ut  être  mijdc  oouïeau  à  l'êluie,  oii. quelque- 
fois il  fournit  encorcdescriitaui,  mais  tcpIuiHiuieut  il  ne  fait  que 

^°LÛcd*UitxoI>lemi«f*r  lu  diflïCKntc*  opérations  dont  «u  tient  de 
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raisin  ,  on  }■  ajoiile  des  cendres  Ipsîivtcs  ou  de  craie  ^ 
jusqu'à  ce  que  l'ncidc  soit  neutralise  -,  uu  le  tiit  évaporer 
rapidement  jusqu'à  moitié ,  et  ou  laisse  refroidir  pour 
que  les  citrates ,  les  tartrates  ct  le  suUate-de  chaux  puis- 


p>r1«r,;nTitJouin;a  nu  ratTinn;;r pourlMjDeloii sntf  Ifpen  pr^lMmAmo 
proredïsqiic  rcui  ailnplo^  tlnns  U>s  raFfiociiu  deniDrv  de  ciDDC. 

C'est  TDaiatcuaut  d'à  prés  nutrcpro[fre  eipërience  que  nom  alloiunoDS 

1°  Il  nouspiTOit  bien  dëmoDtnïque  l'addition  de  l'acide  «ulflirilfncaa 
■iicci|iriiiiëdebeller»c,ue  produit  pii  un  anuibanefi*etqucIiLA<;hatd 
le  prétendi  nonidÎTODS  mime  mieux,  cVitquE  cet  acide  peut  quelqui»" 
fDkdeTenfrniiblble  auinccti  de l'opcralion. 

En  efTet,  too  action  ne  k  borne  p»  leuleratnt  1  coigoler  l'aUmminv 
qae  contient  leiuc  de  betterare ,  d&  s'e^ierte  encore  sur  lei  autrei  ma- 
tériaux immedial*  conleni»  dans  ccini^metur;  c'est  pour  cela  que  son- 
Vent  il  arrive  <]ue  les  molécules  tacchnrinej  surtout ,  rprontcnt  une  aUé- 
ratlon  qui  Les  empêche  de  se  séparer.  Dans  ce  cas,  .lu  lieu  d'aiolrun  iirop 
clair  et  wCliiiiiniincnt  liquide,  on  u'ubtieut  qu'une  e<i>êri'  de  uiagma 
très-tpais  et  ïisqueui,  dans  lequel  il  est  impossible  qib'.m,  une  ni.itiTC 
rristaUiae  puisw  se  former;  ou  s'il  l'eu  Ibriue,  c'esi  louiiinis  m  pi  lite 

''"Âla '«irrite, la eraie  et  la  etiaul  que  l'ariteur r^eouiiu,),,,!..  d'.iiouler  ,  di- 
minuent l'effet  dera.ide,  mais  elles  u.:  rlian^nU  ri.  n  .-r  luiqui  d'a- 
bord a  dte  produit  ;  elles  ne  pr„.  e,il  l.n,t;„,  plus  qu,  -'.qq^ser .\ cequ'il 
devienne  plus  eo„*ider,il>le.  Si  ..i,  eii.n.ii  M.  AHi.ud.  I.i  ,l,.-.lenr  qu'un 


3ue  eesuc  coiilieut ,  ne  leroLl  p^s  t^<:.u>\:-         q  ,  put  le  passer 

e  l'aider  avec  unnoide.  M.us  M,  ArU.n  -.]  n.-  lut  p:n  mU. nil.m  que  si  1a 

E'^c^àpdal^on  de\'alLim^ ,  il  T^''dàn^ 

mine,  il  est  possible  Se  promet  qu'il  eiistù  encore  loul  dëieluppc  dam 
la  liqueur. 

3°  M.  Airhard  recamnunde  de  faire  dnporcr  la  liqncnc  dana  on  ra*a 
cbaaBëpar  latapeurdel'eBabaiiillanle;  il  veutiurlout  quelemiuiiniiin 
de  la  clialeuc  communiquée,  ne  dépasse  pas  le  degré  79  de  l'e'chelle  dfr 
Béaumur. 

Cette  précaution  nous  a  paru  inutile.  La  survcillanee  qu'elle  c»ise  pour 
ncpas"utrepa«ni  le  degré  indirjud,  est  un  ineonicnitnt  qu'on  peut  evU 
ter  on  l'aiunt  l'eiaporatimi     teu  r  -     "          —  —  '- 


sur  relui  dr  M.  Arlii.r.1.  ^      ^  ^ 


..u..,.t  .i...u..    .....u  rHl'r\C^Tius"d1^'"nrd!ClV\"on^^^ 

unesortu  de  comt^naison  qu'^iil  est  Irés-dilllcile  deruoipre  ,  et  qui ,  tant 
qu'elle sulufttp,  (lounc  au  firir  qui  cristallise,  uneuiTCur.riIrcmcmrut 
dcugràiDlPi  qui  même  redite  tonrent  à  l'acoon  du  ralTmage. 
Ceat  apcfa  aïolc  reconnu  et  conatalé  cet  troîdncootétÙBnta^r  plib* 
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■rot  se  précipiter.  Cette  ckriScaiion  se  lltit  daus  des 
barriques  ou  dans  tics  chaudières  mômes. 

On  puriSe  la  liqueur  eucorc  davanlagc  pur  le  blauc 
ë'oBuf  ou  par  le  sang ,  et  on  la  fait  évaporer  eu  con- 
sistance de  sirop.  Sans  cet  état ,  elle,  correspond  à  la 
nosconade. 

'  Ce  sirop  ,  quoique  préparé,  avec  du  raisin  blanc ,  est 


Ici  procède')  d^rit<  dam  le  rap^nrl  jaîl,  i!  j  ù  qiipiqucs  anac»,i  l'InitU 
tut,  parone  coinniis»na  chargvc  de  s'orrupur  de  l'cittaction  da  sacre dr. 
IwltcraTC.  ' 

Ces  procédts  ronsiulmt  à  i^Mporfr  1*  suc  pipriiné  selte  rarine,  en 
npoMnllf  Ta«  qui  le  contient  n  une  cliuli.iir  leUc  qiip  la  liqiirur  putwe 
tau  jours  cire  en  ébulliliiiu.  C'est  uucpi-craii!  Ion  qui  nnu^  ix  paru  ueccs- 

foisepai»,  \i)qlieui ,  et  ne  Soîin*' pas  nu  doniii- tro-pcii  de  rrislaiiido 
luct.  Quelques  moments  aïant  que  U  sir..p  soit  cuit ,  on  leclarifie  et  nu 
le  fdtre.  Le  prodoit  de  U  jiUration  cstensulte  soumis .^  une  nouvelle  éta- 
porotiiia  ;  loraqu^il  est  arriic  i  la  ronsislance  tirupeuK  ,  on  le  retire  du 
lea  et  on  le  verte  dxns  des  vosrs  Ircs-lai^cs  etpea  proroadt.  Enfin  ^  on 
place  ces  ^asa  daus  une  eture.  Huit  inan  niISsent  Mineat  Donrqu'oD 
voicdricTiiiauxdcji'creserormpr,  et  lorsqu'on  ■pFrçoit  qn«iear  qiUD- 
titd  n'augmente  plus, on  les  luipare  pur  la  décantation  et  l'âninitemcnt 
du  tiropdant  ils  sont  imprégné».  CrscristauiaontleplwormnaiKtnent 
Ir^a-rê^iiliera  ,  mais  il>  ont  une  couleur  b mot  foncée  et  noesiTciiranei 
désagréable. 

Dans  cet  ritat,îl  aeroildiffieile  de  s'en  servir.II  faut  donc  In  pnrifieT,«t 
c'est  là  p  ri  n  ri  paiement  l'opëratiofi  qui  offre  le  plus  de  dlflienlléa. 

En  criel,  ou  >  beau  les  laver  aycc  de  l'eau  pourldrher  d'cnleicr  U 
matirre  qui  les  r nlore  ,  ou  même  Irs  dissoudre  dans  l'eau  et  clarifier  la 

îit*e1li>'r"iilieTnMamme^trcesdeuir^^^  "  ""  " 

Aprrs  pliisi''urs  autres  tentatives  ausu  inrruetueusrs  que  cellca  dont 
nou«  icm^i(i>di-  jiarlcr ,  pourwparrr  la  matière  dont  il  s'ai-it,  nousprim« 

A  l'aide  de  ce  muvenon  parvin  . 
saveur  trén-déugrêâble,  et  11  rata  dana 
(en  reiméc  avant  son  exprcsuon ,  nae  réritaUe  cusonade  preaqoe  taàn 
en  qualité  et  encoolear,  i  cette  caHonide  de  ctune  qu'on  trouve  dana 
le  commerce  et  qu'on  déatgne  par  le  nom  do  eeiionaJe  de  troUiime 

Arriïi'ï  à  cepointj^nftiis  commençâmes  à  croire  h  la  possibilité  d'à  mi- 
nage; niais  comme  cet!  l' opérai  ion  m-  nousÉloit  paifainiliCTe  el  que  d'ail- 
leurs elle  exige,  pour  élrr  pratiquée  avec  surces,  une  sorte  d'habitude 
que  l'eipérience senle  peut  donner,  nous  résolûmes  de  noua  adi'cssera 
nn  ralBneur,  et  dcl'innterà  noua  aider  de ai-s  conseils. 

M.  Allard,  propriétaire  à  Pari»,  d'une  rtflîaerie  asiei  considérable  , 
futceloiqiie'noatalUina  tivaver.  Dàtl»  première  demande  qne  nom. 
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Coloré  -,  il  a  une  saveur  (1ésnf;r^ab1e  ;  il  Mait  i  la  gorg» 
une  impressiou  d'âcreté  analogue  à  csUe  que  l'ou  éprouTA 
du  miel  jauue.  Dans  8,  i5  h  ao  jours,  selon  sa  consîs- 
laace ,  il  se  coagule  en  uue  masse  greuue ,  épaisse  ,  qui 
ne  coule  pas  en  renversant  le  vase.  Le  sirop  qui  n'est 
pas  trop  rapproché  cristallise  le  premier.  Il  parolt  que  le 
jucre  de  raisin  exige  une  quantité  déterminée  d'eau  pour 


lui  flmci,  iloKHt  OMienleineat  «le  noo*  tndlqaeBla  nantèBe  dMtnqai 
derioiAprocMcrt  mait  mims  «nccnv  d«  fe  ttaniportcrdiraiiolrablKH 
ntolre,  etdetoumtattnlul-mdn'e,  deiuit  iuiiu,aa  aotre 
cinonidc  de  betterave ,  en  lui  Hiûant  lubir  toutcileti  opeMliobs  aa>-- 
qocllraitaioft  rccaunloraqo*!!  AUoit  nlSncr  ir*  caMaïudEs  btutrad« 


de  reusMr,  noiu  impiren'nt  en  lui  la  plus  grande  conlLaiic^.  <  '  nuus 
«Aneila  preuTe  qu'elle  étoit  bien  plavde ,  uiisque  aoat  «iino  k'  sdïii 
qD'UmUi  «uÎTFeutop^Eitiuiujutquc  cooipriile  Iroiaiénic  torraf^e. 

Arniéti  ce  terme,  nom  rftiriinra  le  tucrv  du  TormES  oit  il  .mut  ila 
tetré,  mal*  noui  n'eûmes  pas  lieu  d'être  trèa-coQlentB  de  l'étal  où  nou* 
le  troirTiioet.6*  coniwtance  étoit  boBBc,  wHveur  •srëBbla, il «Bk^it- 
daD*^  cauure  anbeaugrainimabucouletir  bise  ^toiF^luR  praooocée 
que  celle  qu'on  Voutc  au  luen  de  ciane  brut,  briqull  a  itë  terré- 

Nouipioposàmrsenronscqurnrc  de  prorpdcr  n  un  quatrième  Ictrage,. 
maisU.AlUrd  ii<>..s  a<a.il  at.sur(i  iju,.- moyu  dcvii^ndroil  inutile,  et 
que  la  mnticrc  qu'il  l'a  11  oit  .séjiarer  (■luit  eniiiiF  triip  aillierenlr  au  Jiffr, 
poutnousdétrraiiuiiiimà  Caire  Tondre  re  luc»  dan]  l'can  ,  1  clarifier  la 
diuolulioa,iirGTapnrcrjuiiqu.'en  coDji&laiicc  de9irDp,età  soumettre re 
timp  aux  mémo  opéra  lions  du  raOluage  prccédCmmcnL  cmploj'éci.  Au 
«ecDBd  terraea  nous  rctlrdnamle  (Honidu  cunea,  et  noua  rime*  a*ec  lati*- 
bction  qu'il  oRnnt  dei  paies  parfaitement  Tormà,  bien  secs,  bien 
sonores  ,  ofliraut  dans  leur  cassure  un  erain  brillant  et  r(Membl.inl 
enfin  an  lucrt  de  eanne  qui ,  dans  le  commcpcc,  passe  pour  être  de  bonne 

Sans  doute  II  noua  étoU  passible,  en  purifiant  encore  uue  fois  coiiicia 
par  un  dernier  lerDige,de  lui  donner  plus  de  blanoIieur,et  de  l'amener 
alVtatdnAwm  connu  mus  le  nom  desnere  n'yc.l;  M.  Allard  riousjen- 
ngeoit;  mais  la  quantité  dont  nous  p<iuri<insdi'>|ioti:r  n'clanl  pas  consi- 
de^blÇjattenduquenoasBTÏuns  elf  obli^i'i  il'  '.u  rilîi'i  jnnu- il''s  nsan. 
particuliers,  nnegtandeparlie  de  b  r.-iï<iinaili'  ij^Jr.  nuis  niiixis  prûp.i^ 
«ce,  Doui  crûmes  qu'il  Buriiroit  de  prFv'iili  r  ,i  i'iii!>utul  Ilm  d<:ui  poiaa 
qui  nous  mtoieut,  tels  qu'ils  Étoienl ,  pour  qu'un  put  l'arilrinpntpréMi' 
mer  la  poisiliiUté de  k*  Bioir  encore  plus  teauxa  l'aide. d'un  iroiUÊnu 
Eklfina^e. 

Cffbl;  iet  'Vndaeuan.'i 
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AS  cristallisation ,  qu'il  ne  trouve  pas  dans  un  sirop  trop 
ëpais  ;  il. coagule  alors  plus  leutement,  cL  prend  uue 
coQsistaaco  qui  le  rend  plus  propre  à  être  transporté. 
C^q  parties  de  suc  clarifié  et  neutralisé  par  la  craie,  cva- 
panes  à  0,36  et  &  o,4o>  ont  cristallisé  iiien  avant  celles 
cvaporées  A  o^a  ,  o,34  et  o,3S. 

La  moscouade  de  raisin  a  la  consistance,  la  couleur 
et  l'aspect  de  celle  de  canne  à  sucre.  Vn  vase  qui  tient 
ï6  liiTes  d'eau,  peut  eu  soutenir  livres  ,  ou  bien  ex 
pesanteur  spécifique  est  à  celle  de  l'eau  comme  3  à  a. 

Cent  livres  ds  moscouade  de  raisin  out  donné  : 

Sucra  ciîstallisajile.       livrea  o  oncek 
Sucre  liquide    .    .    a4  7  - 

Gomme  ....     «  3 

Acide  maliqne  •   ■     «        ■  4  

>oe 

Le  raffinage  de  là  moaconade  de  nùsm  se  prépare  de 
b  tnAme  manière  que  celle  de  canne  -,  il  y  a  cependant 
quelques  difTérences  entre  le  suera  de  raisin  et  celui  de 
çanne. 

I.e  sucre  ^e  raisin  raffiné  ne  cristallise  pas  de  la  même 
manière  ;  son  grain  est  toujours  pulvérulent  \  la  masse 
n'est  pas  si  compacte ,  et  n'acquiert  jamais  le  mâme  degré 
de  solidité  que  le  sucre  Ae  canne.  , 

Sa  saveur  est  pure  et  n'a  aucun  autre  goDt  -,  il  e^t  .«ans 
pdeur  ;  il  est  moins  sucré  que  n'est  le  sucre  ie  .canne  , 
aussi  en  faut-il  une  plus  grande  quantité  pour  obtenir 
une  même  saveur  sucrante.  Au  reste ,  il  donne  par  la 
distillation  ,  par  la  combustion  à  l'air  libre  ot  l'acide 
nitrique,  les  mSmes  résultais  que  le  suciv  de  canne. 

Cent  livres  de  raisin  d'Arragou  ont  donné  80  à  90  liy. 
de  suc  ,  dont  on  a  retiré      livres  de  moscouade. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Proust  a  fait  ses  expé- 
riences avec  du  raisin  d'Espagne ,  qui  est  très-riche  ea 
sucre.  Le  raisin  des  pays  du  nord  doit  donner  des  résul- 
tats moins  satisfdsanls  (1). 


fi)  Dppnislc  tr»«iIileM.Proiul,M.Foiicqacs>  donné  nn  piWdj 
pour  Iâbriqacrt«.tHcreden(ÎHn<  Kou)tn>]'o(U,Tnl'iiiipoi:l«nccdcl'ob-. 
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Proust  a  fait  aussi  des  expériences  sur  le  miel ,  dans  la 
vue  d'oblenir  dts  cristaux.  Jl  tiaïla  le  plus  iieau  miel 
blanr  des  monlaf^iies  de  Moga  par  i'alcool  ,  dans  la  sup- 
position que  l'alcool  pouvoit  dissoudre  le  miel  ilulde ,  et 


jet ,  detoir  traaicn'rp  litleralemciit  l'inslrurlion  de  la  commiuion  nom- 
mtepirleroiaisIredcriDlériPur,  coropoiiicde  UM.Ch«pUl,Yauquelint 
Frosit,  BertfaoUet etPacmentier. 


'Briparation  du  Sloàl. 

TAïuInraiiii»  contiecneai  xiwiwjmais  Imis  n'i-n  nintiMiTiiTii 
iiiicé(;*leiiuantité.  L«s  raieiu*  I«  plat  dont  ne  soni  ps-t  t'>i»ii)iji  <  k-s 
«itrés.  £n  ^ni-ral,  \es  miiini  qni  ronrauscnt  les  ùm  li  s  pliu  s 
tuFiii ,  tont  mil  qiii  sont  les  plus  riclici  en  iiicre.  Au  veste  .  '. 
péricncc  appri^ndra  bientAt,  ina  chaque  natoD  de  lignoble, 
aonl       rai""'  'i-^:*  ^^c^  r*-  .1  t.  »jAr»-. 

les  obtient  a  plus  bas  prii 


à         J  I       '    Il    d  ■      I      1      1      l'  l  I 

pmpreià  U  fnbrirotion  dn  riicre,  qnr  rulirs  di'  .iiinui.  TinidractEa- 
mîilé*;  et  un  raiiia  miir  -donnera  pitiide  iiii-rr  qup  n  lui  qui  n'esl  p«r- 


ic  maturité  incomplète;  mais  cet  difiërenee*  sont  bien  moin* 
ronsidéiablci  que  ne  pourroit  le  faire  luppnsrrladiBcrencc  du  sol  et 
dc«clitliata;fl  n'ja  pis  de  pajtoiil'oD  ne  puiuc  eiploi  ter  le  raisin  ateo 
avantage  pour  en  extraire  le  .iiiem 

DtnittnuiicScaijUraul  cueillir  Ir  raisin  Inruqu'il  est  sec,  le  ronlerou  la 
nreUCF  par lei  procédés  r<innii>,  i  l  vi  t-jt  Ir  mnùt  dnns  un  panier  rciftii 
d'une toll(>,  ponrenieparer  li  .  pcllirules,  kt  pépins,  les  rattesct  autres 


corj»  étrangers  qae  le 


pri-»5<Tl,!:.^i,iiju.fmWfn 


j  brûli:enc«ri-deiiià  truitliiri'li'''.;  iiii^iurlie,  ou  ngite,  lin  bisse  rcpo- 
ICÏ'etonninTtcdeiiQuiMUsourccniplii'BuilroisqaarUjwi  brùlo  dca 
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qu'il  laisseroit  le  miel  cnstailïsalile  :  il  sépara  une  poudre 
blanche  qui  se  déj>osa  d'elle-mâme.  A^rés  le  lavage  par 
l'alcool ,  il  resta  uu  sucre  pulvéraleut.  Desséché  à  une 
douce  chaleur  et  rediasaus  daus  l'eau  ,  ou  fit  évaporer  la 


Bièchn  et  DD  renouTclle  l'opention  jdsqa'l  ee  que  le  tannean  aoît  plda. 
Aprjs  an  jourde repos, on  d^nlelemoàtaaiî'Mt  darifitf  Atdocolori. 
de  deuQilaltequii^citpr&ipléeioaleconlDatraiersliiptaier,  nrnf 
deMtoilejetoDleTcnedaainDanlvetonBMajdaniteqnel  on  TÎentde 
brûler  troiià  quatre  miches  de  toufre. 

IjC  moût  aioii  priipare  peul  te  cantctierHns altération  pendant  Inng- 

On  ^eiit,  il  I.-i  rigueur,  nupprïmer  leuufraee  lorsque,  trnTaillant  snr 
de  petites  quanti  le!i,  mi  peut  porter  le  moût  itint  U  cTiaudiérr  à  mesura 
q<i\in  iVitrait,  et  IVvapnrcr  àe  suite  ;  néaninnim  le  tniilra^it  ni  utile, 
■ntoedaaS'Cc  cas,  cl  il  iit  indispeniab  le  toutes  le*  fois  qu'on  se  propoie 
d'npërer  en  grand,  ri  où ,  tonaequcmincnl ,  il  «l  nëcrasaïrc  do  iun 
du  provuiont  de  moût. 


ur;onlai»e 

r'iprisr.i,  jiiH[u'à  re  qu'il  pr  si;  produite  plmaiifun  mKUTcnienL^Jn  porte 
alors  la  liqueur  à  l'éluillilion  ;  on  IVnl  retient  pi  iidanl  qurlf^ues  minutrl 
dam  cet i;lal,apii>8 quoi  cm  «er^fli-  nimU'titui  i' dans  dci  ruiierst  iiBiquii 
ou  on  le  lui  SU' reposer  prndjTil  »in{;t  iiiulii-  hriiics;  on  le  porlc  ensuite 
dans  la  cliaudièce  avee  av«i  id'  prci  auli^jii  pour  ne  pas  tnitrlH  Pin  dépôt. 
.  On  rdtrecedepnt  pnnrlerruiiii' a  la  iimvf. On  pron'ile  alnrt  à  la  claHli< 
(Mlion  ,  qoi  ■<>  riit  avcf  di-«biHnei  d'ccnli  ou  dn  siioRde  bœuf.  Sil'oQïnl- 

Eloic  lesorufs,  il  eu  faut  3 par 25  lirrei  de  inniiliCtgdausre  cii,  on  d^JC 
«lilancid'acubdaïuun  p%  de  moût,  ealci  j  roneltaot  a<ec  qoelquea 
brini  de  bru^vre  ou  une  spatule;  on  <rerse  ensuite  ce  mâaage  dans  la 
■nràtjcnl'asitant  et  1e  remuant  avec  soin. 

Si  on  emploie  le  un;;  de  biFiif,  H  faut  le  mtiec  dans  te  moAt,dansU 
groportionde  ïà  3  liirri  pour  loo  litrei  de  mont;  on  deInTe  te  san>dc 
o^reaverXsEîiln^T.^.'f'.''  1"       <""et te  comme  opsqu  on 

On  établit  alors  un  leu  on  a-it.^  la  liqueur,  on  l'écume  avee  sniii , 
et  l'on  poii.we  l'c m po ration  jusqu'au  26  ou  37°  degré  bouillant  du  pèsc'- 
liqueurde  Hatimt.On  rcuvcne  alora  la  moût  dans  des  cuiicnqn'on  place 
dans  un  lieu  Trati  et  tranquille,  pour  qn'il  dcpose  une  partie  dei  seli 
étrangers  au  iiicw.  Après  qiKlquo  jours  de  repus.  On  le  d^oanle  de  denna 
le  dépôt  pour  le  porter  dans  des  chaudières  ou  iMidnes  tré^titéet  et 
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liqiteur  fusqul  cdasisfance  de  sirop  épais  ;  placé  dans  un 
eadroit  irais  ,  if  s'étott  fo^é  au  bout  de  4  jtmra  une 
croflte  grenue  qui  s'élevoit  un  pouce  au-dessus  au  niveau 
àn  liquide  ;  pour  séparer  la  masse  aolide ,  autant  qu'il  Jùt 


tan,  et  tcnniiiBrPap^tioa  loftoDcIt  concentnlloii  a  tld  psrUcM  3e>* 
Juc^IxnûlliDtan  pcM-liqueur. 

Upatoh  qKflon^aaii  tcntpcnture  de  riliBMphére  n'at  point  ok 
terme  *oiu&  de  la  ^re,  on  peut  pouuer  l'étaporatioa  jusqa'an  34* 

It  nt  tHa-impartant  de  prr«tpr  la  mnrr ni  ration  du  lirop  pur  un  fe« 
«ff  ctd'agilemiMMaW  ta  liqueur  pour  (giiVlle  ne  s'altuchc  pasampa- 
niidciMKaetqueleiiropncnoirriMe  pas.  * 

Comme  il  inaporte  de  rclroidir  promplrmcnl  le  sirop,  on  p«iit1c  «ener 
daUDDierpentinbai^Bddaiu  l'eau  Tmidc,  ainii  qu'on  le  pratique  i4\h 
duu  pluaieun  endroiti. 

Pirpantiion  du  SacK  hrui  di  raitin  ou  JUmwbiIiJ». 

IiOiMDeleMtapFit  rubrique,  on  es  remplit <l«  RMnde»  terrines  OD^a 
^poaedaDiuDeôdroit  Trais,  à  l'abri  de  la  pouMÏere  et  conrertea  d'un» 

Au  bout  de  iia|[l  à  trente  joun,  il  le  pr&ipi  te  un  d^p4t  jrcan  qm  leia- 
|ilitle  raieauxtroiiquart*. 

Ce  dépAt  te  Torme  d'autant  plus  rite,  que  la  température  eit  pins 
froidej  et  c'ett  pour  cette reimn  qu'il  contient  île  Taire  l'iiperation  «a 


OnpnBrra  Tariliteret  acrélcrrr  lu 
d:e»b^niqu''  ^ 


niquonpeut 
Lon<|ae  le  dcpi'il  n 


ter  la  tourcntration jUMiii  au  .-tii  ou  J7  degr8,pii 
«ement  ullêrieurVle  IcrmrnUtiuii. 
Iied^pAtbiea  goutté  Tonne  la  raïucouadé  oam 


Parificalùm  it  la  Meiceuait, 

Jtprte  arur  examiné  et  pM^  atee  loia  divan  procédés  pour  purifier  la 
aiiMmuadr ,  UTiùr ,  celui  de  M.  Foucqnn ,  oelnl  di*  VL  Ch.  de  Hotne  et 
celui  de  M.  de  Bnurninae,  dour  pruona  que  te  ptua  timple,  le  plus 
prompt  et  le  plui  èconomiqna  aermt  leauitant  t 
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possible  ,  Proust  la  fit  égoulter  pendant  quelques  jours  î 
dans  cet  état  le  sucre  de  miel  présente  les  propriétés  sui- 
vantes : 

11  resiemblebeaucoupaux  grains  de  cliou-Qeur,  est  çsx- 


Bmjet  bien  euctement 11  mosrniiodc,!!  i 
doua  d'une  I»n  n«  toile  ■  dcnii-blanrliicet 
leijwtils  brini  de  duvet  qui  w  m^len^icDt  *i 

flirter  leiucsmr II  Ublid'un  prévoir,  etlcs  j eoucberles  uosi  cAt« 
dm  autre)  ; 

FresKT  d'abord  gndoeUement  pour  faire  couler  le  lirop  ani  empibi 

k  JMer«,etleTiiiiiier  p«r  la  prewiOD  la  plut  forte qo'attyBlMedonDer. 
Le  Dirop  qu'on  élirait  par  i^elte  preouérepresiion,  peut  ceniriloiu 

lesuUKrs  laqjurboo  eraploi«  le  sirop  di  raisin- 
Celte  première  opérai  ■  nu  riant  lrrniiiié«?,,OD  retire  U  moicoiude  des 

Uc*t  onl'éloodnir  une  table,  et  on  la  dirliedc  maDi^  aca  Totmet  ana 

poudre  fine  etaaiu  grumcaui. 

Oa  humecte  cette  pondre  avee  un  peu  d'eiu  ;  nu  l'agite  pour  quVIle 

•oit  partout  (paiement  imprégnée,  et  on  la  toumel  i  une  seconde  pres- 

Mon  égale  \  la  première. 

On  j)eut  replier  relie  opc'ralïon,  et  l'on  obtiendra  nnc  cauonad» 

ecr  la  rassonade  de  Ij  canne  ii  sucrr  dans  la  plupart  de  tes  usage». 

L''Sraiii'iropinises  nui  rnulciilde  la  prcsic,  n'onlbe«iin  que  d'ttra 
rcduiles  pour  former  dc-s  sirops  de  bonne  qualité. 

Pour  donner  plui  de  blancheur  à  crtle  eauonade  et  lui  acquérir  tOBtec- 
tetqailitéldu  Jucrede  conne  ripe',  oa  peut  terminer  l'oporatiOB  en  im- 
Iiibant  cette  camuade  d'alcool  ou  rsprit-de-vin  à  sB  on  3o  de|^,  et  lii . 
■oumctlre  emnite  h  U  prettie ,  comme  dan<  le>  opérations  precddenlc*. 
Le  résultat  de  cette  deraiirc  opération  sera  ane  rassontde  d'une  Usd- 
chrur  comparable  à  relie  de  la  plus  belle  cnssnuade  du  cummerocf  ■ 

Il  su nit  d'exposer  cette  cassonade  sur  des  lablci,  •  l'iïr ,  pOitE  qn'elt» 
perde  l'odeur  d'raprit^e-vio  qu'elle  présente  aprét  l'opérallMi. 

Lorsqu'on  opère  sur  de  pctitrs  quantïtci,  on  lieu  d'cmplofer  de» 
presses,on  peut  se  tenir  d'un  linge  dans  li^quflan  enferme  la  moicouado 
pourl'eiprimErfortemrDt  arec  le  ■*  '■ — 


L'e«pnl-dc-Tia  qui  b 


 ^  --  -     ..  e  ogccalion  ,  peut  élrccmplojë  poop 

_.je  Kconde  etisimc  nna  troiuéme,  jusqu'à  ce  qu'il  >u  soit  tortemcat 
«nioré  et  qn''il  att  pi^i  nne  oonsisl 

Loruiu'on  traite  dm  mosround-. ,  ^   ^ .  .  ™ 

is  tenons  de  Ai- 
n  peut  répéter  les  mèmca 


,i,.u.c.  plus  rite, 
j...-^  dans  prcsq 
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faîtement  blanc  et  n'altire  pas  l'humidilé  tic  l'air;  il  a  une 
saveur  douce,  agréable,  [hiiiche,  moins  sucrée  cependant 
que  celle  de  sucre  de  ciiiiiK'.  Il  ji'a  plus  rîfii  de  ia  saveur 
du  miel;  il  laisse  un  goût  farineux  sur  la  langue-,  il  ait 
aussi  moim  sucré  que  le  miel  lui-même. 


CTont  Toumlr  75  lirn*  di  motrouade  qa!  «  Kftit  le»  dlrerwi  opén- 
1*  deot  non*  «toiu  pf tU,  dcnteat  douer  3a  i  3S  Utret  d'ciceUento 
CBMDnide. 

Raffinas,,  dt  U  Caiionadc. 

Lï  ciUDDide  dent  nnu<  icnons  <Ic  parler  peut  remplucer  le  lucre  de 
canne  du»  presque  loiu  ses  usages,  et  c'est  probfblementdaat  cet  élut 
qu'on  répandra  le  lucre  de  raïiin  dan*  le  commerce. 

On  peut  néanmoini  ajouter  encore  il  aesqualilél  et  l'obtenir  plni  purs 
et  en  pains,  par  la  méthode  de  M.Foucquea  (article  n'9)',et  par  celle 
deH.de  Knine,  que  nom  ferani  conncilre  à  la  lutte  de  cette  mitmc- 
tion,  en  publiant  Irun  prorédrs  de  rarBnage. 

Ce  dernier  riDi litige  est  nert.waire  piiur  obtenir  le  mm  dam  tonte  M 

£irel^:aD  peut  aturslV  niplojci'  à  tous  les  uviges,  comparaU?eineiitiTec 
mon  ramnc  de  caune. 

Obsctralioai  tiir  U  Soete  di  Raitia. 

ilor:  faut^iiHronfnndrr le  jficrrde raisin a*eocelDid«c«nne,qaiHqn'il 

^  Le  sucrJde niiin  ïurrc  moins  iiue  celui  de  cmne.  lien  bnl  ipeaprè* 
le  double  ponr.pruduire  le  mime  eOet. 

Il  est  moioisoluble  danil'eau  IVoide. 

U  te  HqnéfieiDne chaleur trèi-roUile. 

Il  ne  bltpaid^lioTdla  minieimprenioiiiiirlabiigtie;  mdilDnqnHl 
eit  fondu  dana  la  bouche ,  il  laisse  un  gont  aussi  franc  que  le  jucn  de 

tit-ideiimp,  dont  pm.rrnLl  rroir^  ^u'„„  „;ruil  rml.or^rassd  da^QS  le 
commerce;  .oai.  cette  iivl--i«e  ,  (iiw  se.-.i  ii  lro-b:i.  pni,  peut  remplacer 
If  ™rre  dons  <|UcJ(]uc5-uns  de  ses  usages,  et  nous  piusuiis  ija  on  ne  tar- 
dera pas  à  la  mêlera  la  nenilange,  pour  donner  plus  de  tpiriluusite  aux 
lin^  ioibles  et  corriger  la  icrdcur  du  moût  des  ruisios  dau>li-i  clioiiti 
IViiidi,  et  dans  tous  tes  cas  où  ils  ne  parvieiinenl  pas  à  inaturitd.  Cette 
abnuduncc  de  sirop  rourniri  Le  mo;ren  d'obtenir,  à  peu  de  Trais,  diui  le* 
plus  maUTais^pajs  vignobles,  des  vins  aussi  spiritueux  que  daoA  le  midi. 
Elle  contribuera  11  donner  dei  vina  qui  teronl  de  sarde  danatoulleipaji, 
et  qni s'amélioreront  par  le  tempa ,  an  Ueu  de  s'alUrer  on  du  toarner. 

On  pentK  faire  une  Idfe  dea  aTantagea  que  prâieatent  Ici  jtabliwe' 
mcDtrdenMHile  raisin,  en  prenant  le  teitnrn>ojcadD  produltdeand- 
tioaiBrleadlTcn  points  de  la  France. 

Cinq  nenta  lÎTres  de  raiiliuironrnisKnt  ^ooliireide  moiït. 

QaatieccBlalîrret  demoU  produisent  im  livres  de  sirop. 
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Pendant  combuslîon  U  répand  l'odeur  dn  «nenl 
brûté  i  l'acida  nîtiique  io  conrertit  entiétemeiit  en  acide 
oxalique ,  etc.  ■ 

L»  mélaaie  ditenne  n'est  autre  chose  que  la  deuxième 


CentllTTCsdc  lirop  donnent  70  limtd*  nuocouide,  d'où  l'on  peut 
ntnire  3d  1 3S  IiTTcade  fcellit  caiMiude. 
On  pop  t  donc  d>tcnïr  de  5oo  li  TM*  de  niiûi  1 


Sirop  .  ,  7oli< 

CiNalude  3o 

Lad<peiiietend'>aUntmoInican)tdA«Ue,qti'aa  tranillert  plune 
grand  :  et  l'eip&iencea  tpnriiàM>Lin>che(dc  Berscmc)  uuî,  en  iBoi 
a  ù/brufté  *Sôo  quintinxilefirop  de  nJnn,qn'inie  opération  bien  ci 
«uiée,  dont  le  ràultit  aTolt  donn^  3766  line*  de  lirop,  et  614  L'ire,  d 
/ueVagluia  coûté 217       10 soi»;  uToir: 


œuli  a5 

OmbuslIMe  106 

lourowa  d'ouvrier.  60 

JourncH  pou  r  U  mBaipuUtîoii  de 

Or , ces 33So lirm de  produit  en  sirop  au  c*SMn*de,  provenoicat  de 
10  ton  non  u:i  de  ioi>ûl,(iu'il  éraluci  iïoO  livres. 

Lb  dcpcDie  totale  ect  donc  di'  1417  Uv.  10  s. 

Le  produit.,  de  STVoliTreideiirop,  et  614  titrndc  ciuonïde. 

U  cit  dei  cantoui  de  la  France  où  le  rctultit  sera  piuii  nTantagcui  en- 
core: car  d'à prêa  l'expérience  de  M.deBoumissac,  faite  a  Hores,  luprii 
d'Avignon,  le  moût  produit  on  tien  de  sirop. 

Pms/âi  de  M,  l'oucjntt, 

M.  Foneqocg  a  bhriqu^  400  line*  de  tuert  bUnc  arec  les  nûuns  dt« 
cDTiFona  de  Paria ,  et  on  peut  le  regarder  conune  cela]  qui  m  dtuinJ 
BU  raffinace  de  mon  de  raUin  )■  plus  grande  impnliiDn. 

1*  H-  Foucqse*  muta  ou  MHiIre  le  ittoAt  jusqu'à  troia  Toîa ,  pendant 
troia  joura  coniécntifi. 

Il  loutire  chaque  Toii  le  moAt  de  deasn*  la  lie,  ayant  de  procéder  k 

il  coule  irafuite  \e  moût  aonrrc  à  travera  un  panier  qu'il  garnit 
d'une  toile  claire,  lien  UfMrt,  par  cemojan,  de»  portioiu  de  aourre 
oiiL  riliappé  k  la  coiubuiliun  cl  autres  matières  êtmagém  suS' 

Il''cliauire  le  moiU,  et  procède  a  la  saturalioo  ,  du  moment  qu'il 
citTJi:ïenil  tiède  au  piiinl  d'j  tenir  h  peine  U  maio. 

11  emploie  euiiniu  6  livres  de  cendres  leuivik-s  pour  saturir  sjtj 
pintes  de  nuiiU.  Il  agite  le  liquide  B*ec  na  bitnn  ,  et  ne  cesse  de 
lalunr  i^iie  lorsqu'il  a'j  a  plu»  d'clTcrveiiceacc.j  II  propose  pour  ie 
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partie  du  miel,  un  sucre  liquide,  parfaitement  tracspa- 
reul.  Rapproche  convenable  méat ,  il  prcud  la  consislance 
de  térobentliine  épaisse,  al  tire  l'humidilc  de  l'air,  etc. 
Aatérieuremeut  à  Proust,  Lowltz  a  lait  quelques  expé- 


mtmc  but  la  mie ,  le  marbre  blanc,  le  (uf,  et  géninlement  tantei 
Ici  piicro  calcaires  ;  et  il  proscrit  >Tec  ralton  toutes  cellM  qui  cou-  . 
tiennvut  de  la  muijiiifslv. 

Il  itr»e  le  moût  saturé  daiii  des  cuTierS  où  il  le  Iiiue  d^poier  pen- 
dint  quinir  beiirci;  il  le  porte  ensuite  daiu  la  ctiaudUre. 

3°  11  iliritie  avec  les  blaar*  d'ceufs  ou  le  sang  de  brauf ,  d'après  Un 
procèdes  coEniis,  el  cuil  le  sirnp  jusqu'au  32*  nu  33°  degré  bouillant. 

4°  Il  rcrruidit  priimptcnient  le  sirop  en  le  passant  dan*  un  serpentin 
DU  en  le  versant  dans  des  vases  plonges  dans  l'eau  fniide. 

5°  Il  ffatAe  ses  sirops  dan-  uu  des  tonneaux  pendant  Tingt-cinq  h 

Après  cela,  ît  tes  met  dans  des  terrines  de  grêi  qu'il  recouire  ivcc 
de  la  toile,  d'un  tissu  peu  serré,  et  les  pUce  dao*  nn  lien  Kc  et 

Les  criilaui  ne  lardent  pas  »  se  déposer. 

Lonque  le  dëpAt  est  entier,  on  rerse  te  tout  *ur  da  twkt  cUires 
teaduei  m/  de*  oUTier». 

Lonque  le  lirop  iccnë  de  ccmler,  on  remplit  dn  sacs  de  toile  ivec 
le  r^dn  reattf  aur  le  filtre,  et  on  en  férme  l'ouTerture  arec  uoe 
flceUe. 

La  toile  des  sacs  doit  Urt  daite,  arolr  reçu  uu  demi-blanc,  et  Are 
préalablement  roussie  an  feu  pour  détruire  tout  Ici  brîni  qui  ae  m£le- 

6°  Sur  la  Isbïe  d'un  preiwir  Ir^-propre,  on  arrange  les  laca  ï  cAtë 

On  les  preue  doucement  d'abord ,  puis  tvec  plus  de  force ,  et  enlin 
on  eierre  sur  eut  la  plus  rigoureuse  prirasion. 

7"  L.T  nioseounde  «e'pariie  d'une  bonne  partie  de  son  sirop ,  est 

Sorlee  sur  une  table  ,  iiii  un  la  divise  à  la  bêche  ;  lorsqu'elle  est  bien 
ivisce,  on  l'arrose  avec  un  peu  d'enu  en  l'éparpillant  et  b  reoinaDt 
pour  l'en  imprégner  également  dani  toutes  ses  parties. 

it"  On  la  remet  dans  les  sacs  qu'on  a  larés  dan*  l>au  pour  en  M^orrr 
le  sirop  dont  ilsétoient  imbibés.  On  presse  avec  leamtoiei  précautions. 
La  cassonade  est  alors  d'un  blanc  jaunâtre. 

g"  On  fond  cette  cassonade  à  la  chaleur  dniiee  d'un  bain-marle  on 
■  fa  vapeur,  de  manière  que  li  dissoluiioii  rluiiji-  marque  14  d«nà, 
Lorsque  la  dissolution  est  refroidie ,  ou  la  ceru^  d.ms  des  tonneau  «ruQ 
diamètre  étroit  ^u'un  pbee  dans  un  endroit  froid.  Au  bout  de  qninie 
bcnrca,  on  soutire  la  portion  écloircie  de  dessus  le  dépùt;  on  lene  ce 
liquide  dani  dei  faaiunes  d'éraporalion  posera  sur  daa  bains-mariés. 
Iiarsqu'îl 'cat  diand,  onj  met  quelques  blancs  d'oenb  bail»,  et  ca- 
initcdu  eharboa  bien  lavé^  on  a^te  le  moût;  ou  le  passe  trois  foijila 
•«te  d*M  U  chaMM  de  laïae  ;  oa  le  remet  eninîte  dans  le*  baninia 
oii  on  le  bit  ^poter  iusqu'an  33*  degré  j  ou  le  IraiiMase  dans  Am 
terrine»  plaie*  ob  h  forme  le  dépôt  de  luciv.  On  traite  4e  U  mime 
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rienccs  siir  le  miel  (Annal,  de  Crell ,  179»  ,  t.  1 ,  p.  ut 8 
et  )  1  il  sqiani  du  miel ,  à  l'aiilc  de  l'alcool ,  un  sucre 
cristallisé,  en  pe(ilcs  aiguilles  lines^  seiuliluMe  aux  choux- 
fleur,  et  uoe  substance  visqueuse  sucrée  qui  ue  prête  pas 
à  l'état  solide. 


nMDièra  le  liquide  Aa  d^pAt  qui  ï'nt  rnrnx!  duoi  le  tonneiu ,  >prà 
l'BToir  filtré  et  Iuté  >ur  le  Elire  aiee  un  peu  d'eau  h  deux  oa  trois 
reprises.  Cette  opération^  quoique  longue,  piroil  nécessaire  et  indit- 
pensablc  d'spr^  l'opératiOD  (le  M.  Fuuequea,  rt  elle  a  pour  but  de 
dcfpouiUcr  k  suc/t  du  tirlrite  de  rbaux ,  lequel  fait  tourner  toutes  In 


irdi'sîrable,  1 


B.  On  rrfi.n.l  la  r;.sv.nad<- djns  l'iau  4ir..ii  poil-  .1  .'jd.--irs  rliiuj  ; 
OU  laisw  irlVdidii-  le%  irishiui,  c|Pii  m-  jji i-l  i|.liciii  un  1>,.iil  ilr  linçt- 
quatrc  hmrci  ;  ni]  .-n  1  ri  sc  b  mas^n  dan,  de,  loruii  1  rtvéliics  de  tulle 
olliliie  piïUNuit  l'ji  iii.issi:  Lris-sulidc. 

lUsull^is  dis  t;,p,;U.i^ci  d.-  ,17.  cv"'-. 

Quatre  cents  livri's  d''  moût  proirn.iiit  de  i.ii-ii.-  I.lauc  dis  ra?!- 
roi.s  de  Parii,  donnenl  100  a  liO  11  v..-.  d.-  <.i-<^>  ,1  :is  i.-^.v-'.  bouillant. 

Ce  «irop  fournit  70  à  i'ù  lii-rr..  ik  minr.nhuili:  i  j^imiier. 

Cette  inoieomdc,- après  war  torle  pressiim  ,  rend  60  lii  rri. 

Ce»  60  liïre»  de  muscouadc  bien  dvssetlnic  ,  produisent  jO  lin  pi  de 
belle  caUDuade. 

Celte  caisonadc  raffinée  jusqu'à  la  Manrlieur  du  plus  bi  au  iiicrt 
d'Orléans,  ct  eoinertïc  en  puin*  de  mu-?,  lournil  de  25  à  3o  litre'. 

Depuis  U  publication  du  procédé  de  M.  Faiicquei,  M.  Proust  *. 
ùowxii  un  Mémoire  sur  U  mutage  de  suc  de  raiiin.  Fcy't  Journal  de 
Physique,  t.  71 ,  p<  4SS. 

aiautagi-s  que  présente  U  nouTrile  méthode  de  M.  Proust  sont  : 

1"  Ue  muter  le  moU  h  un  degré  inrariablè,  douhic,  triple,  qua- 
druple ,  etc. ; 

3'  De  muter  100  «u  iso  pièces  de  moAt  à  l'heare; 

V  De  n'stoir  ni  à  tirer  su  clair,  ni  à  craindre  la  réaction  des  lîek, 
ni  i  dépUcer'Iei  ^éccii 

4°  De  réduire  ce  traiail  i  ce  que  le  propriétaire  puisse  le  pratiquer 
Ifil.mbne,  et  luiu  qu'on  particane  à  dérooTrir  le  dcgrj  de  ntutaE* 
qu'il  croin  dcroir  adopter  dau*  sa  bkiriqije; 
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L'eitlractiou  du  sucre  des  végétaux  les  plus  riches  en 
suci-e,  exige  mi  traitemeut  particulier.  L'ou  a  trouvé  du 
sacre  cristallisé  suiutaut  du  tronc  du  ceraionia  siliq, 
prés  de  Palerme,  qui,  outre  la  saveur  douce,  éloit  un  j 


peu 


6"  Dp  pronirer  uiii  fubricBiiU  de  si:crr  de  raiiin ,  le  mojen  de  de- 
mandur  à  leurs  rorrespnadanli  des  sirojii  soarrês  à  tel  ou  tel  degré] 
comme  dons  le  comtneree  des  eaui-de-vie  l'on  deminde  du  Iroii-iix , 
de  U  preuTede  Uollindc,  etc.  ; 

tf  De  fournir  il  toui  les  cuUÏTaleun  de  Pcanre,  un  proee'ilé  ou  unr 
recette  unirorme ,  qui  leur  donne  la  rseilitc  de  !e  coacilïcr  avec  Ici 

ftbriqufs,  en  ne  leur  envoTf '  '  -  ■-- 

constante,  et  des  sirops  indi 


et  de.  9irops  inaislinctoutenC  tir<ls  des  raisins  blancs  ou  de 
sont  colores. 

ur  propose  l'emploi  du  sutRte  de  chaux  pour  muter  ;  na  la 
prépare  afec  ls_  ebaux  et  le  g»ï  tirés  de  l'acide  sulfurique  par  de  la 
poudre  di 


iparer  le  sirop  d'après  M-  Proust,  on  jette  d'abord  i8,  14 
on  36  i;rïins  de  suliite  dans  100 onces  demoût,dé|A  placées  sur  le  ren, 
et  un  instont  at.-int  la  saturation,  on  ra(;iterB  la  valeur  d'une  Kcoadci 
ce  léger  intmallc?  sufflra  pour  amener  la  blancheur  ;  ensuite  on  f 
■joutera  uneoncede  craie  délayée,  quelle  que  loitla  verdeur  de  son 
raiiin  ;  un  100°  de  craie  en  assurera  tonfoum  pleinement  la  saturation. 
CMt  un  point  que  M.  Proust  a  eu  occasion  de  reconnoltre  Mquem- 
nientj  ainsi,  toute  addition  au-delà  devient  inutile.  Cela  Tait,  oa  don- 
nera qnclque*  bouillons  au  méianse  ,  puis  on  le  Terscra  dani  un  tais- 
■eau  de  terre  pour  reposer  jusqu'au  lendemain;  et  comme  le  moût 
saturé  et  mule  ne  fermente  plus,  on  pourra  le  garder  ainsi  pendant 
vjit  ou  huit  jours  au  Sra'if.  Le  repos  que Vautcur  recommande  lui  jjiroic 
i  vscnliel;  car,  outre  qu'il  éi-ite  on  fillni^e ,  il  luvorise  encore  sijigu- 


 is  les  fruits  à  pepiatgk  Heurs 

prfmés.  Annales  Chimie,  t.  68et7f,  et  dans 
\,  M.  Dukuca  indiqué  tous  les  praccdés  à  suïtre 


Ësa'rls. Bans  son  dernier  mémoire*,  Dubiic  iridiquc les qua 
doit  avoir  ce  sirop  pour  itrede  bonne  garde  et  cominerf^Ie. 
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aigre  et  iislringent  comme  le  tanom.  Cet  arrière-goût  n'est 
cepcudaDlpasdésagrcahle.  Lcjucrequidécouledaus  la  sai- 


principilci  :  iltnt  refroidi,  il  doit  donner  36 1137  degrés  il'irconiètre, 

KDCleiiebetacidekltanncMTeiu'tté>-iilcTéc,  exemple  d'amertnme  ; 
e  diaoDtâau  F««ti  pare,  uni  I«  trouMcrct  loi  in  


nnance  Ugirement  imbréetetc  II  s'allie  bien  aa  lait  et  i  l'nu-de-rie, 
édnloorcualDfaiionttbtifbnnci  de*  fleur*  et  feuille* médicinales,  tau 
altérer  lent  loolcur  ;  etc.,  ete. 

M.  Dabnc  annonce  nn  nouret  oiivriRe  qui  ne  pourra  que  pr^Dter 
IieancoDp  d'aliliu!  et  d'intérêt,  piii'<|u'il  se  propose  dedoouer  uncnon- 
TtUc  eiteuion  1  tout  ce  qu'il  a  dej^i  errit  sur  cette  matiFTc  ai  iotére»- 
aantepir  dle-mèmc,  dir  rectifier  ipielciui^eucedï)  et  d'eu  publier  de 

fabrique  eneraud,  lui  ont'f  it^Kerecs. 

Dans  une  li'ltrc  qu'il  nous  a  adrewee  demiêmncDt,  ce  chimiite  dit 
i^u'ileit  parvenu  à  Tuire  crlstalllier  le  mrre  dcpommei;  inBit,aioute-t-îl, 
.  if  doute  que  re  iiicrr  puiwr  jsuiais  remplacer  en  tiè  rem  eut  le  jiicrrde 

l'Inde,  i-u^que  H  Mveur^ n'til^pns  aussi  f^nclic,  et^quc  Ici  frais  de 

Z  cicesdi-plus  en  plus  par  I.t  sraude  coiisonimplii.n  que  l'on  en  faitliiur- 
„  nellement  dans  U  u-de.aiit  Normandie  et  dans  in  departumcnU  de 
rOi>«t ,         cil-.  . 

M.lIerinl.sl,Tdtaaussi  pr.-pare  uu  sirop  très-sucrdavcc  les poires;Mj.ri 
Annal. lie Cliimie,!.  71,  p.  186. 

Pmir  obli  iiir  ce  linip  ,  il  faut  rnleï.  r  ]u  pi-l«ri-  au^  poires  et  en  ôter 
toiisl'i  pépins,  puis  les  râper ,  eotelnuper  lu  bu  uillic  qu'on  obtient  dans 
.■nef""!-  Uiilc,  et  fip.iin.  r  Ir  toulnniide  d'une  Irés-lorle  preMe, 

Oiii'li  ndi  nsuiii'  li'Jusati-i:  iiu>itiR<Ir  uin  ml uinc  d'eau ,  titm  aîonte, 
iiiiiir  cliaiilie  iiii'Miri'  de  jus  eii'ndii  d'i'uii ,  1  nnee  de  eraie,afia  d'ealeier 
Kriilc  luiiii.pie.  Ou  fait  ictiT  quelque*  bouillonsà  ce  jusmaé  decr«ie,el 
onlcpaî^eii  lr>*eraonellflnellepoue l'<ielaircir. 

LorMiuc  ce  jus  »t  rcrroîdi,  on  j  mêle  lelilancde  deaitenr*,  «aï  m 
place  une  quantité  équlTalente  de  sang  de  boeur  frais,  ce  qui  lait  deux 
«uilleréesi  unuche  pour  chaque  mesure  de  poires. 

On  fait  bonillir  ce  jui  niec  cette  addition  ;  il  derient  rlair  comme  da 
lin  ion  le  passe  enenre  une  fois  sur  un  carré  de  flanelle  pour  en  lëpirer 


Varie  "ui  van  fia  qu'alilé  et  la  nature  des  poires.  Sa  quantité  diffère  aussi 
d'api-is  les  mêmes  principe! 

Le  lirop  a  une  saveur  Iré 
*;iere  solide  et  grcnii  ;  mais  c 
cas,  remplacer  le  lucre. 

Si  on  se  sert  de  cliau^ivive  on  lïru  de  carbonate  de  chaui  pour  saturer 
JWidelilire  du  jus,  alors  ce  sirop  prend  une  couleur  plus  foncée  et  une 
WTrur  einpireuiiiatiqne  ;  et  si  ou  ji'n  pas  le  taind'epluclier  In  poires,  OU 
obtientuns'iropd'uncsaveurdésagréablc, 

Lerëudu  qui  reste  aprcs  qu'on  a  exprime'  tout  le  jus  des  poires,  peut 
ttrc  utilisé  «udeui  manières,  soit  pour  eiirairedcleaD-de-Tie,i>upoar 
OB  AbrlqucnlK  Tiiui|Te,  (^Ihu  iti  Tradmttun^ 


:od  b/Coogli: 
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aOn  chaude ,  esS  bien  pins  nslriiigent  que  celui  des  mois  da 
décembre  el  de  janvier. 

L'on  a  dissous  une  partie  de  ce  sucv  [ndvérisé  dans 
l'alcool  bouillant  et  ou  laissa  la  liqueur  filtrée  à  chaud  daus 
un  vase  bien  couvert.  Au  buul  de  quelques  jours,  le  suprv 
n'étoit  déposé  eu  uue  couche  solide  de  petite  cristaux.  Le 
liquide  découlé  devint  uoir  par  uua  dissolutioa  de  fer,  et 
il  se  déposoit  uu  précipité  noir  de  fer. 

L'on  peut  imilet  cette  substance  en  niSlaiit  le  sucrv  de 
canne  avec  peu  de  cachou  et  de  sâl  d'oseille.  Par  ces  ad- 
ditions, il  acquiert  une  saveur astriugeule  etatgre.  frayez 
Klaprollj,  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  do  Ber- 
lin ,  iHûSjCt  le  nouveau  Journal  de  Chimie,  t.  4,  p.SaS.- 

SUCRE  DE  LAIT.  Saccliarum  laciis.  Miiclizitcker. 

Si  l'on  fait  évaporer  du  sernm  de  lait  jusqu'à  consîs- 
fance  de  sirop ,  il  se  dépose ,  par  le  rulroidissement,  des 
cristaux  qui  ont  un  extérieur  gras,  hniicux,  qu'on  peut 
convertir,  par  des  dissolutions  et  cristallisations  répétées, 
en  cristaux  réguliers  ,  incolores  :  c'est  le  sucre  de  lait. 
.  En  Suisse ,  où  l'on  fabrique  le  sucre  de  lait  en  grand  , 
il  en  existe  deux  espèces,  eu  lable  et  en  cristaux.  Ou' 
prépare  le  premier  en  faisant  coaguler  le  lait  par  la  pré- 
sure. On  passe  à  travers  une  toile,  et  on  fait  évaporer  le 
icrum  à  un  feu  doux,  jusqu'à  consistance  de  miel.  Ou 
coupe  alors  la  masse  en  tablettes  que  l'ou  desséclic  au 
soleil. 

Pour  obtenir  le  sucre  de  lait  cristallisé,  on  dissout  dans 
l'eau  les  tablettes ,  et  on  clarifie  avec  le  blanc  d'œuf  ;  on 
£llre  ,  et  on  fait  évaporer  la  solution  jusqu'à  consistance 
de  miel  :  il  se  forme ,  par  le  repos ,  des  cristaux.  Les  pre- 
miers sont  blancs  ',  ceux  qui  se  forment  après  sont  jaunes 
et  deviennent  encore  plus  foncés  à  mesure  que  l'évapo- 
ration  s'avance.  Par  des  dissolutions  et  clarifications  ré- 
pétées ,  on  les  obtient  sans  couleur. 

D'après  Guertler,  pharmacien  eu  Suisse,  les  paysans 
mettent  de  l'alun  daus  le  lait  pour  avoir  beaucoup 
âe  sucre  de  lait ,  et  pour  l'avoir  blauc  à  la  première 
cristallisation.  Prince,  phannacieu  à  Neufchâtel  ,  en 
Suisse,  gui  fobriqtte  par  uu  procédé  qui  lui  est  parUcutisr 
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un  très-beau  sucre  de  lait,  oe  se  sert  pas  d'alun.  (  Dïct, 
(te  Macquer.) 

£elon  ÏUlieT,^  onces     hù  donoentj  safoit: 


Lait  Ae  brebis  . 

—  de  chèvre. 


iicrt  de  lait. 

35  à  37  grains. 
Â7  49 


Cg  70 


Vollelen  a  oblenn  de  28  onces  do  petit-lait  clarifié  de 
brebis,  1  i  once  a  scrupules  Aesucre  delail.  Lichteiisleia 
«H  a  leliré  i  oiicc  d'une  pinte  de  lail.  En  général  oa 
coniple  qu'uue  livre  de  sérum  de  vache  peut  rendre 
a  3  -gros  de  sucre  de  lait. 

Le  suere  de  lait  pur  a  «ne  couleur  blanche  éclatante, 
'BSe  saveur  sucrée',  il  est  saus  odeur.  Ses  cristaux  out  une 
demi-lransparence  ;  ce  sont  des  parallélipipédes  réguliers 
tenninés-par  des  pyramides  i  4  faces.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique estoe  1^543. 

■  Il  est  soluble  dnns  7  parties  d'ean'  à  55  degrés  Fahr. 
(iSi'jS  ceulig.)  :  il  esteutiéremeiit  insoluble  daus  l'alcool. 

IL  est  luflammable  ,  et  répand  ,  en  brûlant,  l'odeur  du 
sucre  brûlé,  A  la  distillalioii,  Schétle  obtint  une  huile 
«mpyreumatique  ayant  l'odeur  d'acide  benzoique.  Les 
autres  produits  forent  semblables  à  ceux  que  donne  le  . 
ancre  de  canne. 

Lorsqu'on  le  distille  avec  l'acide  nitrique  élendu  ,  on 
obtient  de  l'acide  oxalique  et  une  poudre  peu  soluble. 
Celte  poudre  est  l'acide  sacbo-lactique.  Comme  les  mu- 
cilages et  les  gommes  traités  avec  l'acide  nitrique  fournis* 
sent  le  même  acide ,  Fourcroy  lui  a  donné  le  nom  d'anVe 


Cent  parties  de  sucre  de  lait  donnent ,  selon  les  expé- 
riences de  Schéele  et  Bei^ann ,  i5,5  d'acide  oxalique , 
33,5  d'acide  sacho-lnclique;  selon  Hermbstœdf  j  14,063 
d'acide  oxalique ,  et  45>"5  d'acide  muqaeux. 

Le  sucre  de  lait  n'e.it  pas'susceplible  de  la  fcrmeulation 
vineuse  et  acéteuse.  Fourcroy  et  Vauqueliu  out  mêlé  en- 
semble 16,5  parties  de  sitcnde  lait,  3  parties  de  levure 
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fraîche,  el  200  pnriîes  d'eau  ,  le  toiil  exposai  à  \mc  tempéra- 
ture de  i5  à  ao  deg.  ceiilig.  Pendant  8  inurs  ou  ii^ipcrçut 
aucun  cliangemeut,  aucun  gaz  11e  se  dcf;agea  ;  la  liqueur 
filtrée  ne  coiileiioit  pas  d'acide  carbonique,  et  l'eau  ji'éloit 
pas  plus  acide  que  celle  où  l'on  avoit  ajouté  une  quantité 
semblable  de  levure.  Apres  l'évaporaliou  du  liquide,  11 
resta  16  parties  environ  de  sucre  de  lait.  Une  expérience 
comparative  fut  faife  avec  le  sucro  ordinaire  et  la  levure  : 
aussitôt  la  fermeolalion  eut  lieu. 

Ces  chimistes  remarquèrent  en  outre  que  la  levure  s» 
dissolvoit  davautage  par  le  moyen  du  sucre  de  lait  ;  car  la 
teiuture  de  noix  de  galle ,  et  d'autres  réactifs ,  y  occasion" 
nérenl  uu  précipité  plus  abondant. 

On  voit  par  les  phénomènes  cilés  plus  haut  que  le  Sucra 
de  tait  diffère  de  toutes  les  espèces  de  sucie. 

D'après  Kœmpfer,  les  lirach mânes  eut  ccnnu  depuis  un 
temps  immémorial  l'art  de  préparer  le  sucre  de  lait.  Fa- 
bricius  Barlholdi,  médecin  italien,  fait  mention  de  cetto 
substance  dans  son  Encyclopédie,  imprimée  à  Bologne 
«n  1619.  ËtniuliereD  a  rapporté  la  descriptiou.  En  1698, 
Testi ,  médecin  de  Venise ,  a  écrit  un  mémoire  sur  le  «ucm 
de  laàf  dont  îls'attribuB  la  déconverte.  Ou  peut  consulter 
lesouvrages  de  Ijchfenstein,Schéeleeld'Hennb8ta}dt  (i). 

SUCRE  DE  PLOMB,  fojcz  AcêrATB  db  plomb. 


(OOn  doit  M.  V^.quslïn  des  .■ippnrar.'-  r  on,par.ilivi-.  sur  II'  .nicre  , 
k  Boromeetle  lu^ré  de  lait.  T-^y  r  z  AQTi,il.-whi  M  iiK.im  ,  tomi-  'i>. 

fi  rémlte  drs  cxpériencci  mpporli'i  i  (f.ms  snn  incmoir",  i]n'il  ""t^ 
vnediBgrcDCC  eiSMiti.'lU  outre  f.i  L^im[i')*ii  i^n  ilu  'in-r^,  ihi  iiii  '.-  (''■  In't 
et  de  1»  gomme,  laqutllc  comlstc  Jjns  l'ciisU-ncc  dr  l'ajolc  rtans  la 
nomme,  aat  matière  aaimalc  dans  l^mcrcJe  lait,  principrstjiiî n'eiii- 
tent  point  daaile  jucr  deciaoe  pnr. 

■  Ci!tdillBrcncei,auinnt  ce  chiraiite,  nccoiisistent  païïeiilpmf  ni  dnnr 
}«  prAMMoa  l'alMcnre  de  l'aiote,  elles  tienDint  encore  auimpporls 
«■riéldesaaUTaâlimentsdeca  matières. 

Hnai  avons  auui  loumii  le  juc»  de  lail  à  quelque*  up^riencei  (.fytM 
Tournalde  Pbf^ue,  iSil     il  en  ctt  résulte  : 

I*  Que  le  lier*  dr  lait  nuus  pnroit  nne  snbitance  partimliere  qni  » 
tout  i  la  Tnis  quelqu'analogie  avec  le  suen  de  caaoe  CtaTec  la  (pimme^ 
mail  qui  dilTcre  de  l'un  et  de  l'autre  par  du  caractërei  A  tranchanla , 
qu'il  «t  iinpouible  de  Im  cnnrondre  ; 

2°  Qu'il  M  diMOUt  dam  $  partit»  d'eau  à  i5f  centle.  et  qu'il  ne  donne 
JaniM  •  l'dïa  h  conliitaiice  lIrupa-muciUgiDeiiie.  L'ean  bouiluatc  en 
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SUCCINATE^-  L'on  appelle  succinate  la  combinaison 
de  l'atùile  sur.cinuiue  :ivec  les  basus  saiifiahles.  Le  carac- 
tère de  ces  sels  est  il'ûlre  décomposes  par  le  feu ,  à  l'ex- 
ceplioa  àasuccinale  d'ammoniaque.  Les  acides  sulfiirique, 
nitrique,  muriatiqae,  taitorique  et  oxalique  en  séparent 
l'acide  succinique' 

SaCCIKATES  jILCALINS. 

SncciKATS  b'auuonmqur.  Ce  sel  crislallise  en  aiguilles 
qnï  resteut  sèches  à  l'air  ;  ceptiidant  ce  sel  s'humecte 
quelquefois.  Ces  différeiires  proviennent,  selon  le  mode 
de  cristaUi.satiou ,  qui  s'opère  ou  par  rcrmidis.semcut,  ou 
par  évapuration  leatc  ,  ou  biea  de  la  saturaliou  observée 
entra-  l'acido  et  la  base  -,  sa  saveur  est  âcre ,  amére  et 
fraîche  ;  exposé  à  une  température  convenable ,  il  «• 
sublime  sans  être  décomposé.  D'aprèi  Wenzel ,  60  grain; 


(lL<uatlrdanblede  iÂip^di;iii*ti  une  grande  ptrikM  pr^ipitcimv 
rerroiiHaienient.  Le  tuen  et  U  gomne  exigent  de>  proportiani  d'eau  très- 


.  rtdtlalt.,  

■écbc  dont  on  pent  ijpuer  l'iinde  muriilîqne  pitr  l'acide  lolruriqnc. 
I.e  men  de  coDoe  et  la  eoinmoirabUiae  forment  an  combiaikont  leiar 
UabI»; 

5<'QucIe>Mei«  de  laii  al  d^comvoaé  par  le  gai  acide  nnriatiqae  oà~ 

gêné:  il  ternrmc  del'ein  et  de  l'acide  carbonique  i 

b"  0"''l  «t>oliibied.intl'«ridp«rptiqiiri  cet  loide  ne  loi  enléirepasla 

7"Qii'ilu-L  iltii  oiiimw  m  lnl;ilili!  nnr  la  polasic,  «  Talde  d'un  peud'caa 
rl        \-  srr.,iM  '  du  [n  l'halrur  cit(5rtc[irc.  11  se  formede  l'eau  ,  de  l'acide 


dam  l'elher.  Une  dinolution 
irl'alcDulau  bout  d<:quelquei 
.tprrnpilçe  sur-le-champ; 


■v  regardée  comme  un  principe  p»ticuli«r 
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d'acide  succïiiique  exigent  36  d'ammoniaque  pour  leur 
saturation-. 

SucciNATE  DE  POTASSE,  D'apràs  Stolcar  de  Nânforn  ,  les 
cristaux  de  ce  sel  sont  des  prismes  triâtlrcs;  il  a  une  saveiur 
amére,  saline,  est  trés-soluble  dans  l'eau-,  il  est  iualtérable 
à  l'air  :  cependant  Gehlen  a  obtenu  des  cri.ilaux  qui 
étoieat  efflorescens  ;  quelquefois  il  attire  l'humidité  de  l'air. 
Ce  sel  décrépite  et  fond  &  la  chaleur  i  uu  feu  ti^vio- 
lent  il  se  décompose. 

Sdccihatg  de  soudk.  Si  l'on  sature  l'aride  snrrinique 
par  la  soude,  l'cv/ipuratiou  Iciilc  fournit  lU-  licaiix  cris- 
taux transparents,  (^uelcjues-ii)is  de  ces  cri.stuux  sont  des 

Srismes  tétraèdres  à  sommets  dièdres  ;  les  autres  sont 
es  priâmes  hexaèdres ,  termtués  par  une  face  oblique. 
Ce' sel  a  une  saveur  amére  ;  îl  est  moins  soluble  que 
le  mutîate  de  soude  ,  et  n'est  pas  délîqiiéscent  ;  i  une- 
baute  température  ^  il  se  décompose  'entièrement  danS; 
des  TÛsseanÎE  clos. 

SaCCIltATSS:  TBSREDX. 
Sdccikati  d'aldhins.  Ce  sel  cristallise,  d'après  Wenze), 
m  prismes  ;  il  est  îaalLéFable  &  l'air ^  est  décomposé  par  Ik 
chaleur. 

,  Sdccdusb  m  BAnn.  Bei^an» ,  qui  a  formé  ce  set, 
'observe  qu'il  est  peu  soluble  dans  l'eau.  La  barite  purs 
décompose  tous  les  autres  succinafes. 

SucciKAix  HZ  GLHCiNE.  O'aprés  Eckebcrg ,  la  glacine  est 
précipitée  de  ses  dissolutions  par  l'acide  succîuîque.  Ce 
sel  est  presqu' insoluble  dans  ies  acides. 

SucciNATE  DE  CHAL\.  O  spl  csi  l'ii  crislnux lougs,  qui  ne 
sont  pas  dcliquesrcus  ;  ce  sel  c.it  peu  soluble,  môme  dans 
l'eau  b(iiiill:mte.  Il  est  décdiupu.'ié  par  le  niuiiate  d'ammo- 
nia([iic  cl  par  les  carlionalcs  tixes, 

SucciNATE  DE  STnoNTLiNE.  Ou  le  prépare  en  vi;isnul  di- 
l'acide  succinique  dans  l'eau  de  sirontioiie.  11  se  dissou( 
difficileuieat^ 
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Sdccinatc  si  KAfinists.  H  cristallise  en  lames  épaisses  j 
à  six  fâcesj  dont  les  angles  sont  inégaux.  cristaux 
effleurissent  à  l'air,  deviennent  blancs,  mais  ils  cooservenl 
leur  forme.  L'ammoniaque  que  l'on  verse  dans  sa  disso- 
lution y  produit  uu  succinate  ammoniaco-maguèsien. 

Sdccinatg  s'YTTitu.  Si  l'on  verse  une  dissolution  con- 
centriie  de  succinate  de  soude  dans  du  murîaie  ou  do  Facé- 
Inte  d'yMrU,  il  se  précipite  de  petits  cristau:^  cubiques  qui 
sont  le  succinate  d'yltna.  L'assertion  d'Eckcbei^  ,  que  les 
sels  à  base  d'yttrianc  sont  pas  précipités  par  les  succiuates, 
mérite  ,  d'après  cela,  d'être  luodiGée. 

fiergmann  détennine  l'ordre  qui  eixiste  entre  l'acide  et 
les  bases,  comme  il  suit  ;  Barile,  chaux,  pota.ssc  ,  soude  , 
ammoniaque,  magnésie,  alumine,  oxides  niélalltques. 
Selon  Gcblen ,  la  magnésie  ne  doit  pas  âfrc  aprcs  l'ammo- 
niaque. Il  est  vrai  que  l'ammoniaque  opère  un  précipité 
dans  le  succinate  lie  magnésie,  mais  c'est  un  sci  triple.  La 
magnésie  pure  décompose,  au  contraire,  entièrement  le 
succinate  d'ammoniaque,  quand  on  chaufTe  le  mélange  de 
ces  deux  sels.  Dans  ce  cas ,  toute  l'ammoniaque  se  dégage, 
et  la  magnésie  prend  sa  place.  Si  l'on  broyé  lu  succinale 
d'ammoniaque  avec  la  magnésie  ,  il  y  a  dégagemeul  de 
l'alcali. 

Les  succinates  métalliques  ne  sont  pas  encore  bien 
connus. 

SticciNATE  D'ANrmoiHE.  L'antimoine  métallique  n'est  ^as 
atlaquéparl'acidesucciuique,  mais  cet  acide  dissout  l'oxide 
au  minimum.  Ce  sel  n'a  pas  été  suEEsamment  examiné. 

SuccmATE  DB  PLOMB.  Le  plomb  métallique  est  à  peine 
attaqué  par  l'acide  «uccinlque;  l'acide  dissout  cependant 
l'oxide  jaune.  Cette  disKolulion  cristallise  en  longues 
lames  superposées ,  qui  sont  à  peine  solubles  dans  Teau  , 
mais  qui  se  di.ssolvcut  dans  l'acide  nitrique.  Le  ÙDC  eD 
précipite  le  plomb  dans  l'étal  métallique.  Le  nitrate  ou  ' 
loiiriale  de  plomb  u'cst  pas  précipite  par  l'a£îâe  suQci- 
ntque ,  mais  l'acétate  de  plomb  est  troublé. 

Sl'ccinate  SX  TXR.  Lc  for  se  dissout  fecUement^  et  avec 


DigiiizeflDy  Google 


suc 


201 


eflerTescencc ,  dans  l'acide  siicciiiiii-.ie.  Use  précipite  iino 
poudre  d'un  jiiuiic  rougeilre ,  qui  csf  le  siiccinate  de  fer. 
Si  l'on  veut  opùrer  la  fombi liaison  par  la  voie  de  l'al- 
Iraclîon  double,  ou  ohlient,  d'aprts  l'état  d'oxidalion  de 
la  solution  ferrugiiieiisc;,  dos  sels  dîfl'éreiits. 

Si  l'on  versb  du  succîiiate  de  polasse  dans  du  murialo 
de  fer  vert,  ou  oblieut  uu  précipité  blauc  d'un  gris  ver- 
ditre  ,  qui  devient  bnm  par  la  dessîcatiou  û  l'air  \  c'est  la 
succi/iate  de  J'cr  au  minimum. 

Le  siiccinate  de  potasse  versé  dans  du  ruiiriale  de  fer  au 
maximum ,  forme  uu  précipité  orangé  on  d'un  rouge  bru- 
nâtre. Il  peut  être  regardé  comme  iusoluble  dans  l'eau. 
I-a  propriété  qu'a  facide  siiccîuiquc  combiné  avec  l'oxidfi 
Ae  ïer  Ml  maximum  j  de  douuer  uu  sel  iusoluble ,  est  une 
de  ses  propriétés  caractéristiques. 

Par  ce  caractère ,  l'acide  est  propre  à  enlever  l'oside  da 
fer  à  ses  diissoluUous,  En  se  servant  du  jucc/^a/ede  potasse, 
il  faut  que  la  solution  de  fersoil  neutre  autant  que  possible, 
parce  (ju'un  excès  d'acide  dissout  !e  sur.cinate  de  fer.  line 
faut  pas  uon  plus  qu'il  y  aitavecladissoluliou  de  l'alumine 
au  de  la  zircone  sulfatées  ou  muriatées,  elles  forment 
avec  les  succinalat  alcalins  des  précipités  sulubles. 

SucciNATE  DE  cuivBE.  Le  cuivre  niclalliqne  se  dissout 
trés-dilïicilcmciil ,  même  en  le  faisant  digérer  avec  l'acide 
succiniquc.  La  soliiliou  a  une  couleur  verte  et  tlimne ,  d'a- 
près Wen/.el,  de  petits  cristaux  qui  no  sont  pas  encore  e.-ia- 
lainés.  Selon  Je  même  chimiste,  il  y  a  deux  espèces  de 
•succiiinte  de  cuivre ,  avec  excès  d'acide,,  et  avec  excès  de 
base.  Il  fit  digérer  lo  graius  de  carbonate  de  cuivre  avec 
de  l'acide  succiniquc.  Une  partie  s'est  dissoute  avec  effer- 
vescence ,  et  une  antre  resta  au  fond  du  vase.  La  quautité 
non  dissoute  pesa  l'j  graius.  Le  dépût  avoit  perdu  de  l'a- 
cidi!  Cfirbouiquc  et  contenait  de  l'acide  succinique.  Il  se 
trouva  dans  la  solution  ,  une  partie  de  cuivre  qui  ne  lut 
pas  précipitée  par  l'alcali,  mais  bien  par  l'hydrogène  sul- 
fure et  le  ïinc. 

SocciNATE  DE  MANGANÈSE.  L'acide  Huccinique  se  combine 
avvc  loxide  de  manganèse.  Le  sei  cristallise  en  ]ami;s 
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hexaèdres  dont  les  bords  sont  tranchés  ;  il  esî  a  an  rougv 

pùle  et  fitcilcmcut  suluble  dans  l'eau. 

SucciNATE  Dx  Nic£KL.  L'oxide  nickel  fonne,  avec  l'a- 
cide flucciniqae  >  une  solution  d'un  beau  vert  qui  fournit, 
par  révaporation  lente,  de  petits  cristaux  en  liiombes, 
qui  août  peu  aolubles  daxu  l'eau, 

SncciNAn  DK  wscinuE.  L'acide  succiniqne  forme  deux 
sels  différents  avec  le  mercure ,  selon  l'état  d'oxidation  an 
ma:fùnum  ou  au  minimum.  Le  succinale  an  maximum  est 
difficilement  soluble. 

SucciNATK  s'arobht. -^elon  Guyton,  l'acide  succinique 
se  combine  avec  l'oxide  d'argent  et  forme  un  sel  qui  cris- 
tallise eu  prismes  rayonnes. 

Sl'ccihate  dë  fiis.vuiii.  L'oxide  de  bismuth  se  dissout 
dans  l'acide  succinique  ,  et  le  sel  formé  qui  n'est  pas  en- 
core bien  examiné ,  cristallise  eu  lames. 

Succm^TK  DE  ziKC.  Le  zinc  métallique,  ainsi  que  son 
D\iflc  ,  se  dissolvent  dans  l'acîde  succinique.  Ce  succinale 
crislnllisc  en  lames. 

SuccENATE  d'étain.  L'oxidc  d'ëtaih  se  dissout ,  d'après 
Wenzel,  dans  l'acide  succinique  et  forme  des  cristaux 
en  lames  larges  ,  transparentes. 

Le  plomb,  le  fer  et  le  zinc  ne  produisent  poiut  de  pré- 
cipité métallique  dans  ta  solution,  mais  les  sulfures  alca- 
lins la  troublent  fortement. 

Les  oxides  de  cobalt,  de  tellure,  de  titane,  d'urane 
donnent  ;  arec  l'acide  succinique ,  des  sels  difBcilement 
soluble  s. 

L'or  ne  se  combine  pas  arec  l'acide  auccioîqae  ,  son 
oxide  se  réduit  par  l'acide. 

Si  l'on  verse  un  succinate  alcalin  dans  ime  solution  de 
platine  ,  le  mémo  phénomène  a  lieu  comme  si  l'ou  y  met- 
luit  des  alcalis  combinés  avec  d'autres  acides. 

Noua  devons  la  connoissance  plus  exacte  des  succi- 
nates  à  Gehleu.  ^ ojes  la  traduction  du  Système  de  Four- 
croy.  LçonhardiSiogerdesalSiua  suecùiicia.  PoU.j£xa- 
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mcn  Chimique  de  la'  nature  du  scl  volatil  de  succîn ,  dau» 
les  Miim.  du  l'Académie,  1733,  p.  i5  ;  Carllieuser  , 
Obscivalio  Chimica  de  depuratiotie  salis  valalîlis  siiccini; 
dauslcs^c'.  acad.,  elecl. ,  Mogunt ,  i.  i ,  p.  a8i.  Guy- 
fou  ,  Ëncycl.  Mèlbod. ,  b  i ,  p.  53. 

SUEUR.  Sudor.  Schiveias. 

On  appelle  sueur  le  liijuide  tjiii  se  sépare  du  sang  en 
pa-isaiit  à  tinvurs  la  peau  par  des  vaisseaux  qui  eu  rcin- 
plissfiil  le  lissii.  A  l'article  'i'KANsnBATiuN  ,  ou  par- 
lera des  clrconslauces  qui  favorisent  la  séparalioa  de  la 
siteur  :  ici  il  ne  sara  questiou  que  de  ses  parties  consti- 
tuButes. 

Ou  doit  à  Thenard  l'analyse  de  cette  humenr.  Pour  se 

la  procurer,  il  la  sépara,  au  moyen  de  l'eau  ,  des  gilet» 
de  fl^iiielle  qui  avoicut  été  hnhiliiellemeDt  portés.  Il 
conretilra  la  liqueur  dans  une  coruue  rouuie  d'un  réci- 
pient, jusqu'à  cousistancc  sirupeuse.  Le  produit  de  cctts 
distiilaliou  avoit  une  odeur  fortement  nauséabonde^  quî 
diminua  par  le  rarroidissemeut  Ce  liquide  n'altéra  point 
le  sirop  de  violette ,  mais  la  teinture  de  tournesol  fut  sen- 
siblement rougie.  Abandomié  A  lui-même  et  exposé  au 
contact  (le  i'air,  il  n'éprouva  pas  de  tliangement  remar- 
quable, si  ccu'cst  dans  sou  odeur,  qui  disparu  tenlièremeut. 

Le  résidu  ctoil  peu  abondant  et  inodore.  Quoiqu'assez 
fortement  acide ,  la  savenr  Manche  du  sel  marin  dominoit. 
Ou  y  dîstinguoit  cependant  quelque  chose  d'Acre  et  de 
piquant.  Cette  substance  étoît  déliquescenie  :  l'eau  en  a 
opéré  complètement  la  dissolution.  La  chaux ,  la  barile , 
l'ammoniaque  ,  l'oxalatc  acidulé  de  potasse  ,  les  carho- 
uales  de  polassc  et  de  soude,  la  plupart  des  acides  ont 
occasionué  uu  précipité  trés-foible  dans  cette  dissolution  ; 
la  noix  de  galle  elle-même  n'y  a  fait  qu'un  léger  précipité,' 
mais  le  nitrate  d'argent  l'a  fortement  troublée.  Calcinée 
aeulc  ,  cette  matières' est  décomposée  en  répandant  des  va- 
peurs qui  ii'avoient  rien  de  l'odeur  féline  des  matières 
animales;  il  est  résié  nue  niatiéie  noire  uniquement  toni- 
poscc  de  beaucoup  de  sel  marin,  de  charbon,  et  de  quan- 
tités presqu'impercegliblcs  de  pliosphalo  de  chaux  ec 
(l'oxide.de  feç.  .  ^ 
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Enfin,  soumise  à  la  calcination,  apr^s  avoir  salnréracidff 
par  ]a  potasse ,  on  a  obteuil ,  outre  les  corps  précèdeats  , 
celte  base  à  l'état  de  carbonate. 

Quoique  tout  rendoit  probable  la  présence  de  l'acïds 
acétique  dans  la  sueur,  on  fit  encore  f  expérience  suivante. 
On  distilla  la  sueur  avec  l'acide  pbosphorique  ;  le  produit 
a  présenté  toutes  les  propriétés  de  l'acide  acétiq^ue»  . 

£^  sueur  de  l'homme  est  donc  composée  : 

1°  De  beaucoup  d'eau  ; 
D'acide  acétique  libre  ; 

i"  De  muriate  de  soude  ; 

4°  D'un  atome  de  phosphate  de  chaux  et  d'oxide  d» 
fer  ; 

D'une  quantité  inappréciable  de  matière  animale  quÈ 
se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  gélatine  que  de  tout» 
autre  substance. 

^^t»)^«  Thenard,  Annal,  de  Chimie,  t.  Sg,  p.  a6a, 
traduites  dans  le  Journal  de  Chimie ,  t.  a,  p.  54o. 

SUIE.  Fuligo.  Russ. 

LorsqueTon  expose  des  substances  organiques ,  surtout 
les  matières  huileuses  et  résineuses,  à  une  lempératurs 
(]Ut  les  fait  rougir  ou  brûler ,  elles  se  dccomposenl.  Il  s'en 
vôlatiliaft  nne  fumée  épaisse  qui  se  dépose  sur  tes  corps 
solides  et  les  enduit  d'une  couche  noire  qu'on  appelle 
auie. 

La  suie  a  une  saveur  .imére  empvrciimalique  ,  et  une 
odeur  nauséabonde;  elle  teint  l'eau  en  jauue  brunStre,' 
s'enflamme  à  la  chaleur,  et  brûle.  Sa  formation  est  due 
aux  parties  solides  volalilisées  qui  s'échappent  des  corp» 
roniLusIiblts  ;  ou  bien  la  s)iie  est  la  partie  de  la  flamme 
qui  n'est  pas  brûlée  faute  du  roulact  de  l'air. 

La  suie  varie  sclou  les  dilfércnls  corps  combustibles  v 
celle  qui  se  volatilise  en  F.gyple,  du  fumier  des  animaux 
domestiques,'  couticnt  du  muriale  d'amnKiniaque.  Il  pa- 
roit  que  \a.suie  du  charbon  de  terre  est  plus  flore  qiie  celle- 
du  bois ,  car  les  ramoneurs  do  Londres  ont  souvent  une- 
espèce  de  cancer  aux  testicules,  ce  que  l'on  ue  remarque 
Ças  chez  nos  ramoneui^. 

D'après  la  Consistance,  de  la  suiCf,  on  la  drrise  en  deux. 
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espèces,  en  suie  Ugère  et  eu  suie  brillanle  ou  solide.  La 
première  se  dépose  à  uue  hauteur  plus  considérable  ,  et  U 
dernière  s'élève  bien  moins. 

Le  uoir  de  fumée  se  prépare  eu  grand ,  du  bois  de  sapin 
et  de  pin ,  après  la  fusion  de  la  résine.  l'our  cela,  on  brûle 
le  bois  dans  un  fourueau  bas ,  dont  nn  tuyau  long  oblique 
correspond  à  un  réservoir  de  plauclies  qui  est  couvert' 
d'ua  sac  de  toile  dans  lequel  la  suie  se  rassemble. 

11  nous  manque  encore  une  analyse  exacte  de  celte 
Eubstauce  ^  en  raison  des  dill'érentes espèces  Aesuie,i\  fau- 
droit  faire  plusieurs  analyses. 

La  suie  a  été  employée  pour  teindre.  Avec  la  suie  bril- 
lante de  bois,  en  la  triturant  avec  de  l'eau  et  de  l'urine  , 
OD  fait  le  bisire  qui  sert  pour  la  détrempe.  Le  noir  de  fu- 
mée qui  ne  coulieul  pas  ue  substances  sulubles  daus  l'eau  , 
nifilé  avec  de  Vhuilc,  sert  à  teindre  le  cuir,  à  laire  le 
noir  des  imprimeurs,  etc. 

Far  le  mnriate  d'ammoniaque  et  la  potasse,  ou  par  une 
dissolution  d'acélate  de  potasse,  on  a  cslrait  de  la  suie 
les  parties  soinbles,  ce  qui  préseute  une  teiulure  usitée  eu 
médecine,  connue  sous  le  nom  de  linclura  macrocosmica. 

SULFATF.S.  L'aride  siiifurique  se  combine  avec  les 
terres,  les  alcalii)  et  les  oxides  métalliques.  Les  seU  qui 
résulleut  de  cette  combinaison  ont  été  appelés  sulfates. 

Les  sulfates  métalliques  sont  dccomposables  par  la  cha- 
leur; le  produit  dépend  de  l'attraction  des  métaux  pour 
l'acide  sulfurique.  Ceux  daus  lesquels  il  est  peu  condensé, 
donnent  à  la  distillation  de  l'acide  suifurique  uou  décom- 
posé. Les  sulfates  daus  lesquels  l'acide  est  fortement  re- 
tenu ,  donnent  de  l'acide  sulfureux  et  du  gaz  oxigéue  ;  et 
ceux  euËu  qui  sont  acides  et  solubles,  donnent  de  l'acide 
sulfurique,  du  gaz  oxigéue  et  de  l'acide  sulfureux. 

Les  sulfales  terreux  avec  excès  d'acide  sont  dècompo-  - 
sables  parle  feu.  L'on  a  pour  produit  de  l'acide  sulfurique, 
du  gaz  oxigcne  et  de  l'acide  sulfureux. 

Les  sulfates  alcalius  ueutres  ue  se  décomposent  pas  par 
la  chaleur,  à  re.\ceptiou  du  sulfate  d'ammoniaque  ;  mais 
dés  qu'ils  forment  des  sels  cristal  lis  able  s  avec  e.\cés  d'à- 
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cide,  qu'ils  condensent  l'acide,  el  qu'ils  peuvent  diminuer 
leur  volatilité  ,  uce  partie  de  l'e^icès  d'acide  se  convertit 
eu  gaz  oxigéue  et  eu  acide  sulfureux. 

Les  sulfates  que  l'on  fait  cbauSer  avec  de  l'acide  phos- 
pliorique  ou  boracique,  donnent  de  l'acide  sulf'urique,  de 
Tacide  salfnreux  et  do  gaz  oxigéne. 

La  plupart'  des  sulfates  sont  insolubles  dans  l'alcool. 
Lorsque  l'on  verse  de  l'alcool  dans  une  dissolution  de  ces 
Gcls ,  iis  se  séparent  sous  forme  cristalline. 

La  dissolution  des  sulfates  est  précipitée  par  l'eau  de 
barite  et  par  les  sels  à  base  de  barite.  Le  précipité  est  in- 
soluble dans  les  acides  nîtriqae  et  acétique. 

SaZF^TXS  AI.CAL11IS. 

Sulfate  d'axuonuqux.  Ob  prépare  ce  sel  en  satutant 
l'animomaque  par  l'acide  sulfurique. 

n  cristallise  en  prismes  à  4  faces  ou  en  petits  prismes  1 
6  faces  qui  sont  terminés  par  une. pyramide  plus  ou  moins 
régulière.  Les  cristaux  qui  proviennent  d'une  évaporalion 
rapide,  sont  en  écailles. 

Le  sulfate  d'ammoniaque  a  une  saveur  âcre  ,  amére  ;  il 
«st  solt^le  à  une  température  de  €o  deg.  Fahr.  (i5,56 
ceDtig.)>  dans  a  parties  d'eau,  et  dans  son  poids-d'oau 
houillaute.  Ce  sel  attire  lentement  rhumidïté  de  l'air. 

Lorsqu'on  soumet  ce  sel  à  la  distillation ,  il  se  dégage 
d'abord  de  l'ammoniaque ,  ensuite  l'acide  se  décomgoseï 
Sans  cette  décomposition,  le  gaz  oxigéne  et  l'acide  sulfu- 
reux ne  se  dégagent  cependant  pas  ainsi  isolés  ;  le  premier 
forme  de  l'eau  avec  l'hydrogène  de  l'ammoniaque,  taudis 
que  le  dernier  forme ,  avec  la  partie  d'ammoniaque  uou 
décomposée ,  un  sulfite  qui  se  volatilise  et  qui  entraîne  eu 
même  temps  un  peu  de  sulfate  d'ammoniaque.  Daus  cette 
opération ,  il  ne  se  dégage  que  du  gaz  azote.  Vtnrez  Gay- 
Lussac,  Mémoires  d'Ai-cueil ,  t.  i,  p.  a4o,  f/lÈaichelt, 
dans  les  Philos.  Traus.  ,  t.,  8t>,  p.  3i4. 

Ce  sel  est  décomposé  parla  potasse,  la  soude,  la  barite, 
ia  strontianc  et  la  chaus^  par  la  voie  séohe ,  ainsi'  que  par 
laroie  humide. 


StIL  307 
Ses  parties  conatitusntes  sont,  â'aprés  Eiiwan  , 


Acide  snUariqae.   .    .    •  54,66 

Ammoniaque  14)34 

Eau  3i,ao 

•  ioo,oo 

.  Le  auïfbte  d^ammoniaçue  a  été  découvert  par  Gtauber. 
Il  portoit  aatrefois  le  nom  de  sel  ammoniao  secret  de 
Glauber.  Masacagoî  l'a  reDcoatré  dans  les  lacs  de  Tos- 

D'aprés  Link,  on  peut  former  du  sulfate  d'ammoniaque 
avec  excès  d'acide.  Il  cristallise  eii  lames  minces  rhoni- 
boidales ,  dont  les  angles  sont  trouvés.  On  obtient  aussi 
des  écailles  irréguliéres.  H  rougit  les  couleurs  bleues  vé- 
gétales, et  attire  le ulement l'humidité  de  l'air.  lise  dissout 
dans  son  poids  d'eau.  Ce  sel,  d'après  Link,  contieudroit 
o,G8  d'acide  libre. 

Lors<jne  dans  la  dissoliilion  du  sulfate  d'ammoniaque 
une  partie  de  la  base  est  volatilisée ,  le  ré.'iidu  dans  la  cor- 
nue constitue  le  sel  avec  excès  d'acide.  Vovez  Link , 
Aonalesde  Crell,  1796,  t.  i,  p.  38  -,  eiSatchett,  dans  les 
Pbilos.  Tiansact 

Scn.FATE  DE  POTASSE.  On  obtient  ce  sel  en  neulralisaut 
«ne  dissolution  aqueuse  de  potasse  par  l'acide  sulfiirique. 
Par  une  êvapoiation  lente,  il  se  forme  des  cristaux  qui 
sont  des  prismes  hejcaèdres  terminés  plir  des  pyramides  à 
3  ou  à  6  faces.  Si  l'évaporatiou  est  rapide ,  il  reste  una 
masse  cristalline. 

Le  sulfate  de  potasse  a  une  saveur  amére  désagréable. 
Sa  pesanteur  spécifique  est,  d'après  Brisson,  de  a,ag8  , 
et,  d'après  Hasseufralz,  de  ^,^o-)'i.  A  une  temçératur*' 
de  60°  Fahr.  (i5,56  ceutig.),  il  se  dissout  dans  ib  parties 
d'eau  el  daus  5  parties  d'eau  bouiilaute. 

Ce  sel  est  inaltérable  à  l'air;  sur  des  charbons  ardeats, 
ït  décrépite ,  et  devient  rouge  avant  de  se  foudre  :  à  une 
chaleur  violente  il  se  volatilise  sans  se  décomposer.  Pickel 
aremarqué  une  phosphorescence  pendant  la  cristallisatioa 
du  8el>  ce  ç[uî  a  étéobierré  de;m4ma  par  Gia>«rt-, 
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trouva  que  cette  [dio^borescence  étoit  indépendante  des 
vaisseaux. 

Le  surate  d«  potasse  est  composé ,  d'après 

BEicMiim,  WiKii».,  Kuwait,  Tboiiso», 
D'acide  snlfurïqae.    io        46  45,3  3i,a 

De  polassc    .    .    .    5i        46  54,8  67,6 

D'eau  ....    .  8  8  0,0 

lao      100       100  100 
Comme  Thonuon  admet  dons  son  analyse  0,21  d'acide 
dans  le  sulfate  de  barite,  s!  l'on  adoploit  les  proportions 
données  par  Bucholz  et  Rose,  on  aoroit  pour  réiullat, 
suivant  "Thonison,  ^ 

Acide snlfarique  .  .*  .  .  ^itSa 
Potasse  .......  57,08 

£att  ,  ■    ■  i|4o 

leo 

LVau  de  cristallisation  peut  Varier  d'après  les  circons- 
tances. 

D'après  Berlhollct,  100  parties  de  potasse  se  combinent 
avec  49)33  de  masse  acide. 

Quant  aux  sels  qui  décomposent  le  sulfate  de  potasse 
par  l'attraction  double,  voyez  le  Système  de  Chimie  de 
Fourcroy,  t.  4,  p.  i3o. 

Ce  sel  porloit  autrefois  les  noms  de  tartarus  vilriolatus , 
aal poljchrestum.  Glaseri,  arcanum  dupUcatum.  Dans  beau- 
coup de  cas  on  l'obtient  comme  accessoire.  Dans  les  fa- 
briques Seau^orte ,  où  l'on  décompose  le  uitre  par  l'acide 
sulfurique ,  on  peut  retirer  le  sel  du  résidu  de  la  distilla- 
tion. On  le  trouve  rarement  tout  formé  dans  la  nature. 
Bowle  l'a  trouvé  dans  plusieurs  contrées  de  l'Espagne.  li 
existe  dans  diffcrcns  végétaux ,  surtout  dans  le  tabac. 

Le  sulfate  de  potasse  peut  exister  avec  excès  d'acide. 
Pour  l'obtenir  dans  cet  état,  on  peut  distiller  du  sulfate 
de  potasse  dans  une  cornue,  avec  l'acide  sulfurique  con- 
centré jusqu'à  siccilé,  dissoudre  le  résidu  daus  l'eau  ,  et 
faire  cristalliser.  D'après  Lowitz,  ou  ajoute  4  parties 
de  potasse  cariranatée  pure  à  un  mélange  encore  chaud 
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(le  -  parlies  d'^icide  sulftiririiip  ('■Ifiidii  de  son  poids  d'eau. 


Liuk,  les  cmlnii\  soiil  en  forme  ilc  barbu  do  plume, 
quelquefois  des  rbomboïdes  d'uni;  cassure  lamellciise.  Il  a 
une  sareur  acide ,  el  rougit  les  cuolciirs  bleues  vêgêlalea. 
A  nue  tciii;niraliire  do  (i.i  d<v^.  V'alir.  (i5,56  cenlig.)  ,  il 
se  rii_.suiil  <Liiis  u  parties  il  eau.  11  osl  pres.iu  iiiallerable  h 
l'air. 

Lorsipi-ou  leduuidL.,  il  viilK-rKil,;]iu-,iU-n  fusion,  et 
coule  comme  iiiit;  Iniilc.  Par  io  refroidisse  nient ,  il  reprend 
sa  couleur  blaucbe.  CbauQe  f'urtciiieut  daus  uue  cocuue  , 
il  passe  des  vapeurs  blauolics  épaisses,  accompagnées 
de  gaz  oxigèiie  el  d'acide  sulfureux.  Le  résidu  est  iicuire. 

D'après  f.iul; .  loo  p;iA-lies  de  ce  sel  conlionuenl  aiilaut 
d'acide  libre  i|u  ii  y  a  de  lU  [ss(:  acidj  daus  ilJu  parlies 
d'acide  sLiiriini[iie  d'une  pesaiileur  s[>i;citji|ne  de  i,i83. 
Ployez  Liuk  diius  les  Annd.  de  Grell,  i7çjfi  ,  t.  i ,  p.  27. 
he  stt/faie  de  pa lasse  i^eul  se  .cgmbiiier  avec  dïHéreutes 
quantités  d'acide  sulfurique,  selon  Berthollet. 

Lorsque  l'on  ajoute  nu  sulfate  acide  de  -polasse  de 
l'ammouiaque ,  jusqu'à  ce  que  l'acide  agît  neutralisé ,  ou 
obtient  par  l'cvaporatiou  des  cristaux  brîllauts  en  écailles, 
qui  sont  un  sel  triple  à  base  de  potasse  et  d'ammoniaque. 
(Link.) 

■  Ce  sel  a  une  saveur  aui6re.  Il  est  înallérable  à.  l'ait.  Par 
la  chaleur,  l'aminouiaiiue  se  dégage,  el  il  reste  uu sulfate 
acide  de  potasse.  Laquautitcdc  sul/ale  de f>oiaesa  ^ 
celle  du  sullate  d'ammoniaque  comme  3^3. 

Sulfate  db  soude.  L'on  peut  obtenir  ce  sel  en  neutra- 
lisant une  dissolution  de  soude  par  l'acide  sulfnriijue. 

Il  cristallise  eu  prismes  uplaiis,  trauspareuts ,  à  faces 
inégales ,  striées. 

Ce  sel  a  une  saveur  fraîche ,  amére.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  3,346.  '1  se  dissoiit  dans  a^ti^  parties  d  eau 
à  une  tenipératurè  de  tio"  Indir.  (  i;>,S(i  cenlig.)  Il  exige 
o,U  d'eau  bonilUntc  pn-irse  diSMindie ,  et  crist^tliiso  par  le 
refroidissement.  Comme  ce  sel  est  lri!s-solnble  dans  l'eau 
cbande,  ilne  se  forme  p^;  de  pellicule  pari'éraporatioB'î 


Après  le  rel'ri.iiîissemeul  ,  1, 
l.e  «ulf  'iile  aviJc  rfc  potas. 
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il  reste  plutôt  uue  masse  saline.  Si  l'on  reut  obtenir  I9  sel 
cil  i:risi:iii.t  réguliers,  il  fiiut  en  tiietire  <!c  Icnips  en  («raps 
(jueUjiics  gouttes  sur  uue  plaque  froide,  et  s'il  se  forme 
des  çrislaux  ,  on  eiilève  la  dissoluliou  du  feu. 

]^e  SMlfiHe  de  soude  «xfoeé  &  i'aïr  perd  aou  ma.  de  cris- 
i^isatîoa,  et  tombe  ca  pousuére.  Eu  le  chauSiuttj  il 
subit  d'abord  la  fusion  acfueiue.  En  coutiuunDt  la  cb^ 
leur,  L'eau  se  voUtilue  et  le  sel  reste  an  poudre  blanche. 
A  imc  cli^ilciir  violente ,  il  contracte  la  fusion  ignëe.  Dans 
celle  rircoiistuQce,  il  se  T<^tîU5e  une  partis  d'acide, 
«elou  Kinvan. 

Lor»[ue  l'ou  fait  rougir  le  seL  avec  du  charbon  eu  pou- 
■Jre,  l'acide  se  déconipuse-,  il  se  dégage  du  gaz  Aeide 
carboutijue ,  et  il  reste  uu  sulfure  de  ^oude.  Le  même 
ghénoméua  a  lieu  avec  lo  sulfate  de  potussc. 

Çe  spî,  es*  composé,  d'après 

P'qcidfl  «nlfuriiiue .    .    s;  -i^,^  a5 

Soude  i-i 

,  îajju    ....   .    .    .  55,2  57 


crittallifà,  desséché  à  joo°  Fahr., 
jkaide flulAirtqtH^.  .    .    33^3  56 

Soud».  i8,48  U 

£an  58,oo  00 


D'après  Bcrtliollet,  iqo  parties  de  soudo  exigent  pour 
leur  saturation  i3H,a;]  de  masse  acide. 

Ce  sel  est  trés-aboudant  dans  la  naturel.  On  l'i^ieufi 
encore  plus  souvent,  coi^me  proditît  accessoire  ,  dsirs.  les 

fabriques ,  du  sorte  que  le  chimisle  le  compose  rareincul de 

il  a<ic,u]up;ig;ie  Miiiveul  la  soude  carboiiiilcc  ualurélle.  Les 
eaujt-niéres  de  plusieurs  eaux  snlcos  le  coutienueut  eit 
grande- {|uaoMtci,  Dans levaporalion  dos  eaux  salées,  le- 
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muri^lé  Ae  soude  crialallise  petit  à  petit*,  16  autfâti  da 
^oude ,  au  coutniire  ,  qui  est  biea  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  ,  reste  dacfs  l'eart-mêre  dont  rl  peut  Être  séparé  pac 

I.i!  rcsiiiii  lie  In  dorumpnsifion  du  miiriate  de  soude 
par  l'ncide  siiiriiriijLie,  fsl  du  siil/ii/e de .suiide.  l'uiir  i'aVoir 
crislallisi: ,  il  f'.nit  lu  dissoudre  dans  l'eau  bouillaule  ,  et 
laisser  relVotdir  la  liqueur. 

Imi  Frauce  ,  ou  retire  ce  sel  des  ceiidreï  du  tamarix 
gallica ,  plante  (|ui  croll  sur  les  riviti^es  de  laMéditerraoée. 
L'on  récollo  celle  piaule  vers  la  ttu  de  l'été  ;  on  la  brûle  ^ 
et  ou  lesshre  les  ceudres  ;  le  sel  cristallise  de  la  lossivc. 

A  Paris,  on  fai>ri(|iie  un  sel  est  couuu  dans  plu- 
steur.s  coiitréeïi  de  la  Fraut  e  si^iis  le  nom  de  sél d'epuom. 
Pour  avilir  k-  j,v// ,//e  ./^  sous  cette  forme,  on 

trouble  sa  i,'risl:dlisatiou  un  remilaut  la  dissolution  avec' 
des  ballais.  f^ojcz  Cliaplul,  Cbimie  appli(iiiétf  aux  arts / 

t.  4,  p. 

te  sUlfdte  de  soudé  a.  été  découvert  par  Gfauber,  t& 
qui  a  valu  k  ce  sel  le  iioni  de  sal  mirabile  Gidûbérî. 

La  ilainre  nous  ofl'i'e  le  siil/hic,  di:  soude  Cumhîaé  iCTec 
le  s\dt'iile  do  enliydrc  dans  le  Glauberité.  Vfxa.  H 

Irouvé  ce  fossile  cristallisé  ilaris  le  sel  i^emnie,-  i' VÏHaru'- 
biii,  prés  d'Ocaua,  dans  la  Xuuvelle-Castillc. 

1/6  G/ff«Ae/ï/epréseuteun  prisme  oblique  à  base  rliombe; 
le's  cristaux  sont  îucolores,  d"uii  jauue  de  topaze,  fia  cûn7 
servent  la  couleur  et  la  Irausparsuce  à  Tair,  pourvu  qu'où, 
ne  les  buniecte  pas  d'eau.  Ils  sont  plus  durs  que  le^pse  , 
et  moins  durs  que  le  spath  calcaire.  Leur  pesauleur  spé- 
cifique esl  de  'i.'i. 

Le  Gliuihcrili:  e.\[)03é  à  la  chaleur  se  gerce,  décrépite 

cl  fond. 

Lorsque  Xua  met  un  cristal  dans  l'eau,  sa  surface  de- 
vient laiteuse ,  et  eu  peu  de  temps  il  devient  blanc 
el  opaque.  Eu  mettant  le  cristal  humecté  à  l'dr,  il  n** 
recouvre  pas  sa  transparence.  La  couche  tombe  eu  pous- 
sière ,  qui  enveloppe  nu  noyau  qui  n'flst  paï  altéré.  C'est 
le  seul  fossile  qui  ait  cette  propriété'. 
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Le  Glauberite  est  compose,  d'.nprJs  Brongniart,ilfl 

O.a.ix  MiHal.'-^  anlijiîie  .  .  .  -ig 
Soude  sulliitéeanlij'dre.    .    .    .  5i 


Voyez  Journ.  des  Mîaes^  n"  i33 ,  p.  17. 

Le  suî/ale  de  soude  se  coinbme,  comme  le  suirate  de 
potasse,  avec  une  plusgrande  t]U3iitité  d'acide  sulfuriijue, 
et  forme  un  suir^le  acide  de  suude.  Ce  sel  cristallise  en 
labiés  cnnées;  selon  Liiik,  en  prismes  d'une  longueur 
considcr:iblc  ([ui  soul  j^lus  minces  que  ceux  du  sulfate 
neutre. 

Ce  sel  est  Ircs-acîde  cl  dt'!ii]uescinil.  Cent  pnriies  se 
dissolvent  daus  5o  parties  d  cini  d'une  I  éralure  de  i45" 
Falir.  (62,8^  ccnlif;.)  Kojr:  I.ink,  d;iii.s  les  Annal,  de 
Crcll ,  i^gti ,  l-  i  ,  p.  '-^'i- 

A  la  dislillalion  ,  on  ublieuf  du  ^n/  rixigcne  i;l  de  l'a- 
cidc  sulfureux  ,  mais  en  bieu  plus  pelilt  quaulllù  qu'avec 
le  sulfate  acide  de  polassc. 

Lorsque  l'on  verse  dans  une  dissohiliou  de  sulfate  de 
soude  du  sulfate  d'ammoniaque,  l'on  oiitient  par  l'évapo- 
ratÎQn  des  prismes  qui  sont  un  sel  triple  ,  le  sulfate  de 
soude  et  £  ammoniaque.  Ce  sel  est  inaltérable  à  l'air;  il  a 
■ouc  saveùr  piquante  aniêre.  Exposé  à  la  cbnleur  ,  il  dé- 
crépi li' ,  Si.'  ç;oLiflL' ;  il  sf  dégage  de  l'aiumoniaque ,  cl  il 
reste  dn  snlC.ilc  d  aiuiuiuiiaque  et  un  sulfate  acide  de  soude. 
Ce  sel  est  décomposé  parla  soude  ,  qui  endcsagc  de  l'am- 
jnoniaqbe.  La  quantité  de  sulfate  de  soude  est  à  celle  dit 
sulfate  d'ammoniaque  comme  S  à  g.  Voyez  Link  et  Se- 
guin, Journal  des  Mines,  an  10,  p.  80. 

sdlfjites  tehueux. 

Sulfate  d'alumine.  Ou  oblient  ce  sel  en  l'.iisant  dissou- 
dre de  l'nhuuine  dans  l'acide  snlfuriquc.  On  <)\ aji.u  e  jus- 
<|u'à  siccilé  1  ou  redissoul  Ift  niaf,se  ,  tjl  ou  \\\\{  u\ ajuirer  la 
dissolution  ju.squ'au  point  de  crislailisatiim. 

Le  sul/'ate  d'alumine  cristallise  en  petites  lamesLrillau- 
tes  ;  il  a  une  saveur  astriugeulB,  est  Irés-solublc  daux 
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l'em  A  la  cl)a1(<nrj  il  perd  sod  eau  de  crislallisation,.  et 
lombo  en  poussière.  A  un  degré  de  chaleur  plus  élevé^liD' 
le)  86  décompo.-ip ,  et  l'acide  se  volatilise. 
Ce  sel  eit  cumposé ,  d'aprâs  Bergmauii , 

D'.icide  snlfariqae  5o 

D'alumine  .  ■  5o 

loo 

Pendant  lotig-lcnips  on  a  confondu  le  sulfate  d'alumine- 
avec  l'alun.  Vauijiielin  et  Chaptal  ont  fixe  l'alteulion  dei 
cliimisles  sur  cet  ubjet.  Ployez  Anual.  de  Cliimie,  t.  aa.  Cé 
sel  se  combine  avec  nue  plu.'î  grande  quantité  d'acide,  et 
daus  cet  clat  il  est  plus  soluble  dan.s  l'eau. 

Sulfate  db  barite.  Si  l'ou  verse  do  l'acide  siilfiiriiiua 
dans  une  solution  de  barile,  on  dans  un  si-l  soliibic  à  basa 
de  barite ,  il  se  précipite  dn  sulfale  de  baiite.  La  natare 
nous  otiVe  ce  sel.  f^oyez  li,\niTE  sli.fatkk. 

Le  sulfate  artificiel  est  eu  pondre  blanche  pre.ii qu'inso- 
luble dans  l'eau  \  i!  exi}^e  4^ooo  parties  d'eau  pour  se  dis- 
soudre. L'acide  sulfiiri<)iic  hiuiillanl  dïsaoul  ce  sel,  mais 
il  se  précipite  par  l'addition  de  l'eau. 

Beaucoup  de  chimistes  se  sont  occupés  à  dètcrmiuen 
les  rapports  des  parties  coustiliuintes  de  ce  sel. 

Ils  out  trouvé  le  résultat  suivant  ; 


Barile,    ,  Masse  acide ^ 


Cil 

a5,6 

Tlii 

én^ril  

.  74.3» 

a5,i8 

Bec 

.  7'i.''» 

36,00 

l\k 

.  C.^.oo 

3 1,00 

Clé 

nitnt  el  Desûriues  . 

.  (;7,8. 

3i,i3 

Bi.i 

3i,5 

Ro 

,  67,56 

3a,44 

K); 

T'-'l'  

67,00 

33,00 

Ki. 

Foi 

.  r>i3,oo 

L'accord  qui  régne  dans  les  G  dernières  évaluations  ne 
laisse  pas  de  doutes  sur  leur  exactitude. 


sli  sut 

Lorsque  l'on  fait  boiiillir  le  sulfate  de  hari/e  avec  son 
jioids  (le  potasse  et  on  peu  d'eau ,  le  sulfate  lit:  barile  m 
décompose  eu  partie  ;  l'aciilc  suU'iirîque  se  partage  eiilro 
les  deii.\  hases.  L:i  cbaus  et  la  soude  oUVeiil  des  pliéoo- 
mùiies  sunibhil)les.  Si  l'un  verse  de  \e\\\\  de  bnrile  dans  mie 
dissoluliou  (lu  siiltlite  de  potasse,  de  soude  ou  de  cliain, 
il  se  précipilu  snr-le-cbamp  un  sulfate  de  barite,  f^ojes 
les  articles  B^sm  et  Babite  suLFAiis. 

SuLFATB  DE  cuAVx.  LoFsque  l'nn  vsrse  de  l'acide  sulfu- 
ri(|tie  ou  un  siillalc  dans  l'eau  de  cbnnx  ou  dans  une  dii;- 
soliitiDu  Otc-udiic  d(!  nitrate,  du  luuviate  ou  d'acétnle  de 
chaux,  ou  uljlient,  p.ir  l  évaporation  ,  de  petites  aiguilles 
d'un  éclat  soyeux.  Si  les  (liiisolutious  sont  concentrées ,  il 
se  précipite  siir-lc-cliamp  nue  puudrc  blaiicbe  crislallilie. 

Le  sulfate  Je  chaux  n'a  pas  de  saveur-,  OU  rerasrqne 
cependant  que  l'eau  qui  contient  du  sulfate  de  ohaux  eu 
dissolution  a  une  saveur  fuiblenienl  iianséiibotide.  Ce  sel 
ae  dissout  dans  470  parties  d'eau  bouillanle ,  et  dans  Soo 
parties  d'eau  à  5o  deg.  Fahr.  ^loceulig.)  Paulaobservé 
que  si ,  à  l'aida  d'une  pression ,  on  charj^e  celte  eau  de 
gaz  hydrogène ,  au  bout  do  plusieurs  mois  la  sulfate  de 
chaux  est  converti  eu  sulfure.  Les  acides  rendent  ce  sel 
plus  solublo  dans  l'eau. 

La  nature  nous  olfre  le  sulfate  de  chaux  en  grande 
abondance.  J^oyez  art,  Gvpsë.  Lorsque  l'on  cLauU'e  le 
sulfate  decliaux,  il  perd  son  eau  de  crislallisalion ,  et 
tombe  eu  poussière  hlimclie.  Cette  poudre  absorbe  avide- 
Dicut  l'eau,  et  devient  solide-,  la  lempératiire  s'élève  en 
niôuie  temps,  tie  sorte  (|iic  si  l'on  y  verse  de  J'cau  pour  eu 
former  uue  pâle ,  elle  se  dt-ssèclie  en  peu  do  mincîtes.  En 
raison  de  celte  propriété  ,  le  sitffale  de  e/tauv  est  çmplojé 
dans  l'arcbi  lecture  et  daus  la  sculpture.  Par  uue  calcma- 
Hion  trop  ]ou°;-tenips  continue,  il  perd  la  faculté  de  former 
line  masse  solide  avec  l'eau, 

A  une  chaleur  violeulo  ,  eslîinée  par  Saussure  à  Ô  1  dep. 
du  pj  i-ouK-trede  \\  ed:^\\  „od,  il  tniid  en  uu  j^lobuleupaqu.-- 

II  est  décomposé  par  diliéreuts  sels,  f'ojei  Système  de 
Chimie,  de  FourcF(^j  t.  4ip-  i4*^ 
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Le  tuïfale  de  chaux  artificiel  contient ,  d'aprèi 

BUCBOLZ,  E-LtPKOTS, 

Acide  fiuiruricjiie    .    .    4^  45,3 

Chaux   33  33,o 

Eao  ai  %i,5 


L'analyse  du  sulfate  de  chaux  naturelj  publiée  par  Hose, 
a  doimé  des  résultats  qui  s'accordeut  bieu  avec  les  pré- 
cédents. 


Rose  a  trouvé  dans  le 


Acide  siilfurlque 
Cljaus.  .  .  . 
Eau  


D'après  fiertbollet,  loo  parties  d'acide  sulfurique  exi- 
gent pour  leur  saturation  109,28  de  chaux.  Le  sul/alede 
chaux f  bien  rougi  dans  uu  creuset  de  platine,  contient, 
d'après 

CatRivix ,   TaoKson , 
Acide  sol furique   .    .   S7  58 
Cliaux.  :   ....  43 


Le  même  sel  contient ,  d'après  Kirvvan , 


:hék76°  lladiaUur  ilacbaleiir 

cenriBi,  roUsC,  biinrhe, 

Adde  snlfnriqne    .    .    ,    5o,3a  S5,84  59 

Chaux  35,95  36,8i  .  ji 

Eau  i4,38  5,35  o 


La  nature  nous  offre  le  sulfate  de  chaux  aiilij  dre  Jaii» 
plusieurs  contrées  duTyrol,  à  Berne,  en  Allemagne, etc. 
Ob  croyoit  autrefois  que  ce  fossile  contonoit  de  l'acide 
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muriatique;  c'est  pourquoi  tii\  lui  avoit  ciouiié  le  nom  de 

iriunacùc,  iiomliialioii  (|ue  Ioli  a  rcniplacce  pav  celle  de 
aii/!j.irùc. 

Ou  trouve  Vaiiltyilrilc  cristjitlisée  et  rompaclc -,  sn  cou- 
leur est  blauche  :  il  eu  existe  cepcudaut  une  \  uriélé  bleue 
à  Sulz  sur  le  iNeckar. 

L'intérieur  est  éclatanl ,  d'uu  éclal  nacré.  Sa  pesanteur 
8péci[ic|ue  est  de  à  Il  devieut  pliosplioresceut 

par  k,  ohaleiir. 

Le  fossile  de  Bc-X  ,  dans  le  caiilon  d.^  l'.cnie  ,  est  com- 
posé,  d'après  Vauqueliu,  de  cliatix  4o  ,  d'acide  siilfu- 
TÏque  60. 

KlapFoth  K  trouvé  dans 

l'Anlivclrilï    rAnlirdrilr  tnm- 
blv'tic,     paulc  'At:  Boclmu, 


'  4>.oo 

Acide  sniruriqnc.  . 

.  57,00 

5t;,5o 

Oxidedefcr.    .  . 

0,00 

Suirale  de  soude.  . 

0,95 

99,35  98,75 


Dans  Vankydrilc  de  Hall  en  Tyrol  : 

Cbinx   4>i75 

Acide  sulfuriquc.  •    •    .  5S,oo 

Oxîde  de  fer   0,00 

Silice'   1,00 

SulFaie  de  soude.    .    .    .  ijoo 

97.75 

Sulfate  de  glucine,  La  gluciue  se  dissout  avec  facilité 
dans  l'acide  sulfurique.  Ou  obtient  ce  sel  cristallisé  en 
petites  aiguilles. 

Sa  saveur  est  douct',  aslringonle;  il  se  dissout  bieu 
dans  l'eau  :  la  dissolution  pi  eiid  bicutOt  la' cousistauce 
syrupeuse,  et  les  crislau.\  se  l'oi  mcnt  leutenient,  A  niie 
légère  cbaleur,  ce  sel  suliit  une  fusion  aqueuse  -,  aprt-s 
l'évaporBtîou  de  l'eau  de  crislallisaliou  ,  le  sulfate  de  glu- 
tinc  reste  sous  forme  de  poudre  blanche.  La  cbaleur 


Digilizfld  by  C( 


roiiçîf:  le  il écnni prise  pu' :(';rfiiiciil.  Il  prisse  de  l'ai  lilc  miI- 
luii'tjPi'  ,  (!.■  l  iicidu  Mii[L,..-i!A,  i-l  (kl  ^,iz..^i;^ùiio-,  lu-glu- 
diuM.-,si.' 

Les  iilcalis  Lt  les  lenes,  exccpli;  l  atumiuo  el  la  ïircoiié, 
préclpileut  la  gluciiie  de  la  dissultiliDii.  L'infusion  da 
noix  de  galle  y  forme  nu  précipité  d'uu  jauue  blau- 
ch^Ltre.  " 

Sulfate  be  il'agni'sie.  Lorsque  l'on  verse  île  l'nridc  sii!- 
furiiiuc  coiitenlré  iuniaiit  sur  hi  iiur^néNio  nom  elIciiiL-iit 
calcinée,  le  niélause  s'écliuuHe  ioilemciil ,  ài-'g-i'A"  des 
vapeurs  blanclies,  deiiciit  roiigc,  el  hiiice  des  éliuoclk's. 
Ce  pliénoméue  jxnoil  dépeiidie  de  l;i  i^raiide  condensa- 
tion qu'éprom  e  l  iicide  siiilïiriipie  d;iiis  celle  circoiiil^mce. 
I!  y  a  d.'L'a-enn'ul  de  u^lonipie  el  lumière.  Le  résidu 
es]  (lu  ssi/.,;/,-  ,/'■  iiingm-.-iir.  I. 'aride  siillïii-ii|UC' ,  l'icndu 
d'eau  ,  ili'Mi.il  i.i  niagiu'sie  suiis  i|ue  l;i  leiiipéiiiliire  ;iiif;- 
nieiile  sensilileuient i  Ui  dissolution  s'opiiic  sans  etierves- 
ceuco,  cl  bieu  plus  lenlemeut  que  si  l'ou  employoit  du 
carbonate  de  magnéiiîe. 

Ce  sel  cristallise  en  prismes  à  4  faces  inégales.  Les 
plus  beauiï  cristaux  se  forment  par  l'évnporation  spon- 
tanée. . 

Le  sulfate  de  magiii-tiie  a  une  saveur  Irès-nmére ,  ce  qui 
lui  avoit  fuit  donner  le  nom  de  sel  amer.  Sa  pesanteur 
Spécifique  est  de  i,Gù.  11  se  dissout  daifl  sod  poids  d'eau 
à  60  deg.  l-'alir.  (i5/p  cenlig.)  L'eau  bouillante  en  dis- 
sout une  qiiaulité  i>ien  plus  cousidéroble.  L'ean  entière-' 
ment  sainrée  de  ce  sel  augmeule  d'un  quart  de  son 
volume,  d';i[n-és  lleigniann.  Connue  co  sulfate  est  plus 
soloble  dans  feau  chaude  que  dans  l'eau  froide,  il  cris- 
tallise par  le  refroidisseinciil. 

Le  suy  'ale  de  magnésie  s'cffleurit  à  l'air.  Chauffé  légé- 
rementf  il  fond  dans  sou  eau  de  cristallîsaliou,  et  à  uue 
chaleur  plus  forte  il  subit  la  fusion  ignée  sans  se  décom- 
poser. Lorsqu'on  arrose  le  aul/'ate  de  magnésie  d'uu  peu 
d'eau,  il  l'absorbe  etsecambiae  avec  elle.  Dans  uue  quao- 
tilé  d'eau  plus  grande,  il  se  dissout  lenlemeut. 
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Ce  scl  est  composé,  d'après 


P'aciJe  suirurique  . 
Magnésie .... 
Eau  


Ce  sel  est  si  abondant  datu  la  uaturc,  qu'où  le  prépare 
rartiniciit  de  toute  pièce.  Ou  le  trouve  en  dissohitioa 
dans  plusieurs  sources,  dans  celles  (i'Kp.iom,  de  Seid- 
ïcliuelj:,  etc. ,  d'où  l'on  peut  le  retirer  parluvapornlioD.  Ou 
peut  aussi  re,\lraire  des  eaux-mères  de  l'eau  de  la  mer  et 
de  l'eau  salée,  eu  dëcooiposaut  le  uiuriale  de  niagucsie  par 
l'acide  sulfuritiue  ou  par  le  sullale  de  fer. 

Dans  la  ntoulague  de  Guardia,  près  de  Gêues,  on  ex- 
ploite un  mélange  de  sei-peuliiie,  de  fer  el  de  pyrite  cui- 
vreuse pour  eu  retirer  du  sulfate  dcningiiAnc.  Après  avoir 
f;ii(  griller  la  pyrite,  on  l'expose  l'i  l'air  (A  l'abri  de  la 
pluie),  cf  on  l'arrose  de  temps  en  temps.  Dé.s  qu'il  se 
iome  à  la  surface  uue  couche  saline,  iiu  lessive  et  ou 
filtre.  La  liqueur  conlieul  des  siilfoles  dn  mugndxie,  da 
cuivre  et  de  fer.  L'on  décompose  les  sels  métalliques  par 
un  lait  de  chaux  que  l'oti  ajoute  jusqu'à  ce  que  le  liquide 
surnageant  soit  jaus  couleur.  Si  la  pyrite  est  rtclie  eu 
cuivre,  et, si  la  liqueur  est  lilaflclie,  ou  y  plonge  pendant 

rlques  jours  des  plaques  de  fer  pour  obtenir  une  partie 
ci)îvre.  Après  avoir  sépare  les  sels  métalliques,  on 
filtre  la  liqueur  i  on  fait  évaporer  dans  des  graniies  chau- 
dières de  cuivre,  et  ou  fait  cristalliser  dans  des  tcrriucs 
de  grés.  On  grille  de  nouveau  le  résidu  insoluble  dans 
l'eau ,  et  ou  réitère  successivement  les  autres  opérations. 

La  quantité  de  sulfate  de  magnésie  provenant  du  gril- 
lage et  de  la  ]exîv8ttou,des  pyrites,  est  â  peu  prés  o,to, 
et  la  chaux  nécessaire  pour  décomposer  les  sels  métalll- 
quos  est  de  oo,  j  i  elle  contient  Cependant  un  peu  de 

Moiou,  qui  a  décrit  le  proct'ilè,  trouva  dans  loo  pai- 
ties  de  suljale  de  magnésie  de  Guardia,  acide  sulfuriquo 
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3a,  niagaêiiie  ig,  eau  4c)-  H  recommande  beaucoup  ce 
sel  pour  la  prcparalîou  dii  carbonate  de  mttguésïe. 

Ce  cliiiuifile  s'est  assuré  par  des  e-\périeiices  compara- 
lîves  que  ce  sel  donne  o,^5  de  carbonate  lîc  maguesie  , 
tandis  que  le  sulfate  île  ningni'gic  d'Angleterre  ii'fu  donna 
«jue  0,38,  celui  d'F.spngiie  o,i-]  ,  et  celui  de  France  o,3a. 
^'ojezJoorn,  de  Physique ,  t.  58,  p.  i'iG. 

Black  remarijue  avec  raison  le  sol  Ironvé  en  Si- 
bérie, que  l'on  avoit  pris  pour  ihi  Kiilfaie  de  sonde  ,  est 
(Ui  sulfate  de  magiicsic.  Le  i/n  magnésie  se  forme 

soin  t'iit  il  !a  snrlHco  tles  scliisics  pvrilciix,  cl  peut  être 
<;\ploilé  avec  aMuil.'ii^c. 

f,e  soi- (lisant  tuiars/ih  ,  sel  riipllhiire  (  h.ikiliiriiMin 
scopoli),  qui  se  Iroii*  dans  k'^  iiiiiii;,'!  de  mei  ciiri'  (I'lilri;>, 
csl ,  d'après  Klaprolli  ,  du  sul.  aie  de  luni^nrsif  mêle  d'une 
polifc  qiiautilé  de  Kiiil'.de  de  l'er. 

Eluck  fst  le  preniier  cliiniisli.-  qui  ail  délormiiié  les  pnr- 
tics  coiistiluaiites  de  ce  huI',  avaitl  lui,  ou  le  cotirondoit 
avec  lè  sidfate  de  soude.  On  l'appeioit  autrefois  sel  d'Ep~ 
soni,  sel  de  Scdtilz  ,  sel  de  SciUscliuetz,  sel  d'Angleterre, 
sol  catharticum  amanun ,  etc. 

Lorsque  l'on  mfle  ensemble  deux  dissohittons  couceu' 
trées  de  tulfaie de  magnésie  et  de  sulTatr  d'ainHioninnue , 
îi  se  précipite  des  cristaux  qni  sont  un  sel  Iriple  à  base  do- 
magnésie  et  d'ammoniaque.  On  peut  ohlcuir  aussi  ce  sel 
eu  versant  de  l'ammoniaque  dans  du  sulfate  de  magnésie. 
Dans  ce  cas  ,  il  11e  se  sépare  qu'une  partie  de  magnésie , 
que  l'on  enlève  par  le  liltre  -,  on  fait  évaporer  la  liqueur  fil- 
trée pour  faire  cristalliser  lu  sel  triple. 

Ce  sel  cristallise  en  octaèdres  ;  il  a  une  savenr  ;'irre  , 
aniére.  Sa  pesanteur  spétiliqne  csl  de  i,lj;)ti.  A  nue  clia- 
leur  foible  il  se  l'uiitt  dans  son  eau  de  cristallisation  ',  à  une 
lempérature  plus  élevée  il  se  décompose, 

Ber^manu  est  le  premier  qui  ail  parlé  de  ce  sel.  Four- 
croT  en  a  examiné  les  propriétés,  f  ojez  Aunal.  de  Chim. , 
t.  ^,  p.  aïo. 

âes  parties  constituantes  sont,  d'après  Fourcroy, 

Sulfate  de  nugnésie.  ...  68 
Sulfate  d'ammoniaque ...  3a 
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Lors<(uerou  fail  <-vaporenin  mélange  (kit  i  parlîp  égale 
(le  disiuliilioii  <k'  .sult'nlc  de  puliisse  cl  de  suljate  de  ma- 
giii^.iie ,  il  se  cri.ilalllse  d'^iliurtl  du  sulOile  de  potasse  mêlé 
d'iiue  petite  (piaiitilc  de  siiljate  de  nwgnésie  ;  ou  obtient 
eiisuite  un  sel  iripic  eu  rbumbes ,  composé  d'acide  sulfu- 
rique ,  àe  potasse  cl  de  nin^në^ia.  ojei  Berthollel  ,  Mé- 
moires de  Htislilul ,  I.  3  ,  p.  21». 

D';ipros  Liiik  ,  oii  eiicort-  olili-iiir  ce  sel  eu  saturant 
le  siili.Lle  .-iriil*'  rlo  pol;i.ss(.'  par  la  ni.n -iiysie  :  les  crislaui 
sont  df.s  jiri^iiies  loii'^s. 

Ce  sel  triple  a  une  saveur  ami're.  BeiihoUet  dit  <pril  est 
inoUéruble  à  L'air.  D'après  liok,  il  est  cffloresrcul.  La 
pruportïoa  du  sulfate  de  magnésie  est,  d'après  Link,  à 
celle  du  sulfate  de  potasse  comme  ^st  à  4-  Il  est  pruscpja 
aussi  solublc  quo  le  sulfittc  de  |ioLi.ssl-. 

L'ou  pcul  formel-  de  \;\  iiiéiiie  liiiiuîi'-re  iiu  f,e\  triple,  eu 
saluraut  le  suliiilc  :\<:\<\^  di'  snniiu  jKir  la  uiaijuijsie.  (> 
sel  est  amer,  cllioresceut,  cristallise  tu  prismes.  (Uuk.) 

Sdlxatb  m  sisoKTtANs.  Oo  obtient  ce  sel  en  versant  de 

l'acide  sulfurique  ou  un  sulfate  dans  de  l'eau  de  stroutiaue, 

ou  d;(i)s  im  iiilnile  miiri^ite  im  aciiliile  de  la  même  base;  il 
se  prtxi|>iLe  smis  forme  puiidru  hl^uiclie.  Ce  sel  existe 
aliuudammcLit  dans  la  ualiire ,  suit  pur,  suit  combiné  avec 
le  suliàle  du  barite.  Quant  uu  sulfate  naturel,  vojes  erl. 

SiaoHTUNB  SnUATâE.  ' 

Le  sulfate  de  stronliane  n'a  pas  de  sareur  ;  il  se  d  issout 
dans  384c  parties  d'eau.  A  l'aide  de  lu  chaleur,  il  se  di^ 

soul  dans  l'acide  sulfurique  :  l'addition  de  l'eau  en  préci- 
pite le  sel.  Ses  autres  propriélca  soûl  analogues  à  celles 
tlu  sulfalu  lie  barilc. 

D'après  Vauqucliu ,  il  est  compose  de  : 

Acide  snlfurique  ....  46 
Sirontiaue  54 


Kirwan  ,  Klaprotb  ,  Clayfield  et  Henry  y  ont  trouvé  : 

Aeide  sulfocique  ....  4:1 
Stronliane  53 
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Sui.TATE  d'yttrïa.  L'yltria  se  dissout  arec  facilité  dans 
l'atùdo  ^.iiri]iic[iic  ;  peiidnut  la  dissoluliod ,  la  (erapérature 
0  Ii;t;treiii2iil.  Lu  sul/'ate  d'yttna  crislallise  en  petits 
cristaux  brillaula.  * 

La  furnie  des  crinlaiix  n'est  pas  très^réguliére.  Eckeberg 
a  cepeiidaul  souvent  obleua  des  prisnieti  aplatis  4  6  faces. 
Ce  Hel  est  iuallérable  à  l'air-,  il  a  nue  ^^ivuur  douce  aslrîu- 

§eiite,  qui  est  ci;poii(l;ii]l  moins  (îmice  que  rullc  du  siilfiile 
e  glucuie.  li  c.sl  d  iiii  niii^e  aiiu.'lln-;!'.-  pAlf.  Kcko-berg 
altribue  celte  c.au\mr  i<  lui  peu  d"u\iiL-  .lo  iii:iii;;iiiii;sf:.  Sa. 
pesaiiteur  speti;ii|uc'  csl  de  2,791-  Il  dis.suut  dans  3o 
parties  d'eau  d'une  li;iiip:'r.iliire  de  (i^  deg.  Falir.  (i5,4S 
ceiitig.)  L'eaii  cUàudi;  u'on  dissout  pas  beaucoup  plus.  A 
la'chaleur  rouge  ,  il  se  décompose  un  parlie. 

La  ilissolutiuu  du  siil/ulc  a'ytliiu  l'.sI  pi-oc;|iilée  par  l'a- 
cide oxalique  ,  p;ir  le  prussirile  dj  poLissu  ,  ut  par  Viiifii- 
sioii  de  noix  de  gallf.  L'j  lliia  esl  jUTi  ipilL-  |iar  les  alcalis, 
caustiques  :  elle  ue  se  redissuut  pas  dans  un  excès  de  ces 
bases.  Les  carbouates  de  potasse  el  de  soude  précipitent 
également  le  sel ,  niais  le  précipité  se  redissout  dans  un 
excès  de  carbonate  alcalin. 

Gadolin  est  le  premier  qui  ait  préparé  le  sulfate  ifjrt- 
tria.  Eckeberg,  Vauqueiîu  etKli^rolb  ont  ejutoitué  ses 
propriétés. 

Sllvate  de  hibcone.  Ou  obtient  ci  sel  eu  faisant  dïs- 
sn\idri-  la  zirruiie  dans  l'acide  sulfuriquc,  et  eu  faisant 
évapuior  la  disssiluiiou  jusqu'à  siccïté.  Il  est  ordinaire- 
ment en  poudre  blanche ,  ou  bien  en  petites  aiguilles.  IL 
est  sans  saveur,  insoluble  dans  l'eau,  et  inaltérable  dans 
l'air.  Exposé  à  la  clialenn,  l'acide  se  volatilise,  et  la  terre 
reste.  Ce  sel  est  déccmijiosé  par  l'eau  bouillante;  l'acïdo 
se  dissout,  (?t  \:\  tijrre  se  ;iri;cîpiie.  J^oyei  Vauquelin  , 
Annal,  de  Chi.^iir- ,  I.  -v.  ,  p.  iSi. 

til.iprolh  a  li-.iiiM.'  qiiL'  lo  ilc  zircoiteavec  excès 

soiuble.s  dans  i  r/.ui  ,  !■(  d  nue  saxi'ur  asini[;'tMile. 

S'^LI-ATES  Mt:TALLi<^nt:s. 
SuLTATE  D'ANiiM>)iNK.  L'acide  sulLurique  à  froid  a  peu 
d'action  sur  ruulinioine  \  mais  si  l'on  vient  k  faire  bouillir 
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fl-  l'aride  sulfiiritinc  conri^ulré  aver  l'nnfimoîne  en  pou- 
dre, uvc  pulif  de  i  nri.lc!  si;  <l,'.<  ompo-r  ;  il  se  :IO-,ige  du 
g./.  acuk>  siillLin-pix,  ^1  il  se  M.iiliine  iii.^nu-  ,h,  si.uiVe  vers 
la  iin  :  r»\i<;i'iic  de  l'iinde  siiiri!rit[iie  dt'Composë  se  ports 
sur  l'antimotne ,  le  convertit  en  oxide  ;  cét  oxide  sé  cotn- 
bioe  avec  laporliuiidnciiletiullîirifiiieQoa'âécotiipasée;  ef 
forme  une  masse  blauche  molle.  L'eau  lui  enlève  ta'  plus 
grande  quanlilc  d'acidc  et  un  peu  d'o.iido  d'antîmoiilfl , 
mais  1»  pins  grande  partie  resfe  en  [iDiidrc  bbticlie. 

Si  l'on  Tail  évaporer  la  li(|ueiir,  le  sil  ne  crislallise  pas: 
il  resle  une  m^isse  acide  ,  ilcre  ,  déliai nescL-nlf,  décompo- 
sabJâ  par  la  chaleur  et  par  le;  bases  alcalines  et  ler^^îiises. 
Ou  peul  considérer  celle  Jifjneni-  cuunne  un  sulfate  d'an- 
timoine avec  exCis  d'acide,  et  ia  poudre  Mauche  connue 
uù  sul&ta  avëc  excès  d'oxïde  niélallique. 

SuLTATB  ij' ARGENT.  Ponf  dissoiulre  l'argent  dans  l'acide 
wdfFirliine  ,  il  laul  .|ue  re  del  iMei-  sinl  iK.iiilla.il.  La  liiuaiUe' 
d'arj^enl  l■^l-e  à  ]ien  pr;'-.  p.nd,  d'aria.;  siimiriquc 

jiiinr  se  diss,>inl,v.   Il  sf  (In  -.w.  suHureus. 

L'on  (>l>lienl  ce  sel  plus  ratil.:inenl  en  liiisaiil  dissotnhe 
daus  l'acide  sulfiiriijue  Foxide  d'argent  qui  a  elé  précipité" 
du  uitralc  d'argcul  par  une  basC  alcaline. 

La  dissointiou  est  blanche  -,  elle  donne  ,  par  l'évapora- 
lion  ,  de  petits  crislanx  blancs  ai  iculaires  ,  <jui  sont  le 
siilfiite  d'argent.  Ce  sel  est  peu  sukible  dans  l'eaii.  Selon 
Wenzol,  il  exige  ^7,25  parties  d'enn  bouitlaute  pour  se 
dissoudre.  L'acide  nitrique  dissout  ce  sel  saii;  le  décom- 
poser. Au  cbalumeeu ,  il  se  fond  aisément.  Ce  sulfate  est 
assez  fixe  -,  mais  par  one  longue  fftsîon ,  t'acide  se  dégage 
et  l'ài^ent  se  réduit  sau:s'  intermède.  Ce  sel  se  noircît  au 
Golcif.  Les  alcalis  et  les  terres  le  décomposent,  et  eu  pré- 
cipitent l'oxidc  d'argent  en  gris  foncé  et  brunâtre.  Cet 
dxide  se  réduit  par  la  chaleur-  L'ammoniaque  redissout 
la  précipité  d'oxide  d'argent.  Le  suljale  d'argent  coutient, 
d'après  Bergmaun  ,  o,(3îi^5  d'argent. 

L'acide  suir«riqne  on  bien  des  dissolutions  de  sui/h/cs 
verséos  daus  le  uitirale  d'argent ^  y  ibnnaut  ou  précij^ité  de 
ntifate  ^argeatt  < 
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Ïj»  mercure  décompose  Is  dîasolitf  ion  svlfatc  d" ar- 
gent; il  se  fbnne  un  précipité  en  petits  cristaux. 

SutPATE  b'absentc.  ï.'!iriile  siiiriiriqiic  a!l;i(|iic  l'^rseiiîc 


vertit  eu  une  subslniice  blaiictie  qui  a  loulus  les  propriùtiis' 
de  l'oxiide  bbnc  d'arsenic. 

L'acide  aulfurique  bouillant  dissout  à  la  vérité  nn  peu  » 
d'ositle'  blanc  d'arsenic  j  mais  cet  oxide  s'en  précipilc  par 
le  refroidissement. 

Sulfate  de  bismuth.  Poitr  opérer  la  dîssolnlion  du  L!s- 
mutli  dan.i  l'acide  suKuriqiie  ,  il  faut  faire  bouillir  le  mé- 
lange. I[  s&  dégage  du  gsz  acïde  sulfureux,  le  bismnlU 
s'ozido  et  se  combine'  avec  Facide  sulfuri^ie^.  ' 

A  cet  eflet  ou  Tait  bouillir  2  parties  d'acide  sulfuriqpff 
conceiilré  avec  t  partie  lie  bismiilh  eu  poudre  et  qo»  l'oa 
évapore  iu.stpi'à  .siri.ilù;  il  rcsle  ui\is  masse  blanche  qui, 
après  le  liivase  ,  Uisse  mi  oxide  blanc  de  bismuth  retenant 
une  petite  quaulilé  d'acide  sulfiirique. 

Par  l'évaporaliou  de  la  liqueur,  lë  sulfate  de  bismuth 
cnstaDîse  et  retient  uir  grand  excès  d'acide.  Ce  sont  des 
cristaux  qui  altireul  Pliiimidité  de  l'air.  L'cati  eu  sépare 
une  pondre  blanche  qui  p«t  l'ii.\i(l<;  de  bisninlh  ,  avec  un 
peu  d'acide.  Le  sul/'utc  d,:  bi^inutli  esL  décu  111  posé  par  le 
Caloriipie,  iiar  les  alcalis  el  les  lérres. 
•  t'oside  do  bismiitli  se  dissout  dans  l'acids  sulfurîquoi 
éteudv  d'eau  ;  l'on  oMieul!  des-  cristaux  en  évsporaot  la<  li- 
queur. ' 

Sor.p.m,  BB  cfiBAr.T.  Selon  Proust,  l'acide  sidfuriqua  dis- 
sout le  roball  riiijial  avec  déi^agemeiit  de  ^iiK  hydroséuev 
I,a  dissoliilioii  itirnie  des  traits  ruiiges  sur  le  papier,  qui 
ne  ch(Hi^;en(  pris  par  la  chaleur.  Le  liquide  fo rteuieut' éva- 
poré ,  doniie.de  pclils  cristaux  qui'  sont  des- tkigmeots- 
d'octaidres  irrégniiers. 

Les  cristaux  se  forment  difficilement  au  fond  du  vase  ; 
ils  grimpent  plutôt  vers  les- parois  en  couches  légères. 

Ce  s4  est  d'un  rouge'  de  groseille',  <^uuft  saveur  foîblo-' 


à  l'aide  de  i\-liulliti 
reux;  il  se  sublime 
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iiicjil  p!qii<Tiile  ,  1111  peu  amiii  e  cl  mélalliijnp.  H  se  dissout 
(laii-;  3(.  ii.trlics  (i  uaii  h  i  \'.  (\rji,vi'-i  V;i\ir.  ((->î,yi|  ('cuti[;.'i; 
il  csl  iusoliihle  dans  hili  ool.  À  l  air,  ii  sY'ilicii'ril -,  à  une 
douce  cliaieur,  il  se  fond  d^ms  sdu  eau  de  crislallisatioH, 
Lorsqu'il  est  entière: meut  piivë  de  xoii  L-aii  de  crisl^illisa- 
tiou,il  subit  uue  perle  de  o,4a  de  son  (loids  ;  par  ccIIh 
opération  il  devieut  d'un  ronge  rose,  t>pai|iie  ,  ut  prt'seule 
alors  le  siilnle  de  mb-.ilt  anhydre.  Daus  tet  état  ,  il  |  cwi 
supporter  une  furli-  i  ii.-i'fiir  n)ii[;c  s;ius  se  loiidrc  un  'lii- 
composer, cxcepiii  la  parlic  du  ici  ijui  tourne  lus  [nfruisils 
la  cornue  ;  il  se  ifoiijle ,  devieut  Ideu  et  il  se  dégage  un  peu 
de  gaz  acido  sulfureux. 

On  trouve  le  aulfaie  de  cobalt  i  Biebrr,  dims  le  conité 
de  Haunn.  Il  est  d'un  rouge  de  chair,  passant  au  rose.  Sa 
forme  est  eu  slalaclilu,  ou-en  raiucau\;t[ucl,]ueroisilesl  ea 
niasse.  Il  laisse  iiu  Irail  l.iau.;  rou.^eàli  e,  est  IVialile  ,  [cgnr 
et  d'une  saveur  .shjiiitiue.  Il  se  dissoul  dan:;  l'eau,  et 
celle  litinenr  préseule  uue  vérilable  eucre  de  syuipaUiie; 
elle  devieut  bleue  par  la  ciialeiir. 

D'après  Kopp ,  le  sulj'ate  de  cobalt  naturel  est  composé 

de 

Oxide  de  colbdlt  .  .  38,71 
Acide  suUiirique  .  .  19.74 
Eau  4i.S5 


r.e  fossile  de  Herreiigr^ud ,  près  de  Neiisold  en  Hon- 
grie, ton iieul  aussi,  d'aprOs  Klaprotli,  du  sulfate  de  cobalt. 

Si  l'on  ajuiileà  une  dissuliiliou  de  siUj  'aie  de  cobail ,  du 
snljdli:  de  pokisse,  les  erislau.\  deviennent  plus  considé- 
rables el  d  uue  ri>riiie  pkii  priuioiieée.  Ce  sont  des  prismes 
rbpuibo'ulaos ,  qui  soul eutreniOlé:;  tjueK|uefois  d'octaèdres 
reclaugulaires.  Ce  sel  double  de  cobalt  est  bièu  raoius 
soluble  que  le  sel  simple;  il  cristallise  plus  facilement  etne 
coulient  que  o,aG  d'eau  de  cristallisation.  Voyez  Proust^ 
Journ.  de  Pliys. ,  l.  G3. 

.Sui.FATB  DE  euivni:.  Pour  que  l'acide  sulfurique  dissolve 
le  cuivre,  il  faut  qu'il  soit  concentre  et  aidé  du  calorique. 
Ou  prend  la  limaille  de  cuivre  que  l'ou  fait  bouillir  dans 


.  StJL 

an  natm  avec  tm  mélange  de  3  parties  d'acide  sulfu-* 
riqiie  et  i  partie  d'eau ,  jusqu'à  ce  qu'il  uo  se  dégage  plus 
de  gaz  acide  sulfureux. 

Lorsque  l'on  verse  sur  le  résidu  brun  de  l'eau  bouillante, 
il  se  diss^ul ,  sauf  une  petite  quantité  de  sulfure  de  cuivre.  ( 
Le  liquide  filtre  a  une  belle  couleur  bleue.  La  dissolution 
s'opcru  plus  lapideroeut  si  l'on  verse  de  l'acide  sulfurique 
ëlendu  sur  de  l'oslde  de  cuivre. 

Les  cristaux  de  sulfate  de  cuivre  ont  une  lielle  couleur 
bleue;  ils  retiennent  un  excès  d'acide,  aussi  rougisseut- 
ïls  les  couleurs  bleues  végétales.  La  forme  primitive  des 
cristaux,  est,  selon Haiiy,  un  paralléiipipéde  obliquanglA 
irrêgulier.  Ils  |assent  quelquefois  A  l'octaèdre  et  au  do- 
décaèdre. 

La  saveur  de  ce  sel  est  extrêmement  acerbe,  astrin- 
gente et  métallique.  Sa  pesanteur spéciti(|ue  est  de  2, 1943. 
Il  se  dissout  daus  4  parties  d'eau  à  une  température  de 
60  degrés  Fahrenheit  (  i5,45  centig.  ),  et  n'exige  que 
a  parties  d'eau  bomllante,  pour  se  dissoudre.  Il  s'ef- 
fleurit  légèrement  à  l'ur  et  se  couvre  d'une  couche 
blanche  yerdâtre.  A  la  chaleur ,  il  se  fond  dans  son  eau  dâ 
cristallisation ,  et  il  reste  après  l'évaporalion  une  poudre 
blanche  bleu fltro.  Disliilé  dans  une  cornue,  il  passe  d'a- 
bord de  l'eau  ;  dés  que  la  cornue  commence  ù  rougir,  il 
se  dégage  des  vapeurs  blanches  d'acide  sulfurique  accom- 
pagnées d'un  gaz  nébuleux,  qui  est  un  mélange  d'acide 
suifiireux  et  de  gaz  oxi^ne. 

Ce  sel  est  décompose  par  les  alcalis ,  les  terres ,  les  car- 
bonates ,  borates  et  phosphates ,  par  les  métaux  qiit  foiv 
ment  des  sels  presqù'iusolubles  arec  l'acide  sulfuri^e^ 
comme  par  exemple  le  plomb.  Le  fer  etlezlnc  précipitent 
le  cuivre  de  sa  dissolution. 

Ce  sel  est  composé ,  d'après 

Fkodst,  B.iKWJiir, 
D'acide  snl  fan  que    .    .       33  Zi 
D'oxide  do  cuiire.    .    .       3a  jjo 
D'eau  .       55  39 


D'après  Chenerix ,  l'oxide  de  cuivre  est  combiné  dani 
ce  sel  arec  ane  partie  d'eau  et  forme  un  hydrate. 
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On  relire  le  sulfate  de  cuivre  en  grand  (appelé  dans  !• 
tomoier ce  yitrwf  4e  cuivre ,  yHnol  àlçit ,  piirioi  de  Chy- 
pre") du  eanx  de  cémeutatiou  et  du  eulFure  de  cuirr^. 
ualurel  ou  artificiel.  Les  eaux  de  cémenlaliou  tieiinanl  ce 

sëI  en  di.'isolutiou ,  comme  celles  de  Neusolil  en  Haugrie. 
On  poiirroit  même  l'olUeuir  |)ar  la  sinipic  évaporalioii. 

Ordinairement  ou  anose  dV';iu  les  pytiles  griliées  ri- 
ches en  cuivre  ',  ouïes  fait  cllieurir,  et  ou  les  traile  ensuite 
commis  p^ur  I9  sul&le  de  ferj  ou  bien  ou  {w^pycK  ^ 
pyrites  artificielles.  A  cet  efiét^  ou  plougc  de*  pM>ques  d* 
cuivre  dans  l'eau,  et  on  les  saupoudre  de  soufre  i  ou  le* 
met  dans  un  fourneau  (lui  a  été  cliauilë  ait  routje,  et  oa 
Jes  projelle  encore  chaudes  dans  uu  liaijiiel  d  eau.  On 
répète  ces  opérations  jusqu'à  cequek'splaf|iies  soient  enliè- 
j-emeut  usées-  Ou  t'ait  évaporer  l'ca.u  qui  s'est  cli^gée 
successivement  du  sulfate  de  cuivre.  ■■•''^ 

Le  aulfule  de  cuifre  se  trouve  quclquefms  tout  toriai 
dans  la  nature.  Sa  couleur  est  ordinairement  entre  le  blpn 
i^leslp  el  le  verl-de-gris.  Il  devient  jaiineù  lair. 

On  le  rencontre  stabi^tifornic,  capillaire,  disséminé  et 
ea  cristaux  peu  prouuiicés  ;  il  a  l  éclat  du  verre  :  sa  cas- 
sure e^t  conphoïde.  Les  fragments  sont  anguleux.  Il  est 
îraaslucide,  tendre,  très-fragile,  el  d'une  pesanteur  sptn 
icîfîque  de  2,23q-  .Ou  le  trouve  à  Herrcngn^id  en  H^Bn 
grîe,  à  Fahiuu  en  Suède,  eic.  . 

LDrs4ue  l'on  neutralise  J'acide  libre  de  ce  sel  par  de 
l'oxiile  de  cuivre ,  tn\  oMictit  un  sulf.Ue  neutre  qui  dilléra 
du  sulfutc  iioide  pur  sa  f'urme-,  i)  cristallise  en  pyramides 
Roubles  séparées  par  des  prismes  à  4  faces,  Voya  Le- 
blBnc ,  jQ(jru.  de  Physique,  t.  55  ,  p.  3oi.  ,  , 
' ,  La  potasse  caustii|ue  précipite  une  poudtv  bleue  de  1b 
dissolution  du  sul/ate  de  cuivre.  Ce  précipité  biea  lavé 
est,  d'après  Proust,  an  sulfate  4e  t^uiiTÇ  fi^VÇ.HSÇ^  de 
basç.  ÎJ est  composé    ,  ,  ,  wr'j 

D'acide  sulfurique.  .  .  18 
P'oxide  de  euiïre  .  .  .  C8 
D'eau.  i4 


Voyez  Apatl.  de  Çbimicj  t.  Sa^  p.  34- 
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Voyez  à  ce  sujet  Bcrlhollel ,  Statique  chimique ,  t.  a  , 
p.  4(i'!>. 

l'rousi  a  Irguvii  le  sulfate  de  ciiiyi-e'dM  minimum  d'acidp 
dans  la  ualuro.  Pïzane  eu  a  envoyé  du  Pérou  eaEspagop. 
C'est  uae  subitauce  verle,  putvéruicule ,  mêlée  avec  plm 
OH  moins  de  sable  femi^neux.  Les  morceaux  sont  fria- 
bles comme  lie  gr^s.  Â  la  disUll^liou,  ce  sel  perd  8  pour 
loo  d'eau,  et  passe  du  vert  au  bruu.  Le  résidu  qgi 
Tetieut  du  ju^ïe  ^^guivre,  s'échauBeavec  l'eau.  Il  reste, 
après  avoir  dçcaaté  la  liqueur  bleue ,  un  oxide  bnu  mé]« 
de  sable. 

L'acide  lùtrique,  tris-étendu  fe^iu,  dissout  ce  fossîl» 
87«c  chaieiM'Wis  effervesceuce ,  et  laisse  o,a^  à  o,a8  d« 
sabje.  Cette  dissolution,  privée  du  cuivre  par  l'hydrogéue 
sulfuré,  conlienl  encore  quelques  traces  de  chaux  et 
d'oxiJc.  rouge  de  fer.  Ci;ut  parlics  tle  ce  fossile,  dissous 
dans  des  acides  et  précipité  encore  chaud  par  la  potasse  , 
ont  duiiné  5o  à  5i  pour  loo  d'oxide  brun  rougi.  Voyea 
Proust,  Journ.  de  Pbysiqae,  t.  49»  p-  543. 

Il  parolt,  d'après  Prcuist,  que  l'acide  snlfurîquç  nepeut 
pas  se  combiner  avec  l'oxide  oraugë  de  cuivre  ;  car  en 
versant  do  l'acide  sur  cet  oxide,  il  remarqua  qu'une  parti» 
d'oxide  avoit  enlevé  à  l'autre  de  l'oxigéne  ;  que  cette 
quaulilc  plus  oxidée  se  dissolvoit  dans  l'acide  sulfurique, 
taudis  qu'il  se  précipitoit  du  cuivre  métallique  sous  fomif 
4'uue  poudre  rouge,  f^/^  Journal  de  Physique,  t.  Si  « 

Le  sulfate  de  cmire  parolt  former,  avec  le  muriat^ 

d'ammouiaque ,  uu  composé  quadruple.  Lorsque  l'on  fait 
dissoudre  parties  égales  de  ces  deux  sels  dans  l'eau  chaude, 
la  liqueur  est  jaune,  et  devient  verte  après  !e  refroidisse- 
meul.  La  dissolution  présente  uue  encre  de  sympathie} 
les  Ijaïls  sur  le  papier  ne  sont  pas  visibles  à  froid  :  ib  de- 
TÎenneot  jaunes  par  la  chaleur,  et  disparoissent  ensuite. 

SoLTATE  b'^tain.  Pour  dîssoudre  l'étaïu  dans  l'acide 
|ulfurique,ilue  faut  pas  que  l'acide  soil  lropétendud'eau;ll 
faut  de  plus  que  factionsoit  secondée  parla  cbaleur.  D'après 
Kuukel ,  on  fdit  bouillir  dans  uu  matras  au  baiu  de  sable, 
^  partie  de  l^çaiUe  d'étaio  ^vec  s  parties  d'fpî^c  sidfuri^u*^ 
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junijn'i  ce  que  toute  la  niasse  soilHesscchée.  Peiidatil  l'opé- 
raliou,  qui  n'est  pas  trés-vive,  i!  se  dégage  du  gaz  acide 
sulfureux.  Macqiicret  liiiuméimt  rctnarnuéfju'il  se  fonnuit 
du  soufre  eu  parties  noires.  L'eau  prend ,  de  la  masse  res~ 
tnnle,  les  parties  soliibles  ;  il  reste  de  l'oxide  d'élaia  qui 
retient  une  petite  quantité  d'acide  sulfurique.  La  dissola- 
liou  est  d'un  jaune  brun  el  trouble ,  d'une  saveur  Acre  et 
caustique  en  raison  de  l'acide  libre. 

Ln  (1i';solutiou  exposée  à  la  clialeur  ou  mêlée  A  l'pau  , 
laiss<^  déposer  une  poudre  lihiurlie  i]ui  est  de  l'oxide  d'é- 
taiu  oui  relieiil  un  peu  d'acide  sulfurique. 

Baùuié  et  Monnet  oui  obtenu  le  ju/  n/c  ifé/am  par  le 
refroidisse nienl  de  h  liqueur  en  petits  cristaux  aciculaires. 
Ce  sel  est  trés-déliquosceni ,  d'une  saveur  âcre;  à  la  cha- 
leur, l'acide  se  vohtiiise  :  il  reste  de  l'étaîu  lellemeut 
oxidé,  qu'il  n'e--!  presque  plus  solubl'-  dans  l'acîde  sulfu- 
rique. Les  alcalis  et  les  terres  précipitent  de  la  dissolution 
acide  un  oxidc  blauc  d'étain. 

Sulfate  de  fuji.  L'aride  sulfurique  étendu  d'eau  attaque 
le  fer  avec  vivacité  ;  il  se  dégage  une  quantité  cousidé- 
l-able  de  gaz  hydrogène ,  le  fer  s'oside  et  se  dissout  dans 
l'acide  sulfurique.  La  dissolution  prend  une  couleur  verte 
t]ui  est  d'abord  pâle,  et  qui  devient  plus  foncée  par  le 
Contact  de  l'air.  Tant  que  l'oxide  n'est  pas  salure  d'oxide 
de  fei-,  la  liqueur  est  cbaude  et  en  mouvemeul  ;  dés  qu'elle 
arrive  au  point  de  saturation,  le  sulfate  oNÎdulé  de  fer  se 
crî.staHi.sc  par  le  repos. 

Le  sel  d'un  beau  vert  cristallise  en  rhomboïdes  dont  les 
faces latéralesootâesanglesde^gdeg.  Sont,  st  do  loodeg. 
lom.  Les  cristauxlransparenls  ont  une  saveur  astringente, 
et  rougissent  les  couleurs  bleues  végélales. 
"  La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est  de  i,83g9,  It  se 
dissout  d^ins  s  parties  d'eau  froide  et  dans  ~  d'eitu  bouil- 
lante. L'alcool  ne  le  dissout  pas.  A  l'air ,  il  absorbe  l'oxi- 
géne  ,  se  couvre  d'une  poudre  jaune ,  et  se  convertit  eii' 
partie  en  mlfate  oxidé  de  fer.  Le  sel  liumecté  d'eau  suliît 
cette  altération  encore  plus  rapidement. 
•  Lorsque  l'on  chauffe  le  sulfate  de  fer  oxidulc,  il  se 
fond  dans  son  eau -de  cristallisation  ;  il  reste  après  I'cva- 


poralion  une  masse  grise  qui  a  élé  appelée  poudre  sympa- 
Ihiqiie  de  Digby.  A  une  chaleur  violeiile ,  le  sel  lilanc  se 
décompose  et  laisse  un  oxitie  rougo  de  fer  (colcotliar)  qui 
donne,  après  ie  lav:ige  et  fa  Inluration  ,  le  fuw^'c  rf'^/i- 
gleterre.  Voyez  ari.  Acide  sdlfubiqub. 

La  dissolu  lion  du  milj'ale  de  fer  e?it  décoraposée  par  les 
alcalis  et  par  les  lerre.s  alcalines.  L'eau  de  chaux  y  ibrme 
xiD  précipilé  flocouiieux  d'un  vert  olive.  Les  il  alcalis  lo 
précipitent  en  verl  fonoè.  l'eus  ces  dépôts ,  laves  promp* 
tement  et  desséchés  daus  des  vaisseaux  clos ,  acquiércut , 
par  la  chaleur,  une  couleur  iioiie,  et  sont  de  i'OAiduiudo 
fer. 

Les  rarboLiales  alcalins  précipllenl  le  .sulfate  de  fer  en 
vert  grisillre.  Le  précipilé  ne  peu!  pas  prendre  loiil  l'acide 
carbonique  conihiné  avec  le  carbuiiale  alcalin ,  d'où  pro- 
vient l'effervescence.  Un  excès  de  carbonate  alcalin  rèdii- 
sout  nue  partie  du  précipilé. 

L'alumine  ne  forme  pas  de  précipilé  daus  le  sulfate  de 
Jer  oxidulé. 

L'acide  nitrique  .pte  l'on  Ciil  cliaun^r  avec  !e  sidfale 
de  fer  oxidulé  le  f'ail  passer  au  maximum  d'uxiilatiuu.  Ce 
ael  est  décomposé  par  ics  jiliosphales ,  liorali.'s  alcalins, 
et  par  les  nitrates  de  barilu  et  de  plmid).  Lor.s.jue  l'on 
verse  du  nitrate  d'argent  dau.s  une  dissoUilion  de  sul/ale 
de  yè/- oxidulé  Iré.s-élendue  d'eau,  l'argonl  se  précipite  à 
Vélat  métallique.  Dans  une  dissululion  concenlrée,  il  se 
précipite  du  sulCalc  d'argent.  ■ 

Les  sulfures  et  les  hydro-.sullures  précipitent  l'oxidule 
de   fer  combiné  avec  du  soufre  on  avec  l'hydrogène 

Lo  sulfate  de fer  oxidulu  e.st  composé ,  d'après 
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Oti  prépare  le  sulfatt!  de  fer  (  l^itriol  vert  )  ,  eu  grand  , 
avec  les  jjyriles  niarliales,  ou  bien  avec  le  résidu  de  Ib 
disiillalioii  des  pyrites. 

Pour  cela ,  ou  met  les  pyrites  concassées  et  grillées  en 
las  i  au  bout  de  ç[uelque  lemps,  elles  s'effleurissent  par 
lliumidité  de  l'air  :  il  se  forme  de  l'acide  sulfurique  qui  se 
coinbïuB  avec  le  fer.  L'on  transporte  les  sulfures  eflleuris 
dans  dos  cuves ,  et  oii  verse  dessus  de  l'eau  bouillante.  Ou 
iail  passer  lii  lessive  sur  d  iuitres  miuérais  jusi[u  à  tcqu'ello 
soif  couveiiablemcul  cliai!^',  p. 

L'on  l'ait  conduire  le  liiiiuile  sahiré  dans  des  chaudières 
6e  plomb,  et  on  ftiil  bouillir  jusqn'à  co  que  les  impuretés 
soient  mécaniquement  séparées  :  ou  l'introduit  alors  dans 
des  baquets.  Lorsque  la  lessive  s'est  clarifiée  dans  les  ba- 
«juets,  on  la  fait  évaporer  dans  des  chaudières  de  plomb, 
iiisqn'à  ce  qu'une  petite  piirtie  enlevée  se  ciislallise  pâl- 
ie rcfroidissenienl.  On  l.iissi;  encore  la  lessive  déposer 
linéique  lemps  ;  on  la  met  dans  des  crislallisoire.s  (  wachs- 
gcfaessc)  dont  l'intérieur  est  garni  de  petits  biious  de  boîs 
pour  favoriser  la  crîstalli.safiou  du  vilriol. 

Dans  la  lessive  la  plu?  claire  il  se  forme ,  par  l'ébidli- 
lion  ,  de  Voxide  rfe  fer  qui  provieut  de  l'aclion  de  l'air  , 
ce  qui  doniu;  n:iiis:iiice  à  Yeau-mére  couteiianl  du  sulfate 
de  fer  au  ma.ïiinwn  qui  n'est  pas  cri  S  t  al!  i  sable'.  Pour  con- 
vertir cette  eau-mére  en  sulfate  oxidulé,  on  la  fait  bouillir 
avec  de  la  ferraille.  En  général ,  il  est  avantageux  d'ajou- 
ter de  la  ferraille  à  la  lessive  bouillante  ;  par  ce  moyen  , 
ou  parvient  à  saturer  l'excès  d'acide,  et  on  décompose  le 
sulfate  de  cuivre  qui  se  trouve  fréquemment  dans  les 
lessives. 

Lorsque  la  concentration  de  la  lessive  est  poussée  à  t\n 
ou  4'  deg.  de  l'aréomètre  de  Baume,  te  liquide  se  trouble  -, 
il  se  dépose  au  fond  de  k  chaudière  uue  substaoce  blao- 


cbB  ^flîéil^à  d^teeliA'.  Ce  iép6t  ie  {bntte  fsntdnf  plas 
Ttte  ,  que  la  liqoénr  eat  acide.  Dés  que  le  précipité  s'est 
réparé,  la  conceutration  de  la  ItiSsive  diminue  sensîble-7 
meot;  sa  ccfnleur  devient  rerte ,  et  par  une  évaporatïotl 
tonfÎBne  on  peuMa  tamener  au  point  de  concentration  od 
dépAt  se  fortite  de  nouveau.  Far  des  opérations  réité- 
rées on  peut  convertir  tout  le  sulfate  de  Jer  en  précipiti 
ttlanc. 

ChHpIal  s'est  a.isurê  par  l'analyse,  que  ce  dépôt  étoil  dii 
iulfale  de  fer  anhydre  semblable  au  sulfate  de  fer  calciné 
inx  blanti.  A  la  dlitillalioUj  ce  sËl  blanc  ne  rend  pas  d'eaii 
é^amt  le  aalfiite  vert  cristallisé. 

Duu  plonenn  ioaniiftctures  de  Frauce ,  on  prépare  un 
sulfure  artificiel  ta  faUact  une  pâte,  à  l'aide  de  l'eau, 
avec  partie  égale  de  soufre  et  de  Eèr.  La  masse  s'échauffe, 

gonfle  -,  et  pour  etapécher  qu'elle  De  s'enfUttune ,  bn  lâ 
remue  souvent.  Au  reste,  on  traite  ce  salfoie  cunune  ci* 
dessus.  ■ 

Le  vitriol  vert  du  coaimerce  conttdut  toovetft  du  cul- 
^e ,  quelquefois  même  da  zinc.  Le  premier  se  dépose  sur 
une  lame  de  fer  poli  que  l'on  plonge  dans  la  dissohition. 
On  préféré  pour  différents  iisa<^e3,  pour  la  teih>iire  noire 
par  exemple,  le  vitriol  qui  contient  un  peu  de  cuivre, 
comme  le  vitriol  de  Sahbour^  {  appelé  aigle  double  ).  On 
le  prépare  avec  des  pyrites  ferro-cu  ivre  uses.  Il  contient 
presque  parties  égales  de  sulfate  de  fer  et  de  sulËite  dd 
cuivre,,  et  le  vtlriol  &^tnaien/cr  eal  composé  de  2  partiel 
de  sulfate  de  Cuivre  et  d'une  de  sulfate  de/hr.  OuFobtieut 
en  plongeant  un  patn  de  sulfate  de  cuivre  dans  ulic  les- 
sive concentrée  de  sulfate  de  fer.  L'essai  du  vilriol  sur  du 
t\nc  est  Lieu  plus  difficile.  Il  faut  faire  évaporer  la  disso- 
lution du  sulfate  de  fer  avec  (le  l'acide  nitri[[ue ,  tr.iilor  la 
iFésîda  par  de  l'acide  acélicuic,  et  précipilcr  l'o.ïidc  de- 
vine de  cette  dissolution  par  le  carbonate  de  potRsse. 

■  Pour  l'usage  médical,  il  faut  préparer  le  sulfate  de 
Jer  de  toute  pièce  en  faisant  dissoudre  la  lim.-iille  de  fer 
pure  dans  de  l'acide  sulf'urique.  • 

Le  vitriol  vert  étoit  connu  des  anciens  ;  Pline  en  parle, 
sous  le  nom  de  misj  ,.soty  et  calckantwtt.  f^oyet  Hîst. 
nat.,  lib.  P- 
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Son  principal  emploi  est  pour  la  teinture ,  ponr  la  fa- 

tricaliuii  (ie  l'acide  sulfiiriijiic  et  de  lucide  iiïtrii]«e. 

L'acide  suH'uriijue  se  cumbiiiu  amsi  avi'u  l'oAlde  de 
fer  au  maximum.  Ce  si;)  se  trouve  tout  formé  dans  l'eau- 
jnère  de  la  lessive  du  vitriol  vert.  On  l'oblieut  également 
eu  e:ipasautlcsulfalu  oxidulé  à  l'air,  ou  bien  eu  le  trailaut 
par  l'acide  nitrique. 

Ce  se!  est  d'une  couleur  jaune  ;  il  ue  cristallise  pas,  La 
dissolution  évaporée  jusqu'à  siccité  ,  le  résidu  ntliie  pui.^- 
samuicnl  riiumidltéde  laircUeliqueUc.  11  est Irés-iolubla 
dans  l'alcool  \  par  ce  moyen  ou  pt  ul  le  sépuier  du  suliiile 
OMÎdulc  du  commerce,  avec  leijuel  il  est  presque  toujours 
jnêlé.  Expo&é  it  l'air,  il  n'en  dépose  une  poudre  hruue  qui 
est  du  sulfate  de  fer  an  iiuuimum  avec  e.\cès  de  base. 

Des  substances  qui  sont  très-avides  d'o\i£iéne  le  ra- 
mènent à  l'élal  de  sulfate  oxidulè,  et  lui  culéieut  uue 

Earlie  d'oAigéno;  ce  qui  arrive  lorsque  l'on  reiil'erme  du 
i  limaille  de  fer  avec  le  sulfate  au  maximum.  Le  zinc 
opère  dos  chaiigemenls  semblables. 

Lorsque  l'on  fait  chaufl'er  de  l'argent  de  départ  avec  du 
n!fale  dujer  liquide  oxidé  au  mas^imum.,  une  partie  de 
'('urgent  se  dissont,  et  il  se  forme  du  sulfate  oxidulé.  Daus 
la  liqueur  lilii  ée  encore  chaude ,  on  peut  précipiter  l'ar- 
gent i':ir  le  muriaic  de  soude,  et  les  alcalis  y  produisent 
un  précipité  verl.  Si  au  lieu  de  séparer  l'argcut  ou  laisse 
refroidir  le  liquide  tilbré,  l'argent  métal  se  précipite  ou 
niullettes  ,  parce  que  le  sulfate  dej'er  repjeud  son  oxigéne. 
'và  remarque  les  mêmes  phénomènes  quand  ou  fait  éva- 
porer du  sulfate  de fer  au  may:imum  dans  tm  vase  d'ar-^ 
gqnt..  iPToytfz  Proust,  Joura^  de  Phys.,  t.  6a,  p.  1^7. 

Lorsque  l'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  hydrogène 
sulfuré  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  fer  aumaximum^ 
U  se  forme  nu  sulthle  oxldulé,  le  guK  lij'drogcuc  sulfuré 
ayaul  la  propriété  de  ruuiL-ner  |■o^ide  du  fer  au  iinniiiiuiii 
d'oAidatiun. 

,  Dans  son  travail  sur  les  sulfates ,  Proust  a  établi  dans 
â^des,  dont  l'un  contient  0,27,  et  l'autre  0,4^  d'oxigéne  : 
^ic  recounoit  donc  que  deux  espèces  de  sulfates.  S'uprés 
"piomson,  l'uxïde  est  â  l'état  d'inrdrate  ^  et  a  une  couleur 
iferte  dans  le  sulfate  cristallisé,  tas  leçres  çl, *IçaU«  j 
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forment  un  précipllé  rert.  Lorsque  1  eau  est  volatilisée  , 
l'oxide  prend  sa  couleur  jioirc  iialnrellc.  La  remarque  do 
Ciiaptal,  que  lesull'ule  su  précipile.eii  hydrate  lijauc  d  une 
^issoluliuu  trop  coucentrée ,  vieudroil  à  l'appui  de  cette 
opîuion.  Kirwansemble  partager  cette  opinion,  eu  iidoptaut 
dans  le  sulfalo  dejer,  outre  l'eau  de  oristallisatiou ,  uuq 
quautîlé  d'eau  iutimeineut  combinée. 
.  Tbenard  adopte  six  espèces  de  sulfates  de  fer  :  le 
sulfate  qui  provient  de  l'oxide  blancavec  un  léger  excès 
d'acide;  il  est  d'uu  vert-bouteille  foncé,  et  se  trouve  le 
plus  fréqueninient  dans  le  commerce  (sulfate  acidulé  de 
fer-blanc.) 

Un  autre  qui  résnlle  c^aienient  de  l'oxide  biatic  avec 
un  grand  excès  dacide  (sullitle  acide  de  fer-blanc).  Ce 
sel d'un  vei  t  d'émeraude ,  est  rejeté  diiiis  tons  les  arts  où 
fou  fait  usage  du  sulfats  de  fer.  On  peut  convertir  le 
sulfate  acidulé  en  celui-ci ,  [lar  une  addition  d'acide  snl- 
fnrique ,  et  ce  dernier  prisse  à  l'état  d' acidulé  quand  on  le 
iait  chauHer  avec  de  la  limaille  de  fer. 

Ces  deux  sels  sont  précipités  en  blanc  par  les  alcalis; 
les  corps  qui  cèdent  facilement  de  l'oxigène,  tels  ([ua 
l'acide  muriatique  oxîgénê  et  l'air,  les  décomposent  et 
forment  un  précipité  vert  ou  rouge. 

Un  troisième  sulfate  provient  de  l'oxide  vert  avec  un 
léger  excès  d'acide  (sulfate  acidulé  de  fer  vert).  ODl'obtiettt 
eu  faisant  dissondri,'  de  foxide  vert  duus  l'acide  sulfurU 
que.  Il  ne  cristalline  pas,  et  quoiqu'il  contienne  de  l'oxide 
vert,  il  a  une  Couleur  rouge. 

Le  mémo  oxîde  peut  se  combiuer  avec  nu  grand  excès 
.d'acide ,  et  prëseule  uu  sel  incolore  difficilement  cristallî- 
sablc  (sulfate  acide  de  ferverl).  Il  est  d'uu  vert  d'éme- 
raude ,  u''  lllenrit  pas ,  ue  (oiulie  pas  en  deliquiimi ,  mais 
il  attire  lenlenieiil  l'o^ii;élle  du  l'air. 

Les  alcalis  précipitent  ces  deu.\  sels  eu  vert  ;  par  la  li- 
mmlle  de  fer  ou  peut  les  ramener  à  l'état  de  sulfate  blauc, 
et ,  par  l'acide  muriatique  oxigène ,  à  l'état  de  sulfate 
rouge. 

Le  sulfate  neutre  trés-oxidé ,  <f  ni  est  jaune ,  incrïstalli- 
sifblc  et  insoluble ,  est  appelé  par  Theuard  suîfale  actdulc 
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de  fer  rouge.  Ce  sfll ,  ((ni  se  précipite  de  U  dîsâôlulian  flif 
sulfale ,  a  été  pris  autrerois  pour  un  oxide  de  fer. 

Lorsque  I  on  dissout  l'ox ici e  ronge  de  fer  daiis  de  l'acide 
suU'uriqufl  étendu,  on  obtient  du  tu/fafe  acide  de  ftr 
fouge.  Ce  sel  coBlient  plus  d'aoid«  qite  toal  les  autre* 
sul&tes }  il  est  presque  lacolote  ^  m^s  ît  pMttd  a»  eoiK 
leur  rouge  quand  on  sature  l'excès  d'aciae  per  un  alcali. 
Jl  n'est  pas  cristallisablc.  /^oj-es  Bulletin  des  Sciences, 
»!)■ 

Ou  trouve  le  sulfalc  dejcr  dans  la  nature  ,  d'un  blanc 
Tcrdatre ,  d'un  vert  jaunâtre,  et  d  on  vert  Toncé.  A  l'air, 
il  devient  d'un  jaune  d'ocre.  .11  est  compact,  dinéttniiéy 
stalacli forma  et  capillaire. 

On  le  trouTe  A  Schemnitz  en  Hongrie ,  an  Ranumlaborg 
priîs  Goslar,  dans  les  environs  des  volcans ,  etc. 

SiarATE  DE  jiA^tiANÈsB.  L'acide  sulfuriquc  a  peu  d'ac- 
tion sur  le  niai)g;iiii}se  niélal,  mais  l'acide  étendu  d'eati 
Taltaqne  avec  vivacité  ;  il  kc  dégage  du  gaz  hydrogène  qui 
a  nue  odeur  particulière  très -désagréable. 

Pendant  que  la  dissolution  s'opère,  on  remarque  que 
]c  liquide  a  une  couleur  verte  qui  disparoîl  aussitôt  que  la 
dissûluliou  est  achevée. 

Le  liquide  cuncculrc  est  légèrement  rose  ^  il  devient 
plus  pâle  par  une  nddiliun  d'eau ,  sans  que  la  couleur  dis- 
paroisse  entiércnienl.  Cent  grains  d'acide  sulfurique  d'uue 

Îiesanleur  spécifique  de  i,86o,  exigent,  pour  se  ucutra- 
iser ,  loo  \  gruius  de  niaugauèse  métal.  L'oxtdule  de 
manganèse  se  dissout  racilemcul  dans  l'acide  sulfurique 
plus  on  moins  concentré. 

Par  une  évaporolion  rapide,  le  sulfate  de  manganèse 
Se  dépose  en  poudre  grenue.  La  dissoluliou  évaporée 
Icnleuicut  donne  des  crislau?(  réguliers  qui  sont  des  rhomr 
botdes  ou  des  prismes  applati:^  à  4  f'^ces.  L«s  cristaux  sont 
transparents,  rosés,  el  d'une  saveur  amére  métallique. 
Leur  pesanteur  spécifique  est  de  i,8iî/(. 
^  A  une  température  de  54  deg.  Fahr.  (ia,2a  cenlig.)  , 
ils  restent  inaltérables  à  l'air,  et  ne  paroissent  pas  s'oxider 
davantage.  A  cette  mtoie  température  ,  le  sel  exige 
a  ^  parties  d'eau  pour  se  dissoudre. 
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-"■*^Ri#Biràrt*«ï*rtrb*és4  ttoetempéralurc  de  68  deg.  Fahr. 
(SoAeg.  ^tig.)a<lvi«uDeiit opaques  et  blancs.  Lorsqu'on 
iea  Tait  rougir  dans  unecomne,  l'eau  de  cristallisalion  se 
"VolatiKafi}  il  reste  uué  niasse  blauclie  qui  se  dissout  dans 
l'eau  avec  chaleur.  A  un  feu  trés-violeut ,  l'acide  s'tilfu- 
ïhjne  8«  dégage  et  se  décompose  en  parlie. 

La  dissolution  du  sulfate  de  manganèse  n'est  pas  dé~ 
composée  par  l'oxaialG  de  pofasse,  le  borate  de  soude , 
l'acide  tarlaritjue  pur  ,  la  tcinhire  de  noix  de  galle. 
Les  pnissiates,  carbonates  et  phosphates  alcalins,  an 
contraire,  décomposent  ce  sel.  Le  gaz  muriatique  oxigéné 
le  décompose  il  se  sépare  un  oxide  brun  de  manganèse  ; 
et  la  liqueur,  qui  contient  un  acide  libre,  donne  ,  par 
l'éraporalion ,  du  sulfate  et  du  muriate  de  manganèse. 

Le  sulfate  oxiduté  de  manganèse  est  composé ,  d'après 
Jaliu  , 

D'acide  suiruriqne.  33,66 

D'oxidnle  de  manganiie.  .  ■  .  3i,ao 
D'eiD   35,34 


Lorsque  l'on  sature  une  dissolution  de  sulfate  actd&de 
manganèse  par  l'ammoniaque,  le  liquide  donne,  par  l'éva- 
poration  ,  des  rhomboïdes  transparents.  Ces  cristaux  sont 
déliquescents  à  l'air  humide  ,  et  se  dissolvent  thcilcmeut 
dans  l'eau.  La  potasse  en  dég;ij;e  de  l'ammoniaque.  C'est 
Un  scî  triple  compose  d'acide  sulfurique ,  d'oside  de  man- 
ganèse et  d'ammoniaque. 

L'ostde  noir  de  manganèse  se  dissout  dans  l'acide  sul- 
furique concenlre  à  l'aide  de  la  chaleur;  il  se  dégage  du 
gaz  oxigèue  pcndaut  l'opératLou.  La  dissolulion  ,  qui  est 
toujours  aride ,  est  d'un  bleu  violet.  L'eau  rend  sa  couleur 
plus  claire  ;  clic  devient  cramoisie  ,  et  passe  an  rouge.  Ce 
sel  uc  crislyllise  pas.  Une  légère  évaporatioii  ne  change 
]ias  le  liquide  ;  mais  par  une  chaleur  plus  forte  il  devient 
incolore  comme  de  l'eau,  et  l'oxide  perd  ime  partie  de 
son  oxigéue.  Lorsque  l'on  fait  chauCFer  de  l'alcool  avec  ce 
liquide ,  la  désoxidalinn  s'opère  de  la  même  manière. 

La  dksoldlîon  à«  l'oxide  noir  de  tnaagaaéso  sa  coloM 
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en  bnin  foncé  par  les  alcalis  r.Tnsliqiif^ ,  eu  hrim  rou- 
geAtre  par  les  (;aibc)]i;iH?s ,  en  brun  jaiiiiSIre  par  les 
prussiak'S  alcalins.  Cos  |ii-t;i  i piles  Uf;\  iejiuuul  ]ilus  foiicfis  à 
î'ainLes  précipités  occa.siouucs  par  les  carbonates  alcalliis 
ne  Aiilieuueut  pas  d'acide  carbonique. 

Lorsque  l'on  fait  digérer  roxidsutnrdamangBii^eaTM 
de  l'acide  sulfiiriqtie  étendu  d'eau,  ilse-fomifl  une  disso- 
lution d'uQ  Touge  améthiste  avec  excès  d'acide;  elle  us 
donne  pas  des  cristaux  réguliers.  Les  alcalis  la  précipitent 
en  rouge  brunStre.  F^oja  John,  Journ.  de  Chioiiut  t.  3, 
p.  4tiS. 

SoLFATK  DK  iii:r.ci:i«!.  L'acitle  sulfurique  ngit  sur  le 
mercure  à  l'aide  <le  la  cbaleur.  Les  sels  qui  eu  réstilleiit 
différent  d'après  la  cou  cent  r.itioii  de  l'acide,  d'après  sa 
proportion,  et  selon  la  clialeur  iiu'oii  i;mp!<iie.  Les  dlf- 
Jcreuces  qui  esïslent  enirc  tes  sulfatFs  de  mercure  sont 
délerminccs  par  le  dtgré  (ie  ro.\itialiuii  du  nuilal,  et  par 
les  rapports  du  racide  avec  !a  base. 

Lor.Sfjuc  l'on  cbaullc  dnus  uuc  cornue  tic  verre  au  bain 
du  snblt  j  jiarlic  de  lucrcure  avec  i  J  partie  d'acide  sol- 
l'oriquc,  ou  remarque  nue  vive  [■fli^rve.icciite  due  au 

'd^ayenicut  du  acide  sidfuieii.x  ;  l:i  surface  du  mer- 
ture  duv  ietit  hl.iucliàtre  ,  et  le  tout  se  convertit  en  uue 
junsse  saliiii".  L'ou  cou ii uuc  l'opciation  jusqu'à  ce  ([ti  il  uo 
se  forme  plus  de  vapeurs  sulfureuses. 

Le  résidu  dans  la  corimc  a  niic  saveur  icrc  niétalîique, 
et  attire  l'buiuidilé  de  l'air.  Lorsquç.  l'on  verse  sur  la 
masse  beaucoup  d'eau  chaude,  il  se  sépare  une  poudre 

.jaune  qui  présente ,  après  des  lavages  réitérés ,  le  turàith 

^minàrai.  En  employaut  de  l'eau  froide,  la  poudre  qui  se 
sépare  est  blanche^  mais  elle  devient  jaune  par  des  lavages 
avec  l'eau  chaude. 

La  poudre  jauue  bieu  lavée  n'a  pas  de  :a\  enr  ;  c'est  un 

_salfcUa  de  mercure  au  maximum^  avec  excès  de  base.  Il  se 
dissout  dans aooo  parties  d'eau  froide,  et  dans  5oo  par- 
ties d'eau  J>ouillante.  La  dissolution  est  sans  couleur. 
Ce  sel 'se  dissout  facil^eut  dans  l'acide  sulfurique, 

.sans  qu'il  se  dégage  do  gaz  acide  sulfureux.  £^osé  i  la 
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éhaleur  rouge,  il  se  dégage  du  gaz  nclUe  sulfumix,  iii 
gaz  oxigéue,  ei  il  reste  du  mercure  métal. 
Ce  sel  est  composé ,  d'après  Fourcroy,  de 

87 


AuiJe  suH'iiriqae  .  .  . 
Eau  


Selon  Braamcamp  et  Siqueira  Olira^  ié 

Oxiderou^cdemercore.  84j7 
Acide  Hilfuriqae.  .  .  ]5,o 
Eau  .......  0,3 


■  00 

P'cyez  Aan.  de  Chimie^  t.  S4 ,  p.  >i9>  ^ 

,  Le  nom  de  turôifh  paroîk  lui  ;ivair  été  rîoiiué  par  Crot- 
lius  (peul-élrc  eu  raison  desaresscmblnDte  avec  lacouk'ur 
de  la  r;iciiie  du  coni'olviiltis  liirpelliiim).  CrtiUius  vaiiloit 
ses  cffcls  dans  Tari  de  guérir,  mais  il  uu  secret  de  sa 
prcpar;ilioii.  Kuukel  prétend  avoir  fixé  ce  sel  en  dislillant 
dessus  (le  l'itcide  sulfurique  à  plusieurs  reprises,  au  point 
gu'il  couloitdaus  le  creuset  comme  une  iiuile  ronge. 

L'eau  de  lavage  contient  uu  sulfate  de  mercure  avec 
excâs  d'acide. 

Par  i'évaporatiou  ,  on  oblieut  des  aiguilles  fines  trés- 
iDolles  et  déliquesceutes  ;  tombée  en  deliquîum,  la  li- 
queur prcscule  ce  qu'on  appelle  Xoleum  mercuni.  Ce  sel 
rougitla  teinture  de  louruesol.  A  la  chaleur,  il  se  décom- 
pose ;  il  passe  de  l'acide  sulfurique  ,  du  gaz  acide  sulfu- 
reux et  du  gaz  oxïgéne.  La  potasse  et  la  soude  eu  préci- 
pitent un  sel  semblable  au  turbith. 

La  formation  de  ce  sel  peut  s'e?cpliquer  de  la  manière 
suivante  :  Le  mercure  eulèvc  de  Vo.xigâue  à  l'acide  sulfu- 
rique et  se  ronverlit  en  oxide  rouge  de  mercure.  Par 
cette  soustracliou ,  il  se  forme  une  partie  d'acide  sulfu- 
reux qui  se  dégage.  L'oxtde  de  mercure  formé  se  combine 
avec  Vacïde  sulfurique  non  décomposé^  mai»  la  qoantito 
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de  l'acide  ne  suffil  pas  pour  convertir  tout  l'oxide  en  ua 
sel  soluble.  Le  lavage  de  la  masse  saline  ne  produit  pas 
un  aulre  degré  d'uxïdalion  *,  il  favorise  seulement  un  par- 
tage inégal  de  l'acide ,  et  la  formation  des  sels  solubles  et 
insolubles.  Par  celle  raison  ,  l'on  obtient  d'autant  moins 
de  turbith ,  plus  que  l'on  emploie  de  l'acide-  Le  turbitli 
ne  se  forme  pas  du  tout,  si  avant  le  lavage  on  ajoute  de 
l'acide  sulfurîigue  concentré  à  la  masse ,  qui  rend  soluble 
le  sel  mercuriel. 

Le  sulfate  de  mercure  peut  contenir  des  quantités  Irés- 
variables  d'acide ,  selon  ta  proportion  employée  et  selon 
le  temps  qu'où  l'expose  k  la  cltaleur. 

Outre  les  deux  sels  cités,  dont  l'un  est  avftc  excès 
d'acide  et  l'autre  avec  excès  de  base ,  il  existe  encore  un 
sulfate  neutre  de  mercure.  Oii  l'obtient  en  faisant  bouillir 
I  parlic  (b  mercure  avec  i  |  d'acide  sulfurique;  mais  il 
faut  iiileiTompre  1  action  aussitùt  que  le  mercure  s'est 
converti  en  masse  blanche,  et  avant  que  celle-ci  ne  soit 
parfaitement  sèche.  Lorsque  la  masse  est  froide ,  ou  dé- 
cante le  liquide;  on  porte  le  sel  restant  dans  une  petite 
quantité  d'eau  Froide  :  on  réitère  ce  lavage  jusqu'à  gd  que 
l'eau  ne  rougisse  plus  la  teinture  de  tournesol.  La  massa 
})lauche  saline  qui  reste  est  ,1e  sulfate  neutre  de  mercure. 
'  '.  Il  pristalligte,  en  prismes  eciculatres.  Sa  saveur  u'est  pas 
sensiblement  lllcre.  11  se  dissout  dans  5oo  parties  d'eau  k 
une  tèmpératiïîti  de  54  degr.  Fahr.  (55  degr.  centîg.  )  ; 
et  il  exige  à  (leu  près  moitié  d'eau  bouillante.  L'^dditïoâ 
de  l'acide  sulftjnque  le  rend  bien  plus  soluble. 
,,  I^t^que  l'on  fait  rougir  le  sulfate  neutre  de  mercun 
4ans  une  cornue,  il  passe  une  petite  quantité  d'acide 
sulfurique,  il  se  sublime  du  mercure  avec  un  peu 
sulfate,  il  se  dégage  de  l'acide  sulfureux  ^t  du  gaz  pxi- 
géne  dans  la  proportion  de  5  i,5  i  4**j5,  (Gay-Lussac.) 

L'acide  nitrique  ne  décompose  pas  le  sulfate  neutre  de 
mercure.  L'acide  niuriatique  forme  avec  lui  du  muriat^ 
4e  mercure  doiix-'  L'pxidç  sf  troyve  dw  ce  sçl  w.  smi' 
pum  d'ciiâatioo. 
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Le  snlfttfl  neutre  est  composé ,  d'après  Fourcroy ,  de 

Oxïds  de  mercnre  .   .   .  .  83 

Acide  salfurique  1  a 

£au  3 


Les  parties  consliliiantes  de  ce  sel  sout^  d'après 
Braanicamp  et  Sïqtieira  Cliva: 

OsiJe  rouge  de  mercure    .    65,8  * 
Acide  suiruriqae  ....  3i,8 

Eaa  .......   .   .  4.4 

100 

Voyex  AdiuL  de  Chimie',  t.  54)  p.  lao. 

L'oxide  de  mercure  au  minimum  peut  former  toutes 
ces  mâmes  combinaUous ,  c'est-Â-dire  \e  sulfale  neutre, 
çvec  excès  d'acide  et  avec  excès  de  base.  Il  s'agit  seule- 
ineut  de  faire  bouillir  le  mercure  avec  la  moitié  de  son 
poids  d'acide  sulfurique,  jusqu'à  ce  que  sou  éclat  métal- 
lique soit  disparu.  Les  propriétés  de  ces  sels  ue  sout  pas 
encore  bien  examinées. 

l'es  alcalis  Ibrroenl,  dans  la  dissolution  àasul/atetfe 
mercure  f  un  précipité  uoir  grisâtre.  Par  l'ammouiai|ue,  I9 
précipité  est  moius  abondant,  en  raison  du  sel  triple  qui 
qe  fornie  et  qui  reste  dausladissoluliou,  ei  dont  uue  partie 
ae  combiue  avec  le  précipité. 

Lorsque  l'ou  expose  ce  précipité  au  soleil,  une  partie 
se  réduit  eu  mercure  métallique  -,  il  reste  une  poudrf 
grise  qui  est  le  sel  triple.  Dans  ces  circonstances ,  l'ammo-' 
nîaque  ne  décompose  qu'ujie  partie  du  sulfate  dont  il  ra- 
méue  l'oxide  à  l'état  métallique  ;  la  partie  non  décompo- 
sée forme  nue  combinaison  triple. 

La  dissolution  du«u<^^e  d^/ne/rureanuuouiacal  donu? 
par  l'éraporation  de  petits  cristaux  durs  biillauts.  Elle 
devient  udteuse  par  uue  grande  quantité  d'eau,  et  laissa 
préc^iter  une  poudra  blanche  qui  est  le  se)  triple.  Lji 
sëparetïon  da  sel  triple  provient  de  ce  que  l'eau  enUv? 
VOS  psxtiç  d'awponi^que  ^lû  t^.it  Iç  jiel  eu  d>f:S.(il)it^iftv, 
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Le  sulfate  ammoniaco-niprcuriel  a  nue  saveur  âcre  el 
piquaiile.  Lorsqu'on  le  chaofl'e,  il  pnç?e  de  l'iinimoniaquc, 
du  gaz  azote,  liu  mercure  iiu'ial,  et  du  siiiiale  d'amiilo- 
niaqiie.  Il  rosie  dans  la  cornue  tiu  lulfa'e  de  mercure 
jauue.  Le  siilfale  ammoiiiaco-niercuric!  est  peu  soluble 
dans  l'eau  -,  les  alcalis  el  la  chaux  préripileut  de  sa  disso- 
lutiou  une  poudre  blanche  qui  est  égalemeut  uu  sel  Iriple 
avec  excès  de  base.  Ce  précipité,  exposé  su  soleil ,  de- 
vient noir ,  et  le  mercure  se  réduit  à  l'état  métallique. 
*m    Ce  sel  triple  est  composé  de 

■  Oxide  dff  mercnre   3^ 

Amnioniaqne   3^ 

Acide  suU'urîque   iS 

Eau   1  o 


Lorsque  l'on  verse  de  l'ammoniaque  sur  du  sulfate  sa- 
turé de  mercure ,  il  se  dégage  du  gaz  azote  provenant  de 
la  décomposition  de  l'ammouiaque  par  l'oxide  de  mer- 
cure. Le  mêlai  se  précipite]  et  le  sel  triple  se  trouve  en 

dissoluliou. 

L'iimniouiaque  ue  forme  pas  de  précipité  dans  une  dLs- 
sclulioi)  trtïs-éleudue  de  sulfate  acide  de  mercure  ;  daus 
ce  cas ,  le  sel  triple  se  forme. 

L'ammoniaque  versée  sur  du  turbith  le  converlïl  en 
oxide  uoir,  et  il  se  forme  une  petite  quautllô  de  sel 
triple. 

Ployez  Bayeu,  Journal  de  Physique,  t.  6,  p.  4875 
Fourcroy,  Âiiual.  de  Chim. ,  t.  10 ,  p.  398. 

Sulfate  de  nickel.  Pour  que  l'acide  sulfurique  attaque 
le  nickel ,  il  faut  le  faire  bouillir  avec  ce  métal  et  faire 
évaporer  la  masse  à  siccitc.  Dans  cette  circoustauce ,  il 
se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux. 

L'oxide  de  nickel  se  dissout  plus  facilement  dans  crt 
acide.  La  dissolution  est  d'un  beau  vert  et  d'une  eaveùr 
astringente.  Par Vévaporation ,  il  sj9  forme ,  d'après  Berg- 
mann,  des  dodécaèdres  d'un  vert  d'èmeraude,  qui  sont 
composés  de  deux  pyramides  quadrilatères  tronquées/ 
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Fourcroy  annonça  avoir  vu  ce  sel,  chez  Leblanc,  eu 
prismes  à  4  faces.  Lfi  même  foruiR  a  été  oliservée  jiac 
Klaprolh.  Proust  la  décril  eu  prismes  à  ti  fiices  ternuncs 
par  uuc  pyramide  irrégulière.  Ce  stil  est  iuallérable  à 
l'air. 

Le  aulfait  de  nickel  exposé  à  la  cbaleur  se  fosd  dans 

son  eau  dë  cristallisa  lion  ;  par  la  voUUlisaliou  de  cette 
cîiu ,  il  c[»ronve  une' perle  en  poids  de  0,46.  Le  résidu  est 
d'nu  jaune  clair;  mais  Cié^  l  insljut  .]n  il  s'iimneclL-,  il 
devient  vert.  Lorsqu'un  le  lait  roii^'r  d^uis  une  cornue  ,  il 
ne  se  fond  pas  ;in  liout  d'une  heure  ;  il  passe  de  l'ucido 
8utriiri(|ue,  dont  une  partie  est  décomposée.  Le  résidu 
contient  un  sulfilu  de  nickel  qui  reste  eu  poudre  TBrte 
quand  un  l'arrose  d'eau,  taudis  que  le  sul/alti'de  nickel 
non  décomposé  sc  dissout. 

Cent  parties  de  sulfate'de  nicielaai  donné  64  parties 
de  carbonate  précipité  d'uu  vert  bleuitre. 

Le  sulHrte  est  composé  de 

Acide  sairuriqnc  19 

Oxitiule  de  nickel.    .    .    ...  35 

l^au  de  crislallisation    .    .  '.  j6 

«  •  100 

Le  aulfate  de  nkhel  se  roniîiine  avec  la  potasse  ,  et 
forme  un  sel  triple  >.\\\\  crLsi;illi>e  en  rlionitiDides.  Exposé 
an  feu ,  il  perd  o,-i4-  Le  résidu  o>t  luie  poudre  jauuu  (]ui 
devient  verte  par  l'iiiiniidité.  (-onmie  dans  ce  sel  le  sulfat* 

/ii'cXe/ est  combiné  avec  du  sull'atede  pulasse,  100  parties 
lie  donnent  que  37  ù  a8  partie.s  de  carbonate  précipité, 
f'oves  Proust ,  Jouru.  de  Physique,  l.l>3,p.44o. 

ScLFATE  DE  PLATINE.  L'acidc  sulfuriquc  n'a  pas  d'acliou 
sur  le  platine  métal,  miiis  il  se  combine  avec  l'oAide  de 
platine.  Le  sel  qui  eu  résulte  n'a  pas  eucore  été  examiné. 

D'après  CheDCvix,  l'acide  sulfurique  décompose  -tous 
les  sels  de  platiue  an  maximum  d'oxiostiou.  Le  sulfate  da 
platine  que  l'on  obtient  en  faisaat  évaporer  l'acide  sulfu> 
ir.  t6 


SlIL 


rvque  sur  Ho  l'oxide  de  pl:Ltiuc ,  est  compose ,  d'après 
Cheuevix ,  de 

0\i(1e  de  phiine  au  rnaxinium,  54,5 

-Aciile  suliiiri<|ue   45,5 


Sl'LFATG  ve  plomb.  Pour  dixsouclre  du  plomb  daus 
l'acidesuiruriquecouceutré,  il  faut  fn  ire  bouillir  Ion  g-loiups 
le  métal  très-dlvisé  aveccel acide.  Daiis ce  cas,  l'acide  céue 
-une  partie  d'oxigcne  au  plomb  ^  il  se  dégnge  du  gaz  acid« 
sulfureu:^ ,  e)  il  resle  une  iiuissk  tibnclic  épaisse  qui  est  du 
stUf  'ate  lie  plonih.  On  [iciit  (ililt;inr  i  û  sel  plus  proniptemeut 
«D  vers;uit  de  laciile  suHtiri([ue  ou  uii  sullute  dans  une 
dissoluliou  de  ullratc  ou  d'acétate  de  plumb  ;  il  se  préci- 
pite alors  sur-le-champ  eu  poudre  blauche. 

Le  suVate  de  plomb  est  insoluble  dans  l'eau ,  mais  il  se 
dissout  d&us  uu  grand  excès  d'acide  \  et ,  dans  ce  cas ,  on 
peutobleuir,  par  l'évaporation ,  de  petits  crislaux  avec 
excès  d'acide. 

hesulfaie  de  plomb  neutre  a  peudcs.ivciir.  Sa  pesaiileui- 
spécifique  est  de  i,8^4^-Ilii^^^dissoutpiisdaus  leviuaigre 
.  distillé  -,jpar  ce  moyen,  on  peut  le  distiuguer  de  l'oxide  de 
plomb.  Daus  des  Tsiueaux  clos,  il  supporte  une  chaleuf 
considérable  sans  se  décomposer.  Le  sulfate  de  plomb 
desséche  à  une  températura  de  4oo  degrei  Fahr.  ,  paut 
être  ruugi  dans  ou  creuset  de  platine  sauB  qu'il  parde  de 
sou  poids ,  d'après  TLiodhod.  Sur  des  chariioiu  ardents  îl 
luud  et  se  réduit. 

La  alcalis  lui  naSAvval  la  plus  gnmde  pftrti»  éa  sou 
acide*,  une  petite  quïntilô  y  rette  cependant  combiné  el 
.formé  le  sul/ate  de  plomb  avec  excès  de  base. 

Lorscjue  l'on  fait  digérer  le  sulfate  de  plomb  avec  une 
grande  quaulilé  li'ariilr  iiiiivi.iliiiiic ,  il  si?  dissout  en  l»la- 
lité;  parle  reriuidissciueiit  il  laisse  crisinlliser  du  muriale 
de  plomb.  Le  lii|iiido  snruageanl  coulieut  de  l'acide  sut- 
furique.  Le  uiuriate  de  plomb  afi  dissout  daus  t'eau  \  ej , 
dans  ce  ca« ,  l'acide  sulfurique  en  précipite  du  sulfate  de 
plomb,  ^ej^a  Descotils,  Bulletin  de  la.Saciëtê  Phyloma- 
tique ,  t.  3  /  p-  . 
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sulfate  de  plomb  bien  lavé  et  rou^i,  est  composé, 
d'après 

BUCBOLZ,  KLAFSOtH, 

De  plomb                        68,5  6g 

D'oxigéoe  3,5  S 

D'acide  sulforique.    ■    •    a6,o  a6 


La  nature  nous  offre  le  sulfale  de  plomb  eu  prisme» 
quadrilatères,  eu  pyramides  doubles  et  en  tables.  Ou  j« 
trouve  surtout  à  Parish  Mouutoiu ,  a  Aiiglesea  et  à  Lea- 
dhills  ea  Ecosse.  Ses  parties  cousfiluaules  sont,  faUdnt 
abstraction  de  l'eau  decrîslallisation,  les  mêmes  que  celles 
du  ju^/e  artificiel,  ^oyes  art.  Plokb  (mhiesdo). 


Sulfate  se  tellure.  Klaprotli  s'est  assuré  qu'uue  partie 
de  tellure  rea fermée  dans  uu  llacou  avec  100  parties  d'a- 
cide fiulfurique  ,  fonooit  uae  dissolulîou  o'ua  rouge 
ds  cramoisi.  Une  addition  d'eaa  fit 'disparottre  )&'couleur 
rouge  et  le  métal  se  précipita  eu  flocous  noirs.  En  TatsanE' 
chauETer  la  dissolutiou,  la  couleur  rouge  disparut  égale- 
ment et  il  se  sépara  uuo  poudre  blaocUe.  L'acide  sulfu- 
rique  étendu  d'eau  et  mêlé  il'uu  peu  d'acide  nitrique  douua 
avec  le  tellure  uue  dissolution  incolore  qui  u'est  pas  trou- 
blée  par  l'eau. 

Sulfate  de  titane.  L'acide  sulfurique  éUndu  d'eau, 
donne,  avec  le  carbonate  de  titane,  uue  dissolution  iu- 
colore.  Cette  liqueur  exposée  à  l'air  ,  absorbe  une 
plus  grande  quantité  d'oxi>;ùue  ;  elle  se  coagule ,  et  il  s'en 
précipite  de  l'oxtde  de  lil^tue  par  l'eau.  L'acide  sulfurique 
n'a  pas  d'action  sur  l'oxidu  rouge  de  titane. 

SoLFATE  d'urane.  L'uraue ,  près  de  l'état  de  métailéité ,  ' 
est  k  peine  attaqué  par  l'acide  sulfurique ,  mais  l'uraue 
oxidé  au  maximum  se  dissout  même  daus  l'acide  sulfu-* 
rique  étendu. 

Par  l'évaporatiou  de  la  liqueur ,  on  obUeat  un  sel  d'un 
jaune  citron  en  petits  prismes. 
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A  !n  clialcur  ronge,  le  sulfate  d'umne.  perd  0,1^  de 
son  puiils;  co  i[ui  est  dû  à  l  eau  de  crislallisalitin  el  pro- 
biildemciit  <iu<ssi  à  une  petite  quaiitiiti  d'acide  .sidriirique. 
A  !;i  chaioiir  blaiiclie  ,  il  se  d^■compose  euliérement;  il 
reste  o,G,',  d'uraiie  osidù  au  minimum. 

Le  sulj'ntti  d'iirn/iese  dissout  dans partie  d'eau,  d'une 
température  de  6li  ;i '30  degrés  Fahr.  (  iSjSg  à  a  i ,  1 1  ceii- 
1tg.  et  (l^ns  ^  d'eau  bouilliiiilc.  L'alcool  eu  dissout  S 
CBntiémea.  Si  i'ou  expose  la  dïïsulutiou  alcuoliquo  au  so- 
leil, il  y  a  désoxidation  du  métal  ;  il  se  précipite  de 
Toxide  vert  d'urane ,  retenaut  une  pelilu  quantité  d'acids 
iulfurique,  et  il  se  forme  un  liquide  étbèré. 

Le  sulfate  tFurane  est  composé,  d'aprâsBucliolz, 

D'acide  lolfariqDe.    ....  18 

Vrane  oxidnié  -  ;o 

.Eau  la 


P'oyes  les  Mémoires  de  Klaproth  et  Bacholz,  Annal,  de 
Çbimie. 

SvLtiTs  DE  ZINC.  Le  ziuc  ue  se  dissout  pas  à  froid  par 
Pacidesulfuriqiiecoccentré;mai3Ce  métal  se  dissout  trés- 
facileineut  dans  l'acide  sulfuriquc  étcadu  d'eau.  Dans  ce 
dernier  cas,  ilsedégage  beaucoup  de  gaz  hydrogèiie,  et  la 
leiupératore  de  la  liqueur  s'élève  beaucoup  peiidaiil  l'opé- 
raliou.  La  dissolution  claire  et  iucolure  duuue  parle  rc- 
tioidissemenl  des  prismes  quaiirilaléres  d'une  couleur 
blanche.  Les  deux  bords  du  prisme  sont  quelquefois  tron- 
qués, par-là  il  acquiert  6  faces. 

Le  sulfate  de  zinc  (vitriol  de  zinc  ou  vilrïol  blanc)  a 
une  saveur  asirinRentc,  ;\crc  ,  lui  peu  acidulé.  Ktaut  cris- 
tallisé, sa  pes;iuleMr  sp.-clfiijiie  (.■>t  de  i,!ji->..  Le  vitriol 
blauc  tid  comiuci ci:  ^  nue  pc.s.mleurspécilique  de 
11  se  dissout  dans  i>;.rhfs  d  eaii  de  (ii.  dt;>r,--  Falir. 

(  :5,5Cicentif;.) f^'  '^-'^itî':  une  qu:iiilite  biuu  moindre  d'eau 
houillaule.  Il  s'eifleuril  peu  à  l'air. 

Exposé  â  la  chaleur ,  il  se  fond  dans  son  eau  do  crislal- 
lisation  ;  il  se  boursouHk-  e(  laisse  une  musse  dil'iicilonieiit 
litsible ,  d'où  l'on  peut  d<igugcr  l'acide  ii  une  rorla  chu- 
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leur.  A  la  dlstiUalïon  l'acide  se  décompose ,  il  se  dé- 
gage de  l'acide  sulfureux  et  du  gaz  o7(if^éiie  -,  vers  la  fiii 
de  la  distillation,  et  k  nue  chaleur  violente ,  il  passe  de  l'a- 
cide sulfurique  conceutré  qui  es!  toujours  un  peu  sul- 
i-nreux. 

Les  alcalis  précipitent  nnc  poudre  biiitiche  de  la  dis- 
solution du  sutjale  de  zinc  ,  qui  est  de  l'oxido  blanc  da 
zitic. 

Si  lo  xuîfatc  de  zinc  contient  du  fer,  on  peut  le  purifier, 
d'après  Proust  ,  de  la  manidre  suivante  ;  on  fait  bouillir 
alivresenvirondedissolutionconceutrée avec  i  once  d'a- 
cide nitrique  -,  ou  y  ajoute  alors  de  la  potasse  caustique 
Jusqu'à  ce  que  le  précipité  devienne  blanc.  Ou  filtre  la  li- 
queur bouillante  et  on  obtient  ainsi  l'oxitîe  de  /inci 
Il  faut  se  garder  cÈpeudant  de  ne  pRS  y  aj[>iit(îr  plus  d':;lcali 
qu'il  n'est  uécessaire;  un  excès  redissout  le  priiri^iitL'. 
Après  l'avoir  fait  rougir,  il  augmente  du  (i,->~ù  en  poids. 

La  chaux ,  la  barite ,  la  stroutiane  et  Li  magnésie  pré- 
cipitent le  sulfate  de  aine. 

Avec  les  3  premières  bases  il  se  précipite ,  outre  l'oxide 
de  zinc,  un  sulfate  terreux.  La  dissolution  d'alun  est  pré- 
cipitée par  le  zinc }  ïl  se  forme  dans  la  lùjueur  un  suîfale 
de  zinc. 

Le  sulfale  de  s/'/icest  compose  ,  d'après 

D'acide  sulFuriqoe  .  .  .  l\o  ao,3 
D'oxide  de  zinc  .    .    .  '  •    ao  ^0,0 

D'ean  4o  Sg.S 

100  100 

D'après  Smilli.'oii  Tenuaut ,  le  sulfate  de  zinc ,  privé  de 
son  eau  de  cristallisation ,  est  composé 

D'oxiile  de  zinc 
D'acide  sulfnrique 


a46  ■  sut 


L'on  rubrique  ce  sd  eo  grand ,  h  Goslar ,  en  traitant  les 
mines  de  zinc  du  Rammelsberg,  dejjuis  le  milieu âa  XVI". 
séclc.  (QucK|iies  histoneus  aUriliueul  sa  dccouvertâ  au  duc 
Jules  de  lîrnuswick).  L'on  inïl  griller  lu  miue  qui  reu- 
fernie,  entre  le  7.inç ,  du  plomb;  de  l'argent,  l)cnucoup 
de  suul'rc,  dn  sulfure  de  plomb  et  de  cuivre.  Après  le 
grillage  ou  lessivi;  et  l'on  conserve  te  résidu  pour  en  retirer 
le  plomb  cl  l'argenl.  Pour  avoir  la  lessive  bien  concentrée  ou 
la  verse  3  ibis  sur  d'autres  minerais.  Ou  la  Tait  évaporer 
ensuite  daus  des  chaudières  de  plomb-,  parle  repos,  les 
inipurelcs  et  l'oxide  de  fer  s'en  déposent;  on  fait  cristal- 
liser ensuite  dans  des  vaisseaux  de  bois.  Ou  fait  foiidie  le 
sulfale  cristallise  dans  sou  eau  de  çrislallisalion  ,  dans  une 
chaudière  de  cuivre  ;  on  l'écume  et  l'on  introduit  le  sel 
Ibudu  dans  uu  baquet  de  bois ,  ou  le  remue  jusqu'à  ce 
'qu'il  soit  prcsqpe  froid  ;  par  cette  opération  il  devient  lé- 
ger comme  ta  ucïge.  On  le  comprime  ensuite  dans  des 
boîtes  de  bois ,  ou  bien  dans  des  formes  coniques.  11  s'ag- 
glutine tellement  par  le  repos ,  qu'il  acquiert  lasolidlté  et 
H  blancheur  d'un  pain  de  sucre.  Voyez  Ucckmann  ,  Bel-, 
trsege  zur  Technologie ,  t.  4  >  P- 

Vo  surate  de  zinc  ainsi  prépare  contient  toujoitFSunpeù 
deferct  mtoe  unpeudecuivre.Lateinturedeuoixde  gallo 
indique  la  présence  du  prémier^  et  l'ammoniaque  celle 
du  second.  On  purifie  c^  se],  niait  d'un?  tpAuîère  tou-r 
jours  imparfaite,  en  plongeant  dans  la  dissolution  uno 
lame  de  ziuc  ;  par  ce  moyen  on  n'enlève  qu'une  partie  des 
métaux,  parce  qne  l'affihité  de  l'acide  sulFurique  n'est  pas. 
beaucoup  plus  forte  pour  le  ziuc  qu'elle  ne  l'esi,pour  lo 
fer.  ■ 

Brandt  est  le  premier  qui  ait  démontré  la  nature  de  ce 
sel,  eu  ;  sa  composition  a  été  déjà  suup^ounée  par 
Geoffroy  le  jeune,  en  17-27. 

L'on  Irouie  quelquefois  Ip  tufftflé  de  tinc  tout  formé.  Il 
est  d'uu  blanc  jauuàtrc  qui  passe  plus  OU  moins  au  gris  et 
ouvert.  Il  est  compacte  et stalacliforme  ou  crislallbè  en 
prismes  aciculaires.  Sa  cassure  est  fibreuse.  Il  ast'translu- 
cide,  dcmi'dur^  fragile  et 'd'une  pesanteur  spécifique 
de  a, 000. 

On  le  rencontre  surtout  au  Rammelsberg,  daus-les 
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raines  ie  zinc  ,  quelquefois  au  Pacberslalleu ,  à  Schem- 
nïtz  et  à  Rudelu  en  Hougrie  (i). 

Outre  le  sulfate  dezine.  qui  a  un  excès  d'acide,  il 
existe  encore  un  sulj'ale  nenlre  qui  crisfaliise,  d'après 
Leblanc,  eu  fiionibes,  qui  diffèrent  peu  du  cube.  Ce  sel  est 
parfaitement  blanc  ,  trauspareut ,  d'une  cassure  vitreuse 
et  ressemble  au  Siutg^as.  Joum.  de  Physique,  t.  55, 
p.  3gi. 

SUUTTES.  Les  composés  qui  résultent  de-  Tunion  do 
l'acide  sulfureux  avec  les  alcalis  ,  les  terres  et  les  oxides 
niélalliques ,  ont  é(é  appelés  sulfites.  Le  meilleur  procédii 
pour  préparer  ces  sels  ,  est  celui  qui  a  été  d'abord  suivi 
parBertboliet,  puis  par  Fourcroy  et  Vauquelin.  A  cet  effet 
on  îiUroduil  dana  nu  miUraa  du  mercure  que  l'on  fait 
bouiUir  avec  l'acide  sulfurique  ;  OB  recueille  le  gaz  acide 
sulfureux  dans  un  flacon  contenant  un  peu  d'e.-tu  ,  pouf 
que  celle-ci  felicniie  de  l'acide  siilfiiriquL-  ijui  |KiiirroLl  sO 
vokilili.siir  fil  mCime  \tn\\i^.Y>c  a:  llucoii  p:irl  \u\  nuire  lubt» 
recourbé  ijui  s'engage  diuis  nui?  suilc  du  llacuiis  de  riippa- 
reil  de  Woulfe.  Dans  ces  ttacous  ou  a  introduit  les  alcalis 
et  les  teires  dissoutes  ou  délayées  dans  l'eau.  L'acide  sul- 
^  fureux  qui  arrïre  dons  ces  bsses ,  se  coinbiue  avec  elles  et 
forme  les  différents  sulfites  dont  les  uns  crislallisent  déjà 
dans  les  Bacons. 

I-es  profiriéiës  générales  des  sulfites  sont  r 
D'avoir  une  saveur  désagréable,  analogue  an  soufre 
qoibrfll?. 

Lorsqu'on  les  exptwe  à  l'air,  l'aL-tion  des  bases  qui  tend 
k  coudeuser  les  éléments  de  l'ACide,  favorise  la  tbrmatîoD 
de  l'acide  sulfurique ,  et  les-sels'  se  ct>nvertisseDt  éa  sul- 
fates. Les  sulfites  insolubles  éprouvent  diflicilenipnt  celle 
métamorphose ,  parce  que  la  force  de  cobêsiou  s'y  oppose. 
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Soumis  à  la  chaleur,  il  ee  dégage  de  l'acidé  snlfaTeiix, 
de  i'eaii  et  du  soufre  ;  ce  dernier  brAle  si  l'opération  se 
fait  dans  un  creuset  ouvert,  uue  partie  du  résidu  est  cou- 
vcrlie  en  siiiralc. 

Si  l'oo  prujelle  Ifs  suijiles  dans  deTacido  [iilrir|tic  ,  il  so 
dégage  des  vapeurs  rou};e.s  et  les  sels  se  cuuverlisni.'nl  cti 
siillales.  L'acide  murialii]ue  o.\igéiid  agit  à  peu  près  de 
la  même  manière. 

SU/.h-ITES  ,ILCAU!VS. 

Sulutk  u'AïiMOKiAorn.  Ci:  sfl  iTÎslallise  en  prismes  à  G 
faces  OH  liii'u  i-n  pi  ismcs  dioLiil,i)i,l;,ii\. 

Ua  uue  suveur  triiù-iie,  p^iiiarante  cl  laisse  dans  la 
Imuciio  lia  al  lié le-Sdi'tl  de  soiilie.  l'nijelé  sur  des  cliar- 
buus,  il  décrépite  foii>leiiieu(;  lorsqu'un  le  chauS'c  tUGces- 
siveiueut  dans  des  vaisseaux  clos  >  il  passe  tut  peu  d'eau 
et  de  l'nnnuotii.Kjue  \  le  reste  du  sel  se  sublime  ensuil'a 
comme  du  sulfite  d'amm(>iii«i|iic  avec  esrù«  d'acide. 

Le  sulfite  d'ammoiii.u|iic  atliri;  l'humidilc  de  l'air,  de- 
vient liquide  mais  il  .se  ilesséclio  bienli'il  après  ,  el  se  cou~ 
vcriil  en  sulfate  d'ammoniaque,  Parmi  tous  les  sulfites,  ce 
Bc!  attire  le  plus  promptemcnt  l'oxigéuu  de  l'air;  cette 
aiisorpliou  est  encore  plus  rapide  (juinid  le  .sel  est  dissous 
dausl'eaii. 

Il  se  dissout  daiis  son  poids  d'eau  d'une  tempéi-alurede 
54  degrés  Fahr.  ceulig.},  et  produit  du  froid',  l'eau 

bouillànla  eu  dissout  uue  très-grande  quaultlé. 

La  barite ,  la  potasse ,  la  soude  et  la  chaux  U  décompo- 
sent parfailement  à  froid  et  4  chaud.  I<a  magnésie  le  dé- 
compose eu  partie  à  froid  et  Tomie  uu  sel  triple  ;  à  l'aid* 
de  la  clialenr,  la  déconipositioa  est  complette. 

Le  sullite  d'ummouiailue  Qst  composé  de 

Acide  sutrureux.  6a 

Ammoniaque  39 

Eau  11 


Sulfite  POTASSE.  Ce  sel  est  trés-aucieniicmeiit  connu  \ 
eu  doit  sa  préparalionàSlaMl'iles  cbiuiisles  J'avoient  appelé- 
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sel  sulfure'  tie  SlahL  Un  exiimoii  plus  approroiiiH  de  ce  sel 
a  élii  Tait  par  lierlhollel ,  Foiircroy  t'I \'iiui[iiplin. 

\.c  sul/ile  de  potasse  crislullisii  l'ii  ;iii;iiillL',';  divergeiiles, 
en  lames  rhonibuiiialfs  on  eu  pyramides  douilles,  tron- 
quées aux  exlrémilés-  Il  a  noe  saveui-  piiiuaule ,  ilcre ,  snl- 
riireit.se  ;  le  pins  souvent  il  est  blanc  eï  transparent ,  qucl- 
(juefuis  légèrement  colore  eu  jaune. 

Sa  pesaulcur  spécitique  est  de  i  Tl  se  dissont  fiuiis 

sou  poiils  d'eau  ,  d'une  lempéraliire  de  5^  de(;rés  Fahr. 
(  ia,a'.!  cenlîg.  ) ,  et  produit  dn  froid  ;  il  est  bien  plus  so- 
lulile  dans  l'ean  huuillaiile.  Il  s'ellleurll  à  l'air,  devient 
(jpaipie  et  se  rouverlit  en  snlfale  de  potasse.  Sa  dissohi- 
liuu  dans  l'enn  idisoriie  l'o-xii^ètii!  de  l'air  encore  plus 
promplemeut.  Dans  celle  circonslani'c  ,  il  se  forme  une 
pellicule  à  la  surface  (jni  se  rompt  et  se  renouvelle  jusqu'à 
i:e,quc  loule  la  dissoluliuii  du  sel  soit  épuisée. 

O  sel  déi:ré|iile  sur  dci  charbons  et  perd  son  eau  do 
t'i'islallisalioii. 

Lor^ijoun  le  cIiriiITc  successivement  jusqu'au  rouge,  il 
se  dégiige  une  pelilo  i|iiaiilitë d'acide  suU'ureu.xel  dusoufre; 
le  résidu  est  dn  sullale  de  polasso  avec  un  lci;er  e.^cès  de 
base.  Les  corps  coinhusiililus  décompo.^eut  ciiliéremeut  le 
suffUc  de  potasSc.  Cliaufl'é  avec  do  charbon  daus  uuo 
cornue ,  il  passe  de  l'eau  ,  dn  gan  lij  ilrogéne  sulfure  et  do 
l'acide  carlioiiiL|ue ;  il  reste  dans  la  coruue  un  sulfure  de 
pulassc  liydrogéue. 

La  harite  el  la  cliaux  enlèvcnl  à  re  sel  sou  acide.  Lorsque 
l'on  verse  de  l'eau  de  barilc  ou  de  l'eau  de  chaux  dans  une 
dissolution  de  sulfite  de  palasxt ,  il  se  précipite  dessulfal^ 
lerreu.x  cl  la  potasse  reste  dans  h  lii|ueur.  L'acide  Qitri(|uo 
doune  de  l'o.xigénc  à  ce  se!  elle  coiiverlit  bieuliMensulfale; 
l'acide  mnrialique  O-xigéné  le  coovcr'il  aiussi  en  ]iartic  en 
sulfate, et  en  dégage  niûme  une  quaulilé  d  ucide  sulfureux. 

Ce  sel  désu\Ide  plusicui's  o.xidcs  métalliques  et  passe  i 
l'élat  de  sulfate  de  potasse. 

Le  suljlle  de  potasse  décompose  les  sulfates  de  soude  , 
d'amijiouiaque ,  de  chaux  cl  de  magnésie -,  les  bases  de  ces 
sels  se  combîuenlavec  l'acide  sulfurcii.Xj  el  il  se  i'orjue  du 
snlfale  de  polasse. 
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D'nprès  Tliomson,  lesul^e  de  potasse  est  composé 

D'jcida  suiraroQx.    .....  <3,5 

PotasM  54,5 

Eau   3,0 


SuLHis  DS  sotms.  Ce  sel  est  par&ileraent  blnnc  ettrans* 
pareut.  Il  cristallise  en  prismes  \  4  ^ces-  Sa-pesantenr 
spécîtîqiie  est  de  3,9566.  Il  a  uoe  sareur  fralobe  salfii' 
rcuse.  Il  s'efHeiiril  a  l'air  et  se  couvre  d'une  poussière 
lilaiiclio  ;  relie  coih^Iih  si;  convertit  bientôt  en  sulfate  de 
soiule,  taudis  que  l'iiilurieur  résiste  beauconp  plus  long" 
ltim|is  o  celte  altéralioii. 

,11  £6  dissout  dans  4  parties  d'eau  à  une  températare  de 
54  dejiirés  Fahr.  (  ia,aB  cealig.  )  L'eau  bouillante  en  dis- 
sout plus  que  sou  puidx.  Si  .l'un  expose  à  l'nir  la  dissolution 
(le  ce  sel ,  il  se  forme  bieulùl  du  sulfUte  de  soiitle  ;  mais  on 
lie  remarijin;  piis  lii  pellicule  comme  avec  le  sulfite  As 
potasse. 

Ce  sel  se  rixid  daii-i  son  eau  <!<.■  crislallisalioti  et  se  des- 
.sâchc  d  une  Icnipùniture  nliis  élevée-,  il  se  sublime  du  sou- 
fre et  i!  reste  du  sulfate  de  soude,  . 

Le  gaznuirialiijiieosigéiié  couvcrlit  eesel  sur-le-cbamp 
en  .sulfate  de  .soude.  La  harite,  la  chaux  et  la  potasse  lut 
enlèveut  îacïde.  Les  sulfales  de  chaux,  de  Qiaguésie  et 
d'auunouiaquy  le  décomposent. 

Il  est  composé,  d'après  Fourcroj', 

*       D'acidi' tulfurenx    ......  5» 
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SULFITES  TERREUX. 

SiruiTE  d'ahtmink.  L'on  obtient  ce  en  poudre  blan- 
che, douce  uu  loucher,  qui  a  d'abord  une  saveur  teireuse, 
accumpaguéc  de  celle  du  soufre.  - 

Exposé  à  l'air  ,  il  passe  difCcUenteut  à,  l'état  de.  tulfete 
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d'alumine.  TI  est  insoluble  dans  l'ean  ,  inai,';  il  se  illsioiit  un 

plus  rajiîdonienl  à  i'élal  de  siiU'dli;. 

Lorsi|ue  l'on  fait  chaull'er  le  suljïle  d'alumine ,  il  se  dé- 
gage de  l'acide. sulfureux^  il  sesubliine  du  soufre  ;  le  Fé- 
sidu  consiste  eu  alumhie  mêlé  avec  uq  peu  de  sulfale 
d'alumïue. 

Les  oxides  niëlalliques  cèdent  f^icllement  leur  oxigéne 
À  ce  sel  si  cliau^eut  de  i  iiiileiir  ,  dc.s  (|u'il  sont  en  coulact 
avec-  lui.  Il  est  décomposé  par  loulcs  les  bases  suMables, 
excepté  par  la  silice  et  la  zircoue. 

Le  sulfite  d'alumiiie  est  composé,  d'après  Fourcroy-^ 

D'acide  suirureax  Sa 
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■  Soumst  XAMTE.  Ce  se!  est  sous  forme  dépoussiéra 
lilancbe.  On  peat  l'obtenir  cristallisé  en  faisaut  évaporer 
sa  dissolutloB  dans  nn  e.xcés  d'acide.  11  crisl.illise  eu  ai- 
guilles opaques  ou  bien  eu  létraéilres  Irausparcuis ,  dout 
les  auglM  sont  Irou.piés. 

Il  a  peu  de  saveur  ;  tenu  long- temps  dans  la  bouche,  on 
remarque  nn  [;"'^'  léger  qui  est  analogue  aux  vapeurs  du 
soufre  <jui  briMe.  Sn  pe-iaiileur  spécifiiiiie  est  de  ijtiyJS.  Il 
ast  insoluble  dans  l'eau. 

Lorsqu'on  te  chaulFe  (brtemeiit ,  il  se  sublime  un  peu  do 
soufre  et  il  resie  du  sulfalo  de  baritc.  H  éprouve  peu  do 
ch;ni<;em^'nlsA  l'air. 

Les  o.\iaes  mélallii]iies ,  1m  ciirps  combustibles  et  les 
acides  décomposent  ce  sel  avec  dilïicnlté,  en  raison  de 
la  forte  cohésioD  qui  exisie  ent^e  ses  parties  constiluanles. 
^pcuiie.  base  s^liji^lp  ne  le  décompose. 

Ses  parties  constituaates  sont  : 


Aciile  sulfureux. 
Bariie.  .  ■  • 
Eau  ...  . 


Fourcroy  emploie  le  suivie  ds  barUe  pour  examiner  n 
l'acide  sulfureux  esl  i:\fmiil  d'iicide  sulfiirique.  S'ilyaâft 
l'ncide  sulfurique  ,  il  se  forme  un  précipité.  Vauquelîn  est 
le  premier  (^ui  ait  préparé  ce  sel. 

SouiiB  SI  cuax.  Ce  sel  est  en  poudre  blanche  ;  il  sa 
dissout  dans  un  excès  d'acide.  On  obtient  des  prismes  à 
6  faces  par  une  évaporation  soignée. 

Lorsque  l'on  conserve  lesclpeudantqueltjuetempa  dans 
la'l)uuchc,  on  remarque  une  saveur  sulfureuse. 

Il  ne  fond  pas  par  la  chaleur  \  il  perd  une  petite  quan- 
tité d'eau;  il  se  sublime  du  soufre  et  il  reste  du  sulfate  de 
chaux.  Exposé  long-temps  à  l'air,  il  se  convertit  en  sul- 
fate. Il  se  dissout  dans  800  parties  d'eau  (i).  La  barite  est 
la  seule  des  bases  qui  le  décompose. 

Le  suljîle  de  chau\  cristallisé  est  composé  de 

Acide  sulfureux    ....  48 
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SiTLFiTE  DE  MAGNÉSIE.  L'oo  obticiit  sc  sel  eu  poussière  ou 
eu  tétraèdres  Iransparcnls  ,  applalis.  Il  a  imc  saveur  dou- 
çàtrc  ,  aslringenlCj  sensiblement  sulfureuse.  Sa  pesanteur 
spécilique  est  de  i,38oa.  Il  se  ramollit  par  la  chaleur  et 
coule  comme  une  gomme.  Chauffé  plus  forteaieut ,  il  se 
boursouflle  et  perd  o,45  de  son  eau  de  cristallisation.  En 
angmeutant  l'intcusité  de  la  chaleur,  il  se  dégage  de  l'acide 
sulfureux  et  la  magnésie  reste  pure. 

Ce  sel ,  e.\posé  à  l'air,  s'cFfleurït  et  passe  à  l'état  de  sul- 
fale,  ce  qui  s'opère  encore  plus  ra|iidemeut  avec  une  dis- 


(t)  rc  «'1  .'^t  hirn  mcAat  t»\able  dans  l'eau  que  le  lalfatc  de 
rliain  ;  i-.ir  <i  l'on  lient  h  ulurcr  1V»U  de  clmti  par  l'acide  auKurenx  , 
il  K'  forme  un  précipiU  bUnc,  M  qni  n'a  pallie» ■iccl'acideauiratique. 

(■1)  ^'l>u^  nviiiK  dil,  à  Tartirle  .SucaG  de  aAioiK)  qoe  Proiut  iToit 
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«olution.  Il  se  dissout  dans  ao  parties  d'eau ,  à  une  tempé- 
rature de  54  degrés  Fahr.  ;  t'eau  bouillante  en  dissout  iTue 
plL^  gninde  quantité  et  laisse  déposer  des  cristaux  par  le 
refroidissement. 

Une  addition  d'acide  sulfureux  rend  ce  sel  bien  plusso- 
lubie  ;  alors  3  à  4  piirtles  d'eau  sufîîscut. 

Il  est  décomposé  par  la  barile,  la  slroutiaiie,  la  cbaux> 
la  potasse  et  la  soude. 

Ses  parlies  constituaules  sont; 

Acide  sulfureux  -Sa 

Magnésie.    .    .  -  16 

Ean  45 


Ce  sel  foriuG  iiiie  coniIiiiiHisoii  triple  avec  le  suljite 
d'amuiouirutue  ;  i  eut  i^fful  il  faul  décomposer  le  suljitedc 
mng'ii'sit^  par  l':imnia;iiuqiie,  uti  bien  on  peut  ajouter  de  la 
niasué.sie  au  ■•ml/llc  d'ammoniaque. 

(^e  sel  Iriple  i;st  eu  crislaux  transparents  dont  la  foraie 
ii'fsl  pas  délûniiiuùc.  Il  allire  l'oxigiïne  de  l'air,  et  passe 
bieutôl  à  l'étal  de  siiHiile.  I!  est  mulus  soluble  duiis  feau 

dégage  de  Wciàù  sliHureu.x,  il  se'ùiiblmie  du  sulfaU- acidl 
d'amniotiinque,  et  la  niaf^nésie  iusio 'comme  résidu.  Cu 
sel  est  décomposé  par  la  barite,  la  chaux,  la  stronliaue^ 
la  potasse  et  la  soude. 

SULFITES  MÉTALLIQUES. 

Sulfite  r'ANiisioiNE.  L'acide  sulfureux  n'attaque  pas 
l'aulimoiiie  à  froid;  à  une  haute  température,  il  paruit 
que  l'acide  se  décompose  et  que  le  métal  s'oxidc 

Lorsque  l'on  verse  de  l'acide  sulfureux  dans  du  muriate 
d'antimoine ,  le  sulfite  tFantùnoùte  se  précipite  en  poudre 
blaucbe-,  il  a  une  saveur  âcre,  est  insoluble  dans  l'eau, 
se  volatilise  et  .se  décompose  par  le  feu.  Avant  de  se  dé- 
composer, il  fond  cil  une  mas.se  grise  cristalline.  ChauBé 
.dans  des  vaisseau-t  clos ,  ou  obtient  de  l'acidu  sulfureux 
et  de  l'acide  sulfurique.  Le  résidu,  d'un  brun  rougeàtre, 
est  probablement  du  sulfure  d'antimoine  hydrogéné. 
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St'triTE  d'argent.  L'acide  siilfureiii  n'agit  pas  sur  l'ar-  " 
gcnt  métal ,  mais  il  se  combine  nfcilemenl  arec  son  ox^e. 
Si  l'un  met  en  contact  j'acide  sulfureux  srec  l'oxide  oSu- 
vellcmeut  précipité  du  uitrate  d'argent  par  la  potasse  purs, 
il  se  forme  de  petits  grains  brillants  d  une  couleur  grise  , 
qui  sout  Aasut^te  dargent.  Ce  sel  n'est  pas  altéré  par  la 
lumière. 

L'acide  sulfureux  ou  le  sulfite  d'ammoniaque  précipite 
un  siiffiic  d'aryen/ ,  en  poudre  blanche ,  do  la  diï^olutioa 
du  niirale  d'argent.  Le  sulfite  d'argeiU  se  dissout  dans 
nu  excès  d'ammoniaque  et  loi  nie  un  si'l  ti  iple. 

Le  sulfite  il'ai-gcnl  ammoniacal  en  dissolution  ,  exposé 
aii.x  rayons  solaires,  se  ciiuvro  iViine  pellicule  argeuiée, 
et  il  reste  dans  la  liqueur  du  siilfale  d'ammoiiia(|ue. 

L'on  peut  obtenir  aussi  ce  sel  eu  ajoutant  de  l'oslde 
â'ai^cul  an  sulfile  d'anmioniaque. 

Le  tniirialc  d'aniinouiaqoe  décompose  Se  sulfile  d'ar- 
ge/i/ ;  le  méfal  se  n^ikiit  pic'^qii'cnlièionient ,  c(  le  prcci- 
piléest  sons  forme  de  poudre  noire.  La  liqueur  contient  du 
s.jlfale  d'ammimiaque. 

Le  sulfite  d'argent  proi  ipitc  en  pondre  liianclie  devieut 
brnn  à  l'air  sans'  lîire  décomposé  lolalenienl.  Triiilé  au 
chalumeau  sur  un  charbon  ,  il  exhale  dcl'anide  sulfu- 
reux ,  il  se  fond  en  nue  masse  jannfttre  et  laisse  un  bouton 
d'argent  pur.  Exposé  au  feu  dans  nn  tujan  de  verre,  il 
passe  un  peu  d'acide  sulfureux  ,  de  l'acide  sulfuriquc,  et 
l'argent  reste  en  état  de  métal.  La'  partie  qui  louche  le 
verre  se  combine  avec  lui  et  lui  communique  une  couleur 
brune.  Le  sulfite  d'ûrgenf  est  Irés-peu  soluble  dans  l'eau, 
n  a  une  saveur  Acre  Mé^lîque.  Les  alcalis  caustiques  le 
dissolvent  et  forment  avec  lui  un  sel  triple. 

SuLiTTE  EE  BisMUTiT.  L'acide  sulfureux  se  combine  avec 
i'oside  de  bismuth  et  forme  un  sel  qui  est  iusoluble  dans 
l'eau  ,  et  insoluble  dans  un  excès  d'acide,  il  a  une 
Saveur  de  soufre.  Au  chalumeau,  il  fond  eu  une  masse 
jaunâtre  qui  se  réduit  sur  des  charbons.  A  la  distillation, 
il  s'en  dégage  de  l'acide  sulfureux,  et  il  reste  un  oxide 
blauc.  L'acide  sulfnrique  décompose  le  sulfite  de  bismuth 
et  en  dégage  de  l'acide  sulfureux. 


Digllizedliy  Google 


SUL 


Sulfite  de  citivke.  V:\cU\e  sulfureux  n  allaque  pas  le 
C11ÎVTL-,  mais  il  se  cuoibiiie  facilement  avec  Ici  oxides  i!e 
ce  mélul.  Lorsque  Wia  verse  ùa  sultile  (te  saude  dnus  une 
dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  il  se  précipite  sur-le- 
champ  uu  siiJ/lle  de  cuivre  en  poudre  jaune  cilroui  il  se 
<lépose  ensuile  de  petits  cristaux  vcrditres  qui  dcviciineni: 
plus  foncés  par  le  coiilacl  de  fuir.  Après  avoir  séparé  ces 
cristaux,  la  liqueur  conlieul  du  sulfate  de  soude. 

La  poudre  jaune ,  aiusi  que  les  cristau.\,  sont  du  sul/ite 
de  cuivre;  msis,  le  premier  contient  plus  d'uxide,  ce  qui 
le  rend  jauue  et  niuias  soliible.  L'un  et  l'autre  traités  au 
clialumeLiu,  acquièrent  une  cuiileur  iioirfttre  semblable 
au  fah/ei-z,  et  se  réduisent  avec  bouillonnemeul. 

Lorsuue  Ton  cliaiifi'e  le  sidliie  cristallisé  dans  un  tuyau 
de  verre,  il  devient  d'abord  jaune,  el  ensuite  d'un  brun 
chiliiin  ;  il  passe  de  l'acide  sulfureux  et  de  l'acidRulfu- 
rit[ue  :  une  partie  du  sel  reste  mêlé  avec  uu  sulfure  de 
cuivre  ;  une  autre  se  combine  avec  le  Terre  et  lui  donne 
uu  rouge  éclatant.  Dans  c^'Ele  circonstance,  l'oxide  qui  se 
réduit  cède  son  osiyènc  i  l'acide  sull'ureu»  et  le  convertit 
en  acide  suliurique. 

Quoique  !e  sulfite  de  cuivre  soi!  peu  soluble  dans  l'eau  , 
il  l'est  assez,  pour  que  la  potasse  eu  précipile  des  ttocoas 
verdâtres,  et  que  l'ammoniaque  communique  au  liquide 
line  couleur  bleue.  Lor,iq\io  l'on  verse  de  l'acide  sullu- 
rique  concentré  sur  le  stiijitt  de  caivre  en  cristaux,  il  se 
dégage  beaucoup  de  gaz  aride  sulfureux,  et  il  se  sépare 
une  masse  brune  pulvénilento.  Ce  précipité  ne  se  dig.iout 
pas  dans  feau.  Kxposé  à  l'air,  il  perd  sa  couleur  et  se 
dissout  dans  l'acide  sulfiiriquc.  Dans  ces  circonstances, 
facide  s't!iupare  de  l'oxigène,  el  l'oxide  de  cuivre  est 
presque  réduit.  L'acide  nitrique  agit  sur  les  deux  espèces 
de  svljile  de  cuit're  ;  il  se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux , 
du  gaz  nitreux  ,  et  il  reste  un  sulfate  de  cuivre. 

Sulfite  d'ètmk.  Lorsque  f  oft  met  en  conlacl  de  l'élain 
Rvec  de  l'acide  sulfureux  liquide,  le  métal  prend  une 
couleur  jaune  ;  au  bout  de  quelques  jours  il  devient 
noir;  il  se  dépose  nue  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  et 
une  poudre  noire.  Le  précipité  blanc  j.iunAtre ,  traité  par 
l'acide  sulfurique,  doiuie  du  gaz  acide  sulfureux,  et 
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il  s'en  dégage,  pav  l'acide  mii  ri  atique,  du  gaz  hydrogène  sul- 
furé. Dans  ce  deruier  cas  ,  l'étalu  se  dissout ,  et  il  se  sé- 
pare du  soufre.  Cette  poudre  ,  traitéu  au  chalumeau  , 
laisse  dégager  de  l'acide  sulfureux,  et  se  fond  en  uue 
mawe noire;  vers  leborddelacuillère  dans  laquelle  Ufusîoa 
s'opère,  il  se  dépose  nne  poussière  januc  qui  est  du 
soufre.  L'étain  uoirqui  s'étoit  déposé  dans  le  liiiuide,  ré- 
pand,  fi-nilc  Ruiru  les  doigts,  une  oiicur  iIp  0^7.  liydrogi;ne 

SulfureuA  ,  et  il  reste  du  siiutVe  sur  iiipiiorl.  J.l-  li.|uidL' 
qui  surnage  la  poudre  hlauclic  et  noire  a  une  forte  oileiir 
d'acide  sulfureux.  Cette  odeur  se  perd  à  fair  ,  et  l'acide 
snifurique  en  précipile  du  soufre  presque  pur. 

L'on  voit  par-là  que  l'élain  dérompose  une  partie  d'a- 
cide sjfureiix  i}iii  ci^de  sou  o.xigéne'au  inétal ,  et  l'oxide 
métal^ue  se  combiue  avec  l'antre  parliu  de  l'acide  non 
décomposé.  Une  qu;iulilé  do  soufre  su  piécipile  avec  le 
sulHtc  blauc  d'étaiu  -,  une  aulre  convertit  le  sel  eu  sul/ile 
d'étain  sulfuré ,  et  reste  en  dissolution  *,  une  troisième 
partie  de  soufre  s'unît  à  l'étain  métal,  et  fomie  un  aulfure 
d'étain  d'une  couleur  noire,  inaltérable  par  l'acide.  Voyei' 
le  mémoire,  de  Fonrcroy  et  Vauqueliu  dans  les  Annales  de 
Chim. ,  t.  traduit  par  Bon i^uet  dans  les  NeitestenBes- 
ehœ/i^ngen  der  neufrwnkischen  Nalur/brscher,  Cahier  I. 

Sulfite  se  ter.  Lorsque  l'on  verse  de  l'acide  sulfureux- 
liquide  sur  de  la  liuiaiIlL'  de  fer,  il  -s'ensuit  uue  action 
Irès-vive-,  le  mélaugc  s'éciuiulfL; ,  la  dissoluliou  prend  uue 
couleur  d'uu  jaune  lirunûtre  qui  passe  cusiiîte  au  vcri. 
Pendant  celle  opératiou  ,  il  ue  se  dégage  pas  de  gjz 
hydrogène. 

Dans  celle  circonstance  ,  le  fer  s'oxïtîe  aux  dépens  de 
l'acide  sulfureux,  dont  uue  partie  se  décompose.  Sou 
oxigéne  se  porte  .snr  le  fer,  et  le  soufre  séparé  se  combiue 
avec  le  sullile  dés  qu'il  se  forme. 

Le  sel  obteuu  est  uu  sulfite  sulfuré  de  fer.  Les  acides 
snifurique  et  muriatlque  eu  petite  quantité  lui  font  éprou- 
ver uue  vive  effervesceuce  sans  former  de  précipité.  Les 
mêmes  acides  ajoutés  en  (juantilé  considérable,  précipitent 
le  soufire  en  poudre  bloucbe.  L'acide  ntlriqiie  cpuceuSrâ 
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sépaie  le  soufre  de  celte  dissolutioa  eu  une  masse 
jaune  teiiiice. 

La  dissolution  du  sulfite  suifiirc  de  fer  exposée  4  l'air 
laisse  déposer  uue  poudre  d'uu  jaune  rougeâtre,  compo-, 
sée  de  crisUiuc  do  auyUe  de  /èr  et  de  sulfure  de  fsroxidé.- 
Le  sulfite  de/èr  àif&re  du  sulfite  sulfurédefer,  en  .ce  que 
ce  dernier  ue  s'ultère  pas  à  l'air  et  u'en  absorbe  pss  l'oxi- 
géue.  Le  sulfite  sulfure  laisse  précipiler  du  soufre  par  les 
Huides,  tauilis  que  le  sulfite,  mis  en  contact  avec  un 
acide,  dégage  du  gaz  acide  sulfureux.  Le  suUite  sulfuré 
«st  soluble  daus  l'alcool,  tandis  que  le  suUîte  ne  l'est < 
pas.  ; 

SuiTiTE  DE  HAHoiMàsB.  Jotui  prépara  ce  sel  en  fiûAnV 
passer  du  gaz  acide  sulfureux  dans  un  vase  couteuant  du 
caiboujie  de  iiiaugatiése  délayé.  sulfite  de  manganèse. 
est  en  poudre  tilanchc  insoluble  daus  l'eau  et  dans  l'alcool }> 
il  est  inaltérable  à  l'air. 

Les  acides  sulfurique ,  nitrique  et  muriatique  69  dég(b- 
gent  du  'gaj  acide  sulfureux. 

Lorsque  l'on  cbautfe  le  sulfiie  de  manganèse  dans  un 
creuset,  l'acide  se  dégage,  il  teste  un  oxide  brun  da 
msDgauése. 

Une  analyse  peu  exacte  a  donné  pour  résultat  :  . 

.  ^Atanganèse  oxidulé    .    .    ■  4o^io 
Acide  sulfureux  et  eau  .    .  S^,So 


ployez  Johii,  Jouni.  de  Cliimie,  t.  3,  p.  4/7- 
Sulfite  ^DE  iiERcuRi;.  L'acide  sulfureux  n'agit  pas  sur 

Si  l'on  met  en  coulact  de  l'oxide  rouge  de  mercure 
avec  de  l'acide  sulfureux,  l'oxide  devient  blanc;  il  se 
dégage  du  calorique ,  et  l'odeur  de  l'acide  disparoit. 

Lorsque  l'on  emploie  une  petite  quanlilé  d'acide  sulfu- 
reux^ilse  forme  du  sulfite  de  mercure;  quaud  l'acide  est  eu 
quantité,  considérable ,  le  mercure  se  réduit  ^  et  la  liqueur 
contiout  de  l'acide  sulfarî^ue.  .       -   ,  , 
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SbisieH  91  PIOHB.  L'acide  sulfureux  n'agit  pas  sur  le 

filombmélat,  mais  il  se  corobine  avec  ToAiduIe.  Lorsque 
'on  mêle  ensamble  de  l'oxide  rouge  de  plomb  avec  ilc 
l'acide  sulfureux  liquidg ,  l'oxide  prend  une  couleur  blan- 
che, l'acide  perd  son  odeur,  et  il  se  forme  de  l'acide 
snlfurique.  L  acide  sulfureux  dissout  l'oxidule  de  plomb 
et  fomie  Ma  sitljile  de  plomb.  Ou  peut  obtenir  le  même 
sel  eu  versant  de  l'acide  sulfureux  dans  du  nitrate  de 
plomb. 

Le  sulfite  deplomb  est  en  poudre  blanche,  sans  saveur, 
et  insoluble.  Traité  au  chalumeau  sur  un  charbou ,  il  ré- 
pand uue  lueur  phospborique  ,  et  devient  d'un  jàuue  pâle 
apr^H  le  refroidisseraeiit.  En  le  chaulf.mt  loug-temps  avec 
le  charbon,  le  plomb  se  réduit.  Exposé  ;Y  ia  chaleur  rouge, 
il  perd  5  pour  loo  de  sou  poids;  il  reste  une  masse  noi- 
râtre composée  de  sulfate  et  de  sulfure  de  plomb.  Lors- 
que l'on  traile  le  résidu  par  de  l'acide  nitrique,  le  sulfura 
se  décompose,  et  l'on  oblienl  des  cristaux  de  uifrate  d» 
plomb.  Chaulfé  dans  des  vaisseaux  clos,  il  passe  deVacida 
sulfureux  ,  de  l'eau  ,  du  soufre,  et  il  reste  uu.sulfate  do 
plomb  d'nn  vert  jaunâtre.  Les  acides  sulfurique  et  muri^ 
lique  versés  sur  du  sulfite  du  piomh  eli  dégagent  du  gaz 
acide  sulfureux  avec  efl'ervesceuce.  L'acide  mtriqna  s'y 
décompoiie-,  il  se  dégage  des  vapenis  ronge»,  et  U  se 
forme  du  sulfate  de  plomb. 

sulfite  de  plomb  est  composé ,  d'après  Thomson  ^ 

D'oxide  de  plomb  ^4,5 

D'acide  snifureux  35,5 


SutFlTï  DB  ZINC.  L'acide  sulfureux  atlaque  virement  le 
zinc  divisé  -,  le  mélange  s'échauffe  ,  et  il  se  dégaj^e  du  gaz 
hydrogène  sulfuré,  La  dissolution  a  une  saveur  astrîa- 
genl<i.  Lorsque  l'on  verse  de  l'acide  sulfurique  ou  muria- 
tique  dans  la  liqueur,  il  se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux, 
et  il  se  ]irécipile  du  soufre. 

La  dissolution  du  sulfite  de  zinc  exposée  à  l'air  de- 
vient épaisse  comme  du  miel ,  et  il  cristallise  en  prismes 
ttilm^dres.  Ces  cristaux  expotéa  au  contact  de  l'air  se 


couvrent  d'une  poussière  lilauclie  qui  est  lasoluble  dans 
l'eau.  Traité  au  rhalumeau,  le  sel  se  boiirsoulile  et  ré- 
pand une  lumière  vive  comme  du  ziuc  qui  brûle. 

L'alcool  le  dissout  en  partie  ;  l'acide  sulfurique  versé 
âansla  dtssoluliou  eu  dégage  de  l'acide  sulfureux  et  eu  pré- 
cipite du  soufre.'  Le  résidu  insoluble  laisse  également  dé-. 
gaf;er  de  t'acide  sulfureux ,  sans  [[a'il  se  précipite  do 
soufre. 

Le  sel  soumis  à  la  distillatiou  donne  de  l'acidé  sul- 
fareus,  de  l'eau,  de- l'acide  sulfurique,  et  il  se  sublime 

du  soufre.  ' 

D'après  ce  qui  précède ,  il  faut  cousidérer  le  sel  comme 
MB.  suljite  sulfuré  de  zinc.  Sa  farnialion  peut  s'eApliqaer 
de  la  manière  siiivaiito  :  Penilaut  que  le  zinc  se  tnssont, 
il  se  décompuïïL'  de  l'eau  et  de  l'acide  sulfureu.x  \  l'o.yigéne 
de  tes  ileu.\  .suhjlaiices  (Kirl^  sur  \o  inèl;U  ,  l  livciro^èue 
se  dégage  avec  une  parliu  du  soufro  -,  ce  (jui  coustilue  le 
gaz  bydrogùiio  sulfuré ,  laudis  qu'une  autre  partie  du  soufro 
se  combine  avec  le  sulfite  de  zinc.  En  général,  le  sal£t4 
aulfuré  se  forme  dans  tous  les  cas  où  l'acide  sulfureux  5« 
décompose  en  partie  pour  favoriser  l'oxidaliou  du  mélal; 

Lorsque  l'on  verae  de  l'acide  sulfureux  concentré  sur 
de  l'o.\i(lo  blanc  de  zinc,  les  deux  substances  se  combi- 
nent sans  déi^a^^emciit  de  chaleur;  il  se  forme  des  cris- 
taux iufïuiiii  bulilbrme  de  sulfite  de  zinc  qui  ont  les  pro- 
priétés suivaiilus  :  leur  saveur  csf  plus  astringente  que  cello 
du  suliitesulfurèjle  sel  est  moins  solubledans  l'eau, insor 
lubie  dans  l'alcool,  et  cristallise  plus  facilement.  Le4 
acides  le  décomposent  avec  clTervesccnce  sans  qu'il  se 
précipite  dn  simfre.  Les  alcalis  i(ui  précipitent  le  sulfite 
sulfuré  en  jaime  précipilent  celni-ci  on  blanc,  et  le  pré- 
cipité se  dissout  entièreaiunt  dans  l'acide  sulfurique  saus 
laisser  un  résidu  de  soufre.  Exposé  à  l'air,  il  passe  bientdt 
à  l'état  de  sulfate. 

Lorsque  l'on  traite  un  mélange  d'oxide  blanc  de  zine 
et  de  soufre  par  de  l'acide  sulfureux,  on  oblient  également 
du  sulfite  sulfuré  de  zinc  qui  est  chargé  cependant  d'une 
quantité  moindre  de  soufre. 

Voyez  Vauqucliu  et  Fourcroy ,  Aunal.  de  Chimie  ^ 
t.  ^    ■  - 
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SULFURE.  On  appelle  sulfure  la  combinaiaoïi  directe 
dii  soufre  avec  une  buse  sniiSable. 

Sulfuked'arsenic  {i).L'arsenîcsclrnuve  daiisluualure 
â  l'élatiialif,  à  l'état d'oxide  et  combiné  avec  le  soufre. 
IJarsenic  natif  existe  sous  beaucoup  de  formes ,  en  grap- 
pes ,  réuirorme  et  sans  forme  déterminée.  On  ne  l'a  pas 
encore  trouvé  crislallisé.  Ses  propriétés  extérieures  sont 
analogues  ù  celles  de  fnrscnic  extrait  de  sa  mine;  son  tissu 
jiaroît  cependant  moins  dense  ;'sa  pesanteur  spécifique  est, 
d'aurës  lirisso» ,  de  5,7a  à  5, 76. 

t.' arsenic  nai^  est  rarement  purj  presque  touïours  ii 
contient  du  fer  qui  reste  comme  scoiie  après  la  volatilisa- 
tion de  l'arseuic. 

L'<r?-Aen/c  no/;/ ne  forme  presque  jamais  de  filons  pnr^ 
llculiers;  il  est  onli liai rt^ meut  accom|iii<;[ié  de  sulfured'ap. 
geulj  de  cobalt  arsenical  ,  de  siilfiii-c  de  cuivre  gris,  de 
fer  sp.Hliique,  etc.  Ou  le  trouve  eu  France,  eu  Saxe,  en 
fiobême ,  en  Angleterre  ,  eu  Sibérie ,  toujours  dans  les 
m  on  ta    es  primitives. 

L'arsenic  oxidé,  l'arsenic  bluelhe  de  Karsten  sa  troirre 
eu  prismes  quadraiigulaires  à  Joachîmstbal  en  Bohême, 
sur  de  la  barite  sulfatée  ;  ou  le  trouve  ausn  en  aiguilles  , 
ordinai.rement  divergentes  ou  en  cfflorescence  blanche  et 
pulv.énileute.  Cet  oxide  est  blaiic,  quelquefois  un  peu 
grisâtre  ,.,eulièrenienl  volatil  avec  une  odeur  d'ail ,  et  so- 
luble  dans  l'eau.  Sapesanleur  spécifique  est  de  3,^0  et 
même  de  % ,  d'après  Deborn. 

L'oxide  blanc  artificiel  cristallise  en  octaèdres ,  ces 
cristaux  s'efHeurusent  &  l'air  tandis  que  l'oxide  naturel 
reste  transpurent. 

Ou  trouve  l'oxide  d'arsenic  à  Andreasberg ,  à  Haschau, 
i  Schemuitz  et  dans  les  Pyrénées  espagnoles.  L'oxide 
pulvérulent  est  assez  rare  ;  on  le  rencontre  en  efllores- 
cence,'  ou  dans  les  filons  des  mines  d'arsenic,  ou  sublimé 


(ij  Cci  article  comprend  aussi  «lui  de  MiKES  d'arsekic  ,  ^ont  on' 
n'i  point  parle  i  l'iriicle  AasBSiC.  f^ojtt  1. 1 ,  p.  3a3. 
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par  l'action  cîu  feu  soutcrriuii ,  diiis  les  fentes  clt-s  mou- 
tagoes  volcauiquGs. 

Ily  a  3  souï-espéctis  de  suifare  d'arsenic;  la  pyrile  ar- 
aenicaie  {mispichel) ,  le  sulfure  rouge  etk  sulfure  jnuue. 

t.a  pyrite  arseuicalfl  se  loncootre  dans  beaucoup  (l'eu- 
droits  en  quantité  très-coii si d érable.  Elle  est  cuoipacte , 
disséminée  cl  souvent  en  rrisl:iii\.  Sa  forme  primitive  est 
un  prisjny  rlunubui  J^tl ,  dont  ie^  :in-lus  à  la  base  sont  de 
io3  degrés  niinulcs,  et  -{\  ck'gfés  4o  minulys.  Quel- 
quefois les  faces  latérales  sont  convexes  et  la  surface  s'np- 
prucbe  d'uu  cyliudie.  (^aelquefois  les  cristaux  sont  leati- 
culaires. 

Les  faces  latérales  du  prisme  sont  lisses  ;  celles  du  som- 
met sont  striées  transversalement.  La  cassure  fraîche  de  ce 
fossile  est  d'un  blanc  argenté.  A  la  surface  ,  il  est  ordinai- 
rement gris,  bleu  ou  janiie.  Il  a  un  éclat  métallique  ,  une 
cassure  inégale  ;  il  est  ditiicile  à  casser.  Lorsqu'on'Ie  frotte 
il  répand  une  odeur  alliacée.-  Sa  pesanleuc  spéùBque  est , 
d'après  Hauy,  de  6,53a3.  Au  chalumeau,  Use  volatilise 
eo  vapeur  blanche  et  il  reste  une  poudre  blanche. 

Ce  fossile  est  composé ,  d'après  Vauquelin ,  ' 

53,0 
'9.7 
iS,3 


f^oyez  Jourujl  des'Mines,  cali.  19,  p.  3. 

L'arsenic  sntfiiri;  rouge  est  d'une  belle  couleur  rouge. 
Il  donne  uue  poussière  orangée.  Ce  caractère  est  très- 
propre  à  le  distinguer  du  ciuabre  naturel  dont  la  pous- 
sière est  rouge-,  il  est  trés-tendre.  On  le  casse  facilement 
avec  les  ongles.  Sa  cassure  est  ooncboide. 

Au  clialumeaiij  l'oxide  d'arsenic  se  volatilise  en  totalité; 
on  remarque  uue  odeur  alliacée  sulfureuse.  L'acide  ni- 
trique décolore  ce  fossile. 

Par  le  frottement,  il  acquiert  l'éleclricité  résineuse.  Sa 
pesanteur  spéciSque  sert  à  le  distinguer  sur-le-champ  dia- 
chràmate,  de  plomb,  dont  il  partage  la  couleur. 


D'arsenic  . 
Fer  .  .  . 
Soulre  .  '. 
Sib'ee  .  . 


SUL 


Le  sulfure  rangs  d'arsenic  se  trouve  aussi  cristalirso.  Sa 
forme  [irimilivo  paroît  éire  un  oclaèdre,  dont  les  face§ 
lalcralcs  sont  des  triangles  inégaux.  La  forme  sccotidaire 
offre  beaucoup  de  variétés  -,  elles  s'approchcul  cepeudant 
toDtes  de  la  forme  prismatique. 

On  le  trouve  ordinairement  prés  des  volcans ,  dans  les 
fentes  des  laves,  comme  à  .Solfalara,  à  l'Etna,  an  Vésuve, 
dans  les  laves  recueillies  eu  l'jg^  ,  où  11  est  crishillLs,;. 

On  ie  rencontre  dans  les  monlagues  priniitïjes ,  en 
masses ,  en  veines ,  en  cristanx  et  en  efilorescence ,  dans 
les  filons  qui  renferment  de  l'arsenic  natif. 

Duloniîeu  l'a  trouvé  au  Sainf-Gotiiard,  dans  laDolomîei 
on  le  rencQutrc  dans  tes  mines  d'or  de  Nagyag,  àJoa- 
cbimstlial  en  fiobéme  ,  à  Marîeubourg  en  Saxe,  etc. 

Ce  fossile  est  composé,  d'aprùs  Bcrgmanu, 

D'arsenic  oxiUc  90 

Soufre  10 


Le  sulfure  rouge  ttarsenic  a  reçu  âïfiërenlcs  déuomitia- 
lious  ,  telles  que  réa^ar,  ùjpiment  rouge,  rubiite  d'arse- 
nic ,  saniiarac  ,  etc.  A  la  Guadeloupe ,  ou  Tappelle  soufre 
rovgc.  „ 

Il  sLTt  eu  peinture.  Ou  en  fait,  en  Chine,  des  pagodes 
et  des  vases  |iiirg;itifs  dont  ou  sC  sert  eu  y  mettant  infuser 
des  aeidirs  végétaux  que  l'on  boit  ensuite.  En  Sibérie,  oii 
le  donne  contre  les  fièvres  iulermitlitntes. 

(Quoique  SCS  etTcts  soient  moins  prompts  tjue  ctux  de 
l'oxide  d'arsenic  ,  c'est  toujours  nu  poisou  tfés-aclîf  lors- 
qu'il n'est  pas  administré  avec  prudence. 

■Le  sut/are  /aune  tfarseaioj  appelé  'orpiment  ea  réalgar 
Jaune,  est  d'uti  jaune' citriu>  souvent  trâs-vif  et  niâme 
écUlaut.  Lorsque  ba  tCKturs  est  Imaellduse  ,  Ja  sur&ce  des 


«,7S  d'oMcnie. 

D'aprùnnc  nouitcUe  ■luljte  <b  Klaproth ,  Je  réalgar  ctl  compwé  d'àr- 
■cuic  métal  tig,  toufre-Si. 

(Sou  dÊtTtaittUtua.'i 
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lames  afirs  des  reflets  d'mi  jaune  Horé.  Ces  lames  suat 
translucides,  trcs-tcndrcs  et  mfimc  flexibles;  ou  les  sé- 
pare fiicilemeiU. 

L'orpiment  se  volalilise  au  chalumeau  en  répandant 
une  odeur  d'ail  et  de  soul're-,  il  acquiert,  par  le  frolleiiient, 
réleclncilé  résineuse.  S.t  pesanteur  spécifîijLLe  île 

Boni  l'a  fraiivé  cristallisé  eu  oclaédres  irréguiiers,  i 
Thajobe  pris  Nensnhl.  Il  se  présenlc  eu  lames  tantôt 
graudes  ,  taulût  pelilcs. 

L'orpiment  appai tient  plnlût  aux  nioiilagnes  slrali- 
fomies  qu'aux  moutagues  primitives  en  masse  ;  ii  accom- 
pagne souvent  le  réalf^ar. 

On  le  trouve  en  Hongrie,  dans  la  Moldavie,  dans  le 
Bannat  et  dans  plusieurs  contrées  de  l'Orient.  Le  sulfure 
jaune  du  commerce  vient  du  Levant. 

On  ne  couuoîl  pas  encore  la  différence  enlre  le  sulfure 
rouge  et  le  sulfum  jaune  d'arsenic.  D'après  i^^van  et 
Westrmub  ,  le  sulfure  roiigc  conlicut  moins  de  .soufre  que 
\e  sulfure  jaune.  Seluu  Wesirumb  ,  \e  sulfure  jaune  ren- 
ferme So  de  soufre  et  ao  d'arsenic  ;  dans  le  sulfure  rouge 
les  proporlions  sont  inverses  ,  d'après  le  uâme  cbimiste. 
Vauqueliu  et  d'autres  cbiniistes  ont  supposé  que  l'arsenic 
dans  le  sulfure  jaune  est  plus  oxidé  que  dans  le  sulfure 
i-ougs{i). 

L'orpiment  est  employé  d.ius  la  peiulure.  Les  orieu' 
tau.v  eu  t'ont  un  dépilatoire  que  les  Turcs  uomiueat 

Les  mines  d'arsenic  ne  aont  pas  employées  pour  en  rfr 
tirer  l'arsenic  métal. 

l'nur  en  extraire  le  métal ,  le  chimiste  fait  dissoudre 
Vo.xido  blanc  d'arsenic  dansl'acide  mnriatiqus,  et  il  eu  pré- 
cipilel'oAide  par  de  i'oau.  On  redissout  l'oxide,  et  on  plonge 
dans  la  dissolution  mêlée  d'un  peu  d'alcool  une  lame  do 


(i)  D'ipn'ri  TbcQard,  l'orpiment  t»i  compote  de  0,^3  de  nofre  et 

il'  0.57  ifarsciiir. 

D'^ipri's  une  aouvclle  inalf  K  de  Klapnilh  ,  l'orpiincnl  «t  compOM 
d'aricaic  mcttd  6x,  tonrce  3B. 

(,iVol,j€i  TraJf.etnirt.) 
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RDO.  Varietuto  se  précipite  en  état  de  mitai ,  que  Fou  sn- 
blime  avec  pne  addition  d'un  peu  d'huile  d'oUve  ou  de  sa- 
von ,  pour  l'avoir  en  une  masse  cohérente. 

STNONIMIÉ  (i). 


'  (iJQuaiquecet  artidciIKH!  trouvepis  daiu  l'nuvnge  ilUminil,  nous 
■Tons  cru  utile  de  l'ajouter  pour  ceux  qui  commenceut  l'cludL'  de  U 


An  de  ac^tcui. 
Aoidv  rtéricn. 
Aride  ancnicaL 
Aride  ben'ii  nique- 
Acide  bornrio. 
A.  i.k-  .li.irl.nniieu\. 
Afi.lciilioHi.-n. 
Afidtrrarcii. 
Acïdi^  df  founnia. 
Acide  de  poBime*. 
Acide  dii  Jienjoin. 
Atndo  du  seL 
Aeidc  d  u  son  Tre. 
Acide  dn  tuc<ia. 
'Aridp  du  sncrc. 
Aride  du  suif. 
Aride  du  Tiiiaicrf. 
Ai  idi:  rfirmicim. 
Acide  fi«lnrti([uc. 


Irlltl 
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A<id. 
Arid. 

Acide  marin  déplilogititîque. 
-  Aride  nirphitii|uc. 
Acide  ni  [rfui  h  La  ne  ■ 
Aeideaitrîui  de^iir'. 
Acide  nilreiu  dcphloçisti<me'. 
Aride  nitrcuxpblogistiqué. 
Acide  ivuliA. 


A.i.te3iiriqilï!' 
Aci  de  surci  nique. 
Acide  oxaUi^ue. 
Aride  sebaciqna.  .  . 
Acide  are  tiuue. 
Aeideforraïiuc. 
Aride  Uctiqiif. 
A.  i.l.-  |.>r.^lisiicui. 
AHde  ..■riji.i.-. 

Aci.le  nnirinli.]ur  ojigené. 
Aride  carbnnique. 
Acide  nitrique- 
Acide  o  ilriqiic. 
Acide  nitrique. 
Acide  ni  trcui.. 
Acide  oiali<^ite. 
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SYNOMF..  Syiiovia.  Gliedwas-^er. 

I.a  .%;i/j(iii(V  csl  nue  luimeiir  onctueuse  destiuée  à  lubré- 
ficr  les  cavités  arliciilRires  et  à  faciliter  le  mouvemeut  des 
-têtes  des  os  les  imes  sur  les  autres. 


Phoiphatc  de  soude  sunalnrc. 


Air  inlliiiriDiiibli',  , 
Air  phio^liquë. 
Air  puant  du  sontt*. 
Al  r  sali  de  de  Halcl. 


AluMt  deRunnup. 

Aleant  de  Vanlielmont. 

Alcalù  en  |>énêtat. 

Alralis  ciiutiqui'S. 

Akilis  eflériCKcnti. 

Alnli  flic  du  tartre  non  ra'nstii 

.Mcati  fixe  du  tarlrccai;Alii]Ui;. 

Anli  marin  laMIiqu»- 
Alrati  m.irin  noa  cantlique. 
Atrali  minerai  ciuïtique. 
Alcali  min^rHlelTcrTesceDt. 
Alcali  pMogittiqud 


Carbonaluilo  ^aV.,iw. 

Carbonate  de  suiide. 

CfrbanitedcMiiidp. 

FruuiatG  de  potane  rfurroimeui 

,nDn  utur^. 
'Pruwiuledepiitauc  Itrrugiueui, 
CariioDlUdc  patiissc. 
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Mat^eron  est  le  seul  qni  ait  fait  une  analyse  cliimiqus 
de  cette  humeur.  II  a  employé  la  synovie  provciiuiil  des 
arliculalions  des  extrémités  inférieures  du  bftiil.  Il  n'est 
pas  encore  décidé  si  cette  humeur  est  la  même  daus  tous 


Alcali  v^eratcaiiiliquc 


Ammoniac  phniphnriquc  (ici}. 
Atamoniif  inaLlitquc  («rlj. 
AmmiiQiacTilrioiiniicfïdJ. 
A„tjn,„m«(mineh' 
Anliinnine  rru. 
Antimoini:  diapborctiquc 

AqU.  Btjgi.. 


Arcannccwlilia. 

Ai«a«. 

Arfflt  pure. 

Ai^le  mjeme. 

Ar({ileip«thinue. 

Aneoic  (régule  d*). 

Arwoic  bluic(Gli*iud^ 

Araenic  rauge. 

Anirdi  cobalt  ou  d«4  teai. 


Sulfate  d'iimmoninqnr. 

Suiriin:  d'ail limuine  natif. 

StiirutT.i'>nlim<.ii,e. 

Oiid':  d'antiiiK.iuc ,  blinc  pir  le 


Am«lpmierf'ai^entrrMt.lli(ê. 
Oiidi-  de  roercuro  rougL-  par  l'acide 

Siiîrali-llc  pnt»te. 


Alui; 

fliute  d'alnmioc. 

Acide  amnlenï. 

Odde  d'inenic  inlfbrf  mage. 

Oiid«deeal«It  TitKozjUur. 


S  A  nom 

Barote  cfferuiceiite. 
Bue  de  l'air  liUL 
Buodu  Klmuin. 
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les  animaux  ;  ce  qui  empêche  de  doniisr  une  trop  gnnâe 
étendne  à  ce  qiû  concerne  les  expériences  sur  Ja  lynoine. 

Marguerou  a  fëît  les  obfiervations  suivantes  sur  la 
»piovie  :  Celle  homear  est  visqueuse ,  demi-tcausperente. 


niiiri^iLi'  ài-  iMïiiiiiti^  9iibUin<5. 

Muriatcd-ct.iLnr"nircl. 

SMi  iat.'  Ji-  ïmrMiWime. 

O.l,!..-  d-,ioli.....inr. 

Oii<l«  lie  hismiltl.  blanc  par  Tuf  ide 

Oïidr  Ji-  iilomb  blanc  par  l'acide 


tnr^  de  lande. 


Bnr«ï  mirliiiL 
Bor^  merci]  ricl. 
Boraipcnnl  ou  bïrotîqilc 
Dam  T^e^'- . 


Bonté  <U  barite. 
Bonté  de  potine. 
Alliage  de  cuÎTre  et  < 


Cbauxd'aatiinoiiie  ritri 


OxiDïde  mangani-îc  cl  potnur. 
Caniplioratcx. 

Prrarijjc  hypotli  e  ligne  de  Meï*r. 
Ôiide  de  plomb  blanc  p*T  l'aciiln 

acétïqur ,  mélc  dJ'-rraie- 
Oiided'antimuine  blanc  par  pr«d- 

pit«ti(di. 
Calorique. 
Carbone. 

Onde  d'aatiisaiae  ritreiuc 
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verdâtre,  d'uae  odeur  aniilâgiie  â  relie  du  frai  tie  gre- 
nouille, el  d'une  saveur  f'oibleineul  salée.  Sa  pesanteur 
spécifî([ue  esl  plus  considérable  qiin  celle  de  reaii. 

Elle  prend  aussi  bien  la  consistance  gélaliiinusc ,  à  une 


Cri«tanid«  laae. 


TiTtrate  icidulr  di:  potiH«. 
Nitrate  de  patu^  mêlé  de  lutftte 
de  poUMC  ou  nilntc  de  pouwe 

nitrate  d'itseal. 
CtrbonMe  dewude. 
Acétate  decuirrrrrulalUiif. 
Oxîde  d'urtimoîne  lulfuré  deml- 


AUi*!^  de  < 


:  et  de  idc  o 


DExi-HiTAux. 


Eau  dr  chaux. 
Eau  du  i^liaui 
FdudiKiIléï. 
Eau  farte.. 


ActDt  ailé. 
Eiudf!  chaiii. 
Frussiate  de  clmux. 
£>u  diatillïv. 

Acide  uilrique  du  comme cce ,  foi- 
JWe. 
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tempéralure  basse  qu'à  une  température  élevée,  à  l'air 
libre  ou  dans  un  milieu  renfermi:.  Lorsque  l'ou  filtre  la. 
synoi'ie  fraîche  ,  elle  ue  devieut  pas  gélatineuse. 

£lle  verdit  les  couleurs  bleues  végétales  et  trouble  l'eau 
de  chaux. 


Eau  mcrcuridle. 
Eau  régale. 


Einximpr^néra  d'acide  carlioiii-' 

qiip. 

Rrsi.Iin.ilin  doln|iiî»cent. 
Kili-tHi-dc  iiK  Ti-iir'; 


Encre  <te  «TinMthie  par  le  cobalt. 

Etprit  «cidednbufs. 

£*prit  ilcalin  TnUtiL 

£qirit  ardeat  o»  esprib^dB-rio. 

Eqtritda  Hlnderenn. 

Etprit  de  nitre. 

Esprit  de  ni  1rs  AiiainL 

Esprit  de  niireduIdG<i. 

Etpritd«Ml. 

Esprit  de  set  amlnoiiiic. 

Espril-do-tin. 

Esprit  de  ritriol. 

Esprit  de  Véam. 

£4i>ril  volatil  de  sel  ammoniac 


i^t^d 

Adde  ni  t  rïque  étend 
Acide  nilreax. 
Alcool  nilri({ue. 
Acîdn  muriatique.  -  , 

Ammoniaque. 
AlcooL 

Acide  aulfliriqac  éteoda  fean. 
Acide  acëtiqoe  concentré. 

Acides  étendus  d'en n. 
Ammcminqueliquide. 


Ether  nilrflul. 
Ellicr  TÎtriolique 


Ether  nitrique. 
Etlienuirurique. 
Oxide  de  fer  noir. 
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La  synovie  se  mêle  facilement  avec  l'eau  ;  celle-ci  ac- 
quiert une  propridié  visqueuse;  ce  mélange  cciimc  beau- 
coup par  l'agilalion. 

Eu  la  faisant  bouillir,  elle  dcvieut  laiteuse  ;  il  se  forme 


Fleun  BmmoniafaiMBurtIaln. 

FiruR  trgcnlinM  de  régule  d'ipti- 


Horiite  d'ammoaUque  enifré  ii 
Miinale  d'umnoaiiqne  de  fer  «i 


Oiiilt;  ik'  bismuth  nibUpw. 
Oxidt's  mrl^lnniirn  iiiHinMli 


Fluor  de  potasw. 
-  Fluor  de  snudr. 
Fluor  imgniisien. 

Foie  d'urif  Die 

Foie  de  loiirre  alcalin  ToUtU. 

Foie  de  aonTre  un  timon  ié. 

Foie  deMuIïebicoU'que, 

Foiede  Miufire«lMir&  ' 

Foie  de  Hinrre  màgoMea, 

Foîcadesoufïe. 

Foiei  de  Miirn:  terreai. 

Focmjatea  (idi). 


Fluali-  de  barite. 
Oiidc  d'antimoine  sulforé. 
OiideurscDirildi'potatu, 
Sulfure  d'araiDODiaqae. 
Suiriirc  (IciUd  iQtinioilié. 
Suirura  de  barite. 
SnlTun  cilcaiic 
SolfiiN  de  Hujp  L 
S  ulfnrei  alcabni. 
Sninirei  tcrreai. 
Formiates. 


Gai.ictu(kIs}. 

Gaz  acideacéteux. 

Gmacidecrajeui. 

Gei  acide  mirin. 

Gai  acide  murialique  aérf. 

GaiBcidenitreax. 

GaaacideRpalhiqae. 

Gai  tude  lulfaieiu. 

Gai  alcalin. 

Gai  hëjMtîqne. 


Lactates. 
Gar.ncidû(irc<cui. 
Uaiaritltt  rarbuiiique. 

Gai  aeide  muriktiqae  oxigëné. 

Gaïaddenitmii. 

Gaïadde  flaorique, 

Gbk  acide  mirareux. 

Gai  anunonUcal. 

Gai  fajdtogéuc  aulTurâ 
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k  Usurface  une  pellicule  d'albumine  coagulée;  la  viscosité 
du  liquide  ue  cUmiiuie  pas  par  celte  éhullitiou. 

La  sjrtowcs'cpaissilqunndouy  verse  uu  peu  d'acide  éten- 
du >  mais  elle  repreud  sa  liquidité  ordiuairepar  l'agitation. 


Gaiinlbiniiiiihlu  rharbonneiix, 
Gar,  inllammabli.- dtsmarBi*. 


ro^i: ne  carboné. 
GuhVdrogèuedc-s'aiiraîtCmriUiiflo 
liaitiatd*' 


G'i  mcphiliqiw. 
Gnmine  dm  mucitage. 
Gki  ptilaciitiqué. 
GatDitrenS. 

G»  phosphoriqns  da  H.  GeageB- 


dc  {>:ii  hydri 
fiiiiaiolf). 


Gai  Bcide  pruuiqne. 
Sulfate  da  line. 
Glateii.* 


HtPAXS. 
Huila  animale*. 
Huile  de  du  ni. 
Huilede  tartre  pai 

H  uiln  de*  pËHoMiphet. 
Huile  de  nUioL 
Uuiledoace  du  tin. 
H  u  iln  Gmpjrmini  tfq  dm. 
Hoilci  étheréea. 
Hudrs  grancB. 
Huila  useatieUes. 
JI  uilet  par  oipretsion . 


Mntlete  calcaire. 
PotaiK  mélaarfc  de  carbonate  de 

potaM  «n  MiqneMcnee. 
Huilra  fixe*  entpjtieamatiquei. 
Acide  Miruriq  tR 
Huile  éthérée. 

Huila  TolatUo.  ^ 

Huiln  cotatÙe*. 
Huiln  Giei. 


OxiDEd'antimoinesDUiiré  rouge. 
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Il  se  sépare  une  substance  fibreuse  élailique.  L'acide  acé-^ 
tique  cstprctiirabie  pour  celta  expérience. 

La  subslauce  librcuss  qui  se  sépare  a  tes  propriétés  suî- 
vautes  :  1^  £tle  a  l'odeur ,  la  saveur  et  l'élasticité  du  gln- 


LiiM!pliîl(i!0]jhiijiic. 


Liqurur  muisnlcde  Lit 
Lilliarse. 

Zjqueurnturée  de  1>  partie colo' 

rante  du  bleu  de  Proue. 
Lamiérc. 

Lune  corn^. 


Oiidv  de  plumb  dcmi-vitrciueu  li- 


MaCisT^HE  de  liismuth. 

„H»fii,l.-i-.;  .l,.s„i,lr-:. 
JHasi"!'  "  '1'^  plomb. 
Magnétic  blanche.  . 
Mogaâie  arirée  dcBerjmi 
H*tcné^e  cimli^ue. 
Magnésie  rrawiue. 
HiRnéiie  eS)!rTesceDte.' 
Uagnnie  noire. 
Misac&ip  spath ique. 
M4iiisilc«(Kb). 


OxiDF.  'Il-  biimulh  par  Vadde  ni 

SmiIrlpr-^ripiW. 
IJvid'!  di;  plumb  prà:ipit& 
Cai'linnuK:  de  nia|;nêue. 
QirbnnRc  de  main  jaie. 

CarbciiiBlF  de  magnenie. 
Carlïonali"  du  uiifintsie. 


Oiiiii-dc  plomb  jaune. 
Caloiitiue. 

Ce  mol  a  été emplojê  pour  dênencr 
la  lumière,  te  calorique  et  te  pblo- 

UatUie  perlée  de  Ket^rinfiw.        Oude  ^'antimaine  bUne  par  prc- 
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leii  végétal  ;  a«  elle  se  dissout  dans  les  acides  concentré» 
et  (Inii'i  les  alcalis  ;  3"^  l'eau  froide  la  dissout.  Cette  dissa- 
hifioii  est  très-raousseuse.  Les  acides  et  l'alcool  précipitent 
des  fibres  de  la  dissolution  aqueuse.  Cent  parties  de 


ai'Lnnate  uluire. 
arl'onalr  de  nagtiitn,  _ 
arlioiiate  de  ]>loiub. 


Acidn  prnuique. 

r^iaripL-  hypothétique  deBecchm 
Muriate  mcrcuTÎel  par  jirécipila- 
Oiidi^ile  plomb  ronge  ou  Dunium. 


Moulii-lc  aimnsphérifiue 
Mulvtdrs  Csi^ls). 
Molibde  ammuoUcaL 
Moljbde  birotique. 
tiiAjMe  de  potaMC 
Holjbde  decondc- 


Icr.  ' 
Gaz  aiQtc. 
Moljbdatcs. 

Uoljbdate  d*ammaaiu|ue 
HoljiNUte  de  birite. 
Holjbdate  de  poUue. 
Holjbdate  de  londe. 


TiUre  calcaire.. 
Nitre  cubique. 
Filtre  d'argent..  . 
rîilre  d'ancnic. 
Ifitre  de  bitinathi 
Nilrede  cobilt. 
nitre  decuiire. 
Nitred'éUin.. 
Nilredefer. 
Nitrede  ma?neiie. 
Mire  dE  mansaaitc. 
Nitre  de  nickel. 
Hlire  lie  .plomb, 
îlitre  de  terre  pcuutc 


NitraU^dlMiickel. 
Nitrate  de  plomb. 

Nimted«b«rUb 
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synovie  couticn lient  à  peu  près  1 1,86  de  celle  subslanco. 

Wai  t;in^r(jii  la  supjioii;  ùlre  de  l'albuniino  sous  uii  élat  par- 
ti taulier. 

L'alcool  versé  daus  la.  synovie  en  précipite  de  l'albu- 
miiie,  il  n'agit  pas  sur  la  partie  fibreuse. 


Intc  de  polawi'. 
traie  de  piamli. 


OrnE. 
OrpUncot. 


OxiDE  de  fer  jaune 
Oiided'DramiiioDiacaL 
Oiide  d'inémcHiiruréjiaiib 


PBLOGISTIQin. 
Ïha»p1iatc  amnDDUeaL 
FhMphate  baraliquc. 
Phosphate  calcsiir. 
Phosphate  de  mïgofiiie. 
PhosnhaM  de  polJFse. 
Phosphole  de  soiid,-: 
Phruphore  de  Baudouin. 
Phoiphore  de  KunkcL 
Phosphore  deHomberj. 


Rer 
Picrr. 
Pîorr. 


PUl 


:  ealcairc. 


Plomba»  Saturne. 
Plomb  e«nië. 
Flonibspathiqiie. 

p'rphofe 


PuBibe  d'Àljaratb. 


PltlKCIpe  bypolheticjuedeSUllL 
Phoiphatc  {l'ammoniaque. 
PhoiphatedebarUc. 
Plioiphate  calcaire. 
Phosphate  de  maga^è. 
Phoiphate  de  jtoUae. 
P  hosp  ha  te  de  tonde. 


MtFltl 


■loin 


Phosphore. 
Hnra  te  calcai  re  tet. 
FotMie  ou  aouile  eoncrélc 
Carbonate  de  chaux. 
Nitrate  d'argent  fondn. 
Tunintate  calcaire. 
Platme  (le). 

SuUate  calcaire  calculé  CpUl 
Plomb. 


Oiided'étaingi 
Oxide  d'iDlimoÎDe  par  l'acide  atm- 


SYN 


Lorsque  l'on  faii  évaporer  h. î)7fof/e  apri^s  y  avoir  ajoidâ 
de  l'acide  actiliqiie  ,  on  oblicut  des  crislaux  d'acélalc  de 
soude. 

Les  acides  sulfurique,  iiilrique,  muriatiq^ue  otsulfu? 


Pondre  du  èbmle  de  Filme.  I 
Pondre  de  Seuti  oeil;.  1 
Pr^lpïlé  bUnp  par  Tacidc  muria- 
tinur. 

Precipilf  (l'orparréUinoupourpre 

de  Ca^iiin. 
Prç'cipilrf  jaune. 

Précipite  per  se. 


Muriate  raeroueiel  a 


Principe  rharbonneoi. 

Friucijie  i  a  Q*  mutable,  /'d/m  phlo- 

Prfucîpc  mcrcuricL 

Principe  u-rbilede  U.Ludback. 

Pruuite  calcaire. 

PruBSite  de  potoue. 

Pruiaite  de  toude. 

Vjiive  de  euWre. 

Pjrile  martiale. 

Pjrophore  de  Hombcrg. 


iripc  h'pothétiquada  B«c«beR 


Sulfure  de  riiivrc. 

Sulfure  de  ftr.  ,  h  ■  ' 

Stilfure  d'alutniu  cubone,  J^i^o- 


BiALOAH.cu  réalgiL 
P^igallei  (kLi  fonnèi  n 

B^ule. 


O.xiDK  d'arsenic  lulfianirDiigo 

Nitro-muriatfs. 
Mol  <^mp!Qyê  ] 
incUlliiiue. 


Rrgulcde  mansaii«f. 
Réguledc  niol;l>d<-ue. 
Régule  de  ijile  cite. 

RouUle  de  cuitre. 

RuuiUedeTer. 

Su  bine  d'antimoine. 


Oiidede  cuÎTreTert. 

(Carbonate  de  fer.  . 

Oiide  d'antimoine  aulfurè  TÎtteu 
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fureux  précipitent  une  quantité  considérable  de  flocons 
dans  la  synovie'et  les  dissolvent  bientôt  après.  Ces  acides 
trés-étendus  d'eau  ,  ea  précipitent  la  mataére  floconneuse 
parlicultère. 


Nomt  ancici.  , 

de  mars. 
Sarrande  m«W»p"ilir. 
Safran  de  mana^trinscnt. 
Sarran  de*  DidUnt. 

Salpêtre. 


OxiDEdc  Ter. 
Carhomile  de  (n. 
Oiidrdi-r<^rbru[ 


Oiidndu  cobult  gris,  avec. 
Nitrate  di:  potaue  ou  nitri. 


Saiona  iGido. 
SaToni  alcali  ni. 

fiarons  tprr»ui  ou  combin usons 

(.Ico-lri  rrfiitsdr  M.  Bcrtholltl. 
Sft...r.».M.Halliiiurt""f"">l>inaisons 
,>lg«-mclamqui-Nd=M.B<:rllioUBt. 
Savons  deSUrkrj. 
-■  ■  «(.fis). 


Selai 
Stlaf 


.iacaL 

Irill  d'orçiilè. 


SaioDs  acidn. 
Savons  alcalini. 


«iUlliqiiEi. 
edepotanc 


Acét.iiP  d'alumine. 
AfElalt  de  rinc, 
Ardtale  de  nui^(!ife. 
Arêlatedercr. 
Acétate  de  wade. 
rhDtphBtodciDndeaiinatai£ 
llurialpamrao  niaco-mercarUL 
Miinalc  d'nmmriniaaue. 


fa  I  (serre  t  deGIaubcr). 
Ml«yatir. 
ral  «pathiqno. 
rai  Titrioliqos. 


Sel  de  roWne. 
Si:l  dcGbiuber. 

'  Scl  de  Jupitcr- 


FiuBled'nminuniauiie 
Sulfat.^  d'mnmrtniaqué. 
Sulftted.-  n,.,"..™e 
MiirialPdoFimidc. 
Carbunnli- d'ammnnlique. 
SulfatedererCdaniiméUtpeow 

Muriatedesoiide.  " 
Sulfaicd';  sonde, 
Murialvd'elain. 
Soetc  de  Ult. 
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La  synoptearposia  long-temps  &  l'air,  s'érapora  et  laissa 
na  résidu  écaiUeux,  parsemé  de, cristaux  cubique;  qui 
sont  du  muriale  de  soude  et  ua  sel  effloresceut  qiii  est  lè 

carbonate  de  sonde. 


>      Namt  anoienr, 

SeLde  b  •aEcoc. 

Sdd'EpuiHD. 

Sel  ic  DDiibiu. 

SiideSeidtcIiiita. 

SddeSedliti. 

SeldeScigaette. 

Sd  de  luccin,  retiré  parUcniUllï- 


Horiste  «mmoniMO-meniuiïcL 
Sulfate  de  mtgaétiei 
SuUatt:  de  potaue. 
Sniratc  de  magnéiia, 
SuLTate  de  magnétle. 
TartratadeMude, 


Aeide  sucdniqnaorùtaUi 
Oxalalcaddulfdepotaii 
Mûri  a  le  de  pntsue. 
CarboDale  de  potaHcnanuturé. 
Pliosplialc  de  loude  et  d'»i  " 


inti>  de  «mule  fouOe. 


MurUlB  de  fer. 
Murtate  de  line. 
Murùlc  demagnéiie. 
I^asplute  do  soude  et  d'. 


Sdil-nniio-nitrciix. 
SclsulHirculdei.Uhl. 
Si-l  «eietaL 

Sel  Tdtatil  d'Anglelerre. 
Sel  ToIulildcsucciD. 

SmaU. 

Soude  caïutiqne^ 
Sonde  crajrcuse. 
Soude  ipathinue. 
SAufre. 

Bo  uTre  (TajiJituoiitc.. 


Carbonate  de  Mude.. 
Fluate  deaonde. 
Son&v. 

Oxiaa  d'anliminM  wlTuc^  oraKf^ 
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La  synovie  se  putréBe  fà'ciléineDt  &  Tair  humide ,  et  il 
se  dégage  de  rammoniaqDe.  A  la  dîsttUalioii ,  il  passe  utie 
eau  putride  ammoniacale ,  une  huile  empyreumatique  et 

du  carbouatii  d'ammoiiiaque. 


Spatli  rllcairt.  Orbi-nali- ilv  rliaui. 

Spath  pruat.  Sulfate  de  baritp. 

Sublimé  corrodr.  Aride  crbonit] uc. 

Spirilui  qrlmlFe.  Huriate  de  mcmire  corN^r. 

Sublimé  doni.  Mifr^tedt  mcrcnreiigiiz. 

SucdcàtroD.  '  Adde  citrique. 

SnecÎQ.  Sucrin. 

Sucre.  .Siinv  iTi.l.illii.', 

Suera dcSatnrne.  Ac-i'taii'  ilr  plomb. 

Sucre  DU  «ddeliit.  Surn'de  laii. 

Sjdetite.  l'hosphalede  fer. 

Sjderotéte  de  M.  d«Uaneaiii  Flioiphure  de  Ter. 


Taktu. 

Ti  rtrc  imnioniuâd. 
'Partit  aiiliiDoiiié. 
Tartre  cilcdire. 
Tartre 'cBlfbé. 
Tartre  crajeui. 

TirtrccuiTrcux. 
Tartre  de  maijnéiie. 


Tart. 


soude. 


Tabtkats  addnle  Ae  poUMc. 
Tartrate  ammoniacal. 
Taitrate  de  polaMe  «ntimonié. 
Tailntedechaui, 
TlrtratedepolawertTru^nen. 
Carbonate  dé  polaise. 

Tartnte  de  cui  m. 

Tartrate  de  magnée. 

lïrlrale  de  potasse. 

Tartrate  de  Miode. 

l^rtrate  de'po  taue  antimnnîé. 

TaHratedepotiMe  renii>iiieul. 

drbonatede  potaue. 

Tartrate  mercurieL  , 

Tarlratedl  plomb. 

Fluitcdepotute.  ' 

Tartrate  depotuse. 

Tartrate  de  potasse  an  timenfé. 

TarlmtedepoUsse. 

TartruI'-  lii-  pulasje  itircompoïc 


DIgitizedby 


«79 


Le  résida  conliefltda  muriate,  Ja  phospfa&la  (te  londo 
et  nu  peu  de  phosphate  de  fer. 


Terre  murlatique  de  M-  Kin 


Tun^stale  ammoDiicat 
Tunestsledepolaue. 
l^rbith  miiuitkL 

TurbitbnilreiUi 


Oiide  mercurid  jaune  par  l'acide. 

•ulfuriqne. 
Oiide  nurenriel  jaune  f*i  Paxain 


VënDi. 
Vrrdet. 
Vcrdctdiitilli^ 
Vert  d'à  utimolne. 

Vinaif-re  ditlillé. 
Vinaigre  de  Saturne. 
Vinaigre  radical. 
Vilriol  ammoniacal. 
Vitriol  blanc. 
Vilri..lbleu. 
Vilrinl  colraire. 


Vilri"!  deCtiipre. 
Vitfiot  blru. 
Vlriol  de  cobalt. 
'Vitriol  de  cuivre. 


OsiDE  cle  cuivre  vert. 

Oxidc  de  cuivre  atec  eicti  d'olida 

de  cuivre 
Cuivra 

Acétate  de  cuivre. 

Acétate  de  cuivre  cristalllié. 

Oiided'anlimdae  lulruH  vitreux.. 

Acide  acétique  étendu  d'eau. 

Acëla  le  dcj^«Hnb. 

Aride  acétiqné. 

S  uira  le  B  m  tnoaiacal. 

Sullaledciinc. 

Siiir^ile  duriiivrp. 

Sulldlcderh^ui. 

.Solfate  d'antimoine. 

Sulfaled'arseot. 

Sulfate  d'alumine. 

SnUàtede  biuButb. 

finlfatc  calcaire. 

Bulbta^  euitre. 

SnlTate  de  cuivre. 

SHlbte  de  cobalt. 

SuUitte  de  eairre. 
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D'après  l'analyao  de  Margueron,  la  syaovie  est  cgm- 
posëe  de 

Substance  fibreuse    .   .   .  '  i  >  ,86 

Albumine  4|53 

Uoriaie  dp  soude  ....  1,75 
Fhospliaie  de  chaux  ■  .  .  0,71 
Eau  80^6 


P'oyez  AuubI.  de  Chimie ,  t.  i4,  p.  laS. 

Halclielt  a  trouvé  <1  niin  4^0  grains  <le  sy-novie  i  grain  (Te 


pliospliale  (!«  cliaii; 
sonde.  f-W;  Philos.  'l'i-, 
I''oiir<.Tii\'  souji(;oiinc  d 

S^  N'IUKSI',  (1). 


i  Iraces  (k'  plio.^piiale  de 


Semi  aneieni. 


ioldps 


uJe. 


■Vitriol  lie  ii.ir. 
Tîtriol  ma;;nfiiieil. 
Vitriol  mirtiaL 
Vitriol  irrt. 

-Woirram  de  UH.  diabtijir.' 


Suiraled'^rgi-nt. 

SiiiraK-demaDirant'tc 

Si.lf«lcdi!m..ri-urc. 

SulritedcnicUI. 

fluiralrdrpinine. 

.Sulfite  lie  plnmb. 

Sulfate  de  potnsu. 

SuirutcdrSDudi.'. 

SairHled'^tnin. 

SulfBledi-iinr. 

Sulfate  de  nugnAic. 

Sulfate  de  fer. 

Sulfate  du  fer. 

Tangtléne. 


(t)  L'union  de  plaùenn  corpi  entr'eui  a  étcdàisnéc  pir  le  nom  de 

eo'iiiinaiion  et  de  rnmpoiltiiai. 

Cette  iiniou ,  d'oii  re'Hillc  un  compotë,  tt\  dcienoc  un  grand  moj'en 
|)ar  lequrl  on  fd  partcno  à  «winoître  Ica  propriritét  des  rorp«,  et  h  Tor- 
iiKT  iiiir  Puule  de  produit!  utilesà  noxlieioiiis' et,  ni»  orls.  Voïlii  pour- 
quoi kt  rliimintri ,  rn  opposant  ce  iDode  d'opérer  ii  l'anal th:  dont  il  est 
ra  efieL  rn  qurlque  Mirle  l'inverse ,  en  le  cnniidérant  roniine  un  des  e\~ 
tréineide  Irur  art ,  ctTomme  un  des  grandsmojensde  leurs  opérations, 
l'on  t  soigneusemiiit  dMtïiifiu  parle  notii  de  tyalbitt.  [Neu  dit  Twaduel^ 


Tabac  (i' 


{0- 


Jl)Oi»doitâM.Vauq 

n  nSmlledei  cmfric 

iToegraildc  qonnt 
aODQiDiilatederhiiii 
S'De  l'aride  ac^ti.it 
4''DanilraLpct(lii  <. 


du  labac  lui-mémr,  lonqu'il  tnmbi:  dans  l.i  s^rj;!':  3"  rinriuiondailoll 
degallela  pii-oipilpin  ani.ina  liljnr^,  .,ui  sonL  s«l.it.ks  dm» l'alcool  nt 
daoi  les  olcalis;  4  loi  dtssr.Iulin.is  d'aculaio  de  nlomb  et  de  nitrate  de 
Owrtnreprr^jjiiteDtauui  ko  principe  en  OivronsLUnni  «nlulilc*  dlniilM 
Widn;  5°  l'acide  xMrititiqiie  mtç  lec|UGllla  été  mèié ,  ae  l'a  poiotd^ 


TAB 


TABAGIR".  Tâbasiiocr.  Tabaskerr. 

Le  labagir  est  uue  substance  dure  ,  fragile,  le  plus 
souvent  d'un  bleu  de  Jait ,  trauf.liicicie  vers  les  bords,  qui 
se  trouve  dans  les  nœuds  du  bambou. 

Macie  (appelé  aujourd'hui  James  Smltson) ,  chïmisle 
anglais, -est  le  premier  cjuï  ait  fait  une  analyse  de  cet(« 
substance.  D'aj»râs  ce  chimiste,  elle  est  principalement 
composée  de  silice.  Le  tabagù'  qui  a  fait  l'objet  des  re- 
cherches de  James  Smitson  a  été  trouvé  'dans  un  bambou 
qui  croissoit  dans  une  serre  près  de  Londres.  II  étoît  si 
dur  qu'il  rayoit  le  verre. 

Humboldt  a  rapporté  du  laèagir  provenant  d'un  bam- 


Dited'aiiimoniiquPc|ui  w 


<qn'il  avait  ■nniHirà's  dnu  b  pUntc  vrrte  {  n  qui  prouve  qu'elle*  n'ont 
patclédccompos^pa  parW  ililTercutrs  operatinnt  qu'elles  oui  subieipliur 
ilrc  eoDyerlii's  en  roAm:  m  poudrr.  Il  pcn^c  ii  ni-n liant  que  U  mutière 


bonalc  it'.ii 
Le(t"./' 


O  s  /<t*n.  1  nusM  b'iro  que  la  plintenrle  oui  lafourdti  neluicnltpn- 
ti'nli'  itprrmarquahlrqu''  Ii'  principe  tlcre,diMitlE«  prindpxletpropnAtk 

CVsi  ir- priui  ipi;  qui  distinjîni'  le  de  toute  lotre  pre'p«r»lÎ0D  ré- 

Kt'lal'^  qu'nu  pnun  iiil  lui  l  umpjrrr.  IVaprr»  re  qui  I  elëdil  ,ou  eoDfnit 
«■nmnienl  il  a^jil  .i  proinplemrnl  sur  h  mcmhranrdu  nci,  qij'il  irrite  au 
p'iin!  d'i  iriiiT  dr.  <'ti-nr"i-iiirnls  ifuleiits,  et  quclqurfoit  daugereuï  , 


«lïoluhli'duris  l'.ilrc'cil  i  tdnns  IVau  ,  qui  iM  i  iilnlU ,  mais  cependant  pss 
au  point  de  ne  pouvoir  pus  ftrc  eoueenlrii  daii»  l'eau,  el  surtout  dana 
l'ilrtiot,  par  nue  eT«noration  ientc,  peut  être  rnnierrdà  part  et  aOrvirà 
rormer  uti  latac  artiririri  niir  des  pnudi-i^i  vrgclalct  inadam  pour  rat^ 
commodtrleii  talars  ttarirs ,  ou  cnlin  pour  dounrr  plus  de  forCe  i  ceux; 

3 ut  n'en  anroleDt  passuFEgamme-'  — ■ii-i'.—— "  -  — -■J— 1-"-™ 
'rjHnee  Ja  latac. 


DigiUzed  by  C' 


TAC 


sd5 


bih'a  OToSl  Vers  Foiust  de  Piehincha.  Sa  cônlcur  est 
d'un  blanc  laiieux,  sans  odeur  et  sans  saveur  seniibles. 
Une  partie  ast  grenue  et  brillante,  coinme  crislaliisée  ; 
une  autre  préseate  de  petites  masses  îrrégùUères  qui  ont 
la  cassure  et  la  demi-lran^rence  de  l'alomine  desséchée. 
Il  contient  quelques  débris  da  végétal  d'où  il  est  retiré. 
'  -Le  tabagir  projeté  sur  des  charbous  ardents  se, noircit 
et  répand  une  odeur  piquajile  qui  indique  la  présence  d'un 
principe  végétal.  L'i'au  eu  dissout  bien  peu  de  chose. 
Lorsqu'on  ie  fait  bouillir  avec  de  l'eau  ,  il  devient  jaut 
nâlre.,  et  après  l'cvaporation  du  liquide  il  reste  une  trace 
d'dÉ^cKl^roth ,  qui  a  fait  l'analyBe.  d'une,  petite  qiimi« 
tit^^^e  oette  substance,  l'a  trouvée  composée  cte  siUce  70i 
potasse  et  chaux  3o.  L'analyse  de  MM.  Fourcroy  et  Vau- 
.quetîn  est  parfailement  couforrae  à  ces  résultats.  Voyez 
Mém.  de  l'IustiluL,  i.  6. 

TACAMAHACA.  Gummi  [u't5îa!îl'l!ftuii.  Taheimahak, 

Cette  substance  nûus  arrive  «n  morceaux  de  diSerenles 
grandeurs  -,  les  uus  sont  d'un  jaune  rbuge&lre  mêlé  de 
blanc,  briltnnts,  d'une  odeur  agréable  et  d'une  saveur 
foible,  un  peu  nauséabonde.  Le  Inrnmohnra  se  fond  par 
la  chaleur,  et  brrtlf;  sur  (îcs  cb^rlions  a^er  inie  odeur 
aRréable.  Il  est  lolalemcnl  sohibie  dans  l'alcool.  Les  al- 
calis causiiques  et  carboualés  le  dissolvent  également.  Par 
uns  longue  ébulliliou  avec  l'acide  nitrique  ,  Hatchett  l'a 
converti  en  une  espèce  de  tàuuïn  qui  précipite  les  disso- 
lutions métalliques  sans  précipiter  la  gélatine.  Si  l'on 
trailc  le  tacamahaca  par  l'acide  sulfunque,  il  se  dégage 
bcauronp  d'.icide  .sulTureux  ,  et  il  se  forme  la  troisième 
espèce  de  tannin.  Foye:^  art.  Tannin.  La  pesanteur  spécî- 
lique  du  tacamahaca  esl  de  1,046. 

L'aibre  qui  fournit  le  tacamahaca  selon  Lamarck,  le 
cohpkflbm  inophyllum.  Il  croît  dans  l'Inde  orientale,  aux 
Iles  de  Bourbon  et  de  Madagascar.  Il  existe  encore  dan-f 
le  commerce  une  espace  inférieure  de  tacamahaca  qui 
est  en  grosses  masses  d'une  couleur  brune  ou  grise. 

Une  troisiè^ne  espèce  uoiis  arrive  eu  morceaux  creux 
reufennés  dans  l'écorce  de  citrouille  ;  elle  est  jaunâtre  ou 
verdÂtre,  d'uue  odeur  désagréable^  et  d'ane  saveur  ataèr» 
aromatique. 


m  TAL 

On  prétend  que  celte  espÂce,  qai  est  Tare  ,  proTÏffit 

(l'un  nrbrc  de  rj^mérique  méridionale, _^^moc/and>n, 

TALC.  Talcum.  TalL 

On  distingue  trois  espèces  de  ce  fossile ,  le  ialc  lairà- 
naire,  le  ialc  endarcittle  talc  bacillaire. 

Le  ialc  laminaire  est  ordinaîremeut  d'un  blanc  d'argent 
qui  passe  au  vert  poireau. 

On  le  trouve  on  masses  et  disst'niiné ,  rarement  cristal- 
lisé en  petites  tables  à  G  faces.  L'intérieur  est  d'un  éclat 
uacré.  Sa  cassure  est  lamelleuse.  Le  fossile  en  lames 
minces  est  presque  transparent.  Il  est. tendre,  flexible, 
gras  an  loncher,  et  d'une  pesanteur  sp^fiqne  de  2,791. 

On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  Salzbourg  et  da 
Tyrol ,  en  Styrie  cl  en  Suisse. 

D'après  une  aiialj'se  du  lloepfiier,  il  est  Compose  da  '  1 

Magnésie'  44 
Silice  So 


D'après  des  analyses  plos  exactes ,  il  est  composé  da 


Silice  .  . 

Ma^èsie   5o,5o  37,0  ^ 

Oxide  de  ter    .  ..   .     2,5o  3,5 

Potasse   3.75  0,0 

Alumine  0,0  i,5 

Eau  0^0  6,0 

gS,35  100 

■  L'analyse  de  Kirwan  est  conibrme  à  ces  rèsalfatv. 

Ce  fossile ,  bien  pulvérisé  et  levigè ,  sert  pour  le  fard 
blanc, et  rouge-,  de  tous  les  l'urds  blaucs,  c'est  le  moins 
dan;îerfiix  pour  In.  saule. 

Lf/,j/rf^iulu^i  icstd'L.iij;i'Ls  verdAIre,  il  est  soMlenieiiten 
masses.  .Sciii  ^-lu  iiciir  est  érlal  nncré.  Il  est  mon  , 

tendre,  liicile  à  tasser,  infle.\iblii ,  gras  au  toucher,  et 
d'une  pesanteur  spéci^^ue  de  a^8&â. 
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lies  parties  constitatuites  sont ,  d'après  Wiegleb , 


MRgnéùe  - 

Atumine. 
CIlbux  ■ 
Fer   .  . 


99,35 

Le /d/c  endurci,  par  rapfiort  à  sa  grande  Gxîté,  selnïsse 
couper  et  tourner.  £n  Suisse  et  en  Corgu  ou  en  prépara 

des  chaudières,  des  pots,  etc.  Ou  le  trouve  surtout  dans 
plusieurs  coiitj*ccs  de  la  Sa\c,  eu  Suède,  eu  Finlaude  ,  eu 
Corse,  eu  Ecosse  ,  eu  Suisse  ,  eu  Tyrol,  elc. 

Le  talc  haciîlaire  se  trouve  en  masses.  Sa  couleur  est 
d'un  rert  de  pomme  qui  passe  au  vert  grisâtre  :  l'intérieur 
est  d'un  éclat  gras. 

On  distinguoit  autrefois  une  quatrième  espèce  appelée 
talc  terreux.  Sa  couleur  est  d'un  blauc  verdaire  passant 
au  rouge  et  au  jaune.  Ou  le  trouve  c[ueIt|U(fuis  connue 
enduit,  et  quelijuefois  eu  uiorteaLix  impartiiilemeut  reiii- 
fornies  ;  ce  sout  des  écailles  nacrées,  tuu(6t  isolées, 
lanlôt  agglutinées.  Il  est  gras  au  loucher.  On  le  trouve 
à  Freiberg,  à  Meronilz  eu  Bohème,  etc. 

Si  dans  la  classification  des  minéraux  ou  considère  les 
parties  constituantes,  il  faut,  d'après  l'analyse  de  Van- 
queliu,  rclircr  ce  fossile  du  genre  talc.  Selon  Vauqueliu 
(  Juurn.  des  IMinef,  t.  lù),  il  ne  contient  pas  de  magné- 
sie ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  John. 
'  Karsten  l'a  rangé  parmi  les  argiles,  et  Ini  a  donné  le 
nom  d!argîle  écaiffeuse. 

John  a  trouvé  dans  le  tak 

Jaune  de  Meronitc, 

AluT  ■  -  - 


0,73  Oxidedefor 
4,00  Eau.  .  . 
0,50      Chaux  une  tri 


3o,83 
3,55 
5,00 


Ployez  Jouxn.  de  GhilD.,  t..5,  jn  aia. 
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TAXNAGE.  Ars  corinria.  Ars  scylodcpliyca.  Gerôe- 

Le  but  du  /annale  c.sl  de  couvertjr  les  peaux  eu  cuir, 
Lapeau  taDuée  n'a  pluslapmpiiélé  desubicla  putréfautiou. 
Suivant  ses  dift'ùrcuts  usages,  elle-doit  âtrs  plus  ou  moins 
souple  et  impenncoble,  de  maiiiére  qu'elle  peut  supporter 
alteriialivenieut  l'humidité  et  Ib  sécheresse  sans  absorber 
de  l'eau. 

Dans  les  tanneries ,  on  commence  par  uelloyer  les 

fieatix  ai  leur  enlevant  le  tissu  cellulaire  ,  k'  uiuciLigc , 
es  fibres  musculaires,  et  en  général  loutes  lus  parties  ijui 
passcnlfacllenicut  iilapulrériiotion.  Aceleft'ut,  des  quelles 
urrivcnl,  ou  les  met  trL'niper  dans  une  eau  salée  ou  seule- 
meut  dans  de  l'eau  courante,  et  on  les  retire  pour  les 
cmmincr;  ou  les  raclo  au  clievalct  :  on  les  remet  dans 
l'eau  jusqu'à  ce  que  l'odeur  annonce  uu  commeucemeat 
de  putréfaction:  C'est  alors  qu'on  les  nettoya  sur  le  che- 
valet avec  uu  couteau'. 

On  procède  cusuile  au  d<!hoiirremcnt  et  au  gorifle/nent. 
Le  procédé  de  déhonni.'nK-nl  I.;  ph.s  couim  et  le  plus 
généralement  employé  cousisle  à  débourrer  par  la  chaux, 
ce  qui  présente  l'^vaiilni^e  de  racler  les  peaii.x  plus  facile- 
ment. A  cet  cflct,  on  fiiit  éleindie  de  U  chaux  dans  des 
cuviers  de  bois  enfoncés  dans  la  terre  on  dans  des  fosses 
revfitucs  de  pierres. 

Onappelle  ces  fosses,  plains.  Quand  le  lait  de  cliaux  est 
plus  ou  moius  épuisé,  on  distingue  lu^  fosses  eu  plaùu 
neufs,  plains JoibUs  v\ plains  morls. 

On  commence  par  tremper  les  peaux  dans  le  plam-  mort, 
et  dés  ([ue  les  poils  se  détachent  aisémeut ,  on  les  relire 
(le  ta  fosse  |>oui-  les  débourrer. 

Alors  on  les  remet  dans  le  plain  mort,  et  ensuite  dans 
le  plain  neuf  .  11  i'aut  les  laisser  dans  ce  dernier  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  convenablemeut  gonflées ,  ou ,  comme 
disent  les  tanneurs ,  tjuc  la  ciculrw'e  se  aoU  àevée  suf- 
JUammenl. 

(Ordinairement  on  laisse  les  peau^t  pendant  trois  mois 
dans  ic  plain  ,  c'esl-à-dire  quatre  semaines  dans  le  plain 
foible  et  huit  semaines  dans  le  plain  neuf.  On  les  lave 
avec  soin ,  ou  les  trotte  sur  le  chevalet ,  et  on  les  foule 
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dans  l'intenlion  de  les  ramoLlir,  nfiii  de  les  rendre  propres 
à  absorber  le  tau. 

Lorsque  l'on  opère  le  dtibourremeut  par  l'orgo  ,  on 
emploie  le  procédé  suivant  :  On  lave  les  peaux  fraî- 
ches ;  lorsqu'elles  sont  sécbes  ou  salées  ,  on  les  reud 
souples  eu  ies  laissaut  tremper  daus  l'eau.  Elles  sont 
propres  à  être  plougéej  daus  le  plain  dés  que  les  parties 
musculaires  sont  enlevées 

■  On  prépare  le  plaiu  en  mettant  ensemble  de  la  farina 
d'orge  ,  du  levain  ou  de  la  levure  avec  de  l'eau  tiède.  La 
mélange  passe  bientôt  :l  la  Termentation  acide ,  et  si  l'acï- 
dilé  est  trop  grande,  il  faut  l'étendro  d'eau.  On  tire  la 
liqueur  acide  dans  des  cuves  ixa»  lesquelles  on  a  placé 
les  peaux.  Il  faut  avoir  la  précaulioa  d«  verser  d'abord 
Ifls.  liquides  les  plus  foibles  sur  les  peaux.  Après  le 
llMmier  st  le  deuxième  plains,  qu  débourre,  et  dans  le 
ttbisléme  les  peaux  se  gonflent. 

Dans  l'été,  ceiravail  dure  presque /Jo  jours,  el  beaucoup 
plus  d;ins  i  liivcr.  Il  faut  coucenlrer  les  plaius  par  dei^ri-. 

Outre  l'orge,  on  peut  eniplojer  aussi  d'autres  espèces! 
de  farines  de  graines  céréales.  Pallas  rapporfe  que  le.\ 
Kalmouks  remplacent  les  plains  de  farine  par  du  lait 
aigri. 

Le  procédé  usité  i  Liège  consiste  k  préparer  les  peaux 
avec  le  tan  et  à  les  faire  ramollir  daus  l'eau  ;  ou  riipuiid 
sur  l'une  des  faces  de  la  peiui  depuis  \  jusiiu  fi  i  ^  de 
sel,  et  on  applique  dessus  uuc  aiilic  peau,  el  ou  en  f.iit 
ainsi  des  tas.  Daus  l'hiver,  ou  laisse  les  peaux  pendant 
huit  Jours  dans  celte  position ,  et  on  les  tourne  eusuite. 

Dis  que  les  poils  se  détachent,  ou  les  enlève,  ce  qui 
a'opére'plus  racilemeut  eu  laissant  les  peaux  étendues 
pendant  trois  à  quatre  jours  daus  des  chambres  légèrement 
échiiuirées. 

Ou  procède  ensuite  nu  gonflement  des  peaux.  A  cet 
elTet,  on  lessive  le  tan  usé,  el  on  trempe,  les  peaux 
dans  la  liqueur  acide.  Cette  opération  dure  a4  jours  dans 
l'hiver. 

Lorsque  les  peaux  sont  gonflées ,  on  leur  donne  encore 
le  ptwement  rouge,  qui  consiste  en  uu  mélange  de  tan 
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frais  et  d'eau  cliaude  ;  on  les  y  laisse  Irois  à  quaire  jours  , 
eu  rciioiiveiaut  Ions  les  [Ours  le  lau. 

Les  peaux  ainsi  gouHées  ,  on  les  inlrodiiit  dans  des 
fosses  doiit  le  foud  esl  ordiiiaireaient  couvert  de  vieux 
tan  oud'écorce  de  chine  mtiulu.  Ou  les  couvre  d'une  iiou- 
Telle  couche  do  tau  frais.  Ou  remplit  la  fosse  en  plaçaut 
alternativemeut  uiio  couche  de  tau  et  une  peau.  Ou  lava 
la  Fosse  avec  quelques  seaux  d'eau,  et  ou  les  couvre  enfia 
arec  uue  couche  épaisse  de  tau  que  l'ou  appelle  le 
chapeau. 

On  laisse  les  peaux  dans  cette  fosse  pendant  trois  mois , 
et  ou  les  transporte  ensuite  dans  une  autre  fossé,  et  on 
ajoute  le  tan.  Dans  cette  dernii-Ve  fosse  ou  les  laisse  quatre 
mois,  et  daus  une  troisième  on  les  labse  cinq  mois. 

L'opération  entière  dure  plus  d'uu  an.  D'après  l'expé- 
rieuce  des  tanneurs,  le  cuii  est  d'autant  plus  fort,  qu'il 
séjourne  plus  long-temps  daua  les  fosses. 

Les  peaux  destinées  pour  le  cuirage ,  comme  celles  de 
veaux  qui  servent  pour  le  dessus  des  souliers,  ne  subis- 
sent pas  l'opéraliou  du  !;oull(;nLeul.  Après  ies  avoir  dé- 
bourrées ,  on  les  met  dans  du  plaiu  ui-uf ,  et  on  les  fait 
séjourner  deux  lois  dans  la  fosse  avec  du  lau. 

Voilà  le  procédé  le  plus  généralement  employé  par  les 
taonçnrs.  On  trouve  cepenilant  ditlcrentes  muditicalions 
dans  les  ateliers.  Kn  place  du  tan  de  l'écorce  de  chéue, 
on  peut  employer  ,  d'après  Thomas  Kanhia  et  lloll^ 
Waring .  une  décoction  de  bruj'ère  employée  tiède 
(Gazette  de  Conmierce  et  d'Agriculture,  du  la  juillet 
1766.)  A  Knpies,  on  tanne  avec  les  feuilles  de  myrte. 
Beaucoup  d'autres  plantes  out  été  employées  avec  succès 
pour  le  tannage.  Toutes  celles  qui  conticuucnt  du  tannin 
peuvent  remplir  ce  but.  Ueckmauu,  dans  la  4"  édition  de 
sa  Technologie,  p.  380,  a  donné  l'éuumération  de  ces 
plantes. 

Les  tanneurs  d'Angleterre  plongent  les  peaux  débour- 
rées de  poils  daus  nue  lessive  alcaline  avec  laquelle  ils 
mfllent  des  e.\crénieiits  de  pigeons  pour  enlever  au  cuir 

les  malléioi  i^LM^sui,  (Pliilos.  Traus.  ,  I.  tiS.) 

A  X-ii'gr:  t-n  Auglelcrrc,  on  tieul  les  puaiix liumcctéos 
en  ajoutaut  toujours  de  i  eau  daus  la  fossi;  jieudMit  ic  tan- 
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nage.  Dans  la  Frauce  méridionale,  oa  laniie  le  cuir  mou 
par  l'eau  de  (an. 

hi;  Innnngc  ou  l'appr^l  ii  la  danoise  rnii<iisle  ii  Iremper 
Ips  pcau,"t  préparées  dans  le  passemenl  rouge.  Ou  eu  l'orme 
(les  sais  ijne  l'on  remplit  d'eau  el  de  laii,  cl  on  li;s  met 
dans  des  fosses  remplies  d'eau  de  tan.  On  les  <'liarç;e  do 
pierres-,  ou  les  tourne  souvent,  et  011  les  liât.  Parcis  trai- 
tement, le  cuir  est  achevé  au  bout  de  deux  mois.  lie 
cuir  éprouve  par  ra  procédé  une  grande  élasticilé. 

En  i-j*;-]  ,  iTeifJVr  proposa  d'employer  la  liqueur  as- 
iriiigcDlc  qui  provient  de  la  distillation  de  la  tonrbo  et 
des  charbons  de  lerre.  Pour  débourrer  avec  ce  lii]nide,  il 
faut  (jii'il  soit  liéde  et  étendu  environ  d'un  tiers  d'eau. 

Ce  •jirocédé  est  praticable  dnns  la  préparation  prélimi- 
naire des  peaux  ;  mais  Seguin  a  bien  prévu  que  ce  liquide 
ii'éloit  pas  propre  A  tanner  complètement  le  cnir. 

En  17^4  et  1^78  (Ptiilos.  Transacl. ,  t.  lî/f  et  68  )  , 
]V1acbride  publia  un  uouveau  moyen  de  lannage.  Il  dé- 
ijourre  les  peau.'ï  par  l'eau  chaude,  les  fait  gonfler  par  un 
plain  composé  d'eau  et  de  ^  d'acide  snlfurique  ,  et 
illes  trempe  ensuite  dans  uneiufusion  de  tan  préparéo  au 
juoyen  de  l'eau  de  chaux. 

Comnic  l'infusion  de  tan  est  procipitéo  par  l'eau  do. 
chaux,  on  voit  tjue  ce  procédé  est  vicieu.n,  parce  que 
tout  le  taiiniu  qui  se  combine  avec  lu  Change  est  perdu  pour 
le  lannage. 

En  :-j88  et  1781),  Saint-Réal  a  public  den  expériences 
intéressantes  sur  le  lannage  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Turin  ,  dont  Berthollet  a  donné  un  e?;traît  dans 
)cs  Annal,  de  Chimie ,  t.  10.  Ces  recherches  sont  iutéres- 
mantes  sons  le  point  de  vue  do  la  science, 

Elles  consistent  à  enlever  aux  peau.x  fraîches,  par  dos 
tavagcsetparrébuUilioi]  avec  l'eau,  les  parties  solubits.  Par 
ce  moyen,  il  sëparoit  une  quantité  considérable  de  gélalina 
aniniale  de  lu  partie  fibreuse.  Il  traita  de  la  mâme  manière 
le  cuir  tanné  ;  il  en  obtint  un  extrait  e.xempt  de  gélaliue 
qui  donna  un  précipité  noir  avec  la  dissolution  de  fer.  n 
nouclut  que  par  ses  expérieuces  on  enlevoil  aux  peaux  les 
substances  solubles  de  manière  à  ne  laisser  qua  la  iibr* 
combinée  avec  k  principe  aattingenl. 
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Comme  ilavoit  observé  que  la  dissolulion  delà  g^lalin» 
se  faiioit  à  une  iempéraliirp  de  i4i>  degr.  Fahr.  (60  deg. 
ceulii^.  ),  et  que  ki  uiatii^re  (llirriisi'  ne.  coriiiiieuçoit  à  êlro 
altérée  t[n ïi  une  lumpéialiiiu  île  16-  tici^i:  Fahr,  (^5  deg. 
oeulig.)j  il        devoir  ét;iblii-  le  modo  suivant  : 

Ou  Irempe  les  peaux  daus  l'eau  courante  Jusqu'ice  qua 
toute  la  lyiapiio  >oît  snlerée.  Pours'ajsurerquelalympho 
a  été  dissoute,  ou  fait  bouillir  un  petit  morceau  de  peau 
arecTeaU}  s'il  ne  se  forme  plus  d'écume  à  la  surface,  ou 
peut  fitra  assuré  que  le  l^ii  af^e  a  été  suffisant.  • 

Onchauffe  alors  les  peaux  dans  des  cliaudiéres  remplies 
d'eau  -,  il  faut  avoir  soin  que  la  (p-mpéralure  du  liquiiio  ua 

Easse  pas  la  température  de  167"  t'^ilir,  (-/ô"  cciitig.)  Ou 
a  laisse  une  lieure  daus  ce  bain  ;  ou  les  enlève  et  on  les 
travaille  de  la  niiiniilre  accoulumëe  pour  les  débarrasser 
des  impuretés.  Oa  les  remet  daus  la  chaudière,  et  ou  fait 
couler  dessus,  par  un  robinet,  de  l'eau  À  165  deg.  Falir. 
(  '^5  deg.  cenlig.  )  Celle  mâme  sau  décou)«  d»  la  chau- 
dière par  uu  robinet  du  fond.  On  les  lave  aiusi  jusqu'à  ca 
que  l  oau  ne  coutieuiif  plus  de  matière  animale.  Ou  enlève 
;;lurs  aux  peaux  le  lissu  cellulaire  et  la  chair.  On  les  lava 
à  l'eau  courante,  et  on  les  remet  dans  une  chaudière  leio- 
ulie  d'iufiision  de  tan  filtrée.  On  chauli'e  le  tout  à.  une  cha- 
leur de  167  deg.  Fahr.  (75  deg.  ceulig.},  iuAqtt'àceqtM 
la  cuir  soit  parfai^nHuI:  taupé. 

l'our  rendre  le  cuir  imperméable  à  l'eau ,  Saiut-Réa)  lea 
trempe  daus  uu  bain  de  suif  fondu  à  167  deg.  Fahr.  (  75 
deg-  ceulig;.;  ,  cl  les  roula  ensuite  entre  des  cylindres. 
-,  Se};iiiii ,  !|iH  a  répdé  le  procédé  de  Saiiit-Kéa! ,  trouva 
que  la  j^élatiuc  dans  les  peaux  tanuëes  étuit  saturée  par  le 
tannin ,  ce  qui  la  rend  iusaluhla  et  eu  état  de  réaïalcr  à  la, 
5»tréfaction. 

Le  tannage  a  reçu  de  grandes  amélioration»  de  Seguin  , 
on  ce  c|ne  son  procédé  épai^ue  du  temps  et  des  frais,  et 
qu'il  prépare  un  cuir  dout  la  (|ualilé  est  niiiforme. 

D'après  non  procédé,  le  lavage  des  peaux  se  fait  comme 
à  l'ordiuaire  ,  mais  ou  a  soiu  que  chaque  endroit  soil 
pénétré  â';eau.  Pour  débourrer,  ou  suipead  les  peaux 
wwûdiculaifWl^t  4ititB  uaa*oau  de  cbàux  saturée  dans 
laquelle  ou'a  délayé  ils  1%  cUaos.      teBips  ou  ieaips  ou 


Temue  le  fond  pour  que  l'eau  reste  toujours  en  état  de  sa- 
loraliou.  Au  bout  de  liuil  jours,  les  poils  s'enlùveut  Irès- 
iacileinout. 

Suivant  le  même  aiiieur,  on  peut  même  enlever  les 
poils  en  dons  jours  eu  trempant  les  peaux  lavées  dans 
une  infusion  de  tan  épuisée  m^iée  de  0,001  à  0,00%  d'acide 
Gulf'iirique. 

Il  seroit  encore  p!us  facile  d'enlever  les  poila  auxpeam: 
eu  les  exposant  ikus  une  éture  à  uue  température  de 
ioo  degr.  Fahr.  {  degr.  ceulïg.)»  daus  laquelle  op 

K  fait  brûler  du  soufre. 

Lorsqu'on  enlève  les  poils  avec  un  racloir,  Seguiu 
trouva  que  les  peaux  étoieut  couvurtes  d'un  épideruifi  qui 
est  souvent  di3lruîl  par  celte  o[)i.-r^tion  ;  si  l'oii  racle  uua 
peau  fraîche,  l'épidcrme  u'esl  pas  enlevé;  mais  la  sur- 
fdce  est  rarement  bien  uelloyée ,  ce  qui  empéclie  que  l'iu- 
fusiou  de  tau  pénétre  dans  la  peau. 

Pourfaire enfler  les  peaux,  ou  les  met  dans  des  grandes 
çuTBs  ou  dans  des  tgnueaux  rampits  d'eau  raâlée  de  0,0007 
k  0,001  d'fœlde  sulfuùquo.  £b  4^  heures ,  le  gontlémeut 
est  achevé,  et  les  peaux  y  sont  jauues  même  jusqu'au 
centre.  Au  reste,  on  peut  se  passer  de  faire  entier  les 
peaux;  elles  sonl  moins  impéuétiables  par  l  eau. 

On  transporle  alors  les  peaux  dans  le  tan.  Pour  cela,  oa 
a  plusieurs  i;Bugs  de  tonneaux  placés  les  uns  à  câlé  des 
autres.  Sous  chaque  tonneau  est  placé  ua  cuvier  pour  ro- 
cuôUir  1«  liqueur  qui  paMe.  On  remplit  tes  tonneaux  de 
tan  frais  -,  ou  verse  sur  le  premier  uue  quantité  d'eau  de 
.rivière  qui  passe  et  qui  enlève  \£s  parties  solubles.  Ou 
remet  la  liqueur  p^issi^c  sur  le  deuxiéniu  tonneau.  L'on 
continue  celle  opLialiou  jusqu'à  et  quu  l'eau  soit  entière- 
ment saturée  de  tannin.  Uu  conserve  aussi  les  lessives  da 
dïfféiautes  cooceutratious. 

Oa  ramollît  <ï'abord  les  peaux  pendant  quelques  heures 
âans  une  lessive  fbible,  et  ensuite  dans  une  plus  conceu- 
trée>  Plus  l'iufusion  est  concentrée,  plus  le  tannage  est 
prompt.  11  seroit  avantageux  d'éviter  que  les  peaux  ne  sa 
touchent,  et  île  les  suspendre  perpendiculairomeut ,  ce 
qui  présente  cependant  quelques  didicultés  dans  les  Ira- 
»9- 


Digilizedby  Google 


aga  TAN 

vaux  eu  grand.  Ou  fait  dessécher  les  peaux  tannées  três- 
leiiteiueiil. 

Pour  s'assurer  que  le  cuir  est  bien  tanne ,  il  faut  que 
l'iulérieur  suit  brun.  Si  l'ou  remarque  au  milieu  uu  trait 
blanc ,  celn  Indique  que  le  tannage  n'est  pas  achevé.  D'a- 
frés  cette  méthode ,  12  â  i5  jourssufiiseiit  pour  lannerlet 
peaux  les  plus  épaisses. 

Une  peau  de  1 00  livres  exige  4oo  livres  de  tan  qui  cou- 
lieniicnt  6  livres  d'e.xtraii.  Si  les  furêis  ilc  clidne  éloieut 
Iriîs-ùl oigne; es  des  liiuueries ,  on  poiirroil  faire  l'extrait  da 
l;<u  puur  écouuniiserles  frais  de  Iraiispurt. 

Les  peaux  perdent  considérablement  de  leur  poids  parle 
tannage.  'Une  peau  fiïilche  qui  pèse  1 00  livres ,  ae  pè^e  , 
bprés  avoirété  tannée,  que  5o  à  60  livres. 
-  Pour  rendre  le  cuir  imperméable ,  ou  le  frotte  avec  de 
l'huile  ,  du  suif,  de  ta  résine  ,  elc.  Saiul-RénI,  après  avoir 
fait  ramollir  le  c  uir  pendant  3  jours  dans  de  l'eau,  le  plonge 
dans  uti  bain  chaud  d'huile  ou  de  suif. 

fiellamy ,  à  Londres,  fait  bouilhr  ensemble  un  mélange 
de  8  parties  d'huile  de  lin ,  d'une  d'huile  de  noix  et  d'une 
d'huile  d'amandes;  avec  3  pintes  de  ces  huiles  il  mêle 
I  livre  d'acétate  du  plomb,  an  sulfate  de  zinc  on  du  col- 
colhar. 

On  fait  bouillir  ce  mélange  pendant  6  à  ^  heures  et  011 
y  ajoute  1  5  piule  de  résine  liquide.  Bellamy  emploie  aussi 
a  parties  do  goudron.  On  l'étend  sur  les  peaux  échaufiëes 
avec  des  brosses. 

Hildebrand ,  A  Pétenboni^ ,  fait  dissoudre  |  partie  de 
mihwm  dans  90  parties  d'huile  de  lia  bouillante.  Lorsque 
le  liquide  est  trop  épais  y  ajeute  de  l'huile  de  tër^en- 
thine.  D'antres  se  leirrait,  p&ur  le  même  usage,  de  l'huile 
de  lin,  ou  bien  d'un  mélange  de  8  parties  de  goudron  avec 
1  partie  de  poix. 

Lorsque  le  cuir  est  lanné,  ou  le  foule  pour  l'a pplanir. 
Au  lieu  de  foulage  on  peut  aussi  le  frapper. 

On  donne  uu  bain  d'alun  au  cuir  qui  n'est  pas  exposé  â 
t'nclion  de  l'eau  ;  par  ce  moyeu  il  est  garanti  de  la  putré- 
faotiou. 

Séguin  a  établi  une  Uiéorie  sur  le  tannage.  Il  existe  dans 
leian  un  principe  particulier,  le  tannin,  qui  a  la  propriété  da 
se  confiner  avec  la  gélatine  animale  et  de  former  avec 
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«He  un  composé  insoluble  dans  l'eau  froide  el  dnns  l'eau 
chaude. 

Par  les  opérations  préliminaires,  on  rend  les  peaux 
propres  à  so  combiner  avec  le  tauuiu.  Le  cuir  est,  d'après 
cela ,  la  peau  tannée. 

Lea  différents  usages  du  cuir  constituent  plusieurs  arts, 
tels  que  celui  ducorroyeur,  dujliongroyeur^  du  maro^ 
quinier,  etc. 

l^oyez  Scliauplatz  der  K.uenste  und  Haudwerkc  ,  t.  a  , 
4 ,  5 ,  6  et  7  ;  Journ.  des  Arts  et  Manufactures, t.  a,  p.  Q6, 
i.  3,  p.  'ji  ;  Heimslasdt^  Journal  du  taana|ir ,  t.  i.  Ber- 
Ihi ,  i8o3  (i). 


(i)Nou4  niouleroas  ici  qurlquca  rcSeiiouiarleMitna^t,  qatnoDioat 

i.rs  pcaiiii'opi'^i^aToir  ctc  cf ornées,  deiuignéù  et  décrotliH?!,  n'ont 
plut  brsoin  ,  avanl  dr  subir  l'iipiiratioD  du  tannage j  que  d'être  (Ehonrnic*; 
ncct  cDet  od  les  met  daiu  le  pluin  \  OD  ippdlepfoin  une  cuic  remplie  de 
lait  de  chaui;  ordinairement  les  tanneurs  ont  trolt  de  ces  cuvai  diDK 
Inquelln  <m  riitpuwrsucceuiicmealln  cuirsjan  mofen  de  cette  nu- 
nipoUtioDle  idiindaiu  lequel  passent  lei  cuiriea  dernier  lif  U  ,e9t  moins 
épuijé  que  le  second,  et  celui-ci  moins  nue  le  premier  )  >uurleslBnueun( 
pourdistingnerlc  premierplain d'avec leideux lUln»,  l'ippellent^a/n 
mort  et  lej  autres  ;i/ainin^i//>. 

Dix  à  dauicjounburTiwnt  ordlnairPincnt  pour  le  paMage4ltcraatîrde« 
f  rau(  d.iiis  l'iM  trots  plaint;  mnîile  plu<^raiiclni>mbredestsnDeunîugeiit 
a  propos  de  il  !  j  Inktcr  lieauroup  plus  de  temps;  ce  qui  est  inutile, pour 
ne  rïri>  <iiri:  d<-  plu>;  reiperii'nrc  i-t-i'llc  prouve  que  moini  les 

riiir!iM'j"ijt-iioi<':it  il;uisli">  pbins,  plus  Ils  prcnoirnt  de  poids  dans  l'opd- 
ralioii  cli^  loiuin/^cX  In  vi'i'Lluli'i  priiiripi^  tsnnnnls  n  i  jnl  nue  action  bieit 
plus  Jcniesnr  cr.  d  rniiTrs  peaui  que  sur  relies  qui  oui  restë  pluùniTi 
moiidjinsli  i.  ijl.iirik,  r'.  stsans  dniilt  U  leninliL'ijni  l'ait  Jifi:  auï  tuinenn 
en  parlant  lie  l'opprJtion  du  plainaK'' j  <!ui plaine  lannr. 

Au  reste  i[Uclquc  mil  le  lempsqn'nn  ait  empli-yi' pmrdlsposcrleipïsaï 
à  être  Ébourrées,  toutes  n'en  doivent  pas  innms  subir  eetlc  op^ralioa  dn 
U  même  iiianirre.  Lnrsiiu'dle»  sont  ébniirrees  on  les  ÏHitr  duni  utie  eau 

'^Loraiiae  retic  opération  est  leirmiaée ,  on  remet  les  peauTnl'can,  fl»ei! 
luttent)  on  de  neici  j  laisttC(|ueIetemp>njceisai>cpaiu<U'urdannerdL'lit 
sunple»esaniles  altérer. 

Lespeaniunii  prépardeiioDt  dtipoiéetkttra  lannéesiuinot  1«*  dilTé- 
rcnls  osagca  tuaqueboD  les  deiline. 

C>peiuliuitCMe>piccidepe>tiiBiitti^leurpr£jimtlo)>prdJntBkira, 
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TANNIN,  PRINCrPE  TANNANT.  Priocipiura  scjlo- 
dephicum.  Geriesioff'. 

Seguia,  dans  ses  expcrieuces  sur  le  tannage,  a  allirâ 
/  j'sttflatioo  sur  ce  principe.  Il  fit  voir  qu'il  existoit  daus 
le  jus  de  tan  deux  subslaDces  bien  diGKraitei,  l'ime  ap- 
pelée tannin ,  qui  étoit  précipitée  par  1>  gèlatiue  et  par 
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l'eati  ^0  chans  -,  l'nuire,  l'acide  galliqne ,  tpiî  restoU  dtin» 
la  liiiueiir.  oyez  Jourii.  des  Arts  el  ^PalUliactu^es  ,  t,  a  , 
p.  66,  t.  3 ,  p-  7 1  ;  Annal,  du  Chimie,  t.  20 ,  p.  iS. 

Seguia  a  cepeDdant  peu  contribué  à  ^ire  coniioltre  les 
propriétés  du  tannin.  Ou  doit  à  Protut  j  Dav;^  Troomitf- 


FntsiiifintU  mutineou1cspr£jiigjt(l«niliriranls: 


auial  ancnoQol^ 


Li-  (iiirà  la  ju'«Fc  cjt  nrdinoirrmi'nt  un  un  et  mime  i5  moîseaimiita 
romlîàllii  parM.Ciîriiuflao  ,|nli«iii^rst  dr  \à\iri  il-  7ii>inrii'i<'  puMi.yn.' 

n  Ili'sqiii  .î.hii<Tt  -.iTvir  .1  fniri  du  c  i'iir  IW[-t ,  i-iigMitS  Lilni^r.dctan  idji 
moinuli'llr-'.  *i\ril  ii  s  (.mpin  lir"!.'.  1(111  ,M.  Ciiraudnu  rinplornil  daoi  wnt- 
l.riiiiii-n  P.iiit.  r.-Ur  i|irijiilii-  [  .irapjiri^i'  .1  rtflle  (pf  imploSi^nl  aonaclle- 
inrnl^s  Un  111-11  rs.  prnii.cdiinc  .-n  ljii>ur  de  11  méthode  abrège,  pnîiM|iil: 
•uiuniranfir  -,  on  in  m  pli-  ijiWMu^f.  ilr  t,io  pour  jo  kilogr.  <le  peau 


dk-dcM.Cupaudau 


no  kiWr- 

llrriulieclr  retti- appraiimatiOD  qucSokiUi^.  de  tan  cnnlirnnpnti 
In  nMU.duublcnt  le  pnidi  île  ceUc>ci  Iaiuii'el?e«lUim^  etsccbe. 
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dorlf,  Merat-Guillot  et  Bouitlon-Lagrauge ,  des  procédas 
d'extracliou  du  tannin  et  l'examen  de  ses  propriétés  cbi- 
miqnes. 

Pour  extraire  le  tannin.,  on  emploie  des  végétaux 
qaî  coiiliemieut  le  ^/-('ncz/ie  astringent  [  composé  d'acido 
gallîqiic  et  r!c  tannin).  On  s'est  arrfilc pins  particulièrement 
aux  noix  de  galli: ,  qui  le  reufermeul  en  grande  quantité. 

Selon  Proust  ,  ou  peut  extraire  le  tannin,  eu  versant 
dans  une  infusion  de  noix  île  fjnlle  du  niiiriale  delaiu. 
Le  précipifc  jaune  est  la  conibïii^iison  du  tannin  avec 
l'oxide  d'élain.  Après  i'avoir  sépare  et  lavé,  on  le  délaye 
dans  l'eau,  et  on  fait  passer  dans  le  mélangé  un  courant 
de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Il  se  forme  du  sulfure  d'étaïn 
qui  est  îusolutile ,  taudis  que  le  tannin  qui  abandomie 
l'oxide  d'ctaîn  reste  eu  dissolution  dans  IVau.  Annales  de 
Clii«i.,  t.  aa,  p.  -i-iS. 

Lorsque  l'on  fait  évaporer  le  liijuido  filtré  ,  il  reste  iiuo 
substance  bnnie  que  l'roust  avoil  prise  d'abord  pour  du 
tannin  pur.  Il  faut  remarquer  cependant  que  l'eAtractif 
se  précipile  aussi  par  le  muriate  d'élain ,  et  que  le  tannin 
ainsi  obtenu  doit  en  contenir. 

Par  co  procédé  on  n'obtient  pas  non  plus  toute  la  quan- 
tité' du  tannin  :  une  partie  reste  dans  la  dissolution  avec 

■  l'oxide  d'étaiu,  à  moins  qu'on  ne  précipite  par  un  alcali. 

>Pavy  pense  que  ce  précipité  contient  aussi  de  l'acida 
muriatiquo  (Ptiilos.  Trans,,  i8o3,  p.  a49- )  Ou  ne  peut 
donc  pas  considérer  le  tannin  aiusi  obtenu  comme  du 

■'tannin  pur. 

'  Le  procédé  de  Deyenx  consiste  (Aunal.  de  Chimie , 
t.  17  ,  p.  19)  à  faire  évaporer  nue  infusion  de  noix  do 
giiile,  eVk  y  verser  du  cat-boiiate  de  potasse.  Il  se  forme 
uu  préci[)ilé  blaucbûlre  qui  présente  après  la  dessication 
une  poudre  blancbe. 

Ce  précipité  est,  d'après  Proust,  du  tannin  pur,  et  il 
recommande  ce  procédé  pour  extraire  le  tannin  de  la  noix 
de  galle.  D'après  l'opinion  de  ce  chimiste,  le  carbonate 
do  potasse  aune  plus  grande  affinité  pour  l'eau  quo  n'eu  a 
le /ann/n>  et  co  dernier  se  précipite,  parce  que  te'carboDale 
lui  enlâve  une  partie  d'eau  qui  le  teBoit  en  dissolution.  Laa 
{iropriélés  que  Dejeux  a  reconnues  à  ce  précipité  ne  sont 
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point  d'accorci  avec  celles  du  /annin.  |1  est  blanc  «t  pres- 
(|uc's;<ns  snveur,  ne  se  dissoutpas  entièrement  dans  l'eau; 
liirsiiu'uii  le  chauffe ,  il  fournit  de  l'acide  gollique  cristal- 
lisé. D'après  Davy,  ce  précipité  est  composé  pour  la  plus 
grande  partie  du  tannin ,  contenant  une  petite  quantité 
d'acide  gallique,  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbonate 
de  chaux- 

Les  CApcricnces  de  Tro  m  m  sdorff  s'accordent  avec  ce 
résultai.  Il  tioiiv,-i  i!e  la  cliaux  dans  le  précipité.  Il  paroît 
aussi  qu'une  5;!aiidu  quaiilité  de  /annin  reste  tlaiis  Ja  li- 
queur .surnageante,  coiiibino  avec  l'alcali.  Ce  cliiuiisla 
ne  partage  pas  non  plus  l'opinion  de  Proust ,  que  le  tannin 
se  précipite  par  Ir  carbonate  de  potasse ,  parce  que  ce  sei 
euléve  de  l'eau  à  la  liqueur  ;  si  cela  était ,  il  faudroît  aussi 
que  le  tannin  se  précipilât  en  faisant  évaporer  le  liquide. 

Lorsque  l'on  verse  dans  une  infusion  de  noix  de  galla 
de  l'acide  sulfurique  nu  muriatiqne  concentrés.,  il  te 
forme  sur-le-champ  un  prccipilô  blanc  floconneux  (Dizé, 
Annal,  de  Chim, ,  !..').'(,  ]».  11^.}  D'après  Proust,  ce  précipité 
est  du  taimin  plus  l'acide  employé.  Si  l'on  dissout  le  pré- 
cipité lavé  à  l'eau  froîdo,  dans  l'eau  chaude,  et  si  l'on 
salure  l'acide  par  du  carbonale  de  polasse,  le  tannin  s» 
précipite  en  état  de  pureié  (Aunalés  de  Chimie.,  t.  34  > 
p.  37.)  . 

Le  tannin  obtenu  par  ce  moyeu  doit  contenir  aussi  do 
l'cxlractif,  parce  que  Letfe  subslaucc  se  précipite  avec 
l'acide  sulfiiriqne.  .Selon  Davy,  il  est  prohable  que  le  pré- 
cipité contient  aussi  de  i'actde  g<illi'[ue  ;  car  eu  le  faisant 
distiller  à  une  température  de  i  la  degrés  Fahr.  (100  deg. 
centig.),  il  passe  un  liquide  jaune  qui  noircît  le  snll'ata 
de  fur  sans  tormer  un  précipité  avec  la  gélatine. 

Selon  Trommsdortf ,  le  tannin  ne  se  précipite  pas  avec 
f acide  sulfurique;  cet  acide  le  décompose  pluifti  eu  partie 
et  le  rend  plus  difficilement  soluble  dans  Tcau  sans  lui 
enlever  ses  autres  caractères.  Pur  l'alcool  on  peul  lui 
rendre  eu  (iuelqne  sorle  sa  solubilité.  Lorsqu'il  est  bien 
lavé  h  l'eau  froide  ,  il  n'est  pas  nécessaire  do  le  traiter  par 
le  carbonate  de  potasse  qui  se  conibineroit  avec  le  tannin 
ol  le  rendriiil  iiisolnble  dans  l'alcool. 

Le  procédé  par  les  acides  sulfurique  et  muriatiqur  est^ 
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«u  reste,  pea  avantageux  ;  beaucoup  de  tannin  reste  tfnns 
la  lîqueiu' ,  et  par  le  lavage  on  eu  perrf  une  grauilB 
quantité. 

Merat-Guillot  (Annal,  de  Chimie,  t.  4i)  propose  le 
mode  suivant  :  Ou  verse  tlo  l'eau  de  chaux  dans  une  iii- 
l'iisiou  dt!  noi.t  de  galle  ;  oi)  traile  le  précipité  par  de  l'acide 
nilri<|ue  ou  muriatiquc  étendu  :  le  liquide  prend  une  cou- 
leur foncée.  Après  la  filtration,  il  resie  ùae  substance 
noire  brillanic  qui  est  du  tannin ,  d'après  MeraUGuillof. 
'  Davy  a  démontré  que  ce  prétendu  tannin  contenoit 
outre  l'extractif,  de  la  chaux. 

D'après  Bouillou-Lagrange  ,  pour  avoir  le  tannin  pur, 
on  verse  daûs  une  infusion  de  noix  de  galle  une  dissolu- 
tion concentrée  de  carbonate  d'amuiotiiaque  cristallisé  , 
jusqu'à  ce  <|ue  l'infusion  cesse  de  se  troubler.  L'efferves- 
cence terminée ,  on  filtre  et  on  lave  le  précipité  à  l'eau 
froide. 

On  introduit  la  substance  bien  livée  dans  un  Bscon,  et 
on  verse  dessus  de  l'alcool  d'nae  pesanteur  spécifique  de 
■),'j%q;o\i  agite  bien,  et  ondécaole  l'alcool.  Ôn répète  ce 
lavage  jusqu'à  ce  que  l'alcool  décanté  ne  rouisse  plus  la 
'teinture  de  louruesol. 

Pour  avoir  le  tannin  d'une  qualité  unifbnne  ,  ii  ne  faat 


îopper  dans  du  papier  josepli  pour  im  enlever  l'hutuidité. 

■Troinmsdorffsesl  procure  du  tannin  en  faisant  digérer 
r<.-.\lrait  sec  de  uo'ix  dt-  ^al!c  avec  l"ak:nol  à  pliisiciii's  re- 
prises. Le  rùsidn  ,  qui  conlic-nl  ,  outre  tannin  ,  de  l'ex- 
tractif,  du  mucilage,  elt.  ,  esl  dissous  dans  l'eau  ;  el  par 
des  évaporations  et  dissoliilioris  réiiérccs,  il  eu  sépare 
l'exlractif.  TronimsdorlT  déiruit  le  mucilage  par  la  putré- 
faction; alors  il  se  forme  une  moissisuro,  cX  le  tannin 
reste  avec  une  pelile  tiuantité  de  sulf  ite  lic  cliau.\  qui  se 
trouve  dans  ceilaïnes  es|n''(  i'-i      iioiy  de  ^ullit. 

Le  tannin  obtenu  par  los  lïmcodos  ci-iliissos  a  une  co;i- 
leur  bnuie  ,  est  aslringciit ,  amer  ;  il  u^  rougit  piis  la  tiùii- 
tnre  de  tournesol  ;  dcsséclié  ,  il  est  pulvérulent  et  change 
■peu  au  coiil:i<:l  de  l'air. 

Il  eslsohiblc  dans  l'eau.  La dissolulion  est  bruno,  d'nne 
nveur  aslriogente  et  d'uue  odeur  analogue  «ax  uoix  de 
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^aHe.  Lorsque  l'on  agite  c.eUc  dissolnlion ,  elle  mdusse 
comme  l'uau  de  savim ,  sans  étro  grasse  au  loûclie^.  Lo 
tannin  pur  est  itisoiuble  dans  l'alcodl  rcrlifiù  ,  mais  l'al- 
cool qui  coiilieul  (]uelijues  ceiitièmps  d'eau  le  dissout  avec 
facilite.  La  dissolution  est  d'iinbnii\  foiu  e  et  d'une  siiveur 
«striiigeiile.  ' 

.1^  tannin  se  riimollil  dans  la  main ,  surtout  quand  il 

retient  un  pen  d'humidité. 

A  une  chnliMif  douce  ,  il  fond  fiieilement  -,  chaufFé  plus 

fortement  su  contact  de  l'air  ,  il  prend  nne  rouleur  nOi- 

TÛtre,  et  laisse  .un  résidu  (jui  contieiil  presque  toujours 
'  de^U'Chaux.  Soumis  à  la  diMillnlion ,  il  passe  nue  petits 

l[^[tenlttéd*htlile,  du  gaz  acide  carbonique,  du  gaz  t^dfo- 

^uè  carboné  et  de  l'ammouiaipie.  H||este  (!:ms  la  cornue 

«m  chari)on  vohiiniiieux. 

Le  tannin  se  Combine  avec  l'oxigéne,  ce  qui  hii  donuo 

quclqu'aiialogie  avec  l'cttractif.  Ou  peut  oxider  le  tnniiin 

lèu  le  Imitant  avec  l'acide  nitrique,  l'acide  murialique 
'bxigéiié,  011  avec  d'antres  snbsiauccs  qui  cèdent  facile- 

lueut  l'oxigéne. 

'  Le  tannin  se  combine  avec  les  alcalis.  Ce  fait ,  rcmar- 
iqiré  par  De\eu.\,  a  été  ccmfirmé  par  Davj-  et  Tromms- 
dortr.  Le  dernier  veis.a  danîi  une  dissolution  de  tannin  do 
la  potasse  jusijn'à  ce  qu'il  ne  se  forma  plus  de  précipité, 
i^ctlc  matière  des.séciiée  s'est  dissoute  dans  l'eau ,  et  né 
jli^Cïjùta  pas  la  gélaline,  à  moius  que  l'alcali  ne  fût  satura 
pât'nh  àciâe.  Le  liquide  surnageant  se  comporta -de  la 
même  manière.  Le  tannin  combiné  avec  la  potasse  est, 
d'après  cela,  plus  solublo  que  \c  lanniit  ^nr. 

Le  (annale  de  pola.sse  ilcvicn!  vert  par  son  exposition 
à  l'air ,  ce  qui  paroit  provenir  de  son  o.xidniion.  LÀ  souda 
et  les  carbonates  alc.-^îns  contractent  lu  même  union. 

Lnreqiie  l'on  verse  dans  une  dissolution  conccntréa  4^ 
.  tannin  un  excès  d'ammoniaque,  la  liqueur  ne  se  troubla 
pas,  mais  elle  ne  précipite  plus  k  dissolution  de  gélaline. 
Par  l  addiiion  d'uu  acide  ,  le  précipité  se  manifeste.  Si 
l'on  évapore  le  lii]uido  à  sicclté,  il  se  dégage  beaucouji 
d'ammcuiacjue,  et  il  reste  nne  poudre  noire  brillante  qui 
à  peine  a  une  saveur  utringenli.'.  Ce  résidu  se  dissout 
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facilement  dans  l'eau ,  et  ne  précipite  la  gélatine  que  par 
l'addition  d'un  acide.  Trituré  avec  la  chaux,  il  «e  dégage 
une  odeur  ammoiiiacale.  Le  tannin  ta  combine  donc  chi- 
miquement avec  l'ammoniaque. 

Veau  de  chaux  forme  nn  précipité  dans  la  dissohitioii 
Atx  tannia.  Le  même  phénomène  a  lien  par  l'eau  de  baritc 
et  de  stronliane.  Ces  tannâtes  sont  peu  solubles  dans  Teau 
el  ne  précipitent  la  gélatine  qu'apitis  y  avoir  aiouté  uu 

Lorsque  J'on  délaye  de  l'aluniiiie  iKiiivellenieiit  préci- 
pitée dans  une  dissolution  de  tannin ,  une  partie  forme 
avec  lui  un  composé  qui  est  peu  soluble.  C'est  une  poudre 
d'un  gris  rerd&tre.  £'acide  sulfurique  en  précipite  le  tannm, 

La  magnésie  noiyllemeat  précipitée  agit  à  peu  prés  de 
la  mSme  manière.^  tanuate  de  mngncsie  est  d'uu  rouga 
brun&tre  sale ,  insolulile  dans  l'c^iu  et  dccomposable  par 
les  acides. 

Lorsque  l'on  verse  daus  une  dissolution  de  tannin  de 
Tacide  sulfurique  ou  de  l'acide  muriatiquc,  il  se  forme 
un  précipité  qui ,  suivant  Proust ,  est  la  combinaison  du 
tannin  avec  l'acide,  et  qui  est,  d'après  TrommsdoriT,  du 
tannin  un  peu  altéré  sans  contenir  un  acide.  L'acide  ni- 
trique décompose  le  tannin  en  lotalîlc. 

Les  métaux  ne  paraissent  pas  avoir  beaucoup  d'action 
sur  le  tannin;  maïs  les  o.fides  mélalliques  se  combinent 
avec  lui.  Ces  composés  sont  insolubles  daus  l'eau  \  c'est 
par  celle  raison  que  le  tannin  forme  un  précipité  dans  les 
dissolulious  métalliques. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  des  oxides  d'étniu  ou  de  zinc 
avec  une  infiision  de  noix  de  galle ,  les  oxides  enlèvent 
tou)e  la  couleur  âl'infusiou,  et  te  liquide  surnageant  est 
diaphane  comme  de  l'eau.  Les  oxides  combinés  avec  le 
tannin  se  dissolvent  en  pi'.rtie  <\:ws  l'at:i(le  murialique,  et 
les  dissolutions  donnent  iIcs  imliri-.  do  Uninin  et  d'acide 
g;.ili.|ue.  L'o.ude  dél^.in  .■nlut.'  nu-nu-  li-oid  toutes  les 
parties  .solubles  à  l'infusion  du  iiois  de  galie.  Dans  cette 
circonstance,  l'acide gallique  est  cutiérement  détruit,  et 
une  partie  du  tannin  est  convertie  en  exlraclif.  (Proust , 
Annal,  de  Ghim. ,  t  4o ,  p.  92.) 

Qaand  oa  verse  des  dîssâutions  métalliques  dans  una 
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infusion  de  noix  de  galle,  il  se  forme  un  précipité  qui  est 
composé  de  lannin ,  d'acide  gallique  et  d'oxtde  métallique. 
Se\ou  Davy,  il  relient  aussi  une  partie  de  l'acide  du  sel 
métallique  employé.  (  Philos,  Traus. ,  i8o3  ,  p.  ^48.) 

Le  lannin  ue  forme  pas  de  précipité  dans  une  dissolu- 
tion de  sullate  de  fer  o.vidulé.  D^ns  la  dissolution  du  sul- 
fate osidé,  il  forme  un  précipité  d'un  bleu  foncé  qui  est 
la  combinaison  de  l'oAidc  do  fer  avec  le  tannùt.  Ce  com- 
posé, parla  dessicatiouj  devient  bruu,  et  est  décomposé 
par  les  acides. 

Si  Ton  verse  une  trop  grande  quantité  de  sulfate  oxidé 
de  fer  dans  une  dissolution  de  tannin,  l'acide,  mis  eu 
liberté  par  la  combinaison  dcl'oxide  de  Ter  avec  le  tannin, 
suffit  pour  redissoudre  le  précipiié.  Oe  peut  le  faire  rc- 

Îaroîlre  eit  versant  un  peu  de  pobsse  dans  la  liqueur, 
lana  ce  cas ,  le  sel  est  converli  en  sulfate  oxidulé.  Proust 
soupçonne  que  ce  changemeat  provient  de  câ  que  le  ian~ 
nin  enlève  de  l'oxigéne  à  l'oxide  de  fer.  L'encre  noire  est 
la  combinaison  de  l'acide  gallique  et  du  tannin  avec  le 
fer. 

Le  tannate  et  le  gallatc  de  fer  ne  sont  pas  décomposés 
par  le  pinssiate  de  potasse,  mais  bien  par  rbydrogèna 
sulfuré.  Par  ce  moyen ,  on  peut  enlever  à  l'encre  sa  cou- 
leur noira ,  mais  les  traits  de  cette  encra  reprennent  bien^ 
tôt  leur  couleur. 

Une  des  propriétés  la  plus  remarquable  du  tannin  est 
celle  de  former  un  composé  insoluble  avec  la  gélatine 
airimalc  ;  aussi  sert-il  à  découvrir  la  gélatine  dans  une 
liqueur.  La  gélatine  est  de  mSme  employée  pour  Indiquer 
la  présencu  du  lannin  dans  des  liq;uBura  végétales.  P;-oust 
remarque  CL'pcudaut  qu'il  ne  faut  pas  toujours  conclure 
que  le  précipité  du  tannin  soit  formé  par  la  gélatine;  il 
peut  être  ilù  aii-t  sols  qui  se  trouvent  dans  une  liqueur. 

La  combinaison  du  tannùi  avec  la  gélatine  est  insoluble 
dans  l'eau;  mais  elle  se  dissout,  pourvu  que  la  liqueur 
soit  très-étendue  dans  un  excès  de  tannin  et  dans  uu  excès 
de  gélatine.  Pour  découvrir  le  laiiaùi  dans  uu  liquide  ,  it 
faut  employer  une  disso^tîon  concentrée  de  gélatine  ;  il 
faut  de  plus  que  cette  dissolution  $oit,fnitclie,  car  lorsque 
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la  gclatiue  commence  à  se  putréfier,  elle  perd  la  proprîùt^ 
de  précipiter  le  lannùi. 

Pour  empêcher  la  putréfaction ,  quelques  chimistes  ont 
proposé  d'iijouler  de  l'alcool;  maïs  ce  moyen  ne  l'en  ga- 
rantit pas  ciitiùrcmeut. 

Les  meilleurus  prupoillons  pour  [m'-piu-cr  i;c  réactif 
sont,  d'îiprôs  Duvy ,  tli:  |)r<'iuLe  i  iu  i^iMius  <\c  colle  de 
poisson  (t]ui  est,  selou  HatcliuU,  de  la  gtlaliuc  pure),  et 
les  dissoudre  dans  xo  onces  d'eau. 

La  combinaison  du  tannin  avec  la  gélalinQ  desséché^ 
k  une  température  de  iSo  degr.  Fahr.  (65,56  cenlig.]  est 
composée  de 

Gélaline  .'    .    .  '  54 

Tannin  '.    .  46 


Vwfex  Davy,  Philos.  Traiis. ,  i8o3,  p.  335  et  aSo. 

Le  tannin  précipite  les  liijiûdes  albumineux.  Comme  la 
tannin  ne  précipite  pas  l'urée,  d'après  Fourcroy  et  Vau- 
queliu  (  ce  ([ui  a  cepetidaut  lieu  seloa  Grutkshanli),  on 
peut  l'eniptuyer  pour  séparer  l'albuoiine  de  l'urée.  AuoaL 
de  Chimie,  t.  3a,  p.  8y. 

La  dispolulioii  ilii  savon  esl  iléconipasi'c  par  le  tannin. 
Il  se  conibiue  eu  partie  avec  l'huile,  et  l'orme  uu  eomposii 
insoluble.  Il  reste  dans  la  liqueur  suruagenute  uu  coittposà 
soluble  d'où  l'on  peut  précipiter  le  tannin  par  un  acide. 
Voyez  Bartholdi ,  Annal,  de  Gbim. ,  t.  3o ,  p.  279. 

Lorsque  l'on  met  de  la  bile  dans  une  dissolution  de 
tannin,  il  n'y  a  pas  de  précipité  ,  niais  par  l'addifiou  d'un 
acide  il  se  dépose  bieiilôt  uu  tuniposé  insulnhle.  [  liar- 
Iholdi.) 

Le  tannin  obtenu  par  le  procédé  de  Bouillou-Lagrange 
a  (les  caractères  tout  différents. 

'  H  est  blanc ,  d'une  saveur  àmérc ,  ne  rougit  pas  la  tein- 
ture de  tournesol.  Exposé  au  soleil,  11  devient  noir  à  la 
5U1-&CC.  Desséché  et  réduit  en  pondre ,  il  s'altère  peu  à 
l'air,  excepté  qu'il  devient  brunAtre.  Dans  cet  état,  il  est 
moins  soluble  et  acquiert  la  prapriétê  de  rougir  la  teinture 
de  tournesol.  ■    ■  -     -  - 
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Il  ne  se  fond  pas  à  la  chaleur  ;  il  se  ramollit  et  se  des- 
sùchs  seulement. 

Le  charbou  du  tannin  est  facile  à  iDcincrcr.  Sa  cendre 
hlauclie  est  composée  de  sulfate  dfl  chaux  ,  de  carbonate 
de  chaux  et  d'uue  petite  quantité  de  carbonate  de  potasse. 

Distillé ,  il  se  sublime  dans  le  col  de  la  cornue  un  peu 
d'acide  i^allique,  d'où  Bon  il  Ion- La  grange  serait  porté  à 
croire  que  par  une  distillation  lente  il  se  forme  un  peu 
d'acide  gallique. 

L'eau  froide  no  dissout  qu'une  pelite  quantité  de  ce 
tannin  ;  l'eau  bouillante  en  dissout  davantage ,  et  «n  laisse 
précipiter  une  partie  après  le  refroidissement. 

L'acide  nitrique  décompose  le  tannin  et  le  cocTertit  eu 
scide  oxalique. 

Le  tannin  frais  renfermé  dans  un  flacon  avec  de  l'acide 
murialique  oxigéué  liquide,  entûve  bientôt  l'odeur  à  cet 
acide.  La  liqueur  décantée  et  évaporée  jusqu'à  siccrté,  le 
résidu  donna,  par  la  dislillnlion ,  (!e  Tacide  uuiriatïque, 
et  il  se  sublima  des  petits  crijifaus  d'acide  g.illicjue. 

Les  combinaisons  du  tannin  avec  les  bases  salîfiables 
ont  donné  à  Bouillon -Lagrauge  les  résultais  stiivauts  : 

Une  dissolution  concentrée  de  tannin,  bouillie  avec  de 
l'albumine  a  perdu  sa  couleur-,  le  tauuate  d'alumine  des- 
séché n'a  presque  pas  de  saveur  \  U  est  iiiauluble  dans 
l'eau. 

Lorsque  l'on  verse  de  l'eau  de  chaux  dans  nue  dissolution 
deton/ii'ra,il  se  forme  un  précipité  vert  qui  devient  pâle  par 
la  dcssication  ;  il  est  solubic  dans  l'acide  acétique  ,  et  le 
tannin  se  précipite  en  partie  de  celte  diasolutiou. 

L'eau  dé  barite  et  de  stronliaue  y  forment  également  un 
précipité  vert. 

Lorsqu'on  neutralise  la  potasse  par  une  dissolution  de 
tannin,  la  liqueur  ne  précipite  pliis  la  gébktine  animale. 
Le  tauuata  de  potasse  évaporé  à  siccîte  laisse  pour  résida 
une  masse  brune  brillante  qui  attire  l'humidité  de  l'air. 
La  soude  'combinée  avec  le  lannin  donne  :\  peu  prés  dus 
résultais  semblables. 

Il  est  difficile  de  saturer  rainiuoui3>\nfi  par  le  lannin. 

Le  tannin  que  l'on  fait  bouillir  avec  dus  ojiides  métal- 
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liques  leur  enlève  une  partie  d'oxigènC  et  acquiert  des 
|jropriotés  nouvelles. 

Si  l'on  fait  bouillir  le  tannin  avec  de  l'oxide  rouge  do 
})luml) ,  il  se  forme  une  masse  brune  ,  et  la  liqueur  ne 
conlicut  plus  de  taanin.  On  ^ut  décomposer  le  tannate 
de  plDuili  par  de  Vaoide  suIFunque;  il  se  forme  un  sul&te 
(le  plomb  insoluble,  et  le  tannin  plus  oxidd  se  trouva 
dan::  la  iiijueur  surnageante. 

L'oxide  rouge  de  mercure  se  combine  aussi  avec  le 
tannin  et  présente  une  masse  d'uu  brun  foncé. 

Plusieurs  sels  métalliques  sont  décomposés  par  le 
tannin. 

Lorsque  l'on  verse  une  dissolution  concentréo  encore 
I  chaude  de  tannin  frais  dans  de  l'acétate  de  plomb,  il  sa 
dégage  une  forte  odeur  de  vinùgre,  et  il  se  dépose  nu 
[fféoipité  grisUre  \  le  liquide  surnageant  contient  de  l'acé- 
tete  de  plomb  avec  un  grand  excès  d'aùde. 

Les  sels  à  base  de  cuivre  ne  sont  décomposés  que  trés- 
ïncomplétement  par  le  tannin.  Le  tannate  de  cuivie  est 
d'oboia  jaune^  et  devieut  plus  foncé  i  l'air. 

Le  nitrate  de  mercure  est  décomposé  par  le  tannin.  La 
précipité  est  d'un  jaune  clair. 

Le  nitrate  d'argent  n'est  pas  précipité  par  le  tannin,  à 
moins  que  les  deux  dissolutions  ne  soient  trés-con centrées. 
De  tous  les  tannales  métalliques ,  il  n'y  a  que  celui  de  fer 
qui  soit  d'une  couleur  constante. 

Ces  expériences  {voyez  Bouilbn-Lagrange,  Annal,  de 
Chimie,  l,  5(i,  p.  1^2),  niériteroient  d'être  répétées  avant 
de  leur  accorder  une  entière  confiance. 

Proust  distingue  plusieurs  variétés  de  tannin. 

Première  varié  lé.  Celle  de  la  noix  de  galle  dont  ou  vient 
de  parler. 

Deuxième  variété.  Le  tannin  du  cachou.  Les  ncides  et 
les  terres  forment  un  précipité  brun  dans  sa  dissolution  -, 
le  sulfate  de  fer  le  précipite  en  vcrt-olii  e,  et  la  gélaliuu 
en  bruu.  Les  carbonates  alcalins  ae  troublent  pr.s  su  dis- 
solution. 

Troisième  variété.  Le  tannin  du  sang  -  dragon.  II  se 
dissout  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  La  dissolution  a  une 
âaVeur  astringente,  et  communique  à  la  soie  une  couleur 
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)aun«  SRie.  F.lle  précipite  abondamment  ta  gclstuie  ani- 
njale  ,  le  murliilû  d'i;l:iiii  et  le  sulfate  de  fer  (uddë. 

Çualrième  vririété.  Le  tannin  du  slunac  donne  avec  la 
gélatine  un  magma  lihiic. 

Cinquième  variété.  Le  tannin  du  bois  de  monts  tinelo~ 
n'a.  L'infusion  alcoolique  ou  aquei^se  de  ce  bois  est  pré- 
cipitée par  la  gélatine ,  et  liiSme  par  l&mnriate  de  soude. 

Oa  piMirroit  encore  considérOir ,  le  tanp&t  dn'ldnD 
coninK!  uni;  cspctc  particulière.  Il  précipîtû eù  rMèj-rouga 
la  ,!;i'kuiiii! ,  ttdoime,  aveA  les  sets  farniginéÀ^  W'pK-- 
cipitt;  <riiii  vet  t  fiiiicé  qui  ne  s'altère  pas  &  L'air.      , ,^ 

Guiiilluii-L;igr,itige  croit  qu'il  n'existA  pas  plusieurs 
varicilés  de  ta/inin  ;  il  suppose  que  cette  substance  est 
unironnc  daiLs  taiis  les  végétaux  ,  et  que  sa  différence  dé- 


pei 


ilii  mode  d'extraclioi 


Quûiqui!  1c  tannin  se  trouva  dans  plusieurs  pnrties  de 
la  phmle ,  ïuei  pi  incipal  siège  est  cependant  dans  l'écorce. 

Selon  Biggiu  ,  la  quantité  de  tannin  varie ,  suivant  la  sai- 
son ,  (!aus  les  écmces.  Il  remari|uc  que  lo  tannin  est  plus 
àbontlaut  dans  les  jevuies  écorcas  ([ue  d:iiis  celles  îles  v'i(;Lix 

Davy  a  examiné  plusieurs  végétaux  à  l'aide  de  l'eau  , 
,^^^%miitier  les  matières  extr&ctives  et  le  laïuim,^ 
^^LÏçUe  résultat  de  ses  expérieitces.  "- 

TABLB  DE  DATÏ. 

UltÙrecilnellw.  Tannin, 

I  once  d'éccrce  Llnnclic  intérieure  de 

ïicuxcbfn.'  ^1  .lonné   108  7a 

—  de  jeune  i  !n'ii(!   m 

—  de  cliâlai^'nifv   Hg  63 

—  lie  lanle  de  Leicesipr   117  79 

—  d'écorce  colorée  ou  moyenne  de 

chêne   43  19 

—  d'écorce  colorée  de  cliàiaignier.  .  .    4»  »4 
—'  d'écorce  colorée  de  saule  (le  Lcices- 

ter.   34  16 

—  d'écorce  entiire  de  chfne   Gi  ag 

—  d'écorce  entîire  de  cliàtai^nier.  .  .  55  it 

—  d'écorceentièredesaulcJeLeiceaLer.  71  33 
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—  <le  iumac  ik-Sidlc  .  . 

—  lie  siini.ic      Maiaga  . 

—  de  llié  SoncliODg  ■  .  . 

—  de  cachou  de  Bonibav. 

—  de  cachou  du  Bengale 

—  Je  noix  de  galle  .  .  . 

yoyes  Davy,Philo3.  Traus. ,  i8o3. 

Bïgfi^n'  a  détenuinâ  les  proportioai  d'&clde  gallique  et 
du  tannin  dans  plusieurs  végelaux.  A  cet  eSet,  il  divisa 
I  livre  d'écorcc  en  5  parties  égales ,  et  versa  sur  la  pre- 
mière partie  a  livres  il'eau.  Au  boni  d'une  heure,  il  dé- 
canta cl  versa  le  liijuitle  sur  les  nulrcs  parties  d'écorce,  et 
ainsi  de  suite.  Dans  le  cas  où  il  resta  du  tannin,  il  ajoula 
au  résidu  i  livre  d'eau  (pi'il  versa  successivement  dans  les 
autres  vases.  Il  obtint  i  piule  d'infusion  concentrée  d'é- 
corce. Il  ajouta  eusuilc  à  une  quantité  donnée  d'infusiou 
une  dissolution  de  gélatine ,  recueillit  le  précipité  ,  et  le 
fit  sécher.  Le  poids  du  précipité  et  la  pesanteur  sjpécifique 
de  l'iurusiou  procurèrent  à  l'auteur  le  moyen  de  déterminer 
la  quantité  de  tannin. 

Pour  enlever  au  résidu  de  l'écorce  (qui  n'étoit  resté 
que  peu  de  temps  en  contact  avec  l'eau)  l'acide  gallique , 
on  le  6t  digérer  pendant  48  heures  avec  de  l'eau.  Le  sul- 
fate de  fer  cpmmuniqua  une  couleur  noire  à  l'infusion. 
L'intensité  de  la  couleur  et  la  leinle  que  prit  un  ècheveaii 
de  £1  plongé  dans  la  liqueur,  donna  à  fiiggiD  l'estinulioa 
de  la  quantité  d'acide  gallique. 
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i)';ipn:'kria-     ^êlcraiin^e     de  dÛMlutiaft 

Icnsilé    ds     pur  l'h  jdio-  ds 

CDuIear.  Mttn.  |(btiBc 

L'orme                           7  Sfi  38 

Le  chéae  coupé  en  biver,   8  3». 

-  Le  cTiitaignier  6  a, a  3a 

Le  hém  1  'A  Sx 

Le  saule  (brandies]  ...    S  3,4  3( 

Le  surean  4  3,o  4l 

Le  prunier  •  8  4iU  58 

Le  unie  (tronc)  9  4>d  Sb 

i.'énb\e                          P  4.»  5? 

Le  bouleau  .4  4i>  H 

Le  cerisier                         8      ■  4,3  Sg 

Les;Mili;                             8  4,S  Sq 

Le  rifnc.leiiionlagne.  .    8  6,7  60 

Le  peujilfer                       9  6,0  76 

Le  aoiselier                       9  6,5  79 

-  Le  frêne  to  6,«  -    8a    .  ' 

Le  cfatiaieiiiep.  10  9,0  98  . 

Le  chêne  lisse  >  10  g,i  io{ 

Le  chfae  conpé  au  prin- 
temps 10  9)6  108 

Le  saule  de  Leicesier  09 

lehnningden  to  io,t  log 

Le  somac  )4  i|i  '1S8 

n  est  impossible  que  le  procédé  de  ffigg^  piiisM  doa* 

ner  des  résultats  e\ac(s.  L'acide  gallique  et  le  tannât  U9 
doivent  pas  éire  séparés  enti^reniejit  par  les  moyens  in- 
diqués, et  In  ruiilciir  «st  mi  inovi^ii  trés-vaj^ut!  pour  dé- 
terminer la  qiijiitilé  (l'acide  j^^illiquo.  Ou  (loi!  coiisidércf 
ces  résultats  connue  apprucliaiil  de  la  vérité,  et  cu'iioie 
pouvant  servir  d'indice  dans  le  cboix  des  ccorces  que  l'on 
vpat  employer  pour  le  tannage. 

n  y  a  plusieurs  expériences  de  Davy  et  de  Chenevijï 
qui  paroissent  prooverque  le  tannin,  se  forme  quelquefoid 
.  dans  les  végétaux  par  la  chaleur.  C'est  ainsi  que  le  café 
ftcquïert  U  propriété  de'précipiter  la  gélatine  après  la  ' 
torréfication. 
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Halclielt  a  fait  (les  e\inii-luLi(  L's  Inléros^niites  sur  la  for- 
maliou  du  tannin.  Il  li  clcmimliV;  i|u'à  l'aiilt;  do  moyens 
trés-sitiiplus  on  poiivoil  lïmiier  du  tannin  avec  des  sub- 
tanccs  minérales,  végiilides  nt  animales. 

Sun  procédé  coiisisle  à  Taire  digérer  Ion  g- temps  avec 
de  l'acido  nitrique,  de  l'aspbalt,  du  jayet,  du  charfaoa 
déterre,  du  charbon  de  bois,  de  la  sciure  de  bois,  du  bois 
dé  aapiu,  de  la  icrcbeuthinc ,  et  des  bougies  charboanées 
par  de  l'acide  sulfurique,  etc.  S'il  se  Ibrme  ime  substance 
jaune,  ou  iaterrompi  la  digcstîou  pour  culcrerla  matière 
jaune. 

On  évapore  ensuite  les  dissolutions  dans  l'acide  nilri- 

Jne  juaqu  i  siccïté.  Vers  la  fia  de  l'opéiatiou ,  un  cliaiitTo 
oucement  pour  TolatiUser  l'acide  8aDS*brûler  le  résidu. 
Dans  tous  les  cas,  il  reste  une  substance  brune,  brillaale, 
d'une  cassure  résiaeuse. 

Elle  a  les  propriétés  suivantes  : 
i*>  Elle  se  dissent  facilement  dans  t'eau  froide  et  dans 
l'alcool  -, 

3"  Elle  a  une  saveur  aslringenle  ; 
3°  ChaulTée,  elle  se  boursouffle,  etdonne  uncharbou 
volumineux  ', 

4°  Dissoute  dans  l'eau ,  elle  rougit  le  papier  bleu  de 
tournesol  j 

5°  Elle  précipite  abondamment  les  sels  métalliques  , 
surtout  le  muriate  d'élaiu ,  l'acétate  de  plomb  et  le  sulfata 
de  fer  osidé.  La  couleur  de  ces  précipités  est  ordinaire- 
ment d'uu  brun  de  chocolat,  mais  le  précipité  d'étaia  est 
d'un  gris  noir&tre  ; 

&•>  Elle  précipite  la  dissolution  d'or  en  élal  métallique  \ 
Elle  préct[ùte  aussi  quelques  sels  terreux ,  tels  que 
le  nitrate  de  chaux,  le  nitrste  de  barite ,  etc.  -, 

%"  Les  alcalis  fixes  et  l'ammouiaque  rendent  d'abord  In 
dissolution  plus  foncée  et  la  Iroubleiii  au  bout  de  quelques 
heures  ; 

9"  Elle  précipite  siii'-le-cliamp  les  dissolutions  de  gé- 
latine ou  de  colle  de  poisson.  Ces  précipités  sont  plus  ou 
moins  bruns,  d'après  la  concentraliou  do  la  liqueur.  Ils 
différent  de  celui  opértï  par  le  ia>uiin.ea  ce  que  ce  iannùi 
artificiel  est  exempt  d'extraclit-et  d'acide  Clique ,  sub- 
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stances  qui  modifient  tonîoiirs  les  couleurs  Ses  prccipifës; 

10"  I.a  décompiisilioii  i^omplelle  (le  ce /«/tjn/t  est  trè»- 
difficiie  iil  exige  beaucoup  de  temps.  Le  tannin  de  cacboik 
et  celui  decorce  de  cliêne  résiateut  plus  long-temps  & 
l'action  de  l'acide  nitrique  que  ceux  de  noix  de  galle  « 
de  snmac  ,  etc.  ; 

11°  Lorsque  l'on  projette  )e  tannin,  artificiel  sur  un  for 
chaufréj  il  répand  l'odeur  des  nialières  auiui;iies  brûlées  ; 

la"  La  dUtillatiou  de  ao  graîm  de  lanniii  de  charbon 
de  boisa  douUé  pour  prodnils  de  l'eau  et  une  trace  d  acide, 
nitricjue  qui  adheroient  cucore  à  la  substauce.  En  augiuea- 
taot  le  feu ,  la  cornue  s'est  remplie  subitement  d'uu  nuags 
btaoc,  et  il  se  dégagea  un  courant  de  gaz  trés-rapido'qui 
renversa  le  vase.  11  dégagea  d'abord  de  l'ammoiùaqaé  , 
ensuite  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  uitreux.  Il  resta 
dans  la  conjue  nu  charbou  spongieux  pesant  8  j  graius 
(|ui  laissa  i  ^  £;rain  de  ccudrc  blancbàlre  qui  conleuoit 
partie uIJ<^reuie ut  de  la  cliau.v. 

La  colle  de  pôlssou  et  la  peau  animale  préalablement 
carbonisées  founiisseut  aussi  le  tannin  artiticiel  par  le 
moyen  de  l'acide  nitrique.  L'ou  poilrroit  dire,  d'après 
cela,  qu'avec  une  partie  de  peau  animale  ou  peut  en 
tanner  une  autre. 

On  oiitient  aussi  une  grande  quantité  de  tannin  du 
cbariiou  végétal.  Eu  déiluïsant  un  peu  d'humidité  et 
d'acide  nitrique,  loo  grains  de  cbarbon  fournissent  iiG 
^ains  de  tannin. 

On  peut  oblcuir  une  deuxième  variété  de  tannin  eu  dis- 
tillani  avec  l'acide  nitrique  de  la  résine ,  de  l'indigu  ,  du 
sang  dragon  et  quelques  autres  substaaces.  Ce  procédé 
est  plus  long  et  donne  peu  de  tamin. 

La  résine  et  plusieurs  autres  substances  ont  toujours 
douué  inoius  do  tannin,  que  le  cbarbmi  ,  ui€aie  eu  le* 
carbouisaut  préakblemeut  par  l'adde  sulfi:ri'.lnc. 

L'iddigo,  la  iiisiue  commune  et  la  gomme  l,npip  ont 
doimc  la  plus  graudc  quantilé  de  tannin  ;  Yassa  Jivfiila  et 

Le  beujolii,  le  baume  de  Tolu  et  du  l'éiim  eu  founiis- 
seut utic  moins  grande  quantité.  La  loruialiuu  de  l'acide 
oxalique  parolt  dimiiiuoE  celle  du  tannin,  car  la  gomma 
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arabique,  Is  gomne  adragaDthj  lamanne  et  &t  résine  Ai 
gajrac  donneiit  tiMucoup  d'acide  oxalique  et  pas  de  tan- 
nin. Le  snc  de  réglisse  doit  être  excepté ,  ce  que  Hatcheit 

B  attribué  an  carbone  libre  ,  sur  lequel  l'acide  uilriijne 
fi-icrte  son  aclioi!. 

Les  jjrécipilcs  qu'opL-rc  celte  .seroiiclc  varitilp  avec  la 
gélatine  sont  toujours  jauues,  taudis  que  ceux  de  la  pre^ 
miére  espèce  sout  bruns.  Halcbelt  attribue  cette  dillëreuce 
à  l'état  de  carbone  daus  le  lannùi. 

Lorsque  l'on  fait  digérer  avec  l'acide  siiirurii|ite  la  ré- 
sine, la  térébenthîuo,  la  gomme  élemi,  l'asso  foatida,  le 
taCBiuahaca,  le  masiic,  le  baume  de  copahu,  le  copal,  le 
camphre,  lebeiijoin,  le  baumedeToluet  du  Pérou,  le^succin,, 
les  huiles  d'nlivu  et  de  lia,  la  graisse  animale  etlacire,  et 
que  l'on  extrait  ensuite  le  résidu  avec  soin ,  par  l'eau  «t 
par  l'alcni'l ,  ce  dentier  étaut  eulevé  parla  dis^llation^  le 
résidu  sec  traité  par  l'eau  froide  présente  la  propriété  d'int« 
dissoluliuu  de  tannin. 

Cette  Taiiété  paraît  se  fomer  &  une  certaine  é|)oque  de 
l'opération,  et  se  détraire  par  une  longue  digestion.  Klle 
sgH  iQiHns  forteme'iit  sur  la  gclatiue  et  sur  la  peau.  On 
peut  lui  donner  les  caractères  de  la  première  variété  par 
le  moyen  de  l'afjife  nitrique. 

Halchett  considère  le  carbone  comme  hi  partie  domi- 
aente  du  tannin  -,  les  autres  principes  sont  de  l'oxigcne  , 
de  l'bydrugène  et  de  l'azote.  La  Iroisiéme  variélé  de  lannin 
ne  parott  cependant  pas  contenir  du  tannin,  /^o^es  Annal, 
de  Chimie,  t.  55,  57  et 60(1). 

D'après  Wullig  ,  le  tannin  est  compose  ^^'c^tr.lctif , 
dacitle  galîiijne,  et  d'une  substance  parliciiliéie.  L'expé- 
rience de  BouillonJ.a,^rau;;e,  de  couvcrlir  le  /,!rmm  en 
acide  galliijiie  par  l'ncide  nuiriatitiue  n.xi^éui},  esi  remar- 
quable ;  ni.iis  il  faiidroil  :ivoii-  l:i  i  frliliidc         le  tannin 
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«mployé  étoît  pnr,  ce  qui  est  dauloux ,  car  par  la  distil- 
lation il  a"fst  sulilimé  (îe  l'aride  Rallique, 

Ou  doit  remarquer  que  les  deux  principes ,  le  Imatia  ét  , 
l'acide  gnllique,  se  Irouvciilprasque  totijours  eussmble 
dans  les  végétaux.  Il  ont  vraiscmblnhlc  que  l'une  de  ces 
substances  peut  se  former  aux  dépens  de  l'autre.  JtCJ"^ 

TANTALE.  Tautaluni.  Tanialam. 

On  connoissoit  depuis  loug-temps,  dans  la  piroïssa 
de  Kimito  en  Finlande ,  un  fossile  qui  a  éïi  pris  par  le* 
uns  pour  un  minerai  d'étain,  et  par  les  autres  pour  du 

wolfram.  Ce  fossile  est  en  crislaux  qui  paroissenl  être  des' 
octaèdres.  Sa  couleur  tient  le  milieu  fulrc  le  gris-bteuiltre 
et  le  gris-noiritre.  La  surliire  esl  lisse  ,  d'un  éclat  demi- 
mélallique.  La  cassure  est  compacte ,  cl  la  raclure  est  d'uu 
gris  noirâtre  qui  s'approche  du  bruu.  11  est  dur ,  fragile  , 
et  n'est  pas  alliré  par  l'ainiaiil.  Sa  pesanteur  spécïtique 
est,  d'après  Kckeberg,  qui  le  premier  a  fait  l'analyse  de 
cette  substance ,  et  qui  l'a  appelé  lanlaUle ,  de  7  .(fSit ,  et, 
d'après  Klaproth,  de-], ags.  Il  est  composé  d'une  substaiiue 
nouvelle  combinée  avec  du  fer  et  du  manganèse. 

Un  autre  fossile,  trouvé  dans  les  carrières  A'Ylferby  en 
Suéde  ,  a  été  nommé  par  Eckeberg  ytratanlalile.  Il  est 
en  masse  reitiforme  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Sa  cas- 
sure est  grenue ,  d'un  gris  de  et  d'un  éclat  métallique. 
Il  est  peu  dur ,  se  laisse  entamer  par  le  couteau  ,  et  donna 
une  poudre  grise.  Il  n'est  pas  attiré  par  l'aimant.  Sa  pesan- 
leur  spéciGcjue  est  de5,i3o. 

Outre  la  substance  nouvelle  ,  Eckcl>erg  a  fronré  dans- 
ce  fossile  de  l'yllria,  du  fer,  du  woliram  cl  de  l'uraue. 

La  substance  nouvelle  a  été  cousidcnifi  p:ir  l'V kolipr;; 
C'.imme  un  o.\ide  métallique  particulier.  Pour  scparor  cet  . 
oxide  -du  taiitalile ,  il  fait  rougir  le  Fossile  avec  de  la  po- 
tasse, et  sature  la  masse  ramollie  dans  l'eau  par  do  l'acide 
raurlatique  qui  laisse  l'oxide  particulier  en  une  poudre 
blanche.  La  pesanteur  spécifique  de  cet  oxide,  après  avoir 
été  rougi  (opération  qui  ue  change  pas  sa  couleur)  ,  est, 
selon  Eckeberg ,  de  6,5oo. 

L'oxidu  ne  se  dissout  pas  dans  les  acides.  Celle  inso- 
lubilité a  donné  à  Eckeberg  l'idée  de  l'appeler  (n/i/n/j/ntj. 
Vaprès-la  fable  de  Tantale^ 
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L'oxide  blapc  se  combine  avec  les  alcalrj ,  excepté  avee 
l'ammouiaqae ,  et  fome  avec  eux  des  composés  solubles 
dans  l'ean.  Fonda  avec  du  phonibate  de  soude  et  avec  le 
honx,  i)  donne  des  verres  incolores. 

GhauSe  forlemenl  dans  un  creuset  de  charbon,  sans 
^^ition,  il  reste  une  masse  du  peu  dure,  d'un  éclat 
mélallique  4  t'exlcrieur,  et  d'un  gris  uoir&tre  à  l'intérieur. 
Les  acides  n'ont  aucune  action  sur  lui. 

D'après  Kkprolb,  i\ai  a  répété  l'analyse  du  tantalîfe, 
et  qui  a  confirmé  l'existence  d  une  matière  nouvelle ,  cette 
substance  est  composée  de  0,88  tahtalite,  dont  il  doule 
encore  de  la  naliire  mulallique,  0,10  de  fer,  ut  0,04  de 
maugaiiMi!. 

On  trouvera  îps  rerliiTclics  li'Frkebprç;  sur  le  tantale 
dniis  les  Mémoires  «le  l'nradémie  de  Siicilr,  iHos,  dont 
ou  a  donné  un  exdail  dans  les  Auuales  de  Ciiim. ,  l.  , 
p.  a^G. 

TARTRATE.  Ou  appelle  lar/ralc  la  combinaison  de 
l'acide  tarluriijiie  avec  les  bases  saliUablcs.  Les  propriétés 
générales  de  ces  sels  sont  : 

Exposés  à  la  chaleur  rouge ,  l'acide  se  décompose ,  la 
base  reste  eonibince  avec  Vacide  carbonique  ou  mêlée 
avec  du  charbon. 

Les  tariralei  à  base  terreuse  sont  peu  solubles  dans 
Veau;  la  plupart  d'entre  eux  peuveut  so  combiner  avec 
un  excès  d'acide,  ce- qui  augmenleencore  leur  insolubilité. 

'  lorsque  l'on  fait  bouillir  les  tartralcs  avec  de  l'acide 
sulfurique,  l'acide  larlnrique  se  sépare.  On  peut  décou- 
vrir ce  dernier  aride  eu  y  ajontaut  une  dissolution  de 
potasse;  dans  ce  cas,  il  se  fbruic-du  lartre  qui  se  précipite 
en  |ietils  crislatix. 

I're.s«|iie  tous  les  tarinites  peuvent  se  combiner  avec 
une  autre  base  saiitialile,  et  former  avec  elle  un  sel  triple. 

TARTRATES  ALCALIXS. 
Tartbate  d'ammoniaiii:!:.  Lorsque  l'on  sature  de  l'acide 
tartarique  par  de  l'unimoniaque ,  il  se  fiirrfie  un  taiiniK; 
d'ammoniaifiie-.  Par  uue  éi  aporaliou  ieulc ,  on  oblieni  le 
&el  eu  cristaux  acicuWrbS.  iïa  saveur  est  traïclic  et  anuïre  ^ 
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un  pcn  analogue  à  relie  du  uilrate  de  potasse.  Il  est  plus 
siiluhic  thiis  l'eau  cliaiide  qne  daiis  l'eau  troide;  aussi 
criskillisu-t-il  \i:n-  le  refruidûsenieut.  Les  cristaux  août 
clilortsceuts  à  l'iiir. 

D'riprés  Keziiis ,  le  tarlra/e  d'ammaniaifite  ne  camhtae 
avec  uu  eKC<is  d'acide  ,  et  foniic  Vc  tarlratt!  acidulé  d'am- 
niouiaque  :  ce  sel  est  uioius  sulublc  ,  et  d'une  savuur  aci- 
dulé ;  il  est  iuallcrabic  à  l'air,  fayez  Alènioires  de  l'ncad. 
de  Suède,  ■77o- 

La  chaux  et  Les  alcalis  fixes  eu  dégagent  de  l'ammo- 
utaque. 

Tartrate  de  putasse.  Il  y  a  iîcii\  varicics  île  ce  sel, 
le  taiiratc  iieulri:  el  li;  larlralc  aciJiih:  Je  polassc. 

Ou  obtient  le  prciiiicc  de  ces  sels  eu  saturant  uue  dis- 
solution d'acide  tarlarique  par  )a  potasse ,  ou  bien  eu  rer- 
saut  dans  une  dùsoluliou  de  tartrate  acidulé  de  potasse 
du  carbonate  de  potasse,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  produise  plus 
d  efTervescence.  En  fiiisant  évaporer  la  liqueur  jusnu'i 
prlliculc,  le  set  rristallise,  après  le  reiroidi.sseuiei.t ,  ■■u 
jirisiiies  qiiadrangiil.iircs.  La  crislallisaliou  esl  eiicoro  plus 
t'ncilu  quand  le  sel  contient  un  léger  c\ci}s  de  polasse. 
Ordiu  ai  remeut  ou  se  coiileute  de  le  faire  évaporer  jusqu'à 

La  saveur  de  ce  sel  est  très -dé  sa  g  ré  a  ble ,  un  peu  âcre 
et  saline.  Il  attire  l'humidité  de  Ykir  sans  tomber  enlièrc- 
meut  eu  déliquescence.  li  se  dissout  dans  3  ^  parties 
d'eau  à  une  température  de  5^  ^eg.  Fahr.  (ia,a2  centig.), 
et  e.xigc  à  peine  sou  poids  d'eau  bouillante.  L'alcool  ne 
dissont  presque  rien  de  ce  sel.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  i,55t>7.  Exposé  à  la  chaleur,  il  se  fond,  se  boursoufflc, 
et  se  décompose. 

Le  tartralfi  de  potasse  neutre  dissous  dans  l'eau  est 
décomposé  en  partie  pur  les  acides  sulfurique ,  acëliqua 
et  citrique.  Les  acides  enlèvent  au  tartrate  une  partie  de 
sa  base  et  le  convertissent  en  tartrate  acidulé  qui  se  pré- 
cipite en  raison  d'une  moia«  gAude  solubilité  (i)-  L« 
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tariraire  neutre  porle  difTërenls  Boms ,  savmr  iartaht» 
tartarisatua ,  sal  p^tabi/e,  tartama  aobibilU  ,  et  kaU 
iariarieum. 
Il  est  composé  de 

Acide  MrUriqne  .  ...  48 
Pousse  {S 


La  deuxième  variélë  iivcc  excès  d'acide  est  foumie 
abondaiimieat  par  la  uature.  Ce  se)  se  dépose  ea  coucbe 
cniilre  les  parois  des  toiineanx  après  la  fermeulalion  Aa 
viu  ;  dans  cet  éla)  il  retient  des  iinpurclés,  et  on  l'appelle 

liirti-c  brut. 

qiiaiililé  de  sci  varie  il'npr^s  la  \\>.r.û\\^  du  vin.  Le 
larircbrut  pr.ivfii.iiil  tlMvius  réi:i)llos  ni:.\  bords  duRliùue 
csl  grenu ,  ppsiiiil ,  cl  conlioul  ppu  de  iiintii're  c.xlrnclivo. 
("lelui  dcqtjcli|uc,'!  autres  codIfl'l's  est  moins  dur  el  contient 
jilus  d'i^xlractif.  Le  premier  est  plus  jirupre  ;i  l.ipurificatioii. 

La  couleur  du  i  in  influe  sur  celle  du  lartrc  Celui  qui 
se  dépose  d;ins  Ii;  vin  rouge  est  plus  coloré  ;  de  là  les  uo- 
mioalious  lartic  rouge  et  tartre  blanc. 

On  reninrijiic  ({ucliiuefois  dans  le  tartre  bru)  uue  cri»- 
lallîsalion  prunoucée  Jes  cristaux  ont  la  forme  d'ua  prisme 
«luadrangulaire  ubliijuement  Irunquc  vers  les  dcuA  c.\lrc- 
niitcs. 

Rose  ,  eu  dis^illo^t  le  tarire  hrut  rouge ,  obtint  uu  li- 
(]uide  amer,  d'uue  odeur  trés-désagréable,  qui  ruugissoit 
à  peins  le  papier  de  tournesol.  ]1  passa  ensuite  une  huile 
l'inpyreumatique  semblable  à  celle  qui  provient  des  sub- 
stances animales.  Quinse  livres  de  tartre  rouge  ont  douné 
!ln  ûtces  de  liquide  aqueux  et  q  uuccs  d'huile.  Voyez 
Journal  de  Cliimie,  t.  ^,  p.  611. 

■  rizesa  décrit  le  procédé  usité  à  Montpellier  ponrpuri- 
lier  le  tartre.  Un  fait  dissoudre  le  tarire  pulvérisé  dau& 
l'eau  bouillauta et  on  Ltisie  refroidir.  Ou  décante  du 
dépât  qui  s'est  formé  le  liquide  suru^eant  dans  des  vases 
|)lats.  Il  se  forme  suc  les  g aruis  de  ces  vases  une  ciuAlo 
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épaisse  de  crialaux  de  lartre  qui  ont  perdu  une  graud* 
qu.niililL-  lie  leur  inaliOre  e.xiraclive. 

On  piirilit;  Havanla^e  ces  cristaux  en  Ici;  dissolvant  dans 
l'eau  et  les  faisant  bouillir,  sur  luo  parties,  avec  ^  &  G 
d'argile  maigre.  On  continue  l'ébullition  jusqu'à  ce  qu'il 
se. forme  à  la  surface  ane  forte  pellicule.  Après  le  refrui- 
dissement ,  il  se  di-pose  des  cristaux  lilaiics  que  l'un  e.xpuse 

£etidan[  quelqin'.s  jours,  sur  des  toiles,  aux  rayons  so- 
lires,  poui-  leur  domuT  une  belle  couleur  blanciie. 
Pour  rellri;r  le  tai  lre  de  reau-nu^re  ,  «o  ilvcaute  la  li- 
queur avec  soin  ;  on  sé|iai-t!  le  liquidi?  i  lair  de  celui  qui 
esl  trouble.  Oii  introduit  le  dernier  dans  dos  \'a.ses  parti- 
culiers pour  lo  clarifier  par  le  repos.  l'ar  la  iillriiUuii ,  on 
lui  enlève  lu  matière  e.'tlractivc  colorante.  En  faisant  dis- 
soudre le  larire  ,  on  emploie  une  partie  de  ce  liquide 
fillré.  f^ojez  l'izes  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
roj'nie  des  Sciences,  t;i5,  p.  'i!\fi. 

L'alumine,  qui  a  une  forte  attraction  pour  la  matière 
extraclive,  se  combine  avec  elle  et  décolore  le  tartre.  ïl 
ne  faut  pas  que  l'argile  contienne  de  la  chaux,  sans  cela 
il  .ie  formcroil  un  set  triple. 

A  Venise,  ou  emploie  ,  d'après  Desmarets ,  le  procédé 
suivànt  :  on  fait  dis.soudro  le  larire  brut  pulvérisé  dans 
l'eau  bouillante;  on  laisse  déposer  les  impuretés,  et  on 
enlève  celles  qui  se  forment  à  la  surface.  Par  le  refroi- 
dissement, il  se  ferme  descrislayx  d,:iis  le  liquide  clarifié. 
On  les  redissoul ,  et  on  verse  dans  la  dissolution  bouillanle 
dts  blancs  d'œuls  battus  et  de  la  cendre  de  bois  tamisée  ; 
on  ècunie,  et  on  répète  l'addiUon  de  la  cendre 
fois.  Par  le  refroidissement.  Il  se  forme  uue  pellicule,  et 
les  crislaux  se  déposent.  On  décanfe  le  liquide ,  et  on  fait 
dessécher  les  cristau.-!.  fojes  Desmarets  dans  Rozier,. 
Observations  sur  la  Hiysitjue,. juillet         ,  p.  axi. 

Ce  procédé  a  l'iuconvénieut  d'altérer  nue  partie  da 
tartre.  La  potasse  provenant  de  la  cendre  salure  l'acide- 
l.'irtariquc  en  partie,  forme  un  tartrato  neutre  qui  reste 
dans  1  eau- m  ère. 

La  partie  du  tarlro  qui  vient  en  petits  crislau^E  sablon- 
neux à  la  surface  du  liijuide„  est  appelée  crème  de  larire; 
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el  on  appHIe  les  gros  crislaii:t  qui  se  fonnent  aw  Tond  dfl 
la  cliaiidiére  cris/niix  de  tarlrc. 

l'oiir  piirilirr  encore  davniitage  \e  tartre  du  ronmierce, 
on  le  fnil  ilUsoLi'lrc  dans  de  l'eau  bouillante,  et  ou  laisse  re- 
froidirladissolulioii  tiaus  des  vaisseaux;  de  verre  otrde  terre. 
Par  ce  proctidé,  on  obtient  le  tartre  très-par  en  cristaux 
blaucs  transparents  qui  sont  des  aiguilles  ou  prismes 
quadrangul aires  obliquement  tronquas. 

Ce  sel  a  une  saveur  acide  \  il  est  cassant  et  facile  & 
•*  pulvériser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,^3.  Il  eat 
inaltérable  k  l'air. 

r,e  tarlrale  acidulé  de  polasse  se  dissout,  d'aprâs  Spîel- 
uianii,  dajis  iGo  piirlics  d'eau  de  Go  degrés  Falir.  (lo  deg. 
rriilig.)i  j  d'après  VVenzel  ,  dans  ^'^  parties  d'eau 
buuillanic.  La  dissoluliou  acidulé  rougit  forlemoiit  les 
conteurs  bleues  végétales.  AbaudoDuéa  à  elle-mâtne  ells 
se  décompose.  Berthollet,  qui  a  fait  dissoudre  i  partie  ds 
lartre  dans  64  parties  d'eau  dislillée,  et  ayant  laissé  la 
liqueur  dans  un  vase  couvert  de  papier,  remarqua  que  le 
volume  du  liquide  avoit  diminué,  e(  t]u'il  s'étoil  formé 
des  flocous  mucilagineux.  Au  bout  de  5  mois ,  les  flocons 
avoient  considérablement  augmenté -,  le  liquide  éloit  d'uu 
Jaiiuc  rou!;e;\lre,  cl  rongissoit  encore  le  sirops  violât, 
('u  remplaça  l'uau  qui  s'éloit  évaporée;  après  9  mois ,  le 
liiiiiide  cofiinicnra  à  verdir  le  sirop  violât,  et  sa  cou- 
leur devint  plus  foncée.  Au  bout  do  18  mois ,  la  liqueur 
ne  parut  pas  éprouver  d'autres  alléralions.  Les  flocon» 
séparés  par  le  filire  perdirent  beaucoup  de  leur  volume 
parla  dessicalion ,  et  leur  poids  éloit  peu  cousidcrable. 
Après  la  combustion  de  celle  substance,  la  cendre  qui 
resta  éloit  alcaline.  La  liqueur  alcaline  filtrée,  donna  par 
l  évaporaliou,  duïari)ojiaIe  de  polasse  qui  étoït  un  peu 
bnileux. 

.  '  Daus  cette  expérience,  Tacide  larlarique  se  décompose 
lentement,  ce  qui  donue  naissance  à  la  formation  des 
flocons  ,  t'i  l'acide  carboJi!c|ue  el  à  oiie  petite  quantité 
(fluiilequi  se  combinent  ^tvec  h  pilas  su.  Koj  ci  Berfhol- 
Mémoires  iIl^  r^,(:uliiyiie  des  Scienies,  i;^'.... 
I-ors,]iic  fou  ch^iuUe  le  laiir.ite;ii  iLli.lo  de  polasse,  ïi  se 
fond,  se  bourïoufUe ,  devient  brun,  répand  une  odeur 
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aciile  piquaate  empyreumalique  ,  el  i.iisse  un  cliarljon 
pesant  alc:nliu.  Quand  on  fait  celle  opéraliun  dmix  des 
cornues  Ae  grès  ou  <lc  fer  à  l'nppiireil  pneuinjio-chimitjnG , 
ou  remarque  les  phûiiouicues  suivants  : 

Il  passe  d'aljord  une  petile  (jnantité  d'une  eau  colorée, 
foibluininil  acide  ;  eusiiilc  une  liijueur  rouge,  très-acide  , 
appek-e  esprit  détartre.  Puis  il  passe  uuu  huile  qui  aug- 
mente eu  coiisistitnce  et  en  couleur  ù  mesure  que  la  tem- 
pér;itift-e  selève  ;  il  se  dégage  nue  grande  quantité  de  gaz 
acide  carlionique  et  de  gaï  liydrogèiie  carboné.  Haller  a 
oblenti  de  grains  de  larire  3o4  pouces  cubes  de  gaz 
compo.ié  de  3  parties  de  gaz  acide  carbonique  el  de  i 
partie  de  ^ax  hyilrogèue  carboné  environ.  Le  gaz  peut 
l'arier  en  carbone  ou  en  huile  non  décomposée. 

L'Iiuile  qui  passe  dans  la  dislillaliou  est  foriiiée  par  . 
l'union  de  l'hydrogène  avec  le  carbone.  La  température 
plus  ou  moins  élevée  ddlerniine  la  quantité  de  ces  pro- 
duits, llseroit  utile  d'examiner  si  la  substance  sublimée 
dans  le  col  de  lacoruue,  et  quia  été  regardée  parLemciy, 
Junker  et  Wiegleb  pour  du  carbonate  d'ammoniaque ,  ne 
eeroit  pas  de  la  potasse  entraînée  par  l'humidité. 

Kose,  eu  distillant  du  tartre,  a  remarqué  les  phéno- 
mènes suivants  :  11  passe  un  liquide  jauue  d'une  saveur 
acide  amère  et  d'une  odeur  nu  j^u  analogue  au  sucre' 
brûlé,  La  voûte  et  le  col  de  la^rnue  éloieut  tapissés 
d'une  huile  brune  qui  étoit  parsemée  de  petits  cristaux  en 
prismes  quadrangnlaires.  Ces  cristau.v  avoient  uuc  largeur 
de  I  à  3  ligues. 

La  liqueur  acide  donne  encore  des  crislau.x  par  l'éva- 
poration.  À^oj-e=  arlicle  Acide  pybo-tautarequb.  L'acide 
sublimé  diETére  de  celui-ci  en  ce  qu'il  précipite  l'acétate 
de  plomb  et  le  nitrate  de  mercure,  ce  que  ne  font  pas  les 
cristaux  obtenus  du  liquide. 

Le  liquide  proveuant  de  la  distillation  du  tartre  contient 
cil  outre  nue  petite  quantité  d'acide  acétique.  Dans  une 
expérience  ,  Rose  a  oblenu  de  5  livres  de  tartre  lo  onces 
s.o  grains  de  liquide  cl  a  onces  7  gros  d'huile  empyreu- 
niatique.  Dans  une  autre  e.vpérience  ,  il  obtint  de  i5  livres 
de  tarlrc  36  '-  onces  de  liquide  acide  et  çj  ouces  d'huile. 
J'^ovfz  Journal  de  Chimie,  t.  J,  p.  5yH. 

Le  charbon  qui  rcsle  diius  la  Lonint,-  apièj  la  dlsllUatiou 
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est  trés-slcalia  et  attire  l'humidité  de  l'air.  En  le  lessivant 
par  l'eau  froide,  on  peut  en  retirer  uue  quantité  cooiidc' 
xable  de  carbonate  de  potasse.  ' 

Eu  cliimie  ,  pour  avoir  un  alcali  plus  pur  que  celui  du 
commerce,  un  lessive  le  charbon  du  tartre.  A  cet  etfet> 
on  introduit  du  l^irli  e  pulvérise  dans  des  cornets  de  papiet 
humecté  d'eau  ,  que  I  on  lie  avec  une  ficelle  ;  on  les  met 
couche  par  couche,  avec  du  charbon  ,  dans  uu  fourneau 
de  réverbère  ,  et  où  allume  le  charbon.  Après  le  reffoidis- 
sement  on  enlève  les  cumuls  charbunués  qui  ont  beau- 
coup dioiiuiié  de  volume  *,  ou  les  lessive  par  l'eau  distillée, 
et  ou  fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  jusqu'à  siccité.  Le 
résidu  est  de  la  potasso  carbouatée  qui  contient  ordinaire- 
meut  un  peu  de  chaux  et  du  sulfate  de  chaux. 

Le  (arirale  aciduie  de  polasse  est  composé  ,  d'après 
Bei^ann ,  de 

Acide  larlariquc  yj 


Fourcroy  etVauquelin  ont  trouvé  dans  looo  parties  de 
tartre  décomposé  par  la  distillation ,  outre  le  charbon  et 
les  liqueurs  acides,  les  matières  suivantes  : 

Garbonatedepotasietrès-iec.  35o,a 

Tartrate  de  cbaux  ....  6,0 

Silice   i,a- 

Aluraine   9,a5 

Fer  ei  manganèse    ....  0,76 

Voytx  Annales  du  Muséum  ,  t.  9. 
L'addition  du  borax  augmente  la  dissoIubiUté  du  tartre. 
Ltmery  (Mémoires  de  l'Académie,  X7a8)rcmarquaqu'uu 


l'o lasse 


D'après  Thcuard,  il  seroit  composé  de 


II 


Eau 
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mélange  ilc  4  onces  de  crdme  de  tartre  et  de  2  ODCea  de  bo- 
ra.\,  bouilli  avec  i?L,oiices  d'eau,  se  dissolvoit  en  tolalilé^ 
et  qu'il  ne  se  précipiloit  rien  par  le  rclVoidissemeut.  Oa 
peut,  aa  resle ,  diminuer  la  qiionlilé  du  borax  :  un  cin- 
quième de  borax  suflil  pour  oblouir  le  même  phénomène. 
Dans  cette  circonstance  ,  le  tarire  est  évidemment  dé- 
corapasé.  L'iicidc  tartarique  eulùve  la  soude  à  i'acide  bo- 
racique  et  forme  uu  sel  triple,  taudis  que  l'acide  boracique 
devient  libre  et  reste  dans  la  liqueur.  D'après  Lassoune, 
il  faut  taire  bouillir  i  partie  de  tartre  avec  8  parties  d'eau, 
et  ajouter  1  partie  d'acide  boraciqne.  Dans  ce  cas,  il  y  a. 
toujours  iiiie  di.isohilioii  coDsl.iute ,  sans  que  la  dccom- 

Uiâl,;an  laili-c'""  '  ■^^  "''1'' 

Parmi  les  bases  salifiables,  ce  sont  la  chaux,  la  barile 
ot  la  strontiane  qui  décomposent  le  tartre.  Pour  saturer 
l'excès  d'ACÎde  tartariqne  qui  se  trouve  dans  3,5  de  tartre, 
il  fautA  peu  prés  i  de  chaux.  Pour  opérer  complettement 
Li  décomposition,  il  faut  employer  presque  le  double  do 
chaux  qu'exige  l'acide  pour  sa  neutralisation. 

L'acide  sulfurique  employé  en  excès,  et  à  l'aïde  de  la 
cbaleur ,  décompose  le  tartre. 

L'acide  nilriiiue  ojiéro  la  luiîmu  dccouiposîtîon  ,  et  il  se 
forme  du  nilrale  de  potasse.  L'acide  larlariquc,  au  con- 
traire, que  l'on  verse  dans  uue.  dissolution  de  nitre  lut 
enlève  une  partie  de  potasse,  cl  il  se  forme  un  tartiale 
acidulé  de  potasse  qui  se  précipite. 

Le  tartre  est  susceptible  de  former  des  sels  triples  en 
saturant  sou  excès  d'acide  par  d'autres  bases. 

Lorsque  l'on  sature  une  dissolution  de  tarlrale  acidulé 
de  potasse  par  rammoniaque ,  ou  oljtieut  un  sel  triple, 
le  tarirate  de  potaaae  et  d'ammoniaque  (tartarus  ammo- 
niatus).  Ce  sel  cristallise  en  prismes  à  4j  ^  et  6  faces. 
D'apièa  les  cfaîmistes  de  Dijon ,  ce  *oat  des  parallélipi- 
pédes. 

La  saveur  de  ce  set  est  fraîche.  D  est  très-soluble  dans 

l'eau  et  etileurit  à  l'air. 

On  prt'pare  le  larlrale  de  potasse  et  de  sondu  en  pro- 
jetant dans  une  dissolution  cliaudu  de  carlioiiafo  di;  soude, 
dans  une  chaudière  d'étaiii ,  de  la  crème  do  lailrc  pulvé- 
risée,.jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  produise  p!us  d'elfervescence: 
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il  esl  bon  d'y  laissrr  un  léger  excës  de  soude.  On  filtre  la 
liqueur  encore  chaude,  et  ou  fait  évaporer  jusqu'à  con- 
sislaiice  de  sirop  liquide.  Parte  refroid  i<ueiucnt  il  se  form« 
des  crislaux  qui  sout  des  prUues  à  »  faces  dont  les  faces 
latérales,  presque  égales ,  suut  coupées  daus  la  directiou 

Dans  la  pré  para  lîoi)  di;  ce  sel  il  reste  un  dépôt  terreux 
qui  coiilient  quelquefois  de  petites  aiguilles.  Vauquelin, 
qui  a  &il  l'analyse  de  cette  substance  ,  a  Irouré  que 
c'étoit  du  tarkrate  de  chaux  qui  étoit  coatena  dans  la 
tartre. 

On  peut  préparer  aussi  rcisel  À  Inide  du  sulfate  de 
soude.  A  cet  cH'fil,  «n  commence  par  sylurur  6  parties 
de  criîiiiL'  du  tiirtrf  par  lu  potasse  ;  on  verse  dans  la  diss()- 
Itiliou  df  larlrale  neutre  5  parties  de  sidfalc  de  soude. 
Par  révaporation  de  la  liqueur,  il  cristiiliise  d'abord  le 
snlfatc  de  potasse ,  el  ensuite  le  sel  triple ,  le  tartraie  de 
pu/assc  cl  de  sonde, 

(!iomnic  dans  ce  procédé  toute  la  potasse  du  tartrato 
n'est  pas  s;iliirL'e  par  t'acide  snlfiirique  ,  une  partie  resto 

soude  ,  qui  a  abandonné  l'acide  sullurique  ,  le  sel 
triple. 

Lorsque  l'on  fuîf  neutraliser  36  parties  de  tartre  dissons 
dans  l'eau  par  la  potasse  ^et  qu'on  y  dissout  1 1  parties  do 
sel  marin  ,  le  liquide  filtré  et  évaporé  laisse  crislalliser  le 
sol  triple. 

J.e  inrhnic  ik  pelasse  et  de  soudo  a  uue  saveur  antère  ; 

il  se  déconiposi!  par  lu  feu,  douQc  do  l'acide  pyro-torta- 
rique,  de  1  luiilc  el  des  gaz.  11  se  dis.sonl  dans  5  parties 

l'air.  Les  acides  le  deeoniposeut  eu  partie  ,  ainsi  que  les 
sf  Is  neutres  à  base  de  potasse.  11  s'en  précipite  du  tartrate 
acidulé  de  polas^.  Labaritè  et  la  chmix  décomposent  ce 
se)  triple  en  totalité. 
D'après  "Vauqueliu ,  ses  parties  constituantes  sont  : 


TaHrate  de  polasse. 
Tartrate 'A<i  svude. 
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D'apràe  Schnlze,  il  est  composé  do 


Acide  lartariqae 
Potasse  ■    .  . 

Eau  .  . 


4i,3 
■  3,3 


i!  du  Chii 


Le  /arira/c  de  poln.isr.  vA  de  sotide  a  clù  appelé  autrefois 
set  de  Scignctic ,  parce  ([lie  SeigiioUe,  pharmacien  à  La 
Rochelle,  i'avoit  introduit  dans  l'art  de  guérir.  Il  l'an- 
nonça eu  iG'ja  ,  cl  Leiuery  ie  [noclania  bieul6t.  Sa  prépa- 
ration fut  d'abord  un  secret,  mais  lîonliinc  et  GeolFroy 
publièrent  sa  coinpo.sitluu  eu  i  ^  3 1 . 

Le  larirate  acidulé  de  potasse  furiue  aussi  un  sel  triple 
avec  l'alumine.  Ce  sel  est  iticristallisable.  Par  l'évapora- 
tîon,  il  reste  une  masse  transparente  ,  gomnieuse  ,  qui  a 
une  saveur  astringente.  Le  set  est  soluble  dans  l'eau  et 
inaltérable  à  l'air.  Il  n'est  précipite  ni  par  les  carbouales 
alcalins  ni  par  les  nlcalis  purs  ,  car  le  tarlrate  formé  par 
l'addition  d'niv  idciili  n^dissout  sur-le-champ  tainmiua 
séparée.  Comme  uu  emplain  pour  lo  raffinage  du  tartre  des 
terres  argileuses  ,  ce  sel  coulieul  souvent  de  l'alumine. 

Lors(|uc  l'un  verse  dans  nue  dissolution  de  tartre  de 
l'eau  de  barile ,  il  ne  se  forme  de  précipité  qu'au  moment 
où  l'acide  est  neutralisé.  Il  se  dépose  des  cristau:^  trans- 
parents ^ui  sont  du  larirate  de  potasse  et  de  barite. 

La  chaux  se  combine  aussi  avec  le  tartre  et  forme  im 
sel  triple.  Il  est  soluble  dans  l'eau  ;  d'après  cela ,  l'eau  de 
chaux  ue  forme  pas  de  précipité  dans  la  dissolution  de 
lartre,  à  moins  qu'où  n'ajoute  phisde|chaus  qu'il  n'en 
faut  pour  former  le  sel  triple  ;  et  dans  ce  cas  il  se  précipite 
un  tarlrate  de  cbaux. 

-  On  profite  de  celte  propriété  de  la  chaux  de  former  un 
sel  triple,  pour  falsitier  le  tartre.  Presque  tout  te  tartre 
du  commerce  coutieut  plus  ou  moins  de  cbaux  que  l'on 
ajoute  pour  augmenter  son  poids. 

La  slroutiaue  se  comporte  avec  le  tartre  comme  avec  la 
liante. 

IF.  31 
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Lorsque  l'on  cliailfle  du  la.  mairnésio  nouvel  In  m  eut  pré- 
cipili'c  avec  une  (Hs.sululiun  de  larlrc ,  on  oijiieiil  uu  sei 
Iriple  ,  le  tarlrale  di:  pulasse  et  de  magnésie.  D'aprâs  les 
chimistes  de  Dijon  ,  ce  sel  crislallise  en  aiguilles',  d'après 
Theuurd,  il  est  iucrislullisablc  et  déliquescent.  La  potasse 
en  prccipile  la  magnésie. 

Les  métaux  qui  ont  la  jiro])riiHé  de  di'romposer  l'eau 

J)euveiit  cnirer  on  conibïnaisou  n\c<;  lu  lutlre  lorsqu'on 
es  lui  présente  à  l'état  mélailiquc,  tinuiiie  ccki  a  IIl'u  ;ivec 
ie  fer  et  le  zinc  :  le  cuivre,  le  piomb  el  l  OL-iin  ont  besoin 
d'être  préalablement  oxidés  pour  se  coniliiuer  avec  le 
^rtre.  L'aident  doit  ôlre  dissous  dans  un  acjdc  pour  ss 
combiner  avec  le  tartre. 

Quant  au  tartrate  de  potasse  et  d'i  nlimoiue ,  voyez 

Bonclle  est  le  premier  qui  ait  f.iit  remarquer  l  actiou 
Aa  larlresur  i'oxide  de  plomb.  Il  a  lail  voir  que  les  oA.ides 
de  plomb  enlevoieut  au  tartre  son  e^cès  d'acide ,  e(  qu'ils 
formoientaTOC  lui  uu  tarirate  de  pluuib  eji  poudrti  blaucbe 
insoluble.  Le  liquide  surnageant  coiiticul  le  tarlrale  de 
potasse  neutre.  'Theuard,  qui  fit  bouillir  uue. dissolut) on 
de  larirc  avec  de  l'o^ide  de  plomb,  obliut  un  sel  ttiplb 
insoluble ,  qui  n'est  décomposé  ni  par  les  alcalis  ui  par  les 

Le  tarlrale  de  potasse  et  de  for  se  prépare  en  faisant 
bouillir  la  limaille  de  1er  avec  une  dissolulion  do  larire. 
Pour  avoir  le  tartre  chalybé ,  on  fait  buiilllir  uu  mélange 
de  4  ouces  de  limaille  de  1er  et  de  iti  unces  de  tarlre, 
avec  une  quaulitc  sulfisa'ile  d'ean  ,  jusqu'à  ce  que  toute 
la  saveur  soit  disparue.  On  décunle  la  liqueur,  que  l'on 
fait  évaporer  à  siccité.  l'ar  une  évaporation  lente  ,  on 
-obtient  des  crislaux  verts  iuallcrablos  ù  l'air,  qui  sont  le 
set  triple. 

La  teinture  de  Mars  tartarisée  doit  fitre  considérée 
comme  une  dUsolutiou  de  ce  sel  dans  l'ulcool.  Ou  la  pré- 
para eu  faisant  évaporer  en  consistance  de  miel  uu  mé^ 
lange  de  4  ouces  de  sulfate  de  fer,  do  8  onces  de  tartre 
et  de  i6  onces  d'eau.  Ou  remue  louiours,  el  ou  introduit 
1^  masse  daua  uu  matras  ;  ou  lu  fuit  digérer  peudaul  que^ 
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Ïam  joura  avec  2  pintes  d'alcool  foible.  La  liqueur  filtrés 
BVÎCDt  pins  foucée  par  le  contact  de  Tair. 
Dans  cette  opération  ,  l'excès  d'acide  du  tartre  se  cotn- 
Jiiue  -.ivcc  \^  IV-r  ilu  .sulfate  ;  l'alcool  dissout  le  i;irtra(e  de 
Ibr,  iiir.si  inie  lu  tarlnitc  dépotasse  ueufrc  tjiii  s't-toit 
i'oraié  eu  mèiiip  temps.  Le  suU'ale  de  fer  ne  su  dissout  pas 
(Uua  l'alcool.  Cette  teinture,  qui  porte  daus  les  pharnia- 
-copées  le  nom  de  Ludofic,  a  été  iuveiitée  par  Glauber.  ' 
-  Les  boules  martiales  sont  aussi  une  combinaison  du 
tortrAQvec  l'c^idedeter.  A  cet  elfel,  au  introduit  dans  une 
chaudière  de  fer  un  mélange  ds  2  parties  de  tartre  brut, 
de  I  partie  de  limaille  de  fer  en  poudre  Que ,  et  d'un  peu 
d'eau  pour  eu  faire  une  bouillie  claire.  On  laisse  digérer 
la  masse  peudaut  long-temps,  eu  remuant  souvent;  et 
quaud  la  maliére  est  sèche,  on  y  ajoute  de  l'eau  jusqu'A 
tce  que  le  tout  soit  converti  en  une  niasse  tenace.  Ou  la 
malaxe  bien  entre  les  maius,  et  l'on  en  forme  des  boules 
que  l'on  bit  sécher  à  l'air.-'-,  j,.  ! 

L'oxida  de  cuivre  forme  avec  le  tarira  un  sol  triple  vert 
qui  a  une  saveur  sucrée.  Il  se  distingue  par  la  grande 
ijuautilé  do  métal  ^[u'il  coulieut. 

L'action  du  l.irlie  sur  lu  mei-curc  est  très-foiblc  ;  ce 
métal  est  converti  eu  oAiile  noir.  I.urs([iie  Ton  fait  bouillir 
avec  uue  quantité  suffisante  d'eau  uumélango-de  6  parties 
de  tartre  et  1  d'o^ide  de  mercure,  la  liqueur  doope,  par 
l'évaporation  ,  des  cristaux  qui  sont  un  se]  triple,* le  tar- 
traie  de  potasse  et  de  mercure.  Ce  sel  a  été  décrit*  le 
premier  par  Moiuiet.  Tlienard  obtint  ce  sel  triple  en  ver- 
saut  du  nitrate  île  iiiLTi  iire  dans  une  dissolution  deiortre, 
Ce  sel  triple  docouipo.sé  par  tes  alcalis,  les  sulluref 
hydrogènes,  par  les  sulfates  et  les  muriates. 

Le  nitrate  d'argent  que  l'on  verse  dans  une  dissolution 
de  tartne  y  précipite  un  sel  triple,  le  tartmte  désolasse 
et  d'argent,  llest  décomposé  parles  mêmes  substances  que 
celui  de  mercure. 

maligànèae,  le  zinc  et  l'étain  se  combinent  avec  li; 
■  twrtne^  ei&rment  des  sels  triples  :  ils  sont  Irès-solubles  et 
difficilement  cristellisables.  Aucun  d'eux-  n'es}  décomposé 
par  la  potasse  ou  par  les  cariionales  alcalins .  mais  ils  sont 
précipités  par  l'hydrogine  sulfuré,  par  les  bydro-sulfurei 
<  ai. 


A, 

Digilized  By  Google 


524 


TAR 


et  par  rncîtîi!  galiîque-,  excepté  celui  à  base  de  manganèse, 
qui  n'est  pus  |irécij>ilé  par  le  gaz  hydrogène  sulfuré. 
.  f^ojez  Fourcroy ,  Système  de  Chimie ,  t.  7 ,  p<  i 
Theoard ,  Auuales  de  Chimie,  t.  37 ,  p.  ïo. 

Tastrate  se  soude.  L'acide  lartariqne  forme  avec  la 
soude  deux  sels,  le  tartrale  neutre  el  le  tartrate  acidulé 
di:  soude. 

■  L'on  olilieut  le  premier  en  neutralisant  l'acide  tarta- 
rique  par  la  soude,  à  l'aide  de  la  chaleur.  Lorsque  l'on 
fait  refroidir  prompteuient  la  liqueur ,  le  sel  crislallise  en 
aiguilles  ou  eu  petits  prismes  qui  s'accumulent  quelque- 
fois en  groupes  élo il ës.  Par  uuc  cvaprjralion  lenle  ,  Bu- 
cholz  a  obtenu  le  sel  en  prismes  qnadrangulaires  de  | 
jusqu'à  1  pouce  de  longueur  et  d'un  pouce  de  diamètre. 

Le  tarlrate  de  soude  se  dissout  dans  5  parties  d'eau  ,  i 
une  température  moyenne,  et  dans  inoins  que  parties 
«gales  d'eau  bouiltautu.  La  dissolubilllé  de  ce  se!  est  si 
grande ,  qu'une  partie  d'eau  bouillante  peut  contenir  a4 
de  sel .  et  être  encore  en  état  de  liquidité.  11  est  insoluble 
dans  l'alcool^  Ses  parties  constituantes  sont  ^  d'apréa 
Buchole, 

Sonde  36,8 

Acide  tarlariq'nc 66,3 
Eau  de  oristallisation   ....  7,0 


Bucbolz  recommande  le  tartrate  de  soude  pour  eu  re- 
lîrer  un  carbonate  de  sonde  très-pur.  A  cet  effet,  il  fait 
bouillir  pendant  une.heurc  (i  parties  de  lartrate  de  chaux 
avec  4  [^ties  de  soude  carbonatëe  et  le  quadruple  d'ean. 
]La  liqueur  filtrée  donne  des  cristaux  de  lartmtede  soude. 
Ou  les  fiùt  calciner  :  il  lests  ua  carbonate  de  sonde  très- 
pur. 

Fourcroy  avoit  dpjà  remarqué  que  l'acide  tartoiiqne 
lonnoit  des  acidulés  peu  solubles  avec  les  trois  alcalis. 
f-'oyez,  sou  Système  de  Chimie,  t.  7  ,  p.  a5j. 

Bucholz  a  beaucoup  ajouté  à  nos  conuousances  sur  le 
tartrate  acidulé  de  soude. 
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Eu  versant  Ae  l'acide  tartarique  dans  une  dissolution 
Beiilre  de  larlmte  .wii'k- ,  il  obliiil ,  par  l'évaporalion , 
deux  espèces  de  crtslaitx  dont  les  uns  avoieiit  une  saveur 
acide  et  qui  éloietit  moins  solubles  dans  l'eau  que  les 

Le  tartrate  aciilcile  de  soude  cristallise  en  prismes  irrë- 
guliurs  à  (i  faces  :  it  est  susceptible  de  contracter  encore 
d'autres  variélés  de  forme. 

Sa  saveur  est  ti-ijs-acidc  et  légèrement  amèrc.  II  se  dis- 
sout dans  9  parties  d'e;m  à  une  température  nioj'euue.  Il 
n'exige  que  i  ^  d'eau  bouiliaute  pour  se  dissoudre,  il  est 
insuliible  daus  l'alcool. 

Ses  parties  cous  11  tuantes  sont,  d'après  Bncholz,  ■ 

Soucie  17^0 

Acide  Urlariqne  jçti^o 

Ean  de  cruiallisatlon  ....     3, 30 

100 

Le  Utrtraie  de  soude  neutre  est  composé  de  ag  ^  de 
soude  et  de  70  |f  d'acîde  tarlBrique. 

T4RTRdTSS  TSRREOX, 
Tartuts  d'alohinb.  L'alamine  DonveHemeat  préci- 
pitée se  dissout  facilement  dans  l'acide  tartariqne.  Lit 

dissolution  saturée  ne  cristallise  pas;  après  l'évaporation , 
il  reste  une  masse  transpareulo ,  go  m  me  use  ,  iuallérable  k 
l'air,  el  t[iii  a  une  saveur  a.striugeute  particulière,  i'.v  sel 
est  sotuble  daus  l'eau  et  découiposabîe  par  le  feu.  Les 
alcalis,  la  barite,  la  strontiane,  la  chaux  et  la  magnésie 
eu  précipitent  l'alumine. 

■TiKCKATK  DE  BARITE.  La  barile  forme  avec  l'acide  tar- 
tarique  un  sel  en  poudre  blanrbe  ,  peu  .soluble  daus  l'eau, 
et  qui  est,  d'apri-s  Fourcroy  ,  soluble  daus  un  excès 
d'acide.  Il  est  décomposé  par  les  acides  minéraux, 

TAfliiiATï,  DE  CHAUX.  L'acidc  larlarique  forme  avec  la 
cbaux  uu  sel  insoluble  dans  l'eau  froide  et  peu  soluWe 
dans  l'eau  bouiliaute.  Use  précipite  suc-le-champ  quand  ou 
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met  CCS  àcux  .substances  en  contact.  Apr^s  avoir  été  des- 
séché, on  y  (técOuvre,  à  l'aide  de  la  loupe,  des  petits 
cristaux  acicukires. 

On  obtient  ce  sel  en  faisant  bouillir  une  dissolulioa 
tl'aclde  tarlariqiic  avec  du  carbonate  de  cbau7>,  ou  bien 
en  projetant  dans  une  dis.solutioti  bouîliautc  du  carbonate 
de  chaux  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  d'etfervesceace. 

Le  iartiate  de  chaux  a  une  saveur  torrense  ;  il  est  inal- 
térable à  l'air  et  décomposable  par  le  feu. 

Les  acides  sulFurique,  nitrique  et  muriatique  d^coiB- 
posent  ce  sel;  mais  il  n'est  pas  décomposé  par  les  terre» 
ni  par  les  alcalis. 

La  potasse  caustique  a  la  propriété  de  dissoudre  une 
quantité  considérable  de  tartrate  de  chaux,  el  de  former 
avec  lui  une  niasse  gélatineuse.  On  a  remarqué  à  la  fa- 
brique des  produits  chimiques  deFonrcroy  et  Vauquelin , 
en  décomposant  le  tartre  par  la  cbaux  vive,  que  la  li- 
queur qui  surnage  le  taiirale  de  chaux,  rapprochée  pour 
avoir  la  potasse  caustique,  se  convertissoit  tu  une  géla- 
tine épaisse  transparente.  Kn  examinant  i  cltt  massi;  on  a 
VU  que  la  potasse  contenoit  du  Inriralc  de  chaux  en  dis- 
solution. Ce  pbëaoméue  avoit  été  remarqué  antérieure- 
ment par  Weuzel.  (  Vojes  Wenzel ,  Lebre  von  der  Ver- 
wandsdiaft,  p.  39^.) 

Tartsite  dk  omcirb.  L'acide  tartarique  forme ,  avee 
la  glucine,  un  ael  d'ans  saveur  ancrée  qai  cristallise  par. 
une  évaporaliim  Isntc.  Les  alcalis  et  la  magoéùe  décom- 
posent ce  sel. 

Tartrate  db  magnésie.  Lorsque  l'on  sature  l'acide  tai^ 
tarique  par  la  magné jic,  il  se  précipite  un  sel  en  poudre 
blanche  difGcllenient  suluble  dans  l'eau.  Un  exc^s 
d'adde  augmente  sa  solubilité  sans  fonner  un  tartrate 
Bcidnle.  En  faisant  évaporer  celte  dissolatioo  acide ,  oa 
peut  obtenir  des  prismes  tronqués  à  6  faces. 

Le  torlratc  de  ina^nt'sic  a  une  saveur  salée.  \\  se  dis- 
sout ri  peu  pr('s  (1:his  \\o  piirtie.s  (î'cau  bouillante.  Exposé 
aft  feu  ,  il  se  boursunllle  ,  se  cliarbouue  ,  et  la  terre  reste. 
-La  potasse  et  la  soude  uc  décomposent  pas  ce  sel  ;  la 
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magnésie,  au  contraire,  décompose,  selon  Bergmann, 
tout  les  larlraies,  exceplâ  ce^ix  à  base  de  chaux  et  da 
barite. 

Ses  parties  constituantes  sont,  d'après  BuchoJz  ^ 

Acide  tartaritfue  7g 

Hag;nésie  ai 

loo 

Tabtrate  de  sthontiake.  Hope  est  le  premier  qui  aîf 
préparé  ce  sel,  mais  Vaui^iieliii  a  examiné  avec  pliu  de 
soiu  ses  prupriétcs.  Ou  peut  l'obicnir  en  saturant  l'acide 
tarlariquc  par  l'eau  de  slrootiaiie,  ou  bien  eu  versant  un 
tarirate  de  potasse  dans  qne  dÎMolution  de  nitrate  dé 
strontiaue.  Il  se  Torme  un  précipité  blanc  qui  est  un  peu 
soluble  dans  l'eau. 

Ce  sel  crîsiallise  en  tables  à  3  faces  dont  les  bords  et  ' 
les  angles  sont  bien  prononcés.  Il  n'a  pas  de  saveur  et  se- 
^issoul  dans  Sao  parties  d'eau  bouillante. 

Il  est  composé ,  d'après  Vauiiueliii,  de 

Acide  tarlarique  cl  eau  .  .  ■  i?.'* 
Slrontiaoe  5^,88 

100 

Voyez  Journal  des  Mines,  o'BS,  p. 

Tambate  D'tmtiA.  Le  tartrato  de  ^asse  précipitA  ^ 
d'après  Klaprutii  ,  des  seU  A,  baae  d*yttrîa  un»  poudi*^ 
blanche  qui  se  dissout  par  une  ad^tîoa  d'eau. 

Taxtrats  de  zirconb.  Vauqiielin  a  remai-qué  que  l'a- 
cido  tartartque  que  l'on  verse  dans  une  dissolution  do 
nilrale,  de  muriale  ou  d'acétate  de  zircoue,  forme  un  pré- 
cipité en  flocons  blaucs  peu  soluble.  Il  n'a  pas  encore 
examiné  ses  propriétés. 

TARTR4TBS  MÉTALLIQUES. 

TASTUn  s'antihoini-  L'acide  tortarique  que  l'on  f«H 
bouillir  ou  di^rer  avec  l'antimoine  n'a  aucuns  action  suc 
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ce  mêlai.  L'acide  n'atfaque  pas  uoii  plus  ,  que  très-impar- 
faïtement ,  l'oxidc  d'atilinKiiric -,  l'oxirliilc  d  iiiilinioinp  se 
combine  avec  lui  en  (jumiiili;  plus  giaiule  à  riiidc  de 
l'ébullition.  Le  tarlmtc  d'nniirnuinc  ne  crislallise  pas;  il 
esl  disposé  à  prendre  la  formi;  géliiliiicuse.  f^ojei  Borg- 
mann  ,  Opuscul. ,  t.  i  ,  p.  37. 

Tabtrate  d'argent.  L'argent  niélalliquG  u'est  pas  atta- 
qué par  l'aciile  larlariqiie,  mais  l'oxide  d'argeuf  se  coiu- 
biiie  ,  selon  WcmA  ,  lacilemeiit  avec  ret  aritîc.  Lorsque 
ce  cliimisle  iulrudui.soil  de  ro\ide  d'argeiii  daus  une 
dissolution  cliaude  d'acide  tarlarique,  il  remarqua  une 
effervesceucc  cl  il  se  l'iirma  un  précipité  uoir  insoluble  , 
«]ui  éloif  du  lartrnlc  d'argent.  La  li<[ueiir  surnageante  élant 
évaporée  laissa  une  nias.ie  qui  devint  noire  à  l'air  et  qui 
n'étoil  pas  eiitiéreaieutsoluble  dans  i'eau.  lyez  Wcnzcl, 
VenvBDdscheft ,  p.  Sog. 

Tastratb  se  bismuth.  L'acide  lartarique  n'agit  pas  sur 
le  bismuth  mètai  -,  mais  Jorsque  l'on  verae  de  l'acide  larta- 
rique dans  une  dissolution  de  nitrate  de  bismuth  ,  il  ss 
forme  de  petits. grains  cristallins  qui  sont  le  iarlrate  de 
bismuth. 

Tabtkate  db.  co&alt.  L'acide  tartarîque  produit  arec 
Voxîde  de  cobalt ,  une  dissoluliou  rouge  qui  donne  des 
cristaux.  Ce  sel  n'a  pus  encore  été  exsoiiné. 

'Ï'aktrÀtk  d£  cdivbe.  L'acide  fartariqtie  dissous  "dans 
l'eau  a  peu  d'action  sur  le  cuivré  métal.  A  la  longue  eC 
au  cuulacl  de  l'air,  le  cuivre  s'uxide  et  se  dissout  alors 
dans  I  acide  lai  lariquc.  Le  /nr/rate  lie  cuivre  cristallise  en 
iTi.ilau\  d'uu  verl  blcuilirL'.  il  se  décompose  au  fou,  el  il 
reste  de  l'oxide  de  cuivre. 

La  dissolution  couceutrée  de  sulfate,  de  nitrate  ou  de 
muriate  de  rtiivrc  est  précipitée  leutement  par  l'acide  tar- 
larique. Bci^nauu,  Opusc.  ,1.  3,  p. 

Lorsque  l'on  verse  dans  uue  dissolution  de  tartraie  de' 
taivre  une  quantité  suffisante  d'acide  tarlarique ,  il  se 
précipite  une  poudre  blanche  blcu&tro  qui  est  1«  tartrate 
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ficîdiile  de  cuivre.  Ce  sel  est  diflicilemenl  soluble.  Il  se 
dissout  dans  les  alcnlïs  fixes  purs  et  carbanalés  ,  sans  que 
la  sépnraiioii  de  Toxide  ait  lien. 

Le  liquide  d'où  est  séparé  ce  sel  ne  devient  pas  bleu  paF 
t'addition  de  l'ammoDiaque,  On  voit  par-là  qu'il  o'étoit 

Îregque  rien  resté  et  qu'il  est  insoluble  dans  l'esu.  V^oyea 
'Hamà ,  Annal,  de  Chim. ,  t.  38 ,  p.  36. 

Tjutsati  s'^Ara.  L'acide  tartarique  u'a  aucune  action 
aur  l'étaîa  mstalliqae.  On  n'a  pas  encore  examiné  com- 
ment se  comporte  cet  acide  arec  Voxide  d'étain. 

Tarthatb  de  FER.  L'acide  larlarique  dissous  dans  l'eau 
attaque  le  fer  à  l'aide  de  b  chalenr^  l'eau' se  décomposa 
et  il  se  dégage  du  g:iz  iiydrogciie. 

Imi  coutiuuant  l'ébullitiou  ,  la  masse  devient  d'un  blanc 
laiteux,  et  il  se  précipiLe  du  Imlrnle  eic  fer  eu  jioudre 
grenue,  qui  est  peu  soluble  dans  l'emi.  D'apii's  Hiuniann, 
le  larlrale  de  Jer  se  prend  eu  yélée  à  l'aide  de  i'ébuUi- 
iion. 

Van  PEockeu  remarqne  que  l'oxidc  de  fer  précipilé  du 
suli'ale  par  la  potasse ,  devient  d'un  rouge  pourpre  quanfl 
ou  le  fait  digérer  avec  l'acide  lartarique  -,  après  l'évapora- 
tïon  du  liquide ,  il  reste  uue  masse  résineuse  de  couleur 
de  foie. 

Tabtbavr  nK  MANfiANKsK.  L'acïde  iarlarique  'dissout 
l'oxide  noir  de  m^in^.uièse ,  mémo  k  froid.  La  dissolution 
est  d'un  brun  rongeAIre. 

Lorsqu'on  lachautle,  il  s'opère  uue  effervescence  qui 
provient  d'un  dégagement  de  gaz  acide  carbonique  dû  i 
la  décomposition  d'une  partie  de  l'acide;  il  passeenmâme 
lemps  de  l'acide  acétique ,  et  la  liqueur  devient  incolore. 
Par  l'oxidule blanc  de  manganèse,  on  peut  obtenir  plus 
facilement  un  iarlmle  de  manganèse  qui  est  à  peine  so- 
luble dans  l'eau. 

Tahthatb  SB  MSRCiTRB.  Lc  mercilre  métal  c'est  pas  atta- 
qué par  l'acide  tarlariqne  ;  mais  lorsque  l'on  &it  bouillir 
l'oxiaule  de  mocure  avec  l'acide,  il  se  forme  un  sel 
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presqu'însoluble,  en  écailles  minces  ,  brillantes ,  cpiï  es( 
le  tarlratc  de  mercure.  Co  srl  si'  décompose  par  \\i  cha- 
leur ;  le  résidu  esl  cliarbcuiiciix ,  i:\  vers  la  fin  le  mercure 
réduit  se  volatilise. 

L'ou  oblieut  le  même  sel  quaiid  on  verqe  de  l'acida 
tBiiarique  ou  un  lartrale  alcalui  dans  du  nitrate  de  miK- 
cure. 

Les  alcalis  caustiques  précipitent  la  dissolution  de 
tartrale  ^  mereare  eimair.  Laùde  lartariquepnr  n'opère 
pas  Ac  précipité  ui  dans  la  dissolution  de  sublimé  corro- 
sif ni  dans  le  sulfate  de  mercoit.  fqyes  Bti^mann, 

Opuscul. ,  f-  3  ,  p.  454. 

La  poudre,  jadis  fameuse,  de  Constantin,  vantée  pour 
faire  de  Yov,  ti'esl  autre  chose  que  du  tartrale  de  mercure. 
La  fumée  de  ce  sel  nvoil  la  propriété,  d'après  Constantin, 
de  dorer  la  surface  de  l'argent  et  du  plomb  ;  î!  assuroit 
ni<!ue  d'avoir  gratté  de  la  face  de  ces  métaux  une  quan- 
tité considérable  d'or.  Il  est  vrai  que  les  métaux  cités 
deviennent  jaunes  par  ta  vapeur  de  ce  sel,  mais  cet  enduit 
n'est  pas  de  l'or,  car  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  l'enlève 
tolalonent, 

Tartratk  n woinmin.  L'acide  fartariqne  dissout,  i 
Faide  de  la  chaleur,  Foxide  de  molybdène.  Ladîwolu- 
tïon  a  une  couleur  bleue ,  et  laisse  évaporer  à  siccité  une- 
masse  d'un  bleu  pftle. 

Tartbate  dx  nickel.  Le  nickel  mêlai  n'est  pas  attaqué 
par  l'acide  tarlarique.  Le  sel  que  forme  Vojiîde  de  nickel 
combiné  avec  l'acide,  n'apas  encore  été  examiné. 

Tahikate  ou  platine.  L'acide  tarlarique  liquide  dissout 
l'oxide  de  platine,  maïs  les  [uropriétcs  de  ce  sel  n'ont  pas 
encore  été  examinées. 

Tarthatk  dx  plohb.  L'acide  tarlariqae  n'agit  pas  sur  le 
^cub  métal,  mais  U  se  conri>ine  bien  avec  ï'oxide  de 
plomb.  On  obtient  ansti  le  (artrate  de  plomb  quand  on 
verse  de  l'acide  tartaiiqne  dans  du  tnlnte  ou  de  l'acétalB 
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de  plomb-,  dans  ce  cas,  \e  lartrale  de  plomi  se  pTccipile, 
Il  est  en  pondre  bkncbe  insoluble  dans  l'eau  froide  et 

dans  l'eau  bouillaule.  L'acide  nitrique  le  dissout  et  l'acïds 

suifiuiquc  le  décompose. 

D'après  Thcoard ,  il  est  composé  do 

Acide  larlDriquc  ...  54 
Oxide  do  jilomb.    ...  66 

T^o/es  AnnaK  de  Chimie,  t.  38,  p.  3^. 

Selon  Bachols,  l'acide  tartariqiie  ae  combine  arec 
l'oside  de  plomb ,  dans  des  proportions  variées  de  o,38  à 
o,\i.  La  cause  de  ce  pbénomône  u'a  pas  encore  été  ex- 
pliquée. 

Takisatb  SX  TTEAin.  Lorsque  Vtm  vene  me  dissolutiim 
d'acide  tarlarique  dans  un  sel  de  liiane ,  il  se  forme  un 
précipité  blanc  qui  se  dïisout  immédiatemeut  après. 

Tastrate  d'usang.  Selon  Richter,  l'acide  tartarique 
forme,  avec  l'oxide  d'urane,  un  sel  difficilement  soluble 
dans  l'eau.  On  obtient  le  sel  plus  commodément  eo  ver- 
aant  du  tarirate  de  potasse  dans  une  dissolution  coucen- 
trée  de  nitrate  d'uraue  -,  il  se  précipite  alors  en  poudre 
jaune.  Le  fartrale  d'unine  est  di'Coiiiposé  par  les  acides 
siiliurique  ,  nitrique  cl  mnriatiqiic, 

Tautratb  de  zinc.  Le  zinc  métal  se  dissout  avec  effer- 
vescence clans  l'acide  tartarique  liquide;  il  se  forme  un 
tartraïc  de  iiitc  qui  est  peu  soluble  dans  l'eau. 

TARTHE.  f^o>ez  TAaT»Ars  aciduIiB  m  poussb. 

T&HTHS  OHALZBd.  T^Ojex  TaHTHAIX  S*  P0TAS81  XI  SI  tXR. 

.  TAaTBE  STIBIÉ  ,  iMÉriQUE  ,  TAHTRATE  DE  POTASSB  81  d' AN- 
TIMOINE. Tarlarus  cnieliciis,  tartariis  stibiatus.  Brech- 
weiiislein. 

L'émclique  est  un  sel  triple,  composé  d'acide  tarlar 
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rique,  dépotasse  et  d'oxide  d'antimoine.  On  trouve  la 
première  mention  de  ce  sel  dans  Mynsicht,  T/tesaums 
medieo  ehimieus,  i63i.  Il  est  probable  que  k'  nitnioire 
intitulé  ilfeMot/uf  ùi  pulverem,  imprimé  en  i(v20,  ait 
donné  lieu  à  celle  préparation. 

L'auteur  de  ce  dernier  mémoire  est  un  miiderin  nommé 
Comaehinus ;  il  donne  la  préparalion  d'une  pondre  in- 
ventée par  Dndley ,  comte  de  Warwik,  qui  avoit  fait  des 
cures  merveilleuses  en  Italie.  Cette  poudre  étoit  composée 
de  scanmonée,  d'antimoine  diaphorétique  et  de  tartre. 
Les  grands  effets  que  produisit  cette  poudre  devoit  bien- 
tAt  conduire  les  cbiniistcs  à  examiner  la  combinaison  do 
l'antimoine  avec  le  tarire. 

Comme  ce  médicament  se  distingue  pnr  ses  ciTels ,  on  a 
essayé  un  foule  de  procédés,  en  employant  presque  tous 
les  différents  oxides  d'aiitinuiine.  Par'cotle  raison,  les 
j)arties  consliluanles  de  l'émélique  dévoient  varier  à 

En  effet,  Baume  quia  examiné  ce  sel  pris  dans  diffé- 
rentes pharmacies  ,  a  trouvé  dans  i  once,  une  ibis  ,  i5o 
grains  de  métal,  et  dans  une  autre,  40  grains. 

A  la  rigueur ,  on  peut  employer  le  sulj'ure  d' antimoine  _ 
grilié,  le  verre  d'antimoine ,  le  crocuj:  metatlnrum  et  la 
poudre  algarotti.  Les  propriétés  de  l'émélique  seront  tou- 
)Oura  les  mêmes.  L'oxide  s'y  trouve  toujours  au  plus  bas 
degré  d'axidalion,  comme  oxide  volatile ,  dont  ou  psutse 
convaincre  aisément  en  précipitant  par  l'ammoniaque  et 
le  chauffant  après.  Si  l'antimoine  n'est  pas  suffisamment 
oxidé,  ce  qui  arrive  quand  on  emploie  du  verre  d'anti- 
moine ou  (lu  sulfure  grillé  ;  dans  ce  cas  ,  l'eau  se  décoDi- 

fose,  et  alors  il  se  forme  en  même  temps  du  kermès.  Si 
antimoine  est  combiné,  au  coniraire  ,  avec  le  maximum 
d'oxigôue  ,  comme  dans  l'antimoine  diapborétique  ;  dans 
ce  cas ,  l'émétique  ne  se  forme  pas. 

Lorsque  l'on  emploie  le  verre  d'antimoine,  il  faut  le 
porphyriser,  le  mêler  avec  son  poids  de  crémo  de  tartre 
et  faire  bouillir  le  mélange  a\-ec  10  parties  d'eau.  On  com- 
mence par  tLiirt;  liuuiliir  i'euii  ,  ni  011  v  porte  ,  [lelit  à  pe- 
tit,  le  nK'daiige  poi  [)hj:-isé.  l'eiulanl  rôbuililion  ,  qui  doit 
durer  qneli^ues  heures  ,  il  s'cléve  uuc  écume  niiJlée  de  tlo- 
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COQS  jaunes  ou  bruns.  Elle  est  composée  de  sou&a,  ds 
tartrate  Ae  chaux  et  d'un  peu  d'oxidc  d'antimoine. 

L'écume  fonne  quelquefois  un  magma  gélatineux  ,  lais- 
sant après  la  dislillatiou ,  uue  matière  qui  a  la  propriété 
du  pyrophore.  Ou  filtre  la  liqueur  qui  est  jaune  et  on  la 
fait  évaporer  justfu'A  une  foible  pellicule.  Lorsque  les 
cristaux  se  sont  formés  ,  on  décante  et  on  fait  év^i0nc  le 
liquide  jusqu'à  ce  que  tout  l'émélique  soit  cristslbsé. 

D'après  quelques  chimistes,  il  faudroit  évaporer  tOida 
ia  liqueur  jusqu'à  siccilé  et  employer  le  résidu  comma  ds 
l'émétique^  mais  dans  ce  cas  la  silice  qui  se  trouve  dans  le 
verre  d'antimoine  et  beaucoup  d'autres  substances,  y  res- 
teroient  combinées. 

Comme  l'émétique  est  un  des  médicaments  bcroïques  , 
il  ne  &ut  pas  le  faire  évaporer  à  siccité.  Vaaqueun  a 
&ît  voir  que  la  crème  de  tartrt  contient  toujours  du 
tartrate  de  chaux.  Ce  sel  reste  donc  daus  l'émétiqna 
évaporé  à  siccité-,  mais  lorsqu'on  le  f:iil  cristalliser ,  le  tar- 
trate de  chau,\  crisUillisR  en  pclilcs  étoiles  soyeuses  qui 
sont  faciles  à  disiin^uer  des  crislaux  de  l'éméfique.  Èn 
outre,  il  reste  toujours,  d'après  Thénard,  une  quantité 
de  tartrate  acidulé  de  potasse  nou  décomposée.  Par  cette 
raison ,  il  ne  &ut  pas  pousser  !a  cristallisa  lion  trop  loin , 
pour  que  ces  cristaux  ne  se  mêlent  pas  avec  ceux  de  l'é- 
métique. 

Outre  la  silice  ,  il  y  a  4  substances  qui  peuvent  influer 
sur  la  bonté  de  l'émétique  ; 

1"  Le  tartrate  de  chaux  ;  a"  le  tartrate  de  potasse  ;  3"  le 
tartrate  acidulé  de  potasse  ;  4°  l'eau  de  cristallisation.  Cette 
dernière  sera  en  quantité  moindre  dans  l'émétique  quia 
eifleuri  à  l'air.  Four  éviter  ces  inconvénients,  il  faut  em- 
ployer un  excès  d'oxide  d'anlinioine  et  rejeter  t'eau-mére; 
il  faut  faire  cristalliser  rriniiti^iLic  au  moins  deux  fuis,  pour 
séparer  tout  le  tartrate  du  cliaux-,  et  réduire  les  cris- 
taux desséchés  eu  poudre  fine,  et  ia  conserver  dans  des 
vaisseaux  clos. 

La  Pharmacopée  de  Berlin  donne  le  procédé  suivant  :  Ou 
fait  bouillir  partie  égale  de /arfn;  et  d'pxide  d'antimoine- 
brun  ou  le  crocus  me/a//orum,  pendant  quelques  heures, 
arec  a4  parties  d'eau  distillée  dans. un  maUas  de  vetro.ou 
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dans,  un  vasB  de  porcfllaine.  Oa  fiUre  la  liqueur  bDUillanItt 
et  on  laisse  criatalltaerdans  un  endroit  frais.  Le  lendenuin 

ou  décante  le  liquide  que  l'on  fait  évaporer  à  moitié  ;  oa 
continue  de  ceUe  manière  jus(]u'à  ce  qu'il  ne  se  forme 
plus  de  cristaux  réguliers.  Ou  reiKile  l'cau-mère  et  ou 
réduit  eu  poudre  les  cristaux  réuuïs. 

Beugmauii  prescrit  de  prendre  5  onces  de  tartre  et  a 
onces  a  gros  de  poudre  d'Algaroth,  bien  lav^,  'de 
bouUUr  le  mélange  pendant  ^  heure ,  avec  B  Uvrei  d'eau. 
Four  la  cristallisation ,  on  procède  comme  ci-dessns. 

La  poudre  d'Algaroth  est,  à  la  vérité,  très.propre  à 
celle  préparatiou  ,  parce  qu'elle  ne  contient  ui  oxide  de 
de  fer  ni  chaux,  niais  il  faut  t|u'clle  soit  préparée  d'après 
le  procédé  de  Scbéels ,  pour  qu'elle  iie  coutieune  pas  de 
muriate  de  mercure  (i). 

Quant  i  l'emploi  des  vaisseaux,  Baumé  couseille  d'é- 
vilor  ceux  de  fer ,  de  cuivre  et  ceux  de  terre  Teruissés. 
D'après  La  CaiUe,  les  vaisseaux  de  fer  peuvent  £tre  em- 
ployés. Les  vaisseaux  de  verre ,  de  faïence ,  dé  porce- 
laine et  d'argent  doivent  ëtrepréférés  (a).  ' 


(i)  H.  Ntchet ,  prafcMeur  >  l'Ecole  de  Phirmacîc,  ■  emploT^  itcc 
■nnligci'oiide  grlid'anlimnine,  provenant  du  grillage  du  mêlai. 

f2l  On  dc.iI  .h  M.  Barrni-l  un  M.-mmn-Mir  IVmrti.iH,- ,  oui  an-mnorWiin 
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L'éinétii]ue  a  une  couleur  blanche.  Il  cristallise  en  té- 
traèdres réguliers  ou  en  pyramides  dièdres  ou  en  prismes 
courts  quadmugulnires,  qui  out  des  deux  eûtes  uae  pyra- 
mide Â  4  fâces.  Quelquefois  les  cristaux  de  l'éinétlqas 
sont  des  prismes  dièdres  parfaits. 


Digilizsd  by  Coogle 


336  TÂR 

Ce  sel  a  une  sareur  acerbe  foiblement  métallique.  Ex- 
posé à  la  chaleur,  il  se  décDmpoae;  le  résidu  charbonneux 
contient  de  la  potasse  et  de  l'oxide  d'antimoine.  Les  cris- 
taux deviennent  opaques  à  l'dr  et  tombent  en  poussière. 


vspiirrr  jiiu]ii'à  «ircllê,  et  par  conséquent  du  procède  indiqué  dani  le 

O'iiiiclr  MM.Marqucr,ncla«soiiaF  ot  autr<^  cliïmitlo  qui  ont  indiqué 
1a  pcmilri^  (l^AI;;arot)i  ,otrrcoinmandë  [a  rriatalILutioD  f  semble,  au  prr- 
inicr  coup  d^aii,  prclërahlt;  aux  auIniitpaAe  qucrrllepréparalifin  an- 

nécnuaire  pour  formcrî'emtlïnuc,  et  une  certaine  quanlf  le  d'acide  m  u- 
rialique;  mail  la  préparation  du  beurre  d'aiiliinniuit  ou  la  di»alutinn 
tnanatique  de  ce  mêlai,  Piii;cnl  du  tcnip»  et  dt»  preeanlions  ;  dan»  cotte 
opération  ,  une  portion  dr  la  polnssL-  ,de  la  crème  de  (or/re  est  cjnplcijcr, 
4»pri«ropdredejaftiuiltî.n  saturer  l'aeidcmuriatiquedela  puudred'Al- 
|^roth,ctl'«dile  larLinijuc-  lilin-  ^^       le  sur  une  porlion  de  Tiiiide, 

compMition  du  lel  iripli-.  G  |n  ndaiit  ,  cDinnie  dam  la  prèparalioii  d'un 
nn-dltamentaiiMiiiiipurlaiit  que  rcmctiquc,  on  doit  faire  pend'nitenlion 
■  l'<iconomiedu  temps  et  des  omlieresureiuii  res ,  im  tie  peut  paslilamer 
ce  proecdequi  rnurnil  un  cniclique  d  nutjnl  plu>  pur,  que  le  inuriate  de 
potasie  elle  tartraie  d'anli moine  qui  se  ferment  pendant  la  prépara- 
tion ,  btoueoup  plu- "iluMesquet'éméli'lue,  resien l  donsles  l  aui-niéres; 
maitrommenupeut  i.ljtenir  le  mèmeaiantajc  par  dei  procèdes  plusdai- 
ples,  M.  Barrueluc  lui  d.iiine  pns  la  prèlerencc. 

Reli>l>>ementnlafabriratlt>n  de  l'emetiquepar  le  laPran  den  niè1aui,le 
roieetloerred'anlimoine.qui  sont  le  plus  en  n-nï8,il  <-sl  ulilede  rap- 
peler Irsparlics  constituanlMdej^eslmis  preparjlù^^^^    ^  ^  ^     ^  ^ 

timoine trè»-iODin  de  l'état  mèlallique,  et  unequaulile  us«-i  cnn-iJe- 
nbte  de  soufre,  do  fer  et  de  la  tiliee. 

Le  Terre  d'antimoine  est  compose  d'eiide  d'anlimniue  un  peu  plus 
olidéque  danilei  deux  préparations  piTcèdenli-s.de  Ijeaujimp  miiinsde 

eesdifTcrentes  préparations  se  fonl  dans  l.  aris,  en  ealein.inl  plus  ou 
moins  le  sulfure  d'antimoine ,  le  fondant  dans  des  er.  utel^  d'arsilc  et  te- 
nant la  matière  en  fii^io^i  pendant  dey.  iiips  indeleeinines  ;  il  en  résulte 

«Imme  M^^VauqueliD  l'a  'prou «é  ,  et^comme  M.  Barrud'' fc'en'^t 
«Hurâdcpnis  par  bcancoap  d'audjaes.  On  conçoit  que  la  «lice  et  le  fer 
contenu*  dans  et*  prépanitnns,  pmrîeaaçBt  oet  crenietx  nbsllei  ont 
été  rondueaetqacU  quantité  de  rxsdeni  principe*  eat  en  raison  directe  , 
etcelle  du  soufre  en  raiion  {n>ersedu  temps  que  la  matière  a  élétcnuecn 

Lorsqu'on  se  jerl  dj  l'une  de  ces  lr<ù(  préparations  pour  faire  l'tiine- 

râu  est  décomposée  pour  amener  eet  oiide  au  deRré  cimy  enablej  U  Ici- 
matîon  du  «1  triple.  tcjpiihjdri.Kène^sumirè  qui  en  resuUe  s'iuiit  i.  un.- 

m*i(l«qa*ntiléd«fcemàiflirniéE*lpltucoiuidéiaJ]lcqiiuùlouii'eMMTcl 


■[  ;l  ti  iJ/ 

'  L  cini;l!,|i)t;  je  tlissoiil  dans  i5  partiiîs  iVeaii ,  à  une  tem- 
péialure  njuyeLiiieJetu'ÈJtigl)  ijue  ta. moitié  d'eati  houillajiia 
pour  sa  (lissa Inti ou.  D'après  les  expMences  de  Saunders,' 
.réuiéliqiic  csl  d'Anl-dal  pliis  soluble  qu'il  est  saturé  d'oxida 
(l'a  II  li  moi  lie. 


prduTC  li  prfiHiirc  de  la  silic-  ci  . 
■  liuoUinL  tluns  IVxu,  si  filtrant,  b  'tlir. 
di'a^  lu  li.ii»urliltr:«  une  rtrUioc  quxntit 
compose  le  (■rlrate  d'aiilimoine  Et  ic  luLlii 
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Ùiic  oncp  ti  caii  d'iinc  Icnipé rature  moyenne  a  dissous  .  ■ 

P«  l'éniiHiqur  salun'  53  grains. 

]),:  «.-lui  du  d<-p,-,i  de^  v''''^"''"^''''""!'--'-"''^!''"'  ' 
De  celui  d'^ii  chimisie  de  Luii  Ji  l'>  5] 


«jmilri  la  tnjiiriir,  'te  l'cnu  qui'  (i^tumpon-  ir  moriilr  d'ontimoiiic  qui 
n'eil  fiirnir ,  r.l  prcclpitc  di'^i  {>uiidrc  d'Algirotli.  Iji  liqueur  fillKi  ne 
ronliciil  piiinjur  du  liplral*  acidiik  de  polEui^  nui  i'«t  lornid,  peut- 
rtrf,du  uuriali?  de  pula.'ac,  et  du  ninriite  de  Tvr.  Celle  liqueur  précipite 
(hondamineuli-ii  iilïu  parle  prou» le  de  potiur, 
'  <Jn  IniiiH-n'ctirpIri  eriilaol  d'emc'lique  di'puw'i  sur  If  s  p«roii  du  f»« 
•tons  leniii  l  t'rsl  lUitelucrulallisntion,  ensuite  od  en  détache  les'rriilaux 
M>TPuiilfi  l.irlMli;  lie  rhnui.nu  iniiven  (riiiir  bnrbe  de  nlume. 
-  Uh  Irmiie  quetqiK't'ins ,  danslca  ihlertallei  di>!>  rriitaul,  une  nitti^ri^ 
j>nnequi  Mldn  snulre,  elpeul-^lre  uii  pm  d'mïde  d'»Qtînminr  lijdro- 
solrure,  et  il  >Vn  dïp«ie  en  plim  gronde  quinlilé  dnni  les  dernirm  cria- 

tiull  anlimuiiiaU-  qu'on  n  euiplmit  contennit  lirniirnup  de  >  u  nrmcipe. 
PulirleiepanT  ■■(  purifiée  eu  mrmelrmpj  IVineliqor,  on  fait  dijjoudre 
donsnoc  cprUfBeq.iaiilité  dVmi ,  lis  crisLoui  îles  dilTêrenl.-s  i  tislalliM- 


reut,  Il  l'nnt  ntin 


hïdCo-iommS  i-t  pfcoui  crM  Q.;  tai  tr=L,-  dr  rl,i,u.  Pom  éviter  r.etin- 
eont^nicul  .il  laul^  i^'cmijlnier  ,  diin.>.  b  prcparalLoii  de  te  h|,  Ip)  pro- 

f.orlîonsindiqureifi-deMUi .  de  vei  ri- d'riiiliniuine  leplui  ii.inipireiitcl 
j  moins  l'oiiiecnn-uleurqui' Ion  pgi>sL-w  procurer.  i'upiesavuirfiUré 

âD\  pour  ilefimiposprlViiii:(ic[ue,  et  par  llr  .ipf  rsLmu  nn  ublicnl  une 
flO)  gronde  quantile  dp  f  e  tel  ; .  or  le  larlniH- .1.  -ili,  .■  e(„nl  .!■■■  piua. 
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'  L'émâtiqiio  des  pharmacleua  d'Edimbourg  éloit  oucorc 
moins  soliible. 

La  dissoiiitiuu  de  1  emclique  rougit  'foiblemeat  la  tein- 
ture de  tournesol.  Les  alcalis  et  ifis  terres  eu  prsciptteut 


diui>tu[iaD(lcr^éliqu<,  d«M  tro-pm d^caa,  paotiFCMMi'Mr 


34o  .  XA-Vi 

ds  l'OAide  blaiic  d'antimoiue.  Le^  sulfures  hydrogénés  e( 
les  hydro-su  Hures  eu  prccipileiit  un  soufre  duré. 
'  Les  acides  sulfuriqui: ,  iiiurialu{iie  et  qiidi]iies  autres 
Bcidosdécoiupoieiil  rùiiR-liqui:  et  en  précipilent  île  l'wiide 
d'antimoine.  / 

Les  sucs  de  végélaux  ,  eurloul  les  ciiicoclions  de  bois , 
fle  racines,  d'ccorces  ,  prùcipilcut  de  l'émétique  une  pou- 
dre }:iune  rou^t-Alrc  qui  pii.s  l;i  propriélt  voniilive. 
Pour  celte  raison  ,  Berlliollet  rni'oinmindc  mic  dococ- 
liou  de  kinkin^i  pour  arrêlor  le<  clfcls  de  I  cniL-liquc. 
*  Piusieurs'mctaux,  surloul  lo  fer ,  décomposent  ce  sel. 
,  Par  nue  analyse  exacte,  Théuard  a  déterminé  tes  par- 
ties coustituanles  de'  l'émélique.  Cent  grains  exposés  A 


spontaiiéc  de  l'cDiéliquc. 
crompoienl  l'émétique  et  lurloat 
Iriii^eat  ;  trlln  aoml  pliuieun  ta- 
ijDS  rirtledécomiiixItiDiigleprin- 
d'aiilimointet  le  rend  insoluble  ,  ■ 


tiiinLivi-  .Il  -  imiM  .ii.s  <  ■  1.1  )ir  ■  niK- TiiuiKtiquc  ejt  decompoide  par 

r.idU.^  iiiiiM  u\<u'      .J  ti  ii"vi-,i  iVui  ili' liberté itaDMoiuleitaDiirCni.  ■ 

liiiii  ib".l<:il.-.  iiin|.ii.i-i  :;.ilr  iiii'"i  l'cinrti([ue,  l'aridecitriqaeMporto 
111,11  .iiiLiiiifiut'i  lOi  iiir  .lu  I  iir.iic  il'iiiitiinoiiieqai  reste  dans   ligueur  ^ 

-  V'i-fucl^que  e»;  ivuLamuuat  decompoté,  p»r  l«.pitU-tait,  tuit  que 
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line  k'j^érc  rlialeiii"  povir  vo]alili,scr  lV;iii  lU'  rri;.la!li5:(lioii, 
(iiil  [seriiii  8  i;i;iiiis.  On  a  rtili.vsoiis  lii^y.i  ;^rnius  Hnus  1  enii, 
ou  a  (ail  passer  dans  In  dissolu tioii'' du  guï  bj'dru^^éucsiil- 
.  furé  quieuaprccipil^So  grains desoufradoni.  Ce précipilé 
coiilieiit  38  grail||s  d'anÇiuoiue  oxîdé  au  m^e  degré  qu'il 
IVst  dans  l'cRiL'tlquB. 
Thcnnrd  a  ilclermiué  la  <|uanlité  d'acide  ^rtarique  de 

11  versu  Anns  It:  lii|nidi}  décanté  du  soufre  doré  un  excès 
d'acclakde  plomb.  Il  s'est  précipité  loo  grains'  do  lar/rale  ' 
de  plomb  ;  composé  de  o,66  d'o.xide  île  plomb,  cl  lîc  o,i\. 
d'acide  tartarique. 

I!  rcstoit  à  délomiiner  la  <|iiaiililé  <le  polasse.  A  cet 


•  l  diirrn:nlspl><isplia1«i.]}aii5  lc  <.'a>,  et  d'après IWdrc  d«  Hriiiiitii , 

l'aride  ac<'tii|iii-iiii 'qui  re^tc'en  r^uibinaiMn  aiec  îc  tarlmte  acïdiitede 
I      pn lasse.  Cette  decoinpoMlioQ  ne^roduil  Kuctui  précipilé,  qaaiid  rdaicr  , 

11  i>ri'iiil  ri  peiidjint  pcnuble  qull  M  puUt  d'a)itiC9  pbtfnciiIi£a«»d9D«' 
cette il<'ioaii>uiïiiim ,  lupetit-uitlniiutbeaQcaAideadiifiiBireati qui 
pcuvi-iii    n^-ir  lur  l'«in«tique,  Klon  l'ardre  d'alHiuté  dci  dlSaMpI*  > 
■cidit  pDurlndiicrmlia»'). 

L'eau  dcfcurad'oraD^c  prr'part'i  de  cette  nnnïc,c[  mclec  niinedino-.' 
lutioB  d'dmëlique,  nclui  a  Tait  cproii^pr  auruii  ehnngrnient.  Pirl'riiiitio- 
ratiun  et  le  rElroidincmeiit ,  cr  n  i  t>  rriitnlliac  en  lotalité  et  uniilleni- 
tion;  rcpcndnat  celte  décaiiipo<>itïc)n  peut  avilir  lieu  >i,  cniniiic  ccU 
arrive  trvs-90U  vent,  l'eau  de  fleuri  d'orange,  par  uni:  alt^  ratiult  parti  cu- 
liire  et  tpantanén  A  laquelle  elleestiujette,  «t  toaraéci l'acide  qui,  daiw 


lté  de  magnifaic,  le  carbonate  et  Fe  murtite  de  chsm  le'dé- 
.:  d'apri't  erla,  il  cittrêl-euenlielde crcotuinauderauipliar'- 
riiirediuoudrerëuictique  danil'cau  dutillee;  l'eau  de  rivière, 
rille  dirpilits,  conteDBDt  itu  uiurïilc  de  cliaui  cl  du  esrbu' 


84i  TAR     '  '  > 

effet  il  fit  rougir  loogrnin.s  d'éméliqiie  liaiis  un  creuse[_, 
jusqu'à  ce  que  toul  \':>cide  tar  larique  iill  décomposé. 

Si  l'on  traite  le  résidu  ,par  l'acido  nitrique  foible,  on  ne  ' 
dissout  pas  raatimoine. 

.   Par  l'évapq^atian  il  obtint  3o  grains  (le^nllre  cristallisé. 
Comme  loo  parties  de  iiilre  sont  composées  de  53  dépo- 
tasse et  de  ^7  d'acide  nitrique,'  3o  parties  de  uitre  dot- 
vent  contenir  .16  parties  de  potasse.' 
'   Or,  réaétîque  estcomposd,  d'après  cette  analyse,  de 


Ozide  d'anUmoioe.   ....  38 

Acide  laruriipie   34 

PoiB!»e   16/ 

Eau   8 

Pêne  ■  .    .    .  4 


Comme  le  tarlre  coulïeuf  0,87  d'aciile  Inrlnrique  , 
.«,33  de  potasse  «t  00, ■j  (rciui,  et  d.iiis  la  prépnra- 

tiuu  deréméliquL',r;icide  lartjriqiii'M!  jiarla;^e  cotre  l'oside 
d'aulimoiiie  et  la  potasse,  ou  peut  dire  aussi  que  100  p'ar- 
ties  d'émctîquo  sont  composées  de  tarlrate  de  potasse  34 , 
de  tartrate  d'autimuiue  54>  et  d'eau  8  parce  que  le  tar- 
lrate de  potasse  ucutro  est  composé  d'acide  tartarique  48 1 
de  Tïotasse  4^  >  e'  d'eau  7.  , 

Voyca  Théoard ,  Annal,  do  Chimie,  t.  38,  p.  39. 

Bose  Rvoit  autériearemeiit  détermiué  la  quantité  de  mé- 
tal dans  l'émétiquc.  II  fit  dissoudre  100  grains  d'émélique 
daus  de,  l'acide  muriatique  foible  ,,et  plongea  daus  h.  li- 

Jueur  uue  lame  de  fer  polie.  L'antimoine  se  déposa  en 
ocous  noirs.  Le  précipité  desséché  pesaSi  grains.  Eu 
ajtiutant  la  quantité  d'oxigéne  au  métal  prccipilé,  il  eut  un, 
résultat  semblable  à  celui  obtenu  par  Tliéuard. 
^  Pour  préparer  le  vin  émétique,  il  seroit  avantageux 
d'empbyer,  d'après  la  Pharmacopée  de  Berlin,  le  t^rtrate 
d'antimoine  et  de  potasse.  Deux  grains d'émétiqua  dissouft 
dans  I  oTice  do  vin  d'Espagne,  présenteroient  le  v'xnanti- 
moniaî  d'Htixhatnc  ;  et  autant  d'énictique  dissous  dans  le 
Tin  du  Bbin  formeroit  YAqua  benedieta  Rutandi.  Les 
effets  de  ces  médicaments  seroient  bien  plus  lAisl  que  ^ 
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estix  ia  Tia^lqîs  en  digestion  avec  le  yerre  d'aiitinioiiie  ; 
car  il'      a  que  l'acide  libre  contenu'  Aaaa  le  yiii  qui  a^t  * 
surle  Tetred'anlimoine. 

•TEINTURE.  Tiuclura.  TM/ur. 

On  appelle  teitHure  des  liquides  nquetix  on  alcooliques  ' 
qui  ont  servi  à  extraire  un  on  plusieurs  principes.  Le  mot 
teinture  est  surlout  t^mploy*  quand  ces  liquides  sont 
colorés. 

'  Tbintore  d'antimoine.  Tiuctura  anlimouii-  Spie^lang- 
tinklur.  * 

-  La  Chimie  ancienne  et  moderne  connott  plusieurs  jffé- 
paratious  alcooliques  sons  ce  uoiu.  Quelques-unes  ne  coa-  - 
fienuent  pas  une  trace  d'antimoine  j  celle  déiiomiliatîon 
ast  donc  inexacle. 

La  soi-disant  /inclura  anlimouii  acris  ne  coiilient  pas 
d'ahlimoine.  Pour  la  prép.Trer  ou  introduit  successive- 
ment, dans  uu  creuset  rouge,  un  luélauge  de  i  partie 
d'antimoine  métallique  et  de  3  parties  de  uiire.  Après  h 
dctounalion  ou  Tait  rougir  lu  masse  pendaut  une  heure, 
pour  rendre  la  potasse  onti^renieiil  caustique;  on  nu- 
ginonfc  le  itii  ponr  tnnir  la  iii.ilit'i-u  on  fusion  l'esparo 
d  nn  qiiart  d'Iieurc  ,  et  un  la  coiili;  d;ins  mi  mortier  de 
fer  éclianlié,  eiidiiit  de  craie  -,  ou  la  pulvérise  promjile- 
menl ,  et  on  verse  dessus  parties  d'alcool.  Au  bout  do 
quelques  jours,  on  ilécaule  et  on  iiltre  la  liqueur.  Celle 
iciiiUire,  qui  ne  contient  pas  d'antimoine,  ne  diffiire  en 
rien  de  la  dissolution 'de  potasse  Caustique-dans  l'alcool. 
Vi-<yez  Dcluie,  Dissert,  de preparatianttinelurte  ahtimo-' 
nii  acris  conccii/ra/œ.  Heimst, .  1776. 

On  prépare  la  linctura  anlimonii  tartarisata  en  faisant 
digérer  1  partie  de  foie  d'antimoine  pulvérisé  à'cRand 
avec  3  parties  d'alcool  rectifii;.  L'alcool  dissout  un  peu  de 
sulfure  de  polasse  et  avec  lui  une  petite  quantité  d'antik 
moiue  ;  il  se  colore  en  rouge.  La  teinture  nouvellement 
préparée  contient  un^eu  d'autimottie  ;  au  bo\itdB>qnelqn9 
temps,  le  métal  s'en  précipite  en  grande  quantité.  I^oyes 
Bnchner,  Dûs.  tk  antimonio-varus<jue  ejus  lihalums  cuia* 
tdc^iao  menstmojùclia.  BaUa, 


344.      ■•  I  TÈI .    .  «  ' 

La  /e//i/H7-r  anlimoniale  Se  Gmelîrt,<ya  i^feinfurç  noïrg 
àe  2iJodc/  [(iiifliim  initimonit  ni'gra,  mincralis  amani  )  , 
diHert;'  des  tri,i/iii-cs  prf'Ccdenles  ,  en  ce  qu'elle  contient  , 
U(ie  quaiililé  plu.H  considérable  de  sulFure  du  polasso  a'nti- 
jnouié.  Sa  prcparatiuii  consiste  à  fkîre  foudre  dans  un . 
■  creuset,  4  onceit  de  suHure  d'antimoine,  à  ajouter  peu  à 
peu  1 1  once  de  nilre,  ayant  soin  de  couvrir  chaque  fois  le 
cre\iset.  On  coule  la  niasse  ([ue  l'on  pulvt-risc  encore 
chande ,  cl  on  la  lait  digérer  avL-c  8  onces  de  lessive  de 
potassi^jusqii'i  ce  qu'il  rcslt;  une  masse  épaisse.  Ou  la  fait 
di  jérer  avec  8  onces  d'alcool ,  qui  acquiert  nue  couleur 
noirâtre  et  une  saveur  ■'mi^re  nauséabonde,  ^^Hh  trïGniclin, 
Disserl.deanrintoiiii  /inc/iiris  minus  usiialis  uXciiiiiijiie  sti- 
luberiimu.  Tubiitg,  i^Sg. 

D'après  Hagen,  ou  obtieut  uue  dissolution  semblable, 
en  faisan)  évaporer  en  cousistanco  de  miel ,  le  liquide  qui 
surnage  le  Jtermés  -,  ou  fait  digérer  ensuite  la  masse  avec 
de  l'alcool. 

.  La  teinture  d'an/iffioine  de  Mnngold  ncMiffére  point  de 
oetle  dernière.  On  la  préparc  en  laisiml  digérer  ^  ouce  do 
soufre  doré  avec  4  ffnces  de  tiiirfuin  aniintonii  acris. 

La  teinture  antiniouïale  de  Tlieden  se  dislin("ue  en  ce 
que  le  Ibic  d':mtimoiue  est  décomposé  p;ir  l'acide  acétTque. 
Ou  la  prépare  en  versant  Mir  du  loie  d  antimoine  ,  Com- 
posé de.  i  parties  de  potasse  eX  de  i  parlie  do  sulfure d'an- 
tiuioiue  ,  aillant  de  vinaigre  qu'il  est  nécessàire  pour  neu- 
traliser h  potasse.  On  fait  évaporer  le  tout  jusqu'à  siccité. 
Oi;  verse  sur  le  résidu  6  parties  d'alcool  que  l'on  &it  di-. 
gérer  avec  lui. 

Le  vinaigre  décompose  le  foie  d'antimoine  ;  il  se  porte 
sur  la  potasse,  précipite  le  sou&e  et  l'antimoine,  et  l'a-. 
f:étate  de  potasse  se  dissout  dans  l'alcool.  Celle  ieinliire 
n'est  i:[u'uue  diwoliilioii  de  rc  scl  plus  la  matière  cxtrac- 
live  du  vituiii;re. 

^D'autres  chimistes  ont  cru  préparer  des  Irinluics  anti- 
moniales plus  efficaces,  en  combinant  l'aiLtimoiue  avec 
lin  savon  huileu.x ,  et  en  taisant  dissoudre  le  composé  dans 
l'alcool  ;  ce  qui  constitue  la  liiiclum  anlimonii  ^apoiur/a. 
''On  doit  à  Scliulze  le  procédé  suivant  :  Ou  l'ail  bouillir  i 
partie  de  savon  de  Venise,  arec  'i  parties  de  lessive  da, 
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potasse  caiisliquc,  OD  fait  évaporer  {usqu'i  siccil^,,  on 
(li.ssout  Aaii'i  l'alcooF  et  oA  fail  digéj-er'4  parties  de  disso-  i 
liiliuu  al(:uulLque  avec  i  partie.de  foie  daBlîmoiiif  aou- 
veyemcDt  préparé. 

^  -  Jacobi  fit  di.ssoudrc  uii  savon  aiitimonial  clans  l'alcool  ; 
cette  teinture  tie  contient  cependant  pas-,  ou  très-peu, 
d'antimoine.  P' ujez  JacoH,  de  sul/ure  an/ïmonii  auratu 

'^Hfniil>sl;u<U  ;i  cherché  li  améliorer  re  procédé.  Daprù-.s 
lui,  on  fait  bouillir  4  onces  de  soutie  doré  iwec  6  onces 
de  potasse  caustique,  et  une  quantité  d' pan  .suffisante, 
jusqu'à  ce  que  le  tout  agit  dissous.  Ou  évapore  la  dissolu- 
tion jusqn'i  rdductiou  dé  a  livres  ;  on  la  fait  bouillir  ared* 
S  onces  4'buile  d'amaudes  douces',  ou  agile  la  liqueur  jus-., 
qu'à  ce  qu'elle  preune  cousîstauce.  On  t'ait  i^igérer  la  masse 

latiuu  ^4  oiicesdeliqueur,oii  ajoute  à  la  teinlurc  qui  resta 
4  onces  d'eau  de  canelle  et  autant  d'eau  de  ilenr  d'orauge. 
'  D'après  la  nouvelle  éditiou  de  la  Pliarmncopée  de  Ber- 
lin ,  ou  prépare  une  teinture  d'antimoine  {lii/uor  saponls 
stibiati),  eu  faisant  dissoudre  i  ouce  de  soiitVe  doré  daiîs 
une  lessive  de  potasse  tiède  ;  ou  y  ajoute  3  onces  de  sa-  ' 
von  médicinal  et  ou  fait  digérer  ie  tout  dans  uu  mélange 
de  6  onces  d'alcool  et  d'autant  d'eau. 

La  leûiture  bien  préparée  doit  coaguler  par  j'addilioii 
d'un  acide  etlaisser  précipiter  le  iuul're  doré. 

Dîppela  employé  l'huile  volatile  de  genièvre  et  autres 
huiles  volatiles  pour  former  un  savoii  antiuiunîal  qu'il  s  ■ 
dissous  enpelileqnanlité  dans  l'alcool.  Ouchercheroit  eu 
Taiu  de  l'ail limoiue  dans  ces  sortes  Ae  teintures. 

TEINTURE  (Art  de  LA).Ars  tiucloria.  Fœiiekunst. 
Wewton  a  prouvé  que  l'on  peut  décomposer  chaque 
rayon  solaire  en  ^  rayons  colorés.  I.orsiiu'à  travers  une 
ouverture  on  iait  passer  la'  lumière  solaire  dans  une 
chambre  .obscure ,  et  qu'oa  la  reçoit  sur  uii  prisme  triàti- 
gulaire  >  .l'on  obtient  uu  spectre  alQugé  dans  lequel,  les 
.  c(Mi]e4ii,'is  succèdent  daus  l'ord^Q  suivant  :  ^ouge  , 
orangé,  iaunft,  vert,  bleu,  indigo,  violet.  luouér^ 
You^i)  souJtire  )a  plus  fpîble  lifrscticuLa,  U'Kolette  ta  plu&\ 
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forte  ;  les  autres  rayons  colorés  sTiiven^t,  pour  leur  réfiràn- 
i  gi!)ililé ,  l'ortire  d^m  leiiiiel  nous  veilous  de  iiomnîer  les 
couieufs.  Si  l'on  rernit  Ics-rayous  colorés  sur  une  loupe  , 
ils  se  réunissent  et  furnieut  de  nouveau  la  lumière  blancbe.  ■ 
'  Lorsque  ia  sui&ce  d'un  corps  est  de  nature  à  |ëfiéchir 
la  luHuère  solaire  sans^la  décomposer,  ce  corps  nouf  pâ- 
roît  blanc.  Le  ilanc  n'est  doue  pas  pro|)remeut  une  cou- 
leuç-,oiai3  plutôt  une  combinaison  de  toutes  ks  couleurs, 
Si  ,  au  ctiutraire  ,  uu  corps  réfléchit  de  préféreuce  cer- 
laius  rayons  colorés  ,  tandis  qu'il  absorbe  les  autres,  il 
produit  enjious  la  sensation  d'oue  couleur  dèlermiuée  ;  et 
le  voyons  fouge,  bleu,  etc. ,  s'il  réflcciiit  les  rayonç, 
bouges,  lesra)^u'sb!eus,  etc.,  tandis  qu'il  absorbe  les  autres. 

Teindre  uo  corps,  c'est  dôiic  moditier  sa  surlace  de 
.manière  qu'eUe  réilécbisse  une  certaine  espèce  de  rayons 
lumineux.  Les  substances,  à  l'aide  desquelles  on  peut  opé- 
rer cette  modificatiou  ,  s'appellent  malièrvs  cohranies ; 
les  sensations  correspondantes  qu'elles  produisent  eu  nous 
sonl'lea  fou/erir,s, 
'  Les  substances  colorantes  et  les  coulentiSsout  donc  dans 
la  co-relation  do  cause  et  d'effet. 

h'art  de  la  teinture  a  pour  objet  d'extraire  le  principe 
colorant  de  cerlnines  substances  et  de  le  fixer  sur  d'autres. 
Cet  art  repoSe  sur  des  principes  chimiques,  et  il  n'y  a 
qu'un  homme  qui  possède  la  cbimie ,  qui  puisse  l'exercer 
avec  U  certitude  du  succès. 

Nous  parlerons  d'abord  des  principales  substances  co- 
lorautea  ;  après  nous  traiterons  de  la  préparaltuu  des 
étoSes ,  puis  des  mordants  et  ^euEu  des  opérations  qu^m- 
^ilDÎe  le  tpiijturi«r. 

5UBSTAIT.CBS    C  O  L  O  R  A.  R  TE  S. 


L'indigo  est  l'ingrédient   principal.  La  plupart  des 
plantes  qui  fournissent  l'indigo  sont  de  la  clagsg  diadel- 
pkia  dofandria'ieK  Ibpme,  selon' Linné,  une  ««[ES^pro- 
ypro ,  dite  AdiMfyra, 

f    Tontes  lesiNfMW<  d'indigo  que  ooub.  conaoifsons  tp- 
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f  arlieuneiit  à  la  zone  lorride.  L'on  estir 


Jrùnc  {l'ndigofera  tïnclnria  ,  I.inii.  )  i  ^  feuilles  palmées,  . 
purfc        (loiine  beaucoup  de  imttiéie  color:iiile  ,  |t  ou  le 
cultive  (le  prctorciice  d:iii3  les  colonies. 

'L inilii^iifern  am\  de  I.iiiné  l'I  riiidigorfw^er/nadeLiiiiié,) 
quepTon  appelle  aussi  inilijio  gualima/a ,  aiusi  i]ue  l'in- 
digo argenlea  de  Liutié ,  fuuruisseut  de  même  une  cou- 
leur trés-eati  niée. 

Cependant  l'iudigo  guatiinnla  surpasse  loules  les  aulies 
qualités  pour  la  beaulé  du  bleu. 

Ou  cultive  riodigo  k  !a  Chiue ,  au  Japo  u  j  aux  Grandes- 
Indes,  en  Eg)-?'^  dans  le.s  îles.  yueh|ues  aiilciir.s  out. 
avancé  que  cette  piaule  est  uri^iuaire  de  rSucteii  uiuude  \ 
mais  c'est  une  erreur  :  Colomb  la  lituiva,  conjltie  plante 
sauvage,  à  Saiul-Dumiuiîue  el  an  ÎVle\i<iue.  MaiuteiiAut 
ou  la  rcpàudue  dLins  laules  les  ludes  occidentales. 

Edward  juge,  par  les  racines  péuélranles  de  l'inditio  et 
pour  i'avoÎF-vii  croître  d;ins  Ici  lerrains  les  plus  ingrats  , 
i]irclle  doit  réussir  dans  Im  sols  trop  m.iuv.'îts  pour  pro- 
duire toute  autre  pl;in(e-,  il  n'eu  esl  pas  moins  iTai  ce- 
pendant que  !c  meilleur  terrain  l'ijuriiil  le  mcilleuriiidigo.  ' 

La  culture  île  l'indigo  demande  peu  de  soins.  Le  ter- 
rain sufRsammeut  préparé,  l'on  trace,  à  une  distance 
d'environ  i  pied,  des  .sïlious  d'environ  5  ponces  de 
profondeur  ;  l'on  y  répand  la  semence  à  la  main  ,  et  l'on 
comble  les  .sillons.  , 

L'on  sème  en  m.irs  -,  trois  mois  après  la  plnnle  est  mûre. 
Dans  un  bon  terrain  elle  s'élève  jusqu'à  3  pieds;  dans  \\\\ 
mWais  terrain,  elle  ne  va  qu'à  la  moitié.  Dans 
Indes  occidentales,  le  même  pied  fournit  quelquefois 
Irois  récolles.  Dans  les  Etats-Unis  rfe  l'Amériqne ,  il  eu 
fournit  tout  au  plus  den.\,  quoique  l'indigo  réussisse  par- 
faitemenl  -sou.s  les  tropiques  ;  il  y  a  trouvé  cependant  un 
ennemi  redoutiblc,  c'est  une  mouclie  ou  un  ver  qui  dé- 
truit quelquefois  l'cspérauçe  de  b  plus  belle  récolle.  L'on 
ne  peut  échapper  à  cet  ennemi  qu'en  changeant  de  terrain 
fous  les  ans. 

feîen  de  pins  simple  que  le  pl'orédc  par  lequel  on  extrait 
la  matière  colorante  de  celte  plante  :  l'appareil  nécessaire 
ô  cette  opération  consiste  en  dcu.\  cuves  placées'  l'un\. 


i 
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au-dessus  de  l'aulre,  êe  manière  quo  la  cuva  inrépeiira 

Eiiisse  recevoir  couimodcmcul  la  liqueur  qui  {ii-roiilt  do 
1  supi^ieure.  O»  fauche  l'iudigdeloiv  place  lus  leuitlesun 
couches  ou  par  boites  dans  la  cuve  supérieure  dile  la  . 
trenipoire ,  poiiri'ue  de  sou  robinet  prés  du  l'oiid ,  de  façon 
à.  la  remplir  aux  trois  tjiiarls  ;  l'on  recouvre  l'indigQ  de 
.  planclies  que  l'on  cliitr^è  <lc  pierres,  el  l  ou  verse  par- 
dessus une  quanlit^j  li'i-au  siiffisanlc  ponr  dépasser  (le4 
5  pouces  la  surlace  des  Ibiiilles.  Quelques  iadigoliprs 
emploient  des  liempoires  jionrvnes  d'nn  couvcri:ie.  La 
Irempolre  aiusi  chargée,  ruu.allcud  la  fermentatioa,  qui 
ne  tardées  d'avoir  lieuavec  etferyesceiice et  dég9geineut 
'  de  gsz  a(^ide  CBrbouiqne  et  de  gaz  hydrogène  *,  celte  fer- 
Tueutalion  est  si  violeute,  qu'elle  soulève  le  couvercle  et 
le  voHipl  nuclqueibis. 

J'unr  c|iii;  lopi-nition  réussisse,  il  Taul  bien  saisir  le  mo- 
nn'iil  où  la  rerLUtriiLiiion  esl  asscK  rivaiitée  ,  et  ne  point  la, 
.  laisser  aller  au-delà.  Dans  les  iles  ,  ou  croit  que  le  moment 
le  plus  favorable  est  celui  oii  la  liqueur  qui  di:gout(e  d'nue 
ouverture  pratiquée  c.vprés  et  (jue  l'un  a^.soiu  de  ne  pas 
I  fenner  exaclemeut  avec  son  bouchon  ,  passe  du  vert  au 
'  fouge  de  cuivre,  (ic  phénomène  a  lieu  ordinairement  au 
bout  do  io  heures  ou  un  peu  plus  tard. 

Lorsque  la  liqueur  qui  dé[;outle  a'  une  odeiir  acide,  ■ 
jl  fuut  se  liAler  de  soutirer  la  liqueur  à  l'aide  du  robinet 
de  In  Irempoirc ,  dans  la  cuve  inférieure  dile  la  ballerie . 
et  d'y  ajo\itcr  une  i]uaulilé  d'eau  de  chaux  suffisante  pour 
absorlicr  l'aciiii;  Ibiini':,  L'on  remue  fortemejil  la  li- 
queur verlo  foiilfiiue  dans  la  batterie.  Dans  quelques 
"  iudi-olci-ies  on  reuiui:  .i  tour  de  bras  -,  à  la  .famaïq.ic  cela 
.s'opiTC  par  de  l.irges  travcrsi-s  de  bois  li.xccH  'l.^ns  unarbr» 
vertical ,  porlaut  à  sa  partie  supérieure  uue  ianlcrue  qui 
engri'ue  dans  une  roue  mise  on  mouvement  par  un  mu- 
let. Ce  mouvement  prévient  ia  piitréfacliou ,  l'I  la  matière 
colorante,  devenue  iusolublc  par  sa  conibiu.iisou  avec 
l'oxigéne se  pt^cipite  en  JIocdus  purpurins  d'abord  lé- 
gers, niais  qui  se  condensent  de  plus  en  plus.  C'est  la 
coule'ui-  pourpre  qui  est  l'indicc  le  plus  curlaln  dé  la 
réussite  de  l'opéraliou.  Après  avoir  laissé  reposer  ap' 
.^oçtuuit  A  beuresj  un  Ua^isvuse  das»  uue  Ixoisiôine  (;uv.e 
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dile  \exUallotin  ,  on  y  laisse  former  \c  diipdl  ;  après  ([iioi 
on  soutire  le  lîiiiiîdL'  suriiai;cant  à  l'aidi;  di;  dsiiT  rohiiicls 
placés  rniimi-dessiis  f!e  l'aiilre.  ^ 
,  l.'cin  met  le  pri'cipik'  (i^iii  est  Xindigo  du  commerce) , 
dau9-des  L■llambrp^  où  on  le  hisse  déguullcf ,  Liprés  quoi 
ou  le  liiil  srcliLTti  roiul>ri^  (i).  ^ 

Uulre  k's  indign  eni  proprement  diles ,  lea  feuilles 
du  ncrîiini  lincloiinin  ,  arbre  tros-commuo  dnus  l'Indos- 
tan,.  fournissenl  encore  assez  ;ibondamineii[  cette  cuuleur. 

Voici,  selon  Rosburgii,  lu  procédé  (lue  l'on  c/uploie 
pour  Teii  retirer  :  l'on  met 'Iremperles  ieuilles  dans  une 
chaudière  de  cuivre  remplie  d'e;iii,  l'un  enlrctitnt  nne 
température  de  160  deg.  Fahr.  (71,11  (uiiti;;.)  jusiju'd  ce 
qu'elles  commencent  :i  jaunir  et  ipie  l'eau  cunlracle  une 
couleur  verte  foncée  ;  alors  ou  soutire  li;  lii|iiiile  que  l'on 
remue  à  la  manière  ordinaire,  et  dont  on  précipite  l'indigo 
par  l'eau  de  chaux. 

En  Irailant  la  voiiHJe  de  la  mSuic  niaiiii^re  que  K'niiigo- 
Jera ,  l'on  peut  en  retirer  une  couleur  semblable  à  l'indigo. 

L'on  prétend  que  les  Cliiuois  savent  CAlraïrc  du  palygo- 
mim  aviculaiie  une  couleur  qui  npproclic  de  l'indigo. 

L'indigo  est  une  substnnne  hk-ue  iis.se^  frialde.  Sa  tex-  • 
iiire'csl  lrès-comp:'.L-le:  sa  smlace  e^^t  thn loyauté,  le  bleu  y 
duusiue,  mais  elle  tire  sur  le  viok'l  et  le  cuivré.  La  plu- 


{OProriiddcinpliHp  a  Javn  iiaurfabriqufrriudic",  rommnniniie  par 
»l.  L»tbcniiiUik.tl.«rful.  1 

Lonqii'oa  ■  coupe l'indifio,  on  IcliTcpar  pistils  paqoeli  pour 61er  la 

leiiitln  j  pii'ii  on  met  co  paquït^oos  <lr  uHilcs  timboln  du  cuirrc  de 
Il  ninlenance  de  7  a  8  pintciv.  On  Tail  boiifllir  \k  lout  avLc  de  IVau  tur 

lVaui">t  rliii^éc  d ElT^rnlc ,  eu  que  l'on  ninnnit  à la  tvuli'vr  vrr^àtrr, 
on  In  «cnedint  de  f^randipola  dr  tprrEi|tii  pctitent  coulrnip<!<:  Son  on 
pintn;  na  lut  elle  in  Mon  juiqn'k  ce  que  IVf  uiiir  qui  w  rorine  <ur  la 
FXiUErlicle,  puniiisebleunlrc;  alori  un  tai»e  prëcipïlcrU  lëeuJe  que  l'on 
*i>âie  ensuite.  Pxr  r<-  motin  ,  un  relire  un  trn^- brl  I>idt:;(> ,  lup^rlrur- 
MnidoutcB  ri-lui  qu'un  n'blienl  par  le  procrdé  ptu9  Minj'ile  dnJa  frr- 
Rienlatlna;  mail  j'ai  calcuHquela  compasaic  etoit  olligée  de  le  Ikirs 
jabriaucranlrcmenlque  fiac  corvée;  C-'lle  méthode  rirmt  luna^er  lea 
^aixlBlti  rsbricaliuua  cinq  à  ilifuii  plus  quel;  pi'mluii. 
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part  des  espèces  d'iiidigosoiit  tpéct6qu«âieiitp]us  pesaulcï 
que  l'eau;  cependant  ïiitdigo  Jlore  ou  de  ^uatimala 
sunvige. 

Bei'iîmaA  aunouce  qufe  loo  parties  tl'li>«ligo  sonl  com-, 
posées. de  ^'^maiièro  colorante,  la  du  gginme  ,  6  d«  r&i 
sine,  ft3  flei  terre,  li  d'oxide  de  fer-,  ces  aa  de  terre  cou-; 
tiennent ,  selon  lui ,  io,àde  barile,  lo  dccliaux  et  1,8 de 
aifire. 

Il  .■sj  pi  olialile  gui;  la  terre  coiileuue  daus'Ies  différeutes 
espèces  il'iQdigo  vacii-  par  sa  quaulilii  et  par  sa  nature. 
PruMst'  trouva,  daiis  diHerenles  espèces,  une  t^vautîté 
considdrable  de  magnésie. 

Non  seulement  l'indigo  est  d'un  asaga  très-étAidu  .eq 
tenture,  mais  ses  propriétés  chimiques  sont  encore  Irèsr 
rontarquables.  ' 

L'can  qiie  Bergmanii  fîi  bouillir  sur  l'iiidlgo  en  dissolvît 
approcliaut  I -,  les  parties  dissautes  paroisseut  t)tre  en  partie 
luucilnjÇinruses ,  eu  partie  asiringènles  et  eu  parlie  sa-- 
\oiineuscs.  La  dissoluliou  d'alun  ,  celles  de  sulfate  de 
cuivre  et  de  sulfale  de  ter  eu  précipitent  les  parties 
astriugeutes. 

Selon  (^uatremére  ,  la  quantité  de  niatièye  extraite  de 
l'indigo  par  l'eau,  est  d'autant  plus  grande  (jiic  celui-^.t  esf 
de  moindre  qualité,  Ce  chîmisie  prétend  qu'eu  meltAaf 
dans  une  chausse  de  loîle  de  l'indigo  d'une  qualité  très- 
inférieure,  le  faisant  bouillir  dans  l'eau  et  renouvellaut 
l'rau  jusqu'à  ce  quo  cellc-cine  prenne  plus  de  couleur  ,  le 
résidu  est  un  indigo  de  première  qualité. 

La  poudre  d'indigo  digérée  dans  Valcool ,  donne  un« 
peinture  d'{d>ord'  jaune,  puis  rouge  et  enOn  bleue.  L'eau 
précipité'dp  celte  teintun  luie  matière  résineuse  bru- 
Il  à  tré.  L'indigo  ainsi  traité  par  l'alcool,  perdit     de  son 

L'élbçr  agit  sur  l'indigo  à  peu  prés  de  même  que  l'ai- 
mol.  Les  huiles  ,  1()nt  fi^es  que  volatiles,  oui  peu  d'ao 
tion  sur  lui.  L'acide  sulfurique  étendu  ,  ne  se  charge  que 
des  parties  bélérogéues  contenues  dans  l'indigo,  l'acide 
anlfifriquc  concentre,  au  contraire,  le  dissout. 

Bergniaun  versa  sur  une  partie'  d'indigp  pulvérisé  ^ 
patttes  d'acide  sulfuriqup  concentré',-  dont  la  pesanteur 
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a|>éctfîque  étoit  1,900.  L'acide  altaqua  vivement  l'indigo, 
le  mélange s'échauUa,  et  lapriis  nue  iligestiuii  de  10  bernas, 
rîudigo  scilrouv^  dissous. 

Selon  Ilaussmamt ,  il  SI.',  dégage  pendant  ce|tc  dis.solur 
tioû ,  un  pen  d'acide  sullïirenx  el  un  peu  de  gaz  hydro- 
gène. Cette  dis.solution  à  l'étal  de  cuuce  ni  nation  ,  est 
opaque  et  uoïre  ;  délayée  d'eau ,  elle  prentï  une  hélle  cnUf 
leur  bleue  plus  ou  muius  iiileuso,  sl'Iuu  la  quanlilé  d'eau 
ajoutée.  Une  goutte  de  celte  dissolution  couceutrée  donne 
&  plusieurs  livres  d'eau  uue  teinte  iileufttre. 

Bergmanu  ayant  répai  li ,  dans  plusieurs  boeau.x  ,  de  la 
dîssoluriou  d'indigo  par  l'acide  siiltui icjiie  éleinin  d'eau,  y 
versa  dliléienls  liquides  .  cutume  des  acidc^  ,  ^iis  alcalis  , 
des  di.ssoluliuus  de  sels  neutres,  el  les  c.\posa  peudaut 
quelque  temps  à  uue  température  de  i5  à  ao  degrés.  Daus 
quelquea-uus  des  bocaux^  la  couleur  du  litjuide  ne  s'altéra 
pas  -,  dans  d'autres  elle  verdit  et  sé  détruisit  plus  ou-moiDS 

fromptemeiit.  Ces  phénomènes  sont  dus  à  ractiou  de 
oxigéne,  que  qtieliiiies  substances  cèdent  uu  enlèvent  i 
riudi(;o,  ou  elles  dispusenl  à  l'attirer  de  l'air  atmos- 
phérique. 

Les  alcalis  Ii\es  séparent  de  la  dissolution  de  l'indigo 
une  poudre  bleue  tr»^s-iine,  qui  se  dépose  trés-loutepienl. 
Bergmann  appelle  celte  poudre  indigo  précipité.  L'ou  ob- 
tient le  môtnc  p'récipité  en  versant  goutte  à  goutte  ta  dis^ 
•olution  d'indigo  daus  l'alcool  ,  dans  les  dissolutipos 
saturées  d'alun  ,  de  sullalc^c  soude  ou  d'un  antre  sulfate. 
L'on  trouve  quelquefois  tfd|e  n^udre  dabs  le  coauuercc 
BOUS  le  nom  trés-imnropre  de  carmin  bleu. 

Selon  Biiciiolz  {Neues  allgemeints.  Journal  i^er  Chemie. 
i.  5 ,  p.  i  el  siii^-.-) ,  l'indigo  demande  d'autant  plus  de 
temps  pour  se  dissoudre  dans  l'aoide  siUfurique  ,  que  cet 
acide  est  plusoxigdué.  L'acide  suli'uriqne  d'Augleterre  et 
l'acide  sulfurique  de  Nordbauseu ,  privé  de  sou  principe 
volatil)  di»olrent  l'iudigo  Meu  plus  dliScilemeut'et  plus 
lentement  que  l'ifide  sulFurique  de  ^'or^tiausen  cru,  el 
que  l'acide  sulFurique  d'Angleterre  qui  a  bouilli  sur  le 
soufre  (1),  .  .  , 

(iJCell  pirolt contradictoire,  ri  Ton  cooTliDtque  Padde  dcHord- 
bauien  faountort  natid«iilfiiHqu«osiiAiA  -  ■  ' 


Mêlant  l'acide  miiriirique  d'Angieleirc  avec  celui  de 
Mii'dhau.scii ,  ou  le  fuiiiaiil bouillît  sur  du  soufrç,  il  acquit 
la  propriclé  de  dissoudre  l'iudtgo  plu»  f&cilenieiit  et  en 
luoiiis  de  t«iaps. 

Moius  l'acide  sulfurique  employé  pour  la  dissolution  de 
l'iudïgo  étoit  oxigéné,  plus  ta  couleur  de  la  dissolution 
obtenue  lîroit  sur  le  rouge.  Deux  parties  d'acide  sulfu- 
rique de  NordhauseD  ,  i  partie  d'acidu  sulfurique  d'An- 
gleterre, J  d'îudigo,  pârorsiiciit  à  M.  Bucholsla  propor- 
tion la  plus  favorable  pour  opéror  piuuiplement  la  disso- 
lution et  pour  obtenir  une  li>|uciir  du  pins  beau  bleu. 

Le  nîôniecliiniislc  observaqu'eu  Iritarant  avec  findipo, 
l'acitli;  .sulftiriinic  d'Aiitjiefcrre  pur,  ou  l'ucidc  sulfurique 
du  {Sordhauscti,  qui  Hvoil  bouilli  sur  le  soiific,  la  disso- 
lulisii  s'opùra  plus  diOicilemeut  et  plus  lentement-,  il  faut 
doue  ,  surtout  lorsqu'on  emploie'  de  laoide  sulfurique 
d'Angleterre  ,  s'abstenir  d'agiter  trop  le  œélaDge. 

L'acide  niurialique  que  l'on  fait  digérer  qn  bouillir 
avec  riudigo ,  ne  se  cliarge  que  de  parties  hélérogéues 
conleiiiics  dniis  ne  iloniicr,  et  Idis^o  l,i  miiliùre  coloraulo 
bleue  inlacle.  I.'ii.^ide  inurialiciue  di,-,M)u[  facilement  l'in- 
digo précipilé  el  donne  nne  le.inUi'e  d'un  bien  foncé. 

L'acide  nitrique  agit  sur  l'indigu  avec  tant  de  violeuçe, 
qu'il  l'cnllamme.  S'il  est  alUiibli  à  un  point^couveuuble  ,  il 
agit  avec  moins  de  vivacité  ,  la  couleur  de  l'indigo  de- 
vient ferrugineuse -,  le  résidu,  après  celte  opératitm  ,  a 
l'flpnaieDCe  de  laU-ne  d'ombre^  et  ne  fait  plus  iine  lu  tiers 
«le  rindtgo  euipluyé.      .ift  ' 

JjOt  alcalis  tÎAes  précipitent  de  i'ai^ide  nitrique  qui  a 
agi  sur  l'indigo ,  un  peu  d'oMile  de  iér  qui,  selon  lieig- 
mann^  est  môle  de  barite  cl  de  terre  calcaire  ;  niais  si  l'un 
ajoute  trop  d'alcali,  une  paitie  du  précipité  se  redissotil 
et  rend  la  conleuv  de  la  liqueur  plus  foncée  qu'elle  n'é- 
tuit  auparavant.  Nous  avons  rapporté  à  ^'article  piuHCtPB 
.^MËH,  quelques  ctiaugcmefits  très- remarquables  quefa'- 
i;ide  nilrique  fait  éprouver  à  l'indigo.  * 

L'acide  tunrialiqnc  snroxigéné  a  peu  d'action  sur  l'iu- 
digo  en  substance,  mais  il  déculure  et  dccuniposc.  sa 
solution.  Evaporant  le  liquide  après  la  décoloration  ,  l'ou 
obtient  une  substance  noirûtre  ,  )>emijluîjle  à  celle  qui  rg- 
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suite  (le  la  dét:oiii|)o*iliou  par  l'aL-lioii  de  racide  uilrique. 

Ladt;com[JOiilioii  opi-rée  par  l  acide  nilriqWct  l'acide  ' 
niuriiiliinie  (j-xigéiié,  est  rùciproiiue,  cl  It-s  cfTcls  dépeu- 
deiil  du  passade  de  luxigi-iie  de  cl-s  acides  ,  à  une  coiubi- 
aaisou  plus  iiiliiiic  avec  l'hydrogène  et  le  carboue  ,  mais 
surtuul  avec  rii_vdrogéiie  i  il  so  ("orme  une  nouvelle  coin- 
biiiaisou  uù  le  carboue  doniiue  ,  mais  avec  des  propjr- 
tioiis  délermiaées  pur  les  clruoiwtauces. 

Les  atiti-es  acides,  tels  que  l'acide  tarlarii]ue,  l'acida 
acétique  et  pliospliori^iiie  ,  agissent  sur  l'indigo  comftie 
l'acide  ini)ri:iliqi]i!  ;  l'indigo  précipite  se  dissout  prompte- 
meul  dans  ces  acides. 

L'acide  niiw-ialiijue  osigéué  ,  comme  nous  i'avous  dÉiâ 
dit,  déculore  !a  dissolution  de  l'iudi|;n  par  l'acide  siillu- 
riqiie.  Phi'i  l'acide  Miiirialii]iie  oxigùuc  lii|ui[le  est  fort , 
c'est-à-dire,  plus  l'eau  tenant  eu  dissolution  le  gaz  acide 
njuiialiqiie  o.iigéué  ,  est  chargée  de  ce  gaz,  moins  il  fau- 
dra de  rc  liquide  pour  décolorer  une  quantité  donnée  de 
dissolution  d'iudîgo. 

VoilA  les  principes  sur  lesquels  Derthollet  a  basé  uii 
iaslruiueiit  à  l'aide  duquel  on  peut  estimer  la  force  do 
l'acide  murialique  oxigéiié  liquide,  et  auquel  quelques  au- 
teurs ont  donné  lo  nom,  selon  nous  trës-inconvenant 
àebertholliméli-c.  L'on  fnït  dissoudre  i  partie  du  meilleur 
indigo,  dans  7  parties  décide  aulfuriquc  concentré,  et 
l'onajouleà  la  dissolution  une  |quautilé  d'eau  ,  telle  qu'il 
y  ait  gçig  parties  de  liquide  sur  1  d'indigo.  L'appa- 
reil consiste  en  un  cylindre  divisé  en  i3  parties,  et  une 
seconde  pièce  qui  sert  de  mesure.  L'on  rcniplil  la  pre- 
mière division  du  cylindre  d'acid»  nturialiquc  liquide 
en  se  servant  de  la  mesure  pour  déterminer  les  quan- 
tités; l'ua  ajoute  de  la  dissolution  d'iudigo  jusqvi'à  faire 
verdir  la  liqueur  ,  preuve  que  l'acide  muriatiqueoxigéué 
liquide  est  épuisé;  plus  il  faut  de  dissolution  d'indigo 
pour  produire  cet  eQ'et,  plus  l'acide  muriutique  oxigéno 

Ce  procédé  peut  sen-ir  également ,  par  voie  inverse ,  à 
déterminer  la  quantité  de  principe  colorant  contenu  dans 
une  espèce  d'indigo  it  examiner;  il  est  clair  qu'il  faudra 
d'au taal  plus d  un  acide  muriatiqne  oxigéué  liquide  doim« 
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pouropéreda  décoloraliou  ,  que  cet  indigo  conlicut  plus 
de  piiiiL-ipPcoloranl.  - 

Les  nicalis  fixes  dissolvent  quelques  subslhnces  hétéro- 
géues  niê4ées  avec  la  partie  coloraula  de  l'indigo  ;  l'am- 
mouiaque  agit  à  peu  prèî  de  la  même  manière.  Selon  Bn- 
choiz  (  Neaes  aUgeminos  Journal  der  Chemie,  UT"  vol. , 
p.  m  suiv.) ,  l'indigo  que  l'on  &ît  bouillir  avec  les  al- 
calis, esl  diisoxidéeii  parlîe  (i). 

Les  alcalin  c/iiis!L<|iies  dissolvent  promptemsDt  à  frad 
l'iiidigo  prtcipiti-  \  la  couleur  bleue  pasM  peu  à  pmi  ail 
verl ,  el  le  uiclani-e  iiuil  par  se  décolorer.  L«3  carbonates 
de  polussc  cl  de  soude  ue  produisent  pas  cet  effet  ;  le  car- 
buimlc  d'aiiimui)ia(]i!(.' dissout  l'indigopréci^té  elle  déco- 
lore. L'eau  de  cliaux  agit  sur  l'indigo  presque  de  la  mém» 
manière  que  les  alcalis.  ' 

Lorsque  que  l'on  mêle  l'indigo  avec  du  son,  de  la 
Tonôds  oa  d'autre  substances  dt.iposées  k  la  fermentation, 
■1  contracte,  pendant  la  fermentation ,  une  couleur  verte  , 
et  se  dissout  alors  fucilemeut  par  la  potasse  el  par  la 
chau\. 

l'on  ajoute  A  de  l'eau  parties  égales  d'indigo  et  de  sulfate 
de  fer,  cl  le  double  en  poids  de  chau;t ,  l'indigo  se 
dissout  promptemeut.  Selon  Bergmaun  ,  eu  faisajit  bouillir 
le  sulfate  de  fer  plusieurs  heures  de  suite  ,  avec  beaucoup 
d'eau  ,  et  évaporant  cette  dissolution  jusqu'à  uu  certain 
poi;it ,  la  disaokition  de  iludigo  n'a  plus  lieu.  Ajoutant  i 
une  dissoluliuti  d'alcali  âxe  caustique  de  l'indigo  et  du 
sulfure  d'acseuic,  k  lit^eur  prend  une  couleur  verte^  et 
l'iudigu  se  dissout. 

Lorsqu'au  lieu  de  sdtfure  d'arsenic  l'on  ajoute  une  quan- 
tité d'arsenic  égale  à  celle  contenue  dans  le  sulfure,  lo 
bain  n'est  plus  propre  à  la  teinture;  mais  dés  que  l'on 
ajoute  la  quantité  de  soufre  correspondante  à  celle  con- 
tenue dans  le  sulfure  d'arsenic  ,  la  dissolution  de  l'iudigo 
a  lieu. 

Il  résulte  de  ces  expériences,  que  lorsque  l'indigo  a  pris 
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une  couleur  liieiie  ,  iJ  i.'outii:iil  une  cjuaiilitù  (It'lermiiiêe 
d'osigiim;  i|Mi  lo  roiul  ii;=ijlubii^  i  cl  ijuu  lursi]iruii  le 
luéle  avec  ik-s  5ij!isI:uii;c.s  qui  lui  l'iiIl-v l'iil  iiiiu  pjirlie  de 
cet  oxigèiie  ,  il  devient  soli;blc.  Copeudaut ,  la  diisoAÏda,- 
titiii  seule  de  l'indigo  uc  suiUroit  pas  puur  lii  rcudre  très- 
soluble  dans  l'eau.  ,  •  ' 

Four  rendre  l'indigo  propre  aux  usages  de  la  Icinlure , 
il  riLuI  donc  eiii()luyer  iici  ïiilerniéde  <|iii  se  coiuhïiie  aveç 


ces  procèdes,  d'un  colé  l'indigo  est  désuAidé,  laiidis  f 
que  de  l'iiutre  il  se  combine  avec  l'alcali  ou  tu  chaux. 

Ce  qui  prouve  bien  la  nécessité  de  cette  double  combi- 
naisou  ,  c'est  ([iie  les  ^idlïircs  de  potasse  ou  de  soude  nv 
dissolvent  |)(>iiit  l'iiidii^o  ,  []noiqu'ils  attirent  l'oxi^éae  au 
point  de  se  ciinviTlir  en  suHales.  Si  ces lulfiires u'afpssent 
pas  sur  rindi^n,  ii  f^iiil  l':illribuer  à  la  cohérence  des  parti- 
cules de  l'indigo  enlr'elies. 

fiergmaita  ayaut  soumis  à  la  disLîlIalioa  $76  grains 
d'iodigo  f  obtint 

ig  Grains  d'acide  carbonique. 
173  Grains  d'un  liquide  jaune  ^ui  comeaoit  de  raromo- 
nîaque. 

53  Grains  d'biii)«.  < 
'33i  Grains  de  charbon.  J 


Celte  expérience  proure  que  l'indigo  est  composé  des 
mêmes  principes  que  les  substances  animales,  dont  il  ns 
se  distingue  que  par  une  plus  grande  quantité  de  car-' 
bone  (1). 


ilciiiis  llAes 
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Le  pastel  est  une  plante  de  la  famille  des  crucifères.  Oa 
en  distiugue  deux  espèces  ,  le  pastel  cultivé ,  isatis  tine- 
ioria.  Lin. ,  et  le  pastul  de  Portugal,  isatis  LusUanica, 
Lin. ,  qui  diffère  du  premier  eu  ce  qu'il  est  plus  petit  et 
queses  feuilles  sont  plus  étroites.  Lapremiùreespèce  pousse 
des  tiges  iifiules  d'un  métré ,  de  la  grosseur  du  doigt,  qni 
se  divisent  en  quantité  de  rameaux  cha^és  de  beaucoupde 
feuilles,  grandes,  lancéolées,  garnies  à  lëur  bord  de  petites 
dentelures  lisses,  d'une  couleur  verte-Meuâtre.  Les  fleurs 
sont  jaunes,  disposées  en  panicules  au  sommet  des  tiges. 
.  \  La  racine  esl  grosse,  ligneuse,  et  péuétre  profondément 
en  terre.  On  fait  de  celte  plante  trois  à  quatre  récoltes  par 
au,  la  première  lorsque  iiis  tiges  commencent  à  jaunir  et 
quu  les  fleurs  sout  prâles  i  paraître  ;  les  autres  à  six  se- 
maines ou  plus  d'intervalle  entre  elles,  selon  le  climat  et 
la  chaleur  de  la  saison. 

Ou  iauche  la  plante,  on  la  lave,  et  on  la  fait  sécher  au 


àt  II  <li[alalil>l<<  des  ëlemcDla  ,  mais  encore  del'afBnite  anc  UqncUelf* 
^rinri^es  dilitaHcsiont  uaii  lui  pluifixei;  cnBn<|uel'ii]digDesL  peu  io- 

Uani  un  Krond  Hcmoire ,  U.  ClieTreul  ■  donné  l'inalfie  de  Vhatit 
llncloria  cl  dc  riudigoreniDil:  kicm  lis  Ado.  deChim.,  t.  âS.L'antcnr 
■  eumÎDé  (UccCHitcluent  i  i^leracuprinié  cl  filtré;  s"  Ufiiciilfi  ferle; 
3"  te  mirceiprimf ,  rormé  pour  la.pliii  grande  pirtic,dei  débtU  li- 
gneni  de  la  piaule.  L'analyse  de  VitatU  *  dDané 

mSIDO,  au  minimuiD  ,  obiemi  par   oxigéDation. 

Matière  végéli>«aiiii&le  ) 

l  HutV™!. .  :  :  :  :  :  :  i^^^a™,. 

lAcide  acé^igue  1  U  «halcUTet  Pk- 

lAcide  pruHiqoc.  J  cide  ■ulTDiiqBe. 

iHaliérc  verlr  

jldBtière  eitracliTe  jaune. 
Sue  iu  /NilraledepoliMe  .  .  . 
poiteL    \  Htiriated'ammoBiaqne  . 

lAcétatedipotane  ■  •  . 
jHuriatedepDtiMt  .   .  • 

[Klalotraridelcde  diaui  . 
^Cilralede  chautetrf? m 
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le  pastel  soit  réduit  en  poudre  grossière  ;  il  e^t  alors  dans 
'l'état  dans  lequel  on  le  trouve  dmis  le  commerce  (i). 

Le  tournesol  se  prépare  avec  une  espèce  de  lichen 
{lichen  roccella  )  ,  que  l'on  dispose  à  la  fermentation  en 
j"  njoulani  de  l'urine,  de  l'eau  de  chaux,  de  ia-  chaux 
éleinle  et  de  la  potasse;  ce  mélange  forme  une  bouillia 
bleue  que  l'on  garanlit  de  la  putréfaction  en  la  remuant 
fréquemmPEil.  On  porle  an  nidiilin  la  nia.s';i;  ainsi  pré- 
parée ;  on  la  liroic  ,  on  la  passe  nn  fnniis  di'  crin  ,  rl  ou 
eu  forme  de  pelils  prismes  qiiailran^dluivi's  qiu-  I  ini  fait 
sécher.  Le  bon  tournesol  a  une  bulle  couleur  de  violette  ; 
îl  est  léger  et  friable  ,  et  uoims  aiseiiiciii,  avec  i  eau,  uuo 
infusion  de  couleur  bleu  foncé. 

Pour  préparer  la  teinture  de  tournesol  dont  les  cht- 


on  eu  rarmcdnpFloUcigrnucscanimclaiBuili^a  poiDg,quc  l'on  débits 
eiudite  diDs  le  cotnii»nK.  .  . 

CcatpirtMtdcpiitelonldoniié: 

('Soufre  

1  ArM,.  arrlpui.  ........ 


!M.ti.'TC  v.(!elo-ai.îm«l, 
Suir.lcdc  clinui  .  . 
Fer  
Miiriate  de  polHMc  . 
AcrUle  de  pnMuc  ■  • 
AcGtatc  de  rliiDi  .  - 
Acctate  d'ammoniaque 
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misies  se  servent  connue  réacllf ,  on  fail  bouillir  un  ins- 
laiit  lo  il  1-!  pnrlipN  (l'enii  rfistilloc,  avec  une  parlie  da 
lounicsol  en  poudre,  laiil  grosse  que  fine,  cl  l'on  iillra 
le  liquide.  7-'un  peut  aussi  mellre  Ireiuper  le  Iminictol, 
ficelé  dans  de  la  toile,  dans  l'eau  dislilice,  jnsqu'i  ce 
i|ne  celle  dernière  soit  sullisaniment  colorée.  L'on  enduit 
■de  celte  teinture  des  hriudes  de  papier  qui,  ajirôs  iivuir 
séchij  à  i'onilire,  servent  de  réactif  pour  découvrir  la 

Pour  préparer  les  draps  leinis ,  ou  maure/le ,  on  trelnpo 
de  la  toile  de  chanvre  dans  le  suc  du  crvton  tinctorium-; 
ou.là  fiyt  sécher-,  après  quoi  on  l'expose  aux  exhalaison» 
d'iirine  en  putréfaction  mAlée  de  chaux  vive,  jusqu'à  OB 
qu'elle  ait  prisuue  couleur  bleue. 

CotTLEUsa  ^OUOES.  ' 

•  Nous  avons  traité  de  la  cocheaille  et  du  carmin  dans 
les  valûmes  précédents. 

Le  kermès  (^coccus  ilieis)  est  un  insecte  qui  vit  sur 
un  pciit  cbêue  (çucrciis  coccifera,  Lin.)  que  les  Espagnols 
appellent  coscoxa. 

I.e  Msp.T^^nols  distinguent  deux  espèces  de  cascoxn. 
L'on  trouve  sur  l'une  et  sur  l'autre  des  graines  de  kermès, 
mais  l'une  n'en  a  que  sdr  ses  feuilles,  tandis  que  l'autre  eu 
aégalenient  sur  son  tronc  et  sur  ses  branches.  ' 

Les  femelles  de  cet  insecle  sonf  aptères  ;  elles  se  fixent 
sur  une  feuille  :  c'est  là  que  le  luàle  les  féconde.  Une  fois 
fécondée,  ie  dcveloppenienl  des  œufs  les  dilate,  et  elles 
adoptent  une  forme  spliérique  qui  les  a  fait  prendre  long- 
temps pour  une  semence  de  l'arbre  sur  lequel  elles  vivent  ; 
d'où  vient  qu'on  les  a  appelées  grains  de  kermès. 

Le  keniK-s  est  fixé  sur  l'écorce  de  l'urbrissoau  par  ult 
dnief  CDldiinciij;  blanc  fourni  par  l'insecte.  Chaptal  a 
observé  que  ce  duvet  avoil  plusieurs  caractères  du  caout- 
chouc. I 

Pour  détacher  le  kcmiés  de  l'arbrisseau,  on  gratte  les 
bAiiches  avec  une  spatule  de  bois  ou  avec  les  ougie^. 
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Afin  d'arrêter  le  développement  des  ceiifs  el  euipêclier  Î3 
sortie  (les  pelils  de  la  coque ,  qui  n'est  autre  cliose  que  le 
corps  <le  la  nicre  ,  on  arrose  de  vinaigre  In  kermès  que 
J'ou  vient  de  cueillir,  et  ou  le  fait  séclier  à  l'ombre  sur  de 
la  toile. 

Selon  Fischer,  il  y  a  trois  sortes  de  kermès,  dislïuctes 
'par  différeulel  périodes  de  développement.  Quelques 
grains  ont  l'apparence  de  membranes  viscides  remplies 
d'un  suc  semblable  au  sang  el  d'uu  beau  rouge  -,  dans 
«l'airtres  l'on  trouve  sons  la  première  une  autre  membrane, 
qui  renferme  les  oeufs  ,  ]>resqu'luvisible  ;  riulervaile  de  ces 
deux  membranes  conliciit  le  suc  coloiant,  mais  il  y  eu  a 
moins  qiii;  d,i[i^  hi  |>L-t'iiiii.-r(;  .sorif.  Dans  lioi.sièjnè  surte 
enfin  ,  les  œnis  sont  aLMilumeiil  tuniiés;  l.^s  deux  mem- 
branes dont  nous  venons  de  parler  soûl  collées  l'une 
contre  l'autre,  et  le  suc  colorant  paroît  entièrement  des- 
séché. Les  sortes  de  kermès  qui  contiennent  le  plus  de  ce 
suc  colorant  sont  les  pins  estimées. 

Lorsqu'on  éctase  l'insecle  vivant,  ïl  donne  une  couleur 
rougi;  ;  il  a  une  odeur  asscK  agréable  ,  une  .savcitr  un  pcn 
auK'i  e  ,  ipic  el  piquante.  Lorsiiu'il  est  sec  ,  il  cojuuiii- 
iiique  la  même  odeur  et  la  mOme  saveur  à  l'eau  et  à  l  al- 
cool,  auxquels  il  donne  une  tonluur  ronge  Ibucée^  l'ex- 
trait que  l'on  obtient  de  ces  infusions  retieul  cette  couleur. 
Dans  le  Lauguedgc ,  dans  la  l'ruveuce ,  dans  le  midi  dft 
l'Espa^i^ue,  le  kermès  csL  un  article  de  commercfl . asses- 

Nous  avons  parlé,  tome  a, page  i54,  àe  ht  eochenitie 
polonaise  (  coccim  polonica.  ) 

La  garance  est  la  racine  préparée  d'une  plante  flonl 
Linué  distingue  deux  espèces  j  lu  première,  rabia  tiiirto- 
rum  foUis  scnis ,  la  seconde,  rabia  peingnna /ii/iù  çua- 
temis,  La  première  a  deux  variétés ,  la  garance  cultivée 
et  la  gmvnce  sauvage. 

Ou  laisse  les  racines  en  lerre  deux  étés  de  suite-,  on  les 
retire  en  automne,  on  les  fait  sécher  à  l'air  ou  au  four^ 
on  les  remue  avec  une  fourche  ,  et  oji  les  bat  légèrement 
piÀir  eu  séparer  répiderme  ,  ),i  Icnc  cl  I  herbe  qui  pour- 
roieut  y  être  restées.  Ce  qui  lesli;  sur  lu  sol  ,  composé 
terre,  d'cpiderme  et  de  menues  racines,  est  criblé,  et  ce 
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qui  est  rclciiu  siii-  le  cnlilc  ibi-me  ce  qu'on  iippclle  liUmi. 
J.os  racines  de  gnraiicc  ainsi  cp Indices  sont  bmj'ccs ,  soil 
Hoiis  nue  meule  (le  pierre,  soil  sons  des  coiilcaiix  sem- 
blabliîs  à  ceux  des  moulins  li  Inn.  On  sc]inrc ,  nu  uiovcu 
dn  van  ou  du  liluleaii ,  apn^s  nue  promiL^je  iiiunliiri'  ,  Ih 
garance  appuléc  non  mhdc ,  et  qui  est  composée  d'ini  rcsfe 
de  terre ,  d'opiderme  el  d'écorce.  Après  uiie  sernnilc  uu>i]- 
tore,  ce  qu'où  stpare  est  appelé  garance  mi~njhrc;  enfin, 
apràs  une  Iroisiènic  moulure,  ou  a  la  Eçaraiire  robée  :  c'est 
1.1  meillcnrc  qualité.  La  mi-rubée  est  cepcndiuit  préfémble 
lorsiiu'clle  pruviunt  de  racines  un  peu  gi^osses.  Lorsqu'on 
inuut  pour  sou  usage,  on  ne  lait  qu'une  qualité-,  ou  si 
l'on  \eul  avoir  une  couleur  Irés-brillaiile  ,  ou  sépare  la 
ptns  mauvaise  qualité  par  nue  première  moulure,  cl  l'on 
emploie  le  produit  de  la  seconde  connue  dans  le  Midi  de 

Ou  cul! il  e  la  iraraiLce  à  Smvme  ,  dans  l'île  de  Chypre  , 
dans  le  Le\aut,  eu  l''raiice ,  en  Aiijjleterre ,  en  lloJlaiide, 
en  Suisse  ,  on  Allemagne,  elc. 

La  bonne  garance  a  une  contcnr  orangée  tirant  sur  le 
bruu -,  eUc  attire  1  hiimiditè  de  l'air,  elle  donne  i  l'eau 
une  couleur  orangée  liraul  sur  le  ronge-brnu;  l'alun  l'orme 
dans  cette  inrnsion  un  précipité  d'un  beau  rouge  :  elle  n 
un  goût  acidulé  doncAIre ,  el  contient  nu  acide  libre. 

Berlhollel  juge,  d'après  lesexpériencesdeMérimc,  qnela 
^arauce  est  composée  de  deu\  substances  colorantes,  dont 
l'une  est  fauve  et  l'autre  rouge;  ces  deux  substances  peu- 
vent se  combiner  avec  l'étotlc  :  cependant  ou  a  inlér^> 
:'i  ne  fixer  qne  la  partie  ronge  (Eléments  de  l'Art  de  la 
Teinture,  t.  a,  p.  lai).  Les  dill'érentes  additions  f]ni* 
l'on  fait  à  la  gamuce  ,  of  les  procédés  multipliés  auxquels 
ou  soumet  quelquefois  sa  teinture  ont  problablement  cette 
séparation  pour  principal  objet. 

La  partie  rouge  de  !a  garance  n'est  soluble  qu'en  petite 
quaalité  dans  l'eau.  La  partie  fauve  pnroîl  beaucoup  plus 
suluble.  (Comparez  EngleBeld  dans  ueues  allgmeiues  . 
JoiKTial  dcr  Cbemte,  t.  5  ,  p.  \  ^.  et  siiiv.  ;  et  Watt  dans 
les  Annales  de  Cliimie,  vol.  \  ,  p.  iv.i  el  sniv.) 

ï^a  iiiçue  ou  gvmmif  /o!/iie  est  lasiib-.lnncc'  dont  le  coccw 
laecu,  Lin.  ,  forme  ses  cellules.  Cet  insecte  vit  surtout 
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dans  lEi  p.irlic  montagneuse  de  l'Indosfnn  ,  et  sur  l'une  et 
laiiliT  rive  du  GaiiRo;  il  habile,  selon  Krf,  le,/£ciu  reli- 
giosa  .  Liii.  ,  icjiriis  indica ,  l.in.  ,  le  plasn  du  kartus  ma- 
'   iabaricus ,  cl  le  rhamnus  jujiiba ,  Lin. 

Ces  coccus  lacca  s'aliachenl  en  si  grand  iioDil)rc  sur 
les  branches,  surlout  des  trois  premiers  aibnsles  (|ue  nous 
venons  de  nommer,  que  l'on  diroit  que  tout  l'arbuste  est 
saupoudré  d'une  puudre  rouge,  et  qu'ils  délruiseut  non 
aeulemenL  les  fruits ,  mais  qu'ils  Font  périr  même  le  pied. 

Andersen  trouva  aussi  l'insecte  à  laque  dans.  le^  envi- 
rons de  Madras,  mais  il  ne  l'y  vit  que  sur  le  rhamnus 
jii/iiha,  sur  quelipips  cspi'icî  Ai-  ru'm^ixn  <■{  .sur  qiiylques 
autres  pli.ulcs  ,  uiais  point  sur  1<-  //i,/ï.„  ^.1  sur  le 

ficus  rcl.i^iosa.    Ro^burg/i  ne    Sauudcolh:^,  qui  ll  d.uiué 

«ue  descripliou  exacte  de  cet  iuseule  dans  les  Trausac- 
lions  Philosophiques,  année  1791 ,  rapporte  que  sur  les 
cdtes  de  CorOmaudel  ou  ne  les  rencontre  que  sur  trois 

espèces  de  mimasa. 

Ou  dislinfrue  trois  espèces  de  laques  :  1"  la  laque  en 

tour  des  petites  branches.  Cetle  espèce  est  la  pjus  riche 
un  couleur,  -i,"  La  liir/ue  en  grains  ;  elle  taoius  colorée 
que  la  précédeute,  et  a  été  obtenue  par  la  iusiou.  i"  Ia 
laque  en  tables;  elle  est  entièrement  privée  de  sa  couleur. 
La  couleur  (le  la  Inqueesldue  à  l'insecte;  lorsque  celui-cï 

couleur.  Les  ipuf's  paroi  s  se  ut  riicorr  pbis  riclics  eu  cou- 
leur que  l'iuscolc;  mime.  Ho^bur-h  qu  il  Iju!  .'.xtraire 
la  couleur  de  la  larpie  fraii  he  vi  rs  l,i  liu  (l'iiclolnc  ou  an 
coninltjncenient  de  uovembre,  avant  que  l'iuîtecte  soit 
éclos  ;  il  croit  que  de  cette  manière  l'ou  ohlicul  une  toiu- 
tiire  bien  j^lus  chargée  qu'eu  traitant  la  laque  sèche.  .Selon 
Bancroit,  ou  peut  obtenir  la  couleur  eu  faisant  bouillir  la 
litque  avec  de  i'eau  que  l'ou  fait  évaporer  ensuite. 

La  laque  ne  fournit  pas  une  couleur  an^i  éclatante  ni 
nusfii  durable  que  la  cochenille. 

l.a  laque  de  qualité  intérieure  est  employée  pourla.cire 
à  <-;.cbe;er. 

l.'or.icille  dout  ou  se  sert  en  teiuture  est  sous  la  forme 
d'uuc  pâte  d'un  rouge  violet.  On  en. distingue  principale- 
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'^^VSeiiyi  espècts  j  Yarscille  iTkeriéoïî  cfrs  Canaries,  et 
Yarscil/e  de  terre  ou  à'jiwergne,  qu'on  nnmtne  nnssi  pé- 
relie,  La  premiiïre  est  la  plus  estimée-,  elle  prëpnrc^  à 
ce  (]iie  l'on  prélend,  avec  une  espèce  de  lichen  (  iichén 
roccella)  qni  croît  sur  les  rochers  voisins  (le  !n  mer ,  aux 
Canaries  et  an  Cap-Vert;  la  seconde  espèce  se  prépare,  A 
ce  qn'oudil,  avec  nu  liclieii  (  Iwhm  parcllus)  qni  croft 
sur  les  rorlirrs  tX\\n-<-my.c  Wv^'.^wi,  ^^sava  eu  vaii: 
d'esiraii-c  nue  cnuifi.r  rau-r  liu  /irhrn  rorrella ,  ce  t|iii  lui 
fuit  supposer  .1  -  .uiit-mln  i  r  deiiiiri'  avec  le  lichen 

tartareus.  Le  lichen  parellus  jie  lui  douna  pas  uoii  plus 
âé'couieurtougr;  Eu  c^Esiiiinaut  les]tcbeiis(|ui  servent  ea 
'â^ù^'él^ne  à^td  préparaliou  de  J'orseillc,  il  trouva  qu'ils 
Sciiitun  mè\tin^  At  lichen  scnipasns ,  lichen  tartareus,  ' 
cl  surtout  àc  lichen  Inrieiis.  (Neues  allcmpincs  Journnl  der 
ClK-mic,1.4,|,.a4:i.) 

L'on  réduit  ces  licbcns  en  pruidrc  fine  an  moulin  ;  ou 
passe  lii  poudre  à  travers  un  iamis  de  crin,  n.'ius  nti  vase 
ïe  i«Sré,on"Terae sur  tl  livres  deUcl.cn  pulvérisé  4o  livres 
'â*8n^~dniàqiie  'danstic|ue  liqnide  ;  l'on  remue  bieu  le  nié- 
l3îJ^'^ Tofu  couvre  le  pot,  et  on  le  porte  ù  ia  cnve,  où  l'oa  ' 
'^ênîîie  au  moins  une  fois  par  jour.  Apres  quelques  iours  j 
Ta  niasse  prend  une  couleur  purpurine  qui  finit  par  passer 
au  bleu.  On  laisse  la  musse  dans  le  pot  pendant  i5  jours  : 
au  bout  de  ce  temps  on  la  jelic  dnns  une  chaudière  de' 
'plomb  ,  où  on  la  remue  tous  les  malins  ,  el  que  l'on  a  soin 
"de  bien  couvrir.  Au  b»ut  de  f\  semaines  l'orseïHe  est  pro- 
pre à  servir  aux  ma^esde  la  teinture.  Avant  de  l'employer, 
1  ou'la  déta3  C  encore  de  10  livres  d'ammoniaque  causth]ue 
lïmïiâé^  La  quantîté^de  matériaux  que  nous  venoiM  à'ÏB- 
lâma^  fbiiriiif  58  livres  d'orseiUe  du  commerce.  Hermbs- 


*^^^Sseîi\9  perd  sa  couleur  au  bout  de  quelques  jours  ,  dans 
ii^éiDace  privé  d'air.  C'est  de  sa  dissolnliou  par  l'alcool 
^"m^W'^ff^Wl^our  les  thermomélrea  à  esprit-de-vtn;  ■ 
'"j^^$;œcêir|^^mo^étre5  sont  bien  privéad'airjlaliqnevr 
^^^ffita^iBlHÈF'SïiTïoul  de  quelques  ansées,  comme  l'a 
"^HSniïRSïflfiîPÏAÎxonlact  de  l'air  rétablit  la  couleur ,  qui 
le  détruit  de  nouveau  dans  le  vide  par  le  laps  de  temps. 
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L'infusion  d'orseillc  eut  d'un  cramoisi  qui  lirfi  sitr  le 
viole!  i  les  acides  lui  doniieni  mie  couleur  rouge  ;  les  al- 
calis lixes  la  Ibticeut  un  peu  el  la  rentleut  plus  violellc. 
I/aluD  y  forme  un  précipité  d'un  rouge  tirua.  La  liqueur 
qui  surnago  conserve  une  Couleur  rouge- jaunâtre.  lÀ  dis- 
solution d'étain  donne  uu  précipité  rouge&tre  qui  se  dépose 
trèa-lentetnent,  la  liqueur  qui  surnage  re  II  eut  uue  foible 
couleur  rouge. 

f.e  rar/fif/mfi  ^nl'rnmim  ou  sfjfran  bâtard  (carlliaïuus 
linclorius  )  .  dont  l,i  fleur  seule  est  employée  eu  teintui  e, 
est  Mue  piaule  aiitiuelle  que  l'on  cultive  eu  Espagne  , 
en  Égj'pte  ,  dans  le  Levant,  eu  Alsace,  en  Thuriuge, 
eu  Autriche  et  dans  plusieurs  autres  contrées  de  l' Alle- 
magne i  il  y  en  a  deux  variétés  ,  l'une  qui  a  les  feuilles 
pins  grandes,  et  1  autre  qui  les  a  plus  petites. 

Le  carthame-^ontient  deux  parties  colorantes,  l'uno 
qui  est  iauiie  et  l'autre  qui  est  rouge  ;  la  première  seule 
est  aolnble  ,dans  l'eau.  Hasselquist  rapporte  ,  dans  son 
voyage  en  Egypte,  qu^  lorsqu'on  a  cueilli' les  fleurs  de 
carlbame  ,  on  les  comprime  entre  deux  pïerrès  pour  en 
exprimer  le  suc  \  qn'on  les  lave  après  cela  plusieurs  fois 
avec  de  l'eau  de  puits,  qui,  en  Egypte,  est  ualnrcliement 
salée  ;  qu'au  snriir  de  l'eau  on  les  exprime  entre  ses 
mains  ;  qu'on  les  étend  ensuite  sur  des  nattes  -,  qu'on  les 
'recouvre  pendant  le  jour,  pour  que  le  soirit  no  les  sèche 
pas  trop  ;  mais  qu'on  les  laisse  e.x[K«t'es  à  in  rosée  pen- 
dant la  nuit  ;  ijii'mt  les  retourne  de  lenips  en  temps,  et 
ipie  lorsqu'un  les  trouve  .sèches  wô  point  convenable  ,  on 
les  retire  ot  on  les  conserve  pour  les  mettre  daus  le 
commerce  snus  le  nom  de  sojj'ranum. 

L'on  ne  fait  point  usage  dans  la  teinture  de  la  sulistanco 
jaune  du  carlharae  ;  mais  pour  extraire  cette  partie,  on 
met  le  carlhame  dans  un  sac ,  qu'on  foule  daus  l'eau  , 
jusqu'à  C'e  qu'en  l'exprimatit  il  ne  donne  plus  de  cou- 
leur. Les  fleurs  qui  étoïent  jaunes  clevieuuenkrouge.lj 
et  ont  perdu  daus  cette  opération  \  peu  près  la  moitié 
de  leor'poids.  Dani  rel  état  elles  xte.  sont  pas  cependant 
absolument  dépouillées  di;  leur  substance  jaline;  mettant 
tremper  le ''sac  dans  la  uoiivelie  eau  ,  celle-ci  se  trouve 
trés-sensiblemeut  colorée  au  bout  de  quelque  temps.  Ce 
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n'est  qu'en  les  faisant  Irempcr  loiig-Lemps  iJans  l'eau ,  et 
en  leur  faisaut  subir  des  lavages  répélés,  iju'oii  peul  se 
fiatler  d'eu  séparer  lonfe  la  cniileiir  jaune. 

Lorsqu'on  fait  évaporer  l'eau  chargée  de  la  sulislaiice 
jaune  ,  il  s'en  sépare  Je  l'albiimiue  ,  et  Textniil  (;iie  fou 
oblieut  a  ime  couleur  fuucoe  el  un  Roùt  aterbe.  Les 
acides  chaugeut  la  couleur  de  la  dissoluliou  de  cet  esirait, 
et  la  foiil  passer  au  bleu  ,  ils  produisent  eu  uiêuie  temps 
un  précipite  ;  celte  dissolution  fait  passer  au  l»leu  le 
papier  de  tournesol  -,  la  teinture  de  noix  ite  galle  y  pro- 
duit uu  précipité  abuudaut  \  ta  dissolution  de  U  gélatine 
UQ  l'alliirc  pas.  La  solution  de  nitrate  d'iirgeiit  y  produit 
uu  précipité  léger  qui  se  dépose  très-lciilenieul  -,  le  rou- 
rialo  do  barite  y  produit  sur-le-champ  nu  précipité  qui 
est.  redissous  par  f acide  uilri(|iic.  L'cnu  salurée  d'acide 
muriafiiine  oxigénée  décolore  coniplèleii\uJil  cctlc  disso- 
lulioii  ;  pour  opérer  colle  décoloration ,  il  snliii  d'^ijouler  ^ 
à  la  dissoluliou  de  sou  poids  d'eau  chargée  d'acido 
muriatiquc  oxigéué. 

L'extrait  Iraiîé  avec  l'alcool  s'y  dissout-en  partie.  Le 
résidu  a  encore  les  mêmes  propriétés  qu'avoit  l'extrait 
avant  d'être  soumis  à  l'acliou  de  l'alcool  ,  seulement  sa 
dissoiulion  a(|ueusB  est  moins  foucée,  La  teinture  alcoo- 
lique n'est  poiul  précipilée  par  l'addition  de  fean  ,  elle 
laisse  après  févaporatiou  uu  résidu,  que  l'eau  redissout  ■ 
eu  majeure  partie  ;  !a  portiou  qui  u'est  point  dissoute 
par  l'eau,  a  les  propriélés  de  la  résine. 

Kaisaul  infuser  à  différentes  reprises  avec  de  l'alcool 
le  carlliame  privé  de  sa  couleur  jaune  ,  l'alcool  preud  une 
couleur  rouge  de  brique  claire  ;  cette  teinture  passée 
au  filtre  paroil  plus  limpide  ,  mais  moins  foncée  eu  cou-  _ 
leur  i  le  papier  du  fdlre  coutracle  une  belle  couleur  rose.  _ 
La  subslauce  dissoute  par  l'alcool ,  paioit  être  une  espèce 
do  cire  ou  de  beurre  végétal ,  mQlé  d'un  peu  de  couleur 
rouge. 

Eu-meltant  Iremper  le  carlliame  que  l'on  a  trailé  suc- 
cessivement par  l'eau  et  par  falcool  dans  une  dissolutioa 
aqueuse  de  carbonate  de  soude,  et  en  exprimant  U  musse 
au  bout  de  =4  heures  ,  l'on  obtient  une  liqueur  jaune 
i'oncée.  Répélant  l'opéralion,  et  lavant  le  résidu  avec  dç 
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l'eau  }an\ii  il  ce  que  celle-ci  ue  .se  ciilnri!  plus  ,  l'on  par- 
vient &  âxlraire  louta  la  couleur;  ajoi^laiit  ù  œiic  liqueur 
alcaline  un  peu  plus  d'acide  suifiiiiqii<:  qu'il  ut:  ÏMtl  pour 
«ahirar  lasuudo  .  l'on  obtient  nu  p!'L'i'i]ii(ij  ronge-,  l'acide 
nitrique^  emplo'R  de  ia  même  niaiiii}[\;,  (liiuiie  un  précipité 
joti|:;e  de  brique ,  et  l'ncitle  nuiri.iliipn;  uu  précipilé  [[luue. 
Le  jus  de  cilroii  pioiluit  un  piécipLlii  de  Ui  ciiuleur  de 
i  oxidc  de  fer  nu  maximum. ,  et  qui  se  dépose  en  gros 
flocons.  Ce  précipilé  ue  perd  sa  cuulisur  sale  ni  par  les 
lavftgeN  répélésj  ni  par  l'addition  d'uue  plus  graude  qu&ii* 
tité  de  jus  de  citron. 

C'est  pur  le  procédé  suivant  que  Ton  retira  du  carthama 
la  plus  belle  couleur  rouge.  Ou  euleva  au  carllinmi'  ^a 
couleur  jaune  en  le  lavant  avec  do  l'eau  froide  ,  puis  ou 
le  fit  digérer  pendant  une  heure  avsc  une  quantité  d'eau 
suISsaiito,  dan/ laijuelle  on  avoit  fait  dissoudre  1 5  pour 
joo  de  carbiniale  de  soude  \  après  avoir  laissé  déposer  , 
l'ou  décanta  la  liq^ieur  alcaliue  ;  ou  y  plongea  une-étoSii 
de  coton,  et  l'on  ajouta  du  jus  de  citrou  ,  jusqu'à  ce  çiua 
la  liqueur  prit  une^  belle  couleur  rouge  cerise.  Après 
94  bflures  sa  couleur  parut  épuisée ,  maïs  l'éfoOe  etoit 
Irés-richenient  teîule  eu  rouge  ;  lavant  celte  éloffe  dans 
l'eau  à  plusieurs  reprises,  sa  couleur  paiit ,  mais  prit  une 
plus  belle  nuance-  Ou  la  luil  dans  un  baiu' préparé  avec 
vingt  fuis  son  ]nji Js  il  ean  ,  et  le  dÎAiéme  do  sou  poids  de 
carbonate  de  soude  i  fétutTe  ainsi  que  la  liqueur  prireut 
une  couleur  jaune.  Après  une  heure  on  U  retira  et  on 
la  lara  dans  l'eau  ;  elle  paroîasoit  d'!d)ord  suttéremeat 
décolorée ,  mais  l'eau  lui  rendit  une  couleur  rose.  L'ad- 
dition du  jus  de  citron  sépara  de  la  lessive  une  belle  cou- 
leur rose,  f.e  carlliamo  ne  conlieut  (pic  o,oo5  de  cetie 
couleur  rouge  mais  comme  cette  couleur  est  très-divi- 
sible, elle  peut  couvrir  uue  grande  surface  ;  elle  est  ïn- 
solubls  dans  l'eau,  mais  dans  son  état  do  division  élle 
peut  y  rester  long-temps  suspendue.  L'eau  bouillante 
change  enriérenicnt  celle  couleur  ;  mais  les  carbonates 
alcalins  la  dissolvent  et  la  Ibiit  passer  an  jaune;  les  acides 
la  précipitent  de  cetfe  deniiiiie  dissoluliuil  ;  le  précipité 
est  roi^e  ,  et  ses  lUMpiiéius  ne  si>iit  poini  cliaugées.  Les 
huiles,  tant  grasses  qu'élhérées,  u'out  pas  la  moindre 


TEI  367 
acliùti  sur  olle  ;  l'alcool  la  dissout  facilement,  et  prend 

Ion  plonge  tlaiis  In  ici'ilùre ,  U  chaleur  l\iit  passer  cdie 
tein/ure  au  jantte  or;uii;é.  I.'éllier  ue  dissoul  qn'nne  lrés~ 
.  petite  (jiiantité  de  celle  couleur  i  cette  di.s.suiiiiioit  n'eat 
pEts  d'im  aussi  beau  rose  que  celle  purl'aicool.  Une  pelilo 
quantité  de  celle  couleur  rouge  du  carihanie  soumise  à 
la  di.stillatioD  dans  l'appareil  poeumalo-chiniique ,  duiiiia 
trés-peu  de  gaz ,  un  peu  d'hnile  et  le  tiers  de  son  poida 
de  charbon. 

Cent  parlies  de  carthatne  du  Levant  soumises  à  l'atut- 
lyse ,  dotiuèreat 

Enu  6,a 

.    Sable  ei  au  Ires  ])arlies  héléri>;;ènes    .    .    .  3,4 
Une  subslnni^c  verdàtre  qui  paroit  être  'de 

t'albumine  '  .  5^ 

.    £xtrnctir!.oliible  aeulemenL  danii  IVau  .com- 
posé dérouleur  jauDC,  de'salfale  Upclitiux 

"  EsVracli1'"oîul.le''duus''l^^au'elHansl'âlcoor, 
milé  avec  de  la  couleur  jaune  eluvecdu 

muriaie  et  de  l'acétate  de  potasse    .    •    .  4]3 

Késinc   0,5 

-  Cire  d'une  espèce  pariicutldre   0,9 

Caaloarronge   o3 

.  Fibre  ligneuse  ,    .    .    .  49,6 

Alumine  et  nugoésie  o,S 

Oxidc  rouge  de  fer.   o.a 

Sable  .   1,3 

99.5 

Perte  0,7  . 


Dufour,  Annales  do  Cliimte,  vol.  48 ,  p-  a88  et  suiv. 
Marchais j  Ibïd.  v.  So^p.  ^3  et  suiv. 

Selon  Beekmauu,  le  carlhiime  de  Tliuriuge  couUeut 
bien  plus  de  couleur  jaune  que  celui  du  Levant ,  mà» 
une  moindre  quantité  dé  couleur  rougQ  quoique  tout  auui 
Iteile. 
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Le  bois  de  MrésU  csl  fuunii  pnr  plusieurs  arbres,  tels 
que  cœsaîpùia  criata ,  cœsalpina  sapait  et  cmsalpiaa 
vesiearia.  Il  tire  son  nom  ilu  ];!  parlie  de  rAmôriqae,' 
d'oii  il  nous  a  d'abord  été  iipporti;  \  m\  Idi  domie  aussi  le 
nom  lie  Fcmainbouc  .  de  Iwia  de  S.Unlc-Marlhe .  du 
Ja^nni  ,  A<i  Sap.in  .  siiivaiil  lus  ejiciri.ils  liiii  lout  produit. 
ûlaiiLtuLi.ml  au  k  rullivc  dans  l  I|..--de-Fraiicc ,  où  il  est 
ualiiralisi;  ;  tx-lui  des  Antilles  se  nomme  b>-ésiUel. 

Cet  arlirc  croit  ordiuairement  dans  les  lieux' secs  et 
&1I  milieu  des  rochers  -,  son  tronc  est  très-^;ru]â ,  tor- 
tueux et  rempli  de  uteuds.  Les  fleurs  du  bois  de  sapau 
et  du  briisillet  oui  dî.v  étamliies ,  et  celles  du  véritable 
bois  de  Brésil  Lien  u'out  .pie  cinq  ;  c'est  celui  de  Fer- 
uambouc  i|ui  eal  lu  plus  estiui'j. 

L'eau  buuillaute  lilllL■^'c  an  brésil  la  parlie  colaraute, 
et  l'en  dépouilSe  tuLilenienl  ;  ai  l'on  coulinue  l'ébullitioa 
asse?.  loi3g-tem]>.s  ,  elle  prend  une  belle  couleur  rouge. 
Le  résidu  paruît  uoir;  un  alcidi  peut  eu  extraire  encoro 
beaucoup  de  .substance  colorante.  La  dissolution  par 
l'alcool  ou  par  l'aoumouiaque  est  plus  foncée  que  U  pré- 
cédeule. 

décoction  récente  de  brêsil  duune  avcC  l'acida 
sull'uritjue  et  l'acide  muriatîque  un  précipité  peu  abon- 
dant d'an  ronge  Urant.au  fiuive  ;  la  liqueur  reste  trans- 
parente et  de  couleur  jaune:  L'acide  nitrique  fait  d'abord 
passer  la  tcintui-e  a»  jaune  ;  mais  si  l'on  eu  ajoute  davan- 
tage ,  1.1  liqueur  preud  uuc  couleur  jaune- orangé  Irès- 
loïK'ée  ,  et  devient  transparente  ,  après  avoir  déposé  un 
précipité  plus  abondant  que  le  précédent,  et  à-peu-prés 
semblable  pour  la  couleur.  L'iicide  oxalique  douue  uu 
précipité  d'iHi  roii^e-orangé  presque  roux  ,  à-peu-près 
aussi  abondant  que  celui  de  l'acide  nitrique  ;  la  liqueur 
resie  transparente  et  de  la  même  couleur  que  les  précé- 
dentes. Le  vinaigre  distillé  donne  trÉs-peu  de  précipité 
de  la  même  couleur  -,  la  liq.ueur  reste  transparente  et  nu 
peu  plus  orangée.  Le  tartre  fournit  encore  moins  de  pré- 
cipité ,  la  liqueur  reste  trouble  et  plus  rougeitre  que  la 
dernière.  La  dissolution  d'étaiu  par  l'acide  nitvo-muria- 
liquo,  versée  dans  la  liqueui'  que  l'on  a  fait  passer  au 
jaune  par  Taddiliou  du  lailre  ou  du  viuaigie  distillé  j 
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donue  sur-le-champ  uu  précipité  d'une  belle  couleur  rosej 
ajoutant  à  la  dissolution  de  bois  de  Brésil  que  l'on  a  fait 
passer  au  jauue  par  l'addition  d'un  acide ,  une  plus  grande 
quantité  du  même  acide  ou  d'un  autre  plus  furt ,  la  cou- 
Il-iu'  i'uii!;e  ri;[iaroit  ;  l'acide  sulfurique  produit  mieux 
ri'l  clful.  (^)ul;I.|Ui;,s  .m;;,  lt.ii!  it  pain  lire  aussi  la  couleur 
rougi:  (U-lruilt^  par  it;s  aculci,  J.  .ilcali  ii.\e  amène  la  dé- 
cuctigu  au  crauuiisi  ou  violet  tvacé  tirant  au  brun  ,  et 
donne  un  précipité  à  peiue  sensible  de  la  même  couleur. 
L'ammoniaque  donne  uu  violet  ou  pourpre  plus  clair , 
et  uu  petit  précipité  d'uu  beau  pourpre.  L'aluu  occa- 
sionne un  pri-cipilé  rouge  tirant  au  crauioisi ,  abondant 
ci  knil  à  si;  d(.'ijo>er-,  la  liqueur  qui  le  ,siii-ua,:;e  couser\'e 
uuc  hulL-  Lor.lour  rouge  semblable  à  c^ilo  de  la  ilccoc- 
tioii  réuuiitu  :  LL-lle  liqueur  donne  euccire  un  précipité 
abondant  ,  si  l  ou  salnre  l  acide  de  l'aiuu  par  un  alcali. 
L'alun  avec  le  t^irlie  ioimc  un  précipité  rouge  bruHâtra 
peu  aboudaul  ;  la  liqueur  reste  Irùs-claire  d'uu  rouge 
tirangé.  Le  suliate  de  fer  fait  prendre  à  la  teinture  une 
couleur  noire  tirant  bu  Tiolst-t-le-inécipitéfiat'fibinidaiit 
et  de  la  même  couleur ,  ainsi ^ae-Ja-liquenr  qui  lé-sùr- 
nage.  Le  sulfate  de  cuivre  donna. également  beaucoup  ds 

Srécipilé  plus  obscur  i;  la  Jiqueur  reste  transpareute  et 
'uu  roux  rembruni.  Le  sul&lte  de  zinc  donne  un  préci- 
pité bruu  peu  abondant  ;  la  liqueur  transpareute  qui  la 
surnage  est  de  couleur  de  I>ierre  blanche.  La  dissolution 
rà^tQKtete  de  plomb  occasionne  an  précipité  abondant 
iff  ilu  assez  beau  rouge  foncé  ;  la  .Ht^ueur  transparents 
ésl  d'un  ronge  orangé.  La  dissolution  d'èlaiu  par  l'acide 
nilru-uiui'iadque  donne  un-précipité  très-aboudant ,  et 
d'uuu  bt'Ilc  Couleur  rose  i  la  liqueur  rcsic  Iran  h  parente 
el  lolalcint-iil  décolorée.  ËuEn,  avec  le  ninriate  mercu- 
riel  corrosif,  on  obliei^t  un  léger  précipité  brun-,  U 
^li^^lj^fiste  tninspareute  et  d'un  beau  jauue  (i). 


IL  cËEliciâ  'iivuû  loupçonnc-l'eiiileacE  du  lUcre  et  de  l'acide  |aU 
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L'on  relire  une  aulre  couleur  ronge  du  bois  dinde, 
dit  Buasi  boia  de  Campécho  o\  hoà  de  la  Jamàique.  L'arbrs 
qui  le  fournil,  et  que  linoeus  Bomme  haematiMcylon  eam- 
pechianum  e.sl  commuu  à  la  Jamaïque,  aux  Antilles, 
et  sur      cote  oriunTalc  de  la  baie  de  Canipêchc. 

Le  bui.-^  d  înJr  a  nu  goût  douc&tre,  il  est  [lesaut  et 
seufuuce  d.ius  l'oau;  il  est. dur,  compacte  ,  d'un  graiu 
iiu ,  susceptible  de  poli  et  presque  incorruptible  ;  sa  cou- 
leur doniiuaiite  est  le  rouga  avec  des  teiulsi  d'orangé  , 
de  jaune  et  de  noir. 

Pour  l'employer ,  on  en  tire  ordinairement  le  /as 
comme  du  bois  de  Brésil  :  il  dounc  sa  couleur  aux  mens- 
trues aqueux  et  spiritueus,  l'alciii)!  l'c:slrail  plus  f'ainlc- 
uieiit  et  plus  aboudammcut  t|ue  l'uau,  La  i:ui)leur  du  ses 
teiulures  est  d'un  beau  rouge  ,  lirniit  un  peu  an  violet  ou 
au  pourpre  ,  ce  qui  s'obswve  priu ri  paiement  dans  sa  dé- 
coctioa  à  l'eau:  ceUe-«i,  abaudouuéu  à  ellc-mâme,  de- 
\ieut  par  la  suite  jaunâtre ,  et  finit  par  élrc  uoirc  ;  les 
acides  la  fout  passer  au  jaune  ,  et  les  alcalis  foncent  sa 
couleur  cl  l'amènent  au  pourpre  ou  au  violet-,  les  acides 
5uHLirii[ue  ,  nitrique  ou  murialiqne,  y  occasionnent  un 
petit  piécipilii ,  qui  est  assez  long-temps  à  se  séparer, 
qui  est  rouge-brun  avec  le  sulfuriqne ,  feuille-morte  avec 
In  nitrique,  et  rouge  plus  clair  avec  le  mnriatique  -,  la 
liqueur  qui  surnage  est  transparente  ,  d'un  ronge  foncé 


ii.m^ri]ii'>  il.in.  l's  i  ii.ub'iiMi'dnsdu  lirpsilnu-rks  batïs  el  Ici  «rides,  se 
r.  nwmiii-iii  linns  <lr-  nii-miiliui- «ver  lumèuin  rori>i;H;uInneDl, 

qujiici  II  s  i  innbiriaisiiiis  ilii  bn-'ii  onlrnugM,  c  Ue»  del'héiiutini-HiDt 
d'il»  niHj(i'  piiiirjpri'  ;  i  l  niiaiiil  c  rlics  du  brpsil  sont  pourpns ,  ccUu  de 

L'rilraitdrbrcfiildannr,  sikc l'acide  n^irimii' ,  un  {iniiliiil  Ir^s-djr- 
fércDt  de  relui  de  t'eKlraitdccamp^r.hi^f  min^  il  l'-t  |iii"il>l<;  i|iil'  l'i-lnsoit 
dû  iU  nature  del«  ni*lirrequjuiLri>iii!iiii<'i  im  |>i  im  iji''  i  iili'.ani. 

U.CheTrculeoBlinuCHia  troiailsur  ti'i  IikkiIi'  lln  -il  i-.  lir  Caïupéche. 
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avec  les  acides  sitlfuriqueetmurîatique,  et  jaunâtre  avec 
l'acide  nitrique.  L'acide  oxalique  furmc  un  précipité 
marrou  clair-,  la  liqueur  reste  transparente,  d'un  rouga 
jatiiiAIrc.  L'acide  acu'lii]»o  se  conijiurly  ;'i-peu-prJs  de 
in^riii!,  si  ce  n'e-^t  ouc  I  i  roiiluiir  du  priicipilé  est  an  peu 
plus  fimct'e.  l.c  l.irir,'  il.iiihc  ti'  jinhii,?  précipité  que  U 
viiiaii^ru  ,  mais  !..  Ii.jinjur  roi.;  Iruablu  el  tire  plus  au 
jauuç.  L'alcali  fixe  ne  forme  puiiil  de  précipité  ,  mail 
passer  la,  4issoluLion.aa  violet  foacé,  qui  parlasuils 

.  d^ti^Qt  presque  brun.  L'àlun  occasiauiie  un  précipité  asses 
flËçjDâaut,  dun  violet  clair  ;  la  liqueur  ri;sle  violelte  et 
pE);sque  trauspaienle.  L'alun  et  le  larli  e  y  oCLasiouueut 

"mf  précipilé  r.iugc-bniii  ns^cz  aboinl  in!  ;  ï.i  li(|iiL'ui-  reslu 

°*rîffi!ij>arsnie  iVuu  rùii^*'  iuuuàirt:.  Le  iiillati;  ilo  ici-  lui 
donne  sur-le-cnanip  uuc  cciiiieur  iiuiie-bleiiritie  cumoie 
'<;^..de,l'eticre  ;  il  s'y  lunne  uu  précipité  de  même  cou- 

■  îeai  ;  la  liqueur  reste  long -temps  trouble  ;  mais  si  ollo 
j^.^ssez  étendue  ;  et  surtout  s'il  y  a  uu  petit  excès  d« 
8ulratB>  toute  la  partie  uoire  finit  par  se  déposer.  La 
«nUtîte  de  cuivre  produit  un  précipité  frés-abi)ndaQt , 
iW  noir  plus  brun  et  moins  éclalaul  que  le  précédent  i 
la  liqueur  reste  transparente  d'un  rouge  jaunâtre  ou  brflr 
nâlre  très-foucc.  L'acétate  de  plomb  y  occasionne  suiVr 
le-cliarap  lui  précipité  noir  avec  nue  foible  teinte  ron- 
geâlre  ;  la  liqueur  reste  transparente  ,  d'une  couleur 
bicrre  blauciic  et  Irés- claire.  Kufin.  t'élain ,  dissous  par 
l'acide  uilro-raurialique,  y  forme  à  l'iusiaul  un  précipité 
d'un  fort  beau  violet ,  ou  pourpre  presque  prune  de  Mou- 
sieur;  la  liqueur  qui  surnage  est  trés-claire  et  tolalemeut 
décolorée  (i). 


Ci)M.CheTrculafaitd<-  noiiiïlleîeipërion™  jurle  bois  Je  Campicin 
il  jiirli  ii.Tliire<irsr.n  j^piiiripf  n.l.irant, 
OiHrelnmnlippttuloranUjUliuisderamnfrhccontifnt: 


Lamitiérecolonule  eltlarmcedc  deux  MilnUocci,  l'oac  «t  cola- 
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COULEUIIS  JAONES. 

La  gaude  ou  vaude  { reseda  luleola  )  croîl  iiatiirellemput 
dans  plusieurs  coutrées  ;  muis  â  cause  de  sou  iiiii[ilui 
daus  la  teinture  ,  on  la  cultive  datis  une  grande  paiiiu  de 
l'Europe. 

On  disliugiic  la  gaudc  bAlarde  ou  sauvage,  et  la  gaude 
cullivée  qui  pousse  des  liges  moins  hautes  et  luoius 
grosses  ;  cette  dernière  est  préférée  pour  la  teinture. 

Pour  obtenir  une  décoction  de  gaude  bien  chargée  ,  et 
lui  eulever  toute  sa  matière  colorante,  il  faut  continuer 
l'ébullitioa  pendant  \  d'heures.  Cette  décoction  a  nue 
couleur  jaune  tirant  sur  le  brun  ;  ai  on  l'étend  de  beau- 


TBDtG ,  tolnbli  daDsfcau ,  f olcoid  et  tVthcr ,  niMcptible  de  ci 
JL  Cherrenl  l'a  Dommfe  hémalini. 

L'auteur  a  obtenu  l'hcDutinr  criitaltûce  parlcprarcdcsaii'aDti  ila  fut 
^vipDrcrkticcil^  uDçinruiioD  de  bah  de  «mptchr;  ila  mis  Je  résidu  dao* 
l'alcool  ■  36d«réf ,  ils'rat  foroé  deux  combinaiioiis,  l'aoc  loloble  btcc 
eKcrid'hénutiDe,  l'autre  qui  ne t'catpaadiMoute, et  (|ntâi>itaT<e  «leja 
de  ma liire  brune. Il afiltréeiraît  enporcr  la  liqueur: Ionique ceUe-ci  ■  él^ 
an  iBummcnl  rapprochée,  lira  mMiinn  pen^cau;ila  fait  chiuBiir  pour 
ftéparer  l^lcool ,  et  enaulte  la  iiuitiérc  a  été  ibandonnée  à  elle.ineine. 
Ân  bnutdepluiiennjoun,  Ua'eat  Tormê  beaucoup  de  crialaui  d'héma- 
tine.  lia  décanté l'ean-mire  a\rf  unpîi>ùli:,  ila  m»  L'hématine  lur  nn 
âtre  etl'a  la* ée  avec  de  l'alcooL 

■  CeeorpieriataUbe  en  petitr*  aiguilles  d'un  blanc  rasA,  qu<  a  quelque 
cfaoae  du  reflet deraFgent,lé[jércment(»laré par  detrapeuntulfureiiKi; 
Û  a  trés-peu  de  u*cuc,  il  eit  iormé  de  carboac ,  d'ti jdrogéne ,  d'aiotc  et 
d*oii;jne. 

llïll  trè<-p«u  toluble  dans  l'eau  ;  la  dijsoliilinii  n  etXir  i>rn;irif^lr  rxtrè- 
demenl remarquable,  de  deienir  roat^purla  <'li;ilf  iir ,  i-iiih--  [>,ir  li-  rc- 
fnridlsïcnient.  tIfs  ehangcmeni  de  rnuleur  pciiu nt  ^r  i  <  |.hpi!ii.  i  <■  jilu- 
»eur»  foi«de>nile,Hns<]in-rhémaIiiip  poroiw-  Oill'  n-r.  L'.nitr-m-  a  re- 

Aerché  U  cause  ui!  rt:  i>iir  iioiiii-iir ,  n  i  i  in-        im  ii  [in  n  i.i  l'in.  iiiii- 

I1aWe,e^tlecb»ngenl■■nU^|:.lilH^■^wul  t|iii  lir- muli  c  "k'sdii  prinrip.- co- 
lorant éprourent  par  l'ai  tinii      i  Il   c  -i  .  i  ii.'  |,i  [i],rïcté 

•pparticntàl'héinatin'-  ]niri'.  i^u  -.i  b  riiiiiliijmi'nii  ri' rnrj- a>-  i'  un  al- 
cali; parée  que,iusqu'i.-i  ,il  n'ii  \ni     jimi-  i  ii'i  .iri  diitillfi'  parl.iïte- 

ment  pure.llrapporte,a  ce  sujci,  Icï  t^iiis  qac  Lui  a  prt.-ienlislii  diatil- 
lationdereaodeSeinr. 

Cetteeau  dittiUée dai.s  un  ilaml  ir  d'clain  neuf,  éloil  arii!f  n Tlicma- 

unerornueupT^rri'  auduniiin'  min  iiiiiinii  iiviim  m  iiuim  iiro- 

daii  alcalin  qui  leidinoilicgcrenicntleurDp  de  violette  et  qui  l'aitoititur- 
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Îaunc-Unnchàtre ,  solublcdans  les  .ilcnlis  ;  niais  la  liqueur 
reste  toujours  colorée. 

La  dissolution  de  muriatc  de  soude,  et  celle  de  mu- 
ria(e  (l'ammotiiuque  troublent  la  liqueur ,  eu  reudaul 
d'abord  la  liqueur  un  pen  plus  foncée  ;  peu  à  peu  il  se 
l'orme  un  précipité  d'où  jaune  foncé,  cl  la  liiiueur  qui 
surnage  couserve  une  couleur  jaune  pMe  tirant  un  peu 
sur  le  vert, 

La  dissolution  d'étain  produit  un  précipité  abondant 
d'un  jaune  clair  -,  la  liqueur  resle  long-temps  trouble , 
maïs  peu  colorée. 

Le  sulfate  de  fer  produit  un  précipité  abondant,  d'un 
gris  noir  ;  la  liqueur  qui  surnage  retient  une  couleur 
brun&tre. 


tmdance  mutuelle  < 
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Le  sulfale  de  cuivre  forme  «n  précipilc  rert-linmâtre  ; 
la  li(|tievir  qui  siiriint;e  conserve  nue  couleur  rerfe  pfile. 

I.e  bain  jauii!'.  vient  d'un  graud  arbre  (inorus  linclorîa) 
qui  croit  dans  tes  Âiilillcs ,  et  prÎDcipaleineut  à  Tabago  ; 
il  e.st  de  couleur  jaune,  et  il  a  des  veinés  orangées  \  il 
n'est  ni  bien  dur  ni  trôa-pesant. 

Lorsque  la  décoction  Je  ce  bois  esl  bien  chargée ,  elle 
a  une  couleur  jaiine-ruuge  foiicùe  ;  en  l'étendant  d'eau  , 
clic  rlcvieut  j:iiiiie-or,ni^rr.  Les  acides  troubleul  celle 
liqurur  avec  i|ui;li|ues  tliliérciicos  peu  remarquables  ;  il 
se  forme  un  petit  précipiti;  jaune-verdatre  -,  la  liqueur 
surnageante  est  d'un  jaune  pfLlc.  Les  alcalis  redissolvent 
le  précipité ,  et  douueut  à  la  liqueui'  une  couleur  foncée 
rougeatre.  ^ 

C'est  U  la  couleur  que  les  alcalis  douuent  à  la  décoc- 
tion du  bois  jaune  ;  ll.s  la  rendent  Iriîs-foncée  et  presque 
rouge.  Il  se  fait  avec  le  temps  un  dépôt  d'une  sulisinnce 
iaunâlrc,  qui  ndhère  au  vase,  et  qui  quelquefois  vient 
surnager. 

L'ahin  forme  un  petit  précipilc  jaune  ;  la  liqueur  resle- 
transparente  et  d'uu  jaune  moins  foncé. 

L'alun  et  le  tarlre  donnent  un  précipité  qui  b  la  même- 
couleur  ,  maïs  qui  est  plus  lent  A  se  fo^er  ;  la  liqueur 
retient  une  couleur  encore  moins  foncée. 

Le  muriale  de  soude  rend  la  couleur  un  peu  plus  foncés- 
sans  troubler  la  liqueur. 

Le  sulfate  de  fer  forme  un  précipité  qui  est  d'abord 
jaune  ,  mais  qui  brunit  de  plus  en  plus  ;  la  liqueur  resle 
brune  et  sans  transparence.  ^ 
'  Le  sulfate  de  enivre  donne  un  précipité  abondant  d'un 
jaune  bnia  ;  la  liqueur  surnageante  retient  une  fbible  cou- 
leur verd&tre. 

Le  sulfate  de  zinc  donne  un  précipilc  brun-verditre  ; 
la  liqueur  relieul  une  couleur  jauii(^-ioiiff'=;\lre. 

L'acétaie  de  plomb  forme  nn  précipité  Hlwndaul  jaime- 
oraugé-,  la  liqueur  qui  suniage  est  trnnsj'jireute  ,  d'un 
janue-verdàtre  trés-foible. 

La  dissolution  d'étaia  donne  un  précipité  trés-abon- 
dant,  d'un  beau  jaune  ,  un  peu  plus  clair  que  le  précé- 
dent} la  liqueur  retient  uue  tbible  couleur  jauue. 
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Faisant  6011  ilHr  la  décoction  de  bois  jaune  avecla  gé- 
latine ,  il  se  formi^  un  piccipilo ,  el  la  lirjueiir  surnageaule 
a  une  plus  belle  couleur  jniine  qu'auparavant. 

Le  (fuercitron  est  i  ecorce  du  t(uenus  nigra  de  Lïnneus.  • 
fiaucroft  s  donné  une  description  de  celte  substance  tinc- 
toriale ;  et  il  rend  compte  dans  sou  ouvrage  de  ses  pro- 
priétés et  de  ses  applications  dans  la  teinture  :  l'épidémie 
qui  donne  une  cotiliiur  bniiiAlrc  doit  ôire  lit-parce  avec 
soin  de  récorce  ^  après  cela  on  riidiiit  [  ellc-ci  eu  poudre 

Cette  poudre  donne  autant  de  substance  coioranle  que 
8  ou  10  parties  de  gaude,  et  que  4  parties  de  bois  jaune. 
Sa  couleur  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la  gaude  , 
maïs  fille  revient  i  beaucoup  meilleur  uiarché. 

Lo  quercitron  donne  facilement  sa  partie  colorante  â 
l'eau  ,  même  lorsqu'elle  n'esl  ([ue  tii^de  ;  011  en  ohlient  uu 
extrait,  qui  a  le  doiT^-iiMue  ilu  poids  rie  Iccori-e.  La  dé- 
coction de  quercifroji  est  d'une  couleur  jaune  bniiiQIre  -, 
en  général  la  clialeur  de  l'eau  bouilLiutcf.iit  passer  au  brun 
la  partie  colorante  du  quercitron.  Les  alcalis  reudeiit  la 
décoction  plus  foncée ,  et  les  acides  plus  clairs  :  la  solu- 
tion d'alun  n'en  sépare  qu'une  petite  portinvi  de  la  matière 
coioranle  ,  qui  forme  un  précipité  d'iui  jaune  foncé;  la 
dissolution  d'ét.iin  y  produit  un' précipité  plus  abondant , 
d'nn  jaiTHC  vif.  Le  sulfate  de  fer  donne  un  précipité  abon- 
dant ,  d'une  couleur  oUvc  foncé  ;  la  liqueur  qui  surnage 
est  claire  et  d'un  léger  vert-olive. 

Le  rocou  ou  roucou  est  une  pâte  assez  séclie  et  assez 
dure  ,  brunàli4lù  l'extérieur,  rouge  dans  l'intérieur  :  on 
l'apporte  ordinairement  d'Amérique  dans  des  tonneaux, 
eu  pains  qui  sont  enveloppés  de  feuilles  de  roseaux  très- 
larges.  Ou  le  prépare  avec  les  semences  d'un  arbre  quo 
Liiuieui  appelle  bi.in  orellunti. 

Selon  Lebloud  (  Annales  de  Cliimie ,  loin.  XI.VII }  on 
recueille  les  siliques  que  porte  cet  aibre  :  on  en  extrait 
les  graines  ,  ou  les  pile ,  ou  les  transporte  dans  une  cuve 
que  l'on  appelle  trempoîre ,  où  ou  les  délaye  dans  une 
quantité  d'eau  suffisante  pour  les  couvrir  entièrement.  On 
,  aban  donne  la  matière  pendant  plusieurs  semaines  et  mémo 
pendant  des  mois  ;  ensuite  on  l'exprime  dans  des  lami» 
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à  la  inûuie  optiratiou ,  et  l'on  coiiliuue  aïusî  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  reste  plus  île  couleur. 

Ou  tlélayo  la  matière  e.\ti*ailu  ;  ou  la  passe  ilaus  des 
taïuis  pour  eu  si-|i;irer  les  ik-bris  ries  graines  ,  et  on  iaisao 
(li'poser  la  couleur  -,  ou  lait  bouillir  le  précipité  daus  des 
cijaudiéres ,  jit.s({it'à  ce  qu'il  soil  réduit  eu  pàtc  assez  con- 
sistante ;  ensuite  on  le  laisse  rcf/oidir  ,  et  od  le  laisse 
sécher  à  l'ombre. 

Lebloud  propose  de  liivci'  les  graines  de  roucou  jusqu'i 
ce  qu'elles  soieut  enliéLemeiii  dépouillées  de  la  couleur 
qui  est  uuiqiiement  à  leur  surrace,  de  précipiter  la  ma- 
tière colorante  à  l'aide  dn  vinaigre  ou  du  jus  de  citron  ; 
et  de  fuira  cuire  ,  à  la  manière  ordinaire  ,  ou  de  faire 
égoutler  dans  des  sacs. 

Les  expériences  que  Vauqucliii  a  faites  sur  les  graines 
de  roucou,  ont  coulinué  I  cliicacilù  du  prurédé  propose 
par  Lebloud -,  et  des  teiiilm  ieis  oui  éprouve  que  le  rou- 
cou obleuu  de  celle  manière,  vaut  au  moins  quatre  fois 
autant  qua  celui  du  commerce ,  que  de  plus  îl  est  plus 
facile  à  employer ,  qu'il  ejiige  moins  de  dissolvant ,  qu'il 
fait  moins  d'embarras  dans  la  chaudière,  et  qu'il  fournit 
une  couleur  plus  pure. 

Le  roucou  se  dissout  beaucoup  mieux  et  plus  facile- 
ment dans  l'alcool  que  dans  l'eau  ;  c'est  à  cause  de  cela 
qu'on  le  fait  entrer  dans  les  vernis  jauucs  au,\qucls  on 
veut  donner  un  œil  orangé. 

La  décoction  du  roucou  avec  l'eau  a  une  forte  odeur 
qui  lui  est  particulière  ,  et  une  saveur  désagréable  :  sa 
couleur  est  d'un  rouge- jaunâtre,  et  reste  un  peu  trouble  ; 
une  dissolution  alcaline  la  rend  jaune-orangé ,  plus  claire 
et  plus  agréable  ;  il  s'en  sépare  une  petite  quantité  de 
substance  blanchâtre  qui  reste  suspendue  dans  la  liqueur. 
Si  l'on  fait  bouillir  dans  l'eau  le  roucou  avec  un  alcali ,  il 
SB  dissout  beaucoup  mieux  que  lorsqu'il  est  seul,  et  la 
liqueur  a  une  couleur  orangée. 

Les  acides  formeul  avec  cette  liqueur  uu  précipité  d* 


s'echauHc  parla  lei 


^iisosi.viisioN  puisst 
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couleur  oranj^ée  ,  qui  est  dissohible  par  Viilcali ,  et  qoî 
lui  communiiiue  une  couleur  oraiif^t'c  foucée  ;  l;i  licjueur 
qui  snniage  ne  retient  qu'Hue  couleur  jaunu  pAic. 

La  dissolulioD  de  muriale  de  soude  et  celle  de  mu- 
liate  d'ammoniaque  ne  produisent  aucuu  changement  sen- 
sible. 

La  dissolution  d'alun  donne  nn  précipité  cousidéralile 
d'une  couleur  orangée  plus  foucce  que  le  dépôl  foruié 
par  les  acides  ;  la  liqueur  relient  une  couleur  ngrénble 
de  citron  liraut  uu  peu  au  vert. 

Le  sulfate  do  fêr  forme  un  prccipilé  d'un  brun-orangé  1 
la  liqueur  relient  uue  couleur  d'uu  jaune  lrâs-p;\le. 

Le  sulfate  de  cuivre  donne  un  prccipilc  d'un  brun-jau- 
nâlre  un  peu  plus  clair  que  le  précédcul  ;  la  liqueur  con- 
sen'e  une  couleur  jaune-verdàtrc. 

La  dissolution  d'élain  produil  uu  pi  écipitc  jaune-citron, 
qui  se  dépose  Irès-lenlenient. 

On  emploie  encore  pour  teindre  en  jaune  : 

La  sarretle  {serratula  tùtctoria) ,  plante  qui  croit  abon- 
damment dans  les  praîrieg  et  dans  les  bois. 

Le  genéi  des  /eùiiuriers  on  la  géiiestrole  [gentsla  tinc- 

La  camomille  (  matricaria  camomilla). 
Le  Jenu-grec  (in'gonella  fœnum  grœcum). 
Le  curcitma,  terra  mérita  {curcuma  longa,  • 

La  graine  d'Avignon ,  ou  baie  de  l'épine  - 
(  r/,»,«»«  i,^ec,ori„). 

Les  ileurs  et  les  leiuilles  de  la  verge  d  or  du  Canada 
{solidago  Canadensis). 

Les  fleurs  à'œillet  d'Inde  (  tagctes  patula  ). 

La  semence  de  trèfle  rouge  {  IrifoUum.  purpurcum  majus 
raii)  \  celle  de  la  iuzerne  (  medicago  sativa  ,  et  de  plu- 
sieurs autres. 

ns  QUBLQUKS  SUBSTANCES  QUZ  l'on  EUFLOIB  POUR  FKODUIRB 


Le  brou  de  noix  que  l'on  emploie  dans  la  teinture  «st 
l'écorce  verle  du  fruit  du  iiaj'er  (^Jaglaru  regia).  On 
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1.1  reciieille  lorsque  le  fruit  est  parvenu  ;'i  5n  maliirité  -, 

écorces  dos  noix  non  milrcs  ,  [leuvciit  sfrvii  ^[^alemeiil  ; 
seulemcul  ce  brou  -là  ne  se  couscrve  pas  aii^si  long- 
temps. 

On  emploie  le  brou  ponr  leiiulro  en  noisette  ou  en 
fauve  durable  les  étoffes  de  laine  ou  de  colon.  La  racine 
du  noyer  peut  éire  employée  au  métne  usage  ;  seulement 
elle  n'est  pas  aaigï  riche  eo  matière  colontiile. , 

I,e  sumac  ordinaire  (  rftii.'!  eoriaria)  esl  un  arbrisseau 
qui  croît  nalnrellcmcnl  en  Svne,  eu  Falesliiu.- !■(  le 
I.fv;uit  :  <jii  le  ciillive  .-ivre  ^ciu  ,  en  l^pnpie  ,  ■■v.  Il.ilic, 
en  Fr:u\Cf ,  et  dans  plnsicnrs  auires  p;iys  ;  on  c  uiip"  Ions 
les  ans  ses  rcjellons  jusiiua  la  racine,  puis  on  Ifs  fait 
flécher  avec  leurs  feuilles  pour  les  réduire,  par  le  nioyen 
d'uue  meule,  eu  poudre  que  l'on  emploie  pour  l'usage  des 
leintures.  {Si  pour  celui  des  tanneries  on  donne  le  nom 
de  n.'doul  on  mudou  an  sumac  que  l'on  cul/ire  dans  lex 
environs  de  MontpfHiùr.  ) 

un  peu  snr  le  vert,  bninit  pn>nipl?nieiil  ;i  l'air.  Les  ;irides 
en  éclnircissent  la  coiilenr  el  la  reiideiil  jiiniie  ;  la  disso- 
lutiiiu  d'alun  la  tronblc,  et  y  proiUiil  nn  précipité  jaune 
et  ]icti  abondant. 

L'acélale  de  plomb  cl  le  snlfale  de  cuivre  y  produisent 
nn  précipilé  jauiiMre  aboiulaiit. 

Le  siill'ale  de  Kinr,  du  i-oiiimercc  noircit  la  liqueur ,  cl 
produit  lin  précipilé  b!eii  foncé  ;  le  snlfale  de  ninc  ]inr 
fonce  beniicnnp  moins  la  liqnenr  ,  el  il  ne  se  fuit  qu'nii 
petit  dépôt  fauve  tirant  sur  le  brun. 

Versant  de  la  dissolulicn  d'argent  dans  i'infnsion  de 
sumac  ,  l'argent  se  trouve  réduit ,  et  celle  réduction  est 
favorisée  par  l'action  de  la  lamiàre> 

Le  sumac  donne  par  lui-mfime  aux  étoffes  une  couleur 
fauve  tirant  sur  le  vert  ;  mais  il  l'aide  de  l'acétate  d'alu- 
mine, il  produit  im  jaune  aussi  beau  que  durable. 

Le  santal  ou  sandal  (bois  du  slerocarpiis  sanruliiii^s  , 
arbre  qui  croît  nalurellemén!  sur  la  côfe  de  Corom.inde)^; 
l'écorce  du  bouleau  blanc  (  belula  alba  )  \  l'ccorce  de 
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i'aune  (  betula  ainus  )  \  en  général  l'écorco  de  la  phipart 
des  arbres  contient  une  conteur  capable  de  produire  une 
nuance  &uve  passant  du  jaune  au  brun  ^  an  rouge  et  au 
vert. 

DB  Li.  ïîtÉriBATIOn  DBS  SOBSTAirCBS  A  IBIHDHE. 

Les  siibslances  à  teindre  sont  ou  animales  comme  !a 
et  le  colon. 

En  gcncral  les  couleurs  ont  plus  rf'atiinilé  pour  les 
substances  animales  que  pour  les  substances  végétales  , 
et  se  combinent  plus  racilement  avec  les  premières.  Nous 
ikous  contentons  d'énoncer  ce  fait  sufSsamnient  rccnnuii 
par  IVxpéricucc ,  sans  nous  engager  dans  des  explications 
bypotliétiques,  fondées  sur  la  composition  chimique  des 
substances  animales  et  végétales. 

La  laine  est  uaturellcment  enduite  d'une  espèce  do 
graisse  qu'on  appelle  suint. 

Vauquelin  a  fait  sur  la  nature  do  suint  (  Annales  de 
Cliiniie ,  t.  4^  )  des  e:(périences  dont  il  règulle ,  qu'il  est 
formé  1°  d'un  savon  à  base  de  potasse,  qui  en  fait  la 
plus  grande  partie  -,  3°  d'une  petite  quantité  de  carbonate 
de  potasse  ;  3°  d'une  quantité  notable  d'acétate  de  potasse  ; 
4°  de  chaux  dont  H  n'a  pu  délenniner  l'état  de  combi- 
naison ;  fj"  d'une  pelite  qiiaiililé  de  miiriale  de  polasse 
6"  y.ifiii,  trune  m^illL-re  -.nnnvAa  à  hiquclle  il  attribue  l'o- 
deur particulière  du  .suint.  Le  suint  est  contraire  aux 
tcigues  ,  pour  préserver  diU'ércute.s  substances  de  cet 
secte  ;  on  n'a  qu'à  y  niËler  de  la  laine  non  dégraissée  ;  il 
suffit  niâme  de  les  en  fratlec  et  de  leur  communiquer 
ainsi  l'odeur  du  suint. 

Afin  que  la  laine  s'imprègne  facilemeiil  d'une  substance 
coioraultî  (|utlcun(]ue  ,  elle  a  besoin,  d  ètrc  dégrnisste  ; 
pour  col  cli'et ,  ou  la  tnet  environ  un  ijuart- d'heure  dans 
une  cii^unilùie  ijui  contient  une  ijuriulili;  siilïisaiife  li'e.m 
nn'lcc  d'un  quart  d'urine  putréfiée  et  èchauti'ée ,  au  point 
de  pouvoir  seulement  y  souU'rir  la  main  ,  en  la  remuant 
de  temps  eu  temps  avec  des  bâtons  :  on  la  lève  ensuite 
et  ou  lu  met  égputler  ;  on  la  porte  de  li  dans  un  grand 
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panier  placé  datis  de  l'eau  bouilhiiilc ,  et  on  la  remue 
jusqu'à  ce  (|ue  le  suitil  eu  suit  euliùreiiieiil  sorti  vl  us 
rende  plus  l'eau  raileusc  ;  ou  la  relire  alor^  et  on  la  met 
égoulter.  Elle  perd  <|uelque[bis  dans  celte  upéraliou  plus 
d'uu  quart  de  son  potd.s. 

Oa  conserve  les  résidus  de  cette  opération  en  y  ajou- 
tant  de  temps  en  temps  de  l'urine  putréfiée,  et  ou  l'em- 
ploie à  dégraisser  d'autie  laine.  Au  cas  qu&ce  moyeu  ss 
troure  iiisu£B3ant,on  sjoule  un  peu  de  savon  à  la  liqueur. 
Selon  Vauquelîn,  le  savon  peut  remplacer  absolument 
l'urine  putréfiée, 

La  soie  est  ualiirellement  enduite  d'une  substance  que 
l'on  a  rei;ar<k'e  Loiiime  Une  gomme,  et  à  laquelle  elle  doit 
sa  ruideiii  ei  son  élasticité^  elleconlieni,  outre  cela^  une 
parlie  colorante  jaune. 

L'usage  auijuel  ou  destine  la  soie ,  exige  que  non  seu- 
lement elle  soit  privée  de  sa  partie  colorante ,  mais  encore 
de  la  gomme.  On  remplit  ce  double  objet  par  le  moyen 
du  savon,  el  l'on  appelle  i/ec/rifiog',-  l'opéralion  par  laquelle 

Le  tlécieusaKe  ue  doil  pas  tfire  aussi  paiTiiit  pour  les 
soies  qui  doivent  fiire  teintes,  que  pour  telles  qui  sont 
de.sliuées  au  blanc,  ot  mOuie  il  doil  èlre  dîtiéieut  selon  les 
couleurs  qu'où  se  propose  de  leur  donner. 

Cette  différence  consiste  dans  la  proportion  du  savon 
qu'on  emploie.  Ainsi  ,  pour  les  couleurs  ordinaires,  on  se 
contente  de  faire  "eu  ire  la  soie  pendant  3  ou  4b^ures,dan3 
une  dissolution  de  20  parlies  de  savon,  sur  100  parties  de 
soie ,  ayant  soin  de  remplir ,  de  temps  en  temps ,  la  chau- 
dière avec  de  l'eau ,  pour  avoir  toujours  une  quantité 
de  bain  suffisante.  Lorsque  l'on  trouve  i  propos  de  pous- 
ser le  décreuaage  plus  loîn^  ou  augmente  la  quantité 
de  savon. 

Saint-Quentin  (1)  a  proposé  de  substituer  au  savon  una 


it)  L'Académie  de  Ljnu  prapOM ,  en  1761. pour  le  sujc^t  d'oopiû, 
de  tronrirnae  méthode  de  déEteiuerli  suiniins  savon;  i^t  Saint.Qaen- 
tin  propou  11  diMolulion  de  cirbouitE  di-  soude,  ('•lyr:  Bcithallcl, 
EléiiiealiderArtdeUTcinlBte,t.i,  p- 187. 
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dis.solution  de  carbonate  de  soude  éteoda  dans  une  quan- 
tité d'eau  suffisante. 

Collomb  (i)  est  parvenu  i  décreuser  la  soie  par  la  aeula 

Bctiui)  de  l'eau.  Il  fut  obligs  de  couliuuer  l'éliullition  pen-^ 
dniii  B  heures  ,  [lour  enlever  tout  le  vernis.  D;iiis  le  (li^es- 
tetir  <h:  Papiii,  il  acheva  le  décreiis.ii^e  cii  iiiit:  Ueiire  et 
qu.irl.  La  soie  derreiisiie  pai  I  tiiii  >ciiU: ,  a  |ievJu  pins  d'un 
qunrl  du  son  poids  ;  elle  est  encore  în';s-(oj  le  el  plus  iier- 
veu.se  que  .si  elle  avoil  été  décreusée  par  le  savou. 

La  siili.slauce  que  l'eau  a  prise  en  dissolution  est ,  après 
l'êvaporattoii,  uoire,  cassante,  brillante  daus  ses  trac~ 
turcs  ;  elle  a  douué,  daus  la  dislillaliou,  les  produits  des 
subslaucBs  aaimales  ;  elle  s'est  cUs.soule  facilement  daus 
l'eau  cfaaude,  el  a  laissé  tré.s-peu  de  chose  sur  le  filtre. 
La  di.ssolutiou  filtrée ,  qui  est  claire  et  d'une  couleur  jaune 
vcrdûIrOjU'a  été  altérée  sensiblemeut  ni  par  les  acides 
uî  par  les  alcalis. 

La  dissolution  d'alun  y  a  produit  uuprécipitéd'uu  blanc 
sale  ;  celte  de  sulfate  de  cuivre,  un  précipité  noir  brun; 
celte  de  sulfate  de  fer ,  un  précipité  brun  ;  la  dissolution 
iiîtro-muriatiquc  d'élain,  un  précipité  blanc  ;  l'acétale  de 
plomb,  unpré;:ipi(é  brun. 

Tous  ces  précipités  sout  peu  abondants  et  plus  ou  moîui 
visqueux.  L'iufusion  de  iioi.x  de  galle  et  celle  de  sutnac  y 
produisent  un  précipité  blanc.  L'alcool  no  dissout  point 
celte  substance,  môme  par  l'ébuUition  ;  il  lui  enlève  seule- 
meut  une  partie  colorante  faune.  Celte  dissolut iou  alaissé, 
par  l'évapctralion ,  un  résida  en  écaîllea ,  d'un  jaune  suc- 
cïii. 

Ayant  fait  bouillir  i  gramme  de  ceilesubstancedans  loo 
grammes  d'alcool  ,  auquel  ou  avoit  mûlé  quelques  goutles 
d'acide  muriatique  ,  la  dissolution  s'en  est  faite  *,  mais  par 
le  refroidissement,  celte  substance  a  pris  la  forme  da 
gelée. 

substance  qu'on  enlève  à  la  soie ,  par  le  décreusage  , 
est  donc  de  nature  animale.  D'où  vient  que  les  eaux  de 


(t)  ObHrntionsiarli  diMolutum  du  rcraii,  de  la  soie.  Journal  de 
Ph]ni^ae,tD&t  178!!.  (AbM(<«  arc-Cut/eii™.) 
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savon  qui  ont  servi  au  décreusagu  se  putréfient  proniplc- 
meiit7Klle  se  dissout  facileineut  dam  l'eau  et  iiga  dans 
l'alcool;  donc  )e  uom  de  gomme  lui  convient  assez.  La 
partie  colorante  jaune  se  dissout  dans  l'alcool.  Par  le  pro- 
cédé de  Colloiiib,  \a.  soie  est  privée  de  sa  gomme,  et 
celle-ci  u'cmporlL'  t^u'uue  pnrlie  de  ia  subsluiice  colorants 
jaune ,  dans  le  décreiisage  psr  le  savon  ;  la  soie  perd  éga- 
leraeutsa  gomme  et  la  pnrtie  colorante  jaune. 

Selon  Proust  (Journal  de  Fliys.  ,  t.  5ti,  p.  112),  la 
substance  c|ui  forme  le  vernis  de  la  soie  est  une  cire  tiuî 
lui  est  eulcvéo  par  l'alcool  en  même  temps  que  la  partie 
jaune  ,  et  qui ,  par  le  refroidissement ,  se  sépitre  de  la  dis- 
solnliou  alcoolique. 

On  fait  ordinairement  usage ,  pour  les  êioQ'es  blanches^ 
de  la  soie  do  la  Chine.  On  nu  sait  pas  encore  posîtiv émeut 
si  la  soie  qui  uous  vient  de  la  Clûue  est  nalurellemeut 
blanche  ,  ou  si  ou  la  blaucbit  par  un  procédé  qui  nous  est 
incouun.  Celle  qui  est  produite  eu  Europe  a  toujours  une 
couleur  jaune  ,  qu'où  lui  enlève  par  leprocédé  queBaumé 
a  publié,  etqueuousavoDS  décrit  à  l'art.  Blancbimbht  (i). 
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GiobcH  R  fait  des  reproches  au  pmcédè  deBaunié,  et 
rLcuuiniainle  de  raedre  tremper  U  soie  que  l'on  veulblan- 

un  )>i'inripi-iiul  K  prfdpitr  parle  rrrroIdUsciacDt  et  qui  a  tôt»  Ica  ca- 

M.  Biianla  «DPrrmiti'mrnt  emplarride  laioDderaiMtiqai'ct  delà  tnade 
««rbfinatfedïnilrdrrmwa^dminiMyetila  tatgu'en  miidiJrantl'-nprgie 
de  rrtkeUiOti  poiiiiril  •  ■Ifoinr  .«niinconvénienl  ,pourU-iiif  ,lcs  direr» 
prineipnajii'dna  pnurbiil  d'i  nb  ti-r  dansl'nprratiun  du  d-'cri'uu'e. 

qnr  de  l.iui's  [•■»  -.ut'^lauci-s  qui  uni  fié  rsiaveii  pour  Icilei  iru-iisp,  le 
WiiMi  «^'^  ri'lii'  qui  ii;.i(.ut  aï.e  il-  plu*  di'iài  iliii^'  ld'ayaolagelci  ma- 

"ll'uIlî'dV  e-peri.-ni  cVdr\T'B™r7j'iiUr-arrU.s  rfiartifs  dont 

nous  ïc'nuis  d.-  pnrli  r,  que  l'i.pt-rj lion  du  detr.  u.as..  enlc«i-à  1» -oip  une 

à  la  rire. La  aoniiuK  i  i-stdaut'b  pii>porlioD  de  jjà  aj  pour  loodesoîe; 
elle  c^l  lr<'s-«,lublcd„ns  l'eau. 

T.u  priuripi  riilrn.ul  nVii.le  que  dans  la  soie  erru  jaune  et  I  fnrrae 
un  f>.'i'  n  iiu  60'  pmir  loodcson  poids.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  trés- 

Aprcsaioir  .rrronnu  la  nature  des  prinriprs  quele  décreusage  cnicïe 
i,  la  soie ,  M.  Itciarda  chi-n  lié  à  det.'rini^nerte^pnipurtiflus  d'eau  ,  d'alcali 

  -iisuîte  Ivs  produits  dcs'difrreu^ases  qui  se 

,     ,  ne,  il  tumsoit ,    .  ,. 

d'i'Lollîtinu  B(ee  3o;.  parlii  j d'.au ,  tandis  que  pour  U  v.le  rero  j..uuc ,  il 

det"4iS"'''"=^i'i'q"f  jioori'rs  snic-sTru  b\aIîc'''cTun  7^''']ii"."r^'.'"  v°i?s 
I^^ie"u'jhunè"rs7ir«aHbî'^^^^^^ 

sVpCr  Sm"!  {  b™yérdybuiliîi"u  su'm^ 

l!'uitdeseiperienrcsfaiits'^"ilsuiïant,rsprMp..rli"n6: 

i^Qnr  kswiFsIraiteesatcc  le  savon  3unt  plus  blanclivs,  plui  brillantes, 
pbmdiiurrsct  plub solides; 

ï''Qur  lapn  teniciicni.eaéiédeaSàaficenlième»  poar  IVcro  bbnc , 
et  de  16  àsBpour  l'etru  jaune  ;  ' 

3°  Que  les  Miles  derriiùi  au  uion  prennent  .Ma  teinlure  de>  couleurs 

llsuil  cucure  des  ..ipc  rien  ces  de  M.Rnard  ,  nue  si  on  proloos'  l'ebul- 
litioii  au-delà  du  terme  convenable,  les  uiirs  se  ,'..lnri:iit  lic  uouvea», 

UD^'lIrlirdeÇe"r'^briiliot  et  deviennent  "àJiute^^^  '' 

Leh  euperiencesdeM.Bosrdi'onl  conduit  à  un  riisullol pratique  qui, 

ateliers  de /cjnruiJ'iurioie  ;  e'est  qu'au  lieu  d'c  mpli-Ti  rle  samn  en  plu- 
Ncura  teuipl,  et  d'opdrvr  pendant  5  à  6  heures  pour  decruer  lasoicctia 
disposer  à  rerevoir  la  couleur,  on  peut  rmplovrr  en  un  seul  temps  1* 
AiiuequanlitëdeMTonctse  borner  ii  l'aire  bouillir  pendant  une  beuie. 

iOlBUiitt  Z^adaeltuti.) 
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Chir,  alteniàtiveraent  dans  <1p  l'acide  muriatitiiié  oxigéiié 
foiblu ,  el  dans  du  i  Licido  siilfiircux  égalenient  Iriis-foible , 
et  dfî  répéliT  celle  O[iémlio!i  dix  lidoii/e  fois.  Memorie  di 
Maicmaticu  cl  di  Fisicu  ddh,  Sociztà  Italiana  delta  Science; 
t.  lo;  parte  s  ,  /j.  4  ;  i  , 

Après  jivoLi-  y\i\<-A':  à  1 1  soie  sa  couleur  jnuiie  ,  on  la  fiiit 
passer  à  l'azur ,  c'esl-à-dire  qu'où  la  plonge  dans  une  dis- 
solutiou  de  savon  à  laquelle  on  a  ajouté  une  petite  quan- 
tité de  trés>bel  indigo. 

■  '.Pour  disposer  le  coton  i  recevoir  la  teinture,  on  Ini  fait 
subir  égalcmeut  ua  décreiisupie.  Quelques-uns  le  font 
bouillir  daus  de  l'enii  sure  ;  mais  ie  plus  souvent  on  se  sert 
d'iiue  lessive  alcaline  :  ou  y  lail  bouillir  le  cotou  pendant 
a  heures,  «près  cela  ou  le  lord  ;  on  le  riuce  à  la  rivière 
jusqu'à  ce  que  l'eau  en  sorte  claire,  et  ou  le  faitsécber. 
-_.  -Cqnime  le  lia  et  le  chanvre  présentent  les  m^mes  pro- 
jàjit^relativenient'àla'/ewi/we,  on  les  tnuls,  à  peuds' 
chose  prés ,  de  laméme  manière. 

La  première  opération  qu'on  leur  fart  subir,  est  Is 
rouissage. 

Ou  rouit  ie  liu  ou  le  cliaiivrc  daus  des  eaux staghantës^ 
ou  eu  les  exposant  à  l'air  sur  la  terre. 

Danslo  premier  cas,  ou  met  tremper  les  plantes  dansl'eaa' 
d'un  fossé,  ou  sur  le  rivage  d'une  rivière,  de  façon  que  I»' 
renouvellement  soit  assez,  prompt  pour  prévenir  un  mè- 
pliitisnie  qui  devieuiiroit  dangereux  pour  la  sanlé,  et  pas 
assez  pour  emni^chcr  celle  putréfaction  nécessaire  pour 
rendre  soluble  d'ins  l'eau  un  suc  gélatineux  que  Ion  veut 
éloigner  par  le  rouissajçe.  Si  le  rouissage  s'exécute  dans 
des  eaux  stagnantes,  le  cliauvre  perd  de  sa  solidité,  et  il 
s'en  exfaale  des  vapeurs  qui  prodtiiseul  des  maladies  meur- 
trières. V 

Celui  que  l'on  rouit  eu  le  tenant  siniplemeut  sur  la' 
terre,  exposé  à  l'air,  est  laissé  daus  cet  élàt  jus-' 
qu'à  ce  que  ses  liges  contraclent  une  couleur  jaune, 
perdent  de  leur  souplesse  et  secasseut  aisément  Torsqu'ou' 
les  plie,  et  que  la  substance  corticale  s'en  détache  taci- 
lemeiil. 

Rozîer  a  observé  que  pendant  le  rouissage  il  se  dégage 
du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  hydrogène.  L'eau  prend' 
'  ir,  35 
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une  couleur  brune ,  et  il  parett  qa'ua  ras  ^atinmiz  (}nt 
tient  eu  dissolution  la  partie  eeleranis  verte  Am  la  plurta, 
qui  réunît  sa  partie  cortical*  avec  n  parti*  HgBSfue, 

Subît  une  |»itréiaction  plus  ou  moins  avancée.  lAr^oasito 
c  l'opération  dépend  du  degré  de  cette  putréfaction  qui  ne 
doitnis'avaucertrop,  ui  iî  Ire  Irop  retardée.  La  substance  qu« 
l'on  éloigne  par  le  rouissage  ,  parott  ressembler  lieaucoup 
À  la  partie  glulineuse  qui  est  dissoute  dans  le  suc  qu'on 
exprime  des  plantes  vertes,  qui  se  sépai^aveo  les  parties 
colorantes ,  lorsqu'elle  dproiiTa  «ne  chalear  Toisine  de 
l'ébullilion ,  qui  se  putréfie  et  donne  de  l'aumeniaque  par 
la  distillation. 

Hermbsixdt  propose  de  traiter  telin  et  le  chanvre  alter- 
uativcmcul  avec  une  solution  de  snude  étendue  de  beau- 
coup d'eau  et  avec  de  l'eau  sure.  Ce  cbimrsie  croit  que 
par  ce  procédé  l'on  produira,  d'une  manière  plus  sflreet 
^peu  de  &ais,  le  chaugemeul  que  l'on  se  propose  d'opé* 
rerpar  le  rouissage.  Eu  soumettant  le  chanvre  au  a^tm~ 
et  en  le  peignant  ensuite,  on  éloigne  ce  qui  mtoit 
«ucore  adhérent  de  la  substance  corticale. 

Iifl  lin  et  le  chanvre  destinés  à  la  teinture,  subissent, 
soit  en  filasse,  .soit  eu  étolTe ,  un  décreusago.  On  les  bit 
bouillir,  pour  cet  effet,  dans  un  bain  préparé  avec  du 
savou  et  de  labouse  de  vache,  on  avec  du  savon  et  delà 
colle  forte ,  ou  bien  seulement  dans  une  lessive  alcalim. 
X^QUA  avons  parié  ailleurs  du  blanchiment. 

combiiiaison  des  matières  colorantes  avec  les  étoITes 
«pose  absolument  sur  iIl's  priucipL-s  i:liimujm.-j.  QueUiues 
matières  colorantes  ont  mie  teHc  affinité  pour  lys  clottes  , 
qu'elles  se  combinent  directumeut  avec  elles.  Ce  sont 
celles-U.queBaucioft  appelle  couleurs  substanlivas, 

D'enutns  matières  colorantes  ,  pour  s'unir  avec  les 
4to9i9S,  demandent  un  intermède  qui  ait  de  l'ajfînlté  tant 
pour  l'étoSe  que  pour  la  couleur.  Ces  dernières  s'appellent 
couleurs  adjectives.  La  matière  qui  sert  d'infermàde,  se 
nomme  mordant.  On  emploie  comme  mordants  plu- 
sionia.  acides ,  tel*  quq  l'adde  nitrique,  l'acide  arseniquo 
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et  l'acide  lUolybdique  ;  les  alcalis ,  l'eaa  de  chaux,  celles 
de  barite  et  de  sltâutiuite ,  le  sulfate  d'alumlue,  le  uitr^ilu, 
le  luuriate  et  surtout  l'acétate  de  la  même  terre  ;  le  tartre  , 
le  jiitrnte,  le  inuriate  et  l'acélale  de  fer,  le  muriale  et 
l'acélale  d'ctaiii ,  le  sublimé  corrosif,  le  sulfate ,  le  larlrLle 
etl'ncétiie  (le  ciiivrt;,  ie  iiïliale  di;  liismulli ,  le  fumier, 
enfin  le  (iriiicipo  asliiiinuut  contenu  dans  les  noix  do 
f;alle,  dans  l'ceui'ce  de  cliéue ,  dans  le  sumac  et  dans  piu" 
■ieun  autres  substances  Végétales,  elc.^  etc.  (i); 


(I)  MM.  Th^nanl  et  ttoan)  ont  tonmîs  à  un  eia&en  pirticuUcr  1m  mor' 
libilts  I(!s  illu)  en  usage  dans  IM  Btcliebs. 

11  résulte  de  Icura  «iperienc«  : 
.  i°Quedansratuna(;vdB  toutes  les  maticrci  >égëtaleii  et  inioiak-siirc 
Tdlun ,  cit  n'ttt  poiht  raluiuîde  qui  se  cunibiii^  aver  dlci ,  iiijlt  bien 
L'oluotuatentlfr,  etqou  toraqae  ces  miti^rctn'mit  pai  é\i  purjlîcin,là 
cliaui  ^a'cUet  coatUuaent  upcrcli  dïv-ompusiliuu  d'uni:  p^rLiu  de  L-e 

3°  Que  tOuUslMbuCialcalmcset  tcrr^iiir)  ,  traitées  avec  lesdïuola- 
tions  d'»luil,  Il  décomposent  et  le  clmigcnte»  jsiiU'alc  acide  de  potasse^ 
et  en  un  h-I  mains  acide  que  l'alun,  <|iie  de  iionibreuibvagQspeUTenlciiD- 

3''Q  uel'acétAled^aluiDÏnesecaïublneaus'iiïuentieruvèelaHiié.UUInéi 
le  coton  elle  fii;  mais  .juc  ce  niwpové  retenant  r<>lbleni<'>il  l'acide  acé- 

formVaTon  en  ac  ^"la^ràHdrrd^b 

d*ce^i-ciestausi.icHléL-p,iploHrmcIini^'tr,  el  .iii,:  d'ansi.  s  almij^eî  del 
bines,  soit  parle  larlre,  suit  pji-  l'.iliii]  cl  le  t^irircje  I.nf  ircstulest  dd- 
compose  ;  que  l'acide  tartareui  ttl'.iluii  ïecoiiibiutnl  aveeuUci ,  et  nue 
lelirtritcde  potasse  i 


,  qnepoaseuva  uu  hau 
â'tjue  l'afun  elle  lartiv  m 
OuInlCscoalMrs^etqUelei  _ 

Ïiéres  colorantes;  que  le  lenlps  d 
icnrea.et  que  le  se  jourdans  un  lieu  hii  in  idi*,  a  prorupiiliralion  "des  mor- 
dants, |iarbiCiniiIlli'  pnura<i;;iiiHiterl'intn.<ite  cie^coiileurs; 
^7°  ()aK  l«^carb.lr5nelonlpoinljle4com|ms«ii^iiided|d^^ 

8°  El  enfin  q  uc  ces  rcc  h  erch  pj  peu  vent  fournir  d'heure  uses  npn[lcalîoi& 
.dani  la  corobioaisoa  des  mordanla  aiçc  les  lissui,  et  dea  «méiiuraâoiu 
dani  plnaÎEun  ds  Doa  prociidéi  du  teinture.  , 

•  ISot»  àti  TmJiauart.) 
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si  la  tbintvre  dbs  étoffes, 
hb  u  teihtdrb  kh  blbu. 

La  préparation  pour  teindre  en  tileu  se  fait  dans  de 
grands  vaisseaux  (fe  hoi» ,  auAqnels  ou  doiini)  le  noiD  de 
cuves.  L'ou  ne  peut  indiquer  qu'en  gros  les  quantités  de 
substances  que  l'on  jette  daus  la  cuve,  parce  que  cw 
quantités  varient  non  seniement  dans  les  différents  ate- 
liers, mois  encore  selon  le»  nuances  que  l'on  âésiib 
obtenir.  , 

Selon  Quatremdre  d'Isjonval,  on  prépare  la  cure  de  la 
manière  anivaute  : 

On  fait  bouillir  3o  livres  (i5kLl.)de  vouéde  avecjine 
quantité  d'eau  telle ,  qu'elle  remplisse  la  cuve  de  8  pieds 
(9  mètres  0  ceulim.)  de  profondeur,  sur  5  (i  m  être  6 
cenliui.)  de  diamètre.  Lorsque  la  dfcocliou  est  faite,  l'on 
y  ajoute  3o  livres  (i5  kilogrammes)  de  garance  et  nne  cor- 
lieillée  de  son;  on  laisse  encore  bouillir  pendant  uue 
demi  -  heure  ;  on  ratraïchit  ensuite  avec  20  seaux  d'eau  , 
on  laisse  ^asseoir  le  bain  :  on  relire  la  gaude  ;  on  transvase 
ce  bain  dans  la  ^uve  au  fond  de  laquelle  ou  a  mis  4oo  liv. 

kil. )  de  pastel  divisé;  enfin  on  Tait  pallier  pendant 
tout  le  temps  que  l'on  transvase,  et  même  uu  qaart 
d'heure  d"e  plus.  _  _ 

Toutes  ces  opérations  tJiites,  ou  couvre  bien  cliaude- 
mentla  cuve -,  on  la  Uisse  tj  heures  daus  cet  état,  après 
quoi  ou  la  découvre  et  on  la  pallie  peudaut  une  demi- 
lienre  :  on  eu  fait  autant  de  6  beiues  en  6  heures. 

Lorsqu'un  aperçoit  des  veines  bleues  à  la  surface  de  la 
cuve ,  on  lui  donne  ce  qu'où  appelle  son  pied,  c'est-à-dire 
à  peu  prés  8  livri;s  (4  kilogrammes)  de  chaux  vive.  Dés 
que  celte  substance  est  iulruduilu  ,  la  couleur  de  la  cuve 
di:(  lent  (lun  bleu  plus  noir  et  plus  foncé,  el  ses  e.\lialai^ 
aous  deviennent  beaucoup  plusàcres. 

C'est  immédiatement  après  avoir  mis  la  chaux  qu'on  in- 
troduit l'indigo  daus  la' cuve,  après  l'afoir  broyé -dans 
un  moulin  avec  la  plus  petite  quantité  d'eau  possible, 
de  manière  qu'il  se  trouve   délayé  en  forme  d'une 
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bouîUiè  épaisse,  la  quanlité  d'indigo  qu'il  faut  met- 
tre dans  'la  ouve,  est  déterminée  par  la  nuance  à 
laquelle' on  veut  amener  le  drap.  Oti,peiit  employer  de- 
puis 10  jusqu'à  3o  livres  (5  jii,n|u'à  i.^  kilogvanicies) 
(l'indigo. 

Lorsqu'en  heurlaut  la  cuve  avoc  le  r^ible,  on  obtient 
une  belle  écume  bleue  qu'on  Hppcile^e»/^e,  il  ne  s'agit 
plus ,  'pour  teindre ,  que  de  la  pallier  deux  fois  dans 
l'espace  de  6  heures^  afiu  de  mélaoger  parfaitement  les 
matières  ;  il  est  aussi  quelquefois  nécessaire  d'ajouter  uii 
peu  de  cliaux. 

Oh  a  soin  de  ne  Inisser  la  cuve  rxposce  à  l'air  libre 
que  le  Icnips  uécessaîrc  pour  la  pallier;  aussitôt  que 
celle  opération  est  faite ,  ou  ferme  sou  ouverture  avec  uu 
couvercle  de  bois  sur  lequel  on  éteud  encore  d'épaisses 
couvertures,  pour  raaînteuir  la  chaleur  dans  ta  cnvev 
mais  malgré  ces  précautions ,  elle  se  trouve  tellement 
affoiblie  au  bout  de  8  ou  lo  jours,  qu'on  est  obligé  de 
1rausvasf;r  la  plus  grande  partie  du  baiu  (îc  la  cuve  dans, 
la  chuudiêre,  sous  laquelle  ou  allume  uu  grand  feu. 

C'est  surtout  de  la  quantité  de  chaux  ajoutée  que- 
dépend  le  succès  de  la  cuve  à  pastel-,  si  l'on  a  ajouté- 
<rop  de  chaux,  la  cuve  devient  roide  ou  rebutéePlËn. 
palliant  une  semblable  cuve,  on  n'aperçoit  qu'une  cou- 
leur d'un  noir  de  plus  en  plus  foncé  ;  et  l'odeur  du  baiu , 
au  liyii  d'avoirquelque  chose  de  douceâtre,  comme  lorsque 
la  cuve  est  en  bon  étal,  affecte  au  Contraiie  l'odorat 
d'une  manière  très-piquante.  Si  l'on  essaie  de  teindre  sur 
uue  cuve  qui  ofire  ces  caractères.  J'étoffe  ne  prend  aucune 
couleur,  uu  sort  d'un  gris  sale. 

Pourrétablir  la  cuve  rebutée,  en  y  ajoute,  selon  Hetlot„ 
du  sou  et  de  la  garauco;  selon  d'autres,  de  l'urine  ou  du" 
tartre  ;  d'autres  encore  se  ciuiteiiteut  de  la  vecliauller  et 
de  l'abaudouuer  pf^udaut  quelque  temps. 

Lorsque  la  cuve  de  pastel  n'est  pas  assez  garnie  do 
cbaux,  elle  est  sujette  à  un  autre  accident,  la  putré- 
faction. Lorsque  cet  accident  arrive ,  les  veines  et  Ix 
fleurée  de  la  cuve  dîsparoiasent ,  sa  couleur  devient 
rousse  ,  la  p&lée  qui  est  an  fond  se  soulève,  l'odeur  de- 


Digtosaby  Google 


39»  TEi 

vient  fclicle.  On  la  corrige  en  ajoutant  de  la  cbau:;  et  eu 
palliant. 

L'action  delà  chaux  dans  la  cuve  à  paslel,  consisie  à 
modérer  la  fermevtition  du  paslel  et,  des  autres  qubstauces 
qui  servent  à  désoxider  l'indigo  ;  car  celle  rerDie^taliQii , 
poussée  trop  loin ,  détruit  les  parti.eâ  coIoi;antea  ;  maïs  une 
Irop  grande  action  de  la  chaux  devient  uu  obstacle  trop 
grand.  Il  fout  donc  allendre  t)iie  l'e-xcès  de  chaux 
cfisparoisse  par  la  formalîon  successive  de  l'acide  car- 
boHicjue,  ou  bien  il  faut  angnieulor  la  quanlUi-  des  sub- 
stances qui  favorisent  la  iermeul;ition ,  ou  saturer  une 

Sortie  de  la  chaux  par  un  acide  végélal.  Une  autre  utilité 
e  la  cliau-T^  est  de  tenir  eu  dissolution  les  parties  colo- 
rantes de  l'iudigo  et  celles  du  pastel  qui  se  trouvent  dc-v 
soxidées. 

On  pallie  la  ciivc  2  heures  .niant  .jnr  cV  l.-îmire-,  et 
pour  éviter  que  le  marc  <]ui  te  (IqHise  ,mi  IoihI  ,  1.'!  <iu'ou 
appelle /iT/jaVt'fl,  ue  produise  des  lufi^alilcr;  d;ius  la  cou- 
leur, on  iulroduil  dans  la  cuve  une  cs|>èce  de  treillis, 
forme  de  grosses  cordes  qu'où  appelle  champa^ne,  Or| 
mouille  bien  dans  l'eau  claire  el  uu  peu  chaude,  les 
étofl'es  ,  ou  Içs  exprime  el  ou  les  plonge  dans  la  cuve  où 
€Mi  1^  laisse  plus  ou  moius  loug-tcmps,  selon  que  l'on 
désire  une  couleur  plus  ou  moins  foncée,  en  les  éventant 
de  temps  en  lemps;  la  couleur  verleqiielebain  comniuniq^ue, 
T.e  chaude  en  h!eu  par  l'action  Je  l'air.  Les  étoffes  teiuies  en 
bleu  doiveut  être*  lavées  avec  beaucoup  de  soin;  même 
celles  qui  sont  d'un  bleu  foncé,  doivent  être  dégorgéeq 
avec  uu  peu  de  saVon. 

Ou  donne  le  nom  de  nwe  li'Tnde  h  une  cuve  dans  la-: 
quelle  on  ne  fait  point  eulrcr  de  pastel  ni  de  vouède.  Le 
vaisseau  qui  sert  â  celle*  préparait  ion  (i)  est  une  chau- 
dière qui ,  par  sa  forme  conique  ,  laisse  eutr'elle  ef  la  nia- 
çounerit!  (|ui  rculuiirc,  el  sur  laquelle  ses  bords  s'ap- 
puient, assez  de  vide  pour  y  faire  du  feu  ;  on  verse  dans 
celle  chaudière  !\u  seaux  d'eau  ,  plus  ou  moins,  selon  sa. 
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eonlenaDca,  danS' laquelle  od  a  délayé  6  livres  (3  kilo- 
grammes) de  cendres  gravelées  ,  autant  de  aoii  el  ^  \ivte 
(o,368  kilogr.)  de  garauce.  On  y  verso  eitsnile  6  livrés  (3 
kilogr. }  d'iudigo  broyé  à  l'eau  ;  ou  pallie  avec  soin  -,  on 
ferme  la  cuve  ;  on  entretient  un  peu  de  feu  autour  ;  OA 
'pallie  une  seconde  fois,  1.1  heures  après  qu'on  l'a  monléâ, 
et  ainfi  de  suiie  de  ist  lieures  en  la  heure» ,  jusqu'à  et 
qu'elle  soit  veisue  à  bleu,  ce  qui  arrive  au  bout  de  4^* 
heures.  Si  l'on  a  bien  gniiverué  la  cuve  ti'Iiide  (  qui  est 
plus  aisée  it  gouve-niCT  i\uf.  la  cuve  à  pasiel  )  ,  le  bain  sera 
d'unbeitu  vcrl,  couvert  de  plaques  cuivrées,  et  d'ècilOld 
ou  fleurée  bleue. 

On  se  sert,  pour  feindre  la  soie  «d  bleO,  de  h  Ctrï'e 
d'Inde  qui  a  été  décrite;  Von  y  met  ordiuairenidirt  f^ft 
d'indigo  que  la  dose  qui  a  été  indiquée  ',  mais  tes  do^ 
de  son  et  de  garauce  sont  les  mêmes.  Lorsque  la  cuve  éSt 
-«B  «tat,  ou  lui  donne  ce  qu'où  appelle  le  brevet,  avec 
environ  a  livres  (  i  kilogr.  )  de  cendres  gravelées  «t  ^  d» 
garance ,  on  pallie  ,  et  après  34  heures  elle  p^ut  servir 
teinture.  La  chaleur  doit  alors  èire  assez  ralentie  poUt 
^'on  y  puisse  tenir  la  maiu  saus  douleur. 

On  y  plonge  la  soie  qui  doit  avoir  été  cuila  à'  laisida'  de 
60  livres  {'io  kilogr.)  de  savon  par  100,  et; èisnibs biAia 
ddgiffgée  de  eoD  savon  par  denxtùttures,  oumAdM  plus  , 
âaus  une  eau  cornante.  Comaie  la  soie  est  fort  yijetttf  à 
prendre  une  couleur  mal  unie ,  on  est  obligé  de  Is.  teiadfe 

far  pelile»  parties  ;  l'ouvrier  plonge  donc  chaque  matteait 
u[i  après  l'aulre,  après  l'avoir  passé  sur  un  cyliudré  dd 
bois,  et  lorsqu'il  l'a  retourné  uus'ou  plusieurs  fois  dtuis  I« 
baja,,  il  l'exprime  avec  force  Aiv  la  baiu ,  et:  il  SèveiaXi 
PQiur  le.  dévndir;  lorsqu'il  [larott'biea  déverdî,  il  I0  j«tt4 
dans  de  l'eau  pure,  après  quoi  il  le  tord  plusieurs  firis  sot 
l'espart  et  le  fait  sécher  promplement. 

Pour  le  bleu  turc,  ou  douue  d  aliord  un  bain  très-fort 
d'orseille ,  et  moins  fort  pour  Io  bleu  de  roi;  pour  Ifl'  pic'd- 
Aa  bieujin,  on  se  sert  de  cochenille  au  lieu  d'orseille. 

Pour  teindce  en  blea  Is  coton  et  le  /m.  on  emploie  dei- 
nréfôrence  la  cuvp  froide.  Poniilaimonter,  on  eleint  3til 
livres' (18  lulagraniines^  de  chMix  'récemiUent  calcisiée»- 
avec  j5oo  quartes  (60Q  kilogramme»)  iÈtm.  On  t^oMe- 
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à  ce  lait  3e  cTiauT  (selon  que  l'on  âéx'ire  obtenir  un  bleu 
plus  011  moins  foncé)  ,  i5  à  -lo  livres  (  -  ,<i  A  lO  kilo^r.  ) 
d'indipjo  broyé  ù  l'eau,  et  3o  livrps  (  i5  kilogrammes  ) 
de  sulfale  de  Ter  ((jiii  ne  contient  point  de  snlfate  de 
cuivre) ,  diuoiitea  daus  60  quartes  (  34  kilogrammes  } 
d'eau;  on. remue  bien  le  mélange  et  l'on  fait  chaufl'er 
doucemeut  le  baîu  ;  on  cntivre  la  cuve  el  on  l'aban'doiine 
jusqu'à  ce  qne  tout  l'indigo  soit  dissous ,  c'est-à-dire  jus- 

*^  Bruchlnann  (yn^-:  Heru.b.,l:c:lt  ,  Mi^jzm  fuer  Fseib»T, 
vol.  I  ,  j).  i-j  et  suiv.  )  ,  recommande  de  [irépai'tr  la  cnve 
froide  de  la  manière  suivante  ;  on  mélo  dans  une  cliau- 
Jiére  6  pallies  de  cbaiix  avec  a  parties  d'indigo-,  l'on 
ajoute  la  quantité  nécessaire  d'eau  et  l'on  fait  chauffer  au 
point  de  pouvoir  souffrir  la  maiu  sans  douleur,  dans  le 
.mélange  ;  .alors  ou  ajoute  5  parties  de  sulfale  de  fer.  On 
DO  transrase  la  masse  daus  la  cuve  que  lorsque  la  iieuiés 
a  paru  et  qu'elle  est  un  peu  refroidie. 

C'est  dans  une  cuve  niontce  de  l'une  des  deux  ma- 
nières que.  nous  venons  d'indiquer,  échauffée  au  point  de 
pouvoir  y  souffrir  la  main  sans  douleur,  que  l'on  passe 
U'éloQe  Qu  la  filasse ,  pénétrée  et  exprimée.  On  l'y  laissa 
séjourner  5^6  minutes. 

Lorsqu'on. a  teint  sur  la  cuve ,  il  faut  se  plus  travailler 
dessus  Qu'on  ne  l'ait  laissée  reposer  24  beures;  lorsqu'elle 
a  teint  pinsicurs  fois,  elle  commence  à  s'altérer  ,  alors  on 
ia  reiiourril  par  une  addition  de  sulfiili:  de  icr  et  de  cliaux 
vive. 

Four  obtenir  le  bieude.Saxe ,  on  fait  usage  de  ladis- 
aolutiou  de  l'iudigo  par  l'acide  suUiirique  concentré.  On 
ajoute  peu,  i  peu  l'indigo  à  l'acide  suU'ariqtM ,  ayant 
soin  de  bien  remuer  le  mélange  à  chaque  nouvelle  addi- 
tion. La  dissolution  se  fait  avec  production  de  chaleur, 
effervescence  et  dégagement  du  i^aï  ai:lde  sulfureux. 
Bergmaun  recommande  d'employer  8  parties  d'acide  sul- 
fnrique  .sur  i  partie  d'indigo.  Quatremérc  d'Isjoiival  veut 
qu'on  ne  prenne  que  6  parties  d'acide;  et  Porner  en 
prescrit  3  parties.  Ces  deux  demiws  chimistes  ajoutent 
1  patlie  de  potasse  à'Ia  liqueur  lorsqaela'dissolulion  d» 
l'indigo  est  achevée.  .  . 
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..  Selon  que  l'ondésireobtenir  une  couîeur  plus  ou  nioiiis 
foncée  ,  ou  verse  mie  quanlilé  plus  ou  moins  !;raiide  ia 
cette  dissolution  (^Aite  cornposi/ion)  iLius  une  c!i:iiidière 
d'eau  bouillaiile  ;  c  est  daus  ce  bain  qne  l'on  fait  passer 
l'étoffe  que  l'on  a  l'ait  bouillir  Huparavant  dans  mi  mor- 
dant,  préparé  avec  6  parties  d'alun  el  i  partie  de  taflre. 

Les  lils  et  colons  ne  preiineut  p^r  cette  teinture  que  des 
Bueuces  trés-pàies,  et  il  vaut  mieux  les  leiudre  sur  la 
cuve.  I 

-  On  peut  leiodre  la  sole  h  l'aide  de  la  composîtioD  après 
l'avoir  préparée,  eu  l'imprégiiaul  d'eau  chaude. 

DE  LA  TEINTURE  EN  ROUGB. 

-  Pour  préparer  les  étoffes  de  laine  à  être  teintes  parla 
garance  ,  on  les  Tait  bouillir  pendant  a  à  3  heures  ,  dans 
un  mordant  préparé  avec  5  onces  d'alun  el  i  once  de 
tartre  ,  sur  chaijue'livre  d'éloft'e.  Après  l'avoir  fait  é^oiil- 
ter  et  après  l'avoir  exprimée  légèrement ,  on  la  fait  passer 
dans  le  bain  de  garance ,  préparé  avec  j  livre  de  garance 
sur  1  livre  d'élofl'e  à  teindre  et  i]ite  fou  n'a  fait  qn'écliauf-. 
fer  fortement  sajis  le  faire  bouillir,  parce  que  la  cbnieur 
de  l'eau  bouillante  al  téreroil  In  conteur. Quelques  teinluriers 
ajoutent  de  la  disKilulion  d'élain  au  mordaut  et  de  ta  po-' 
lasse  au  baiuj  ils  préluii'lenl  que  ces  additions  doimeiit 
plus  d'éclat  an  roug''.  iicrlhollet  a  fait,  à  ce  sujet,  des  ex- 
périences qui  lui  onL  pruuvé  que  cette  assertion  n'est  point 
fondée. 

Voici  le  procédé  que  l'on  suit  pour  teindre  en  rouge  le 
côtou  et  le  lin:  il  est  à  propos  d'observer  que  le  lin  n« 
prend  pas  aussi  bien  cette  couleur  <jue  le  coton. 

Les  étoffes  doivent  être  décreusées ,  puis  engallèes  & 
raison  d'une  partie  de  noix  de  galle  contre  4  d'étoffe,  el 
enfin  alnnées  à  raison  d'\in  quart  d'alun  de  Rome  ,  pour 
la  même  quantité  d'étoflé ,  et  la  même  portion  d'eau.  Oi»' 
ajoute  à  la  dissolution  d'alun  ^  de  dissolution  de  .soudff 
faite  avec  ^  livre  de  soude  ordinaire  pour  3  livres  (i  litre) 
d'eau.  On  plougeles  étoffes,  ainsi  préparées ,  dans  un  bain 
composé  de'a4o.Jitres  d'eau  et  de  fr livres  à  délivres  de 
boons  garance  grape  (sur  lo.livres  ou  5  kilogrammes  d'é- 

-  % 
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to9e)  ,  qu'on  âiittribne  aTcc  soin  daas  ua  bain  qu'on  en- 
tretient à  mie  température  de  i6;j  degrés  Fahr,  (^5  degr. 
f  eutig.  )  ,  pendant  ime  ^  heure  jusqu'à  i  d'heures.  Au 
bo^  de  ce  temps,  on  relève  et  t'en  relire  les  étoffes; 
en  ajoute  au  bain  i  ihre  de  solution  de  cubonate  de 
soude  ou  de  potasse  coatenant  4  oôecs  i»  cet  alcali. 
Oa  y  replonge  les  étof  es  ,  et  on  les  y  raitboinlKr  >4  & 
iS  miLiiites-,  enfin  on  les  relére,  on  les  laveà  k  rivière  et 
on  les  fait  sécher. 

Pour  le  colon  on'dïslinguc  du  rouge  prodirit  simple- 
ment par  la  garance  ,  le rauged' Andrmopleou  de  Turquie, 
et  qui,  pendant  long*femps,  ne  nous  est  venu  que  parle 
commerce  du  Levant.  L'un  rt  f'jit  un  grand  nombre  de 
tontalive.s  pour  iniiler  celte  couleur  e:i  F.uropi;  -,  les  5UC- 
cis-out  été  plus  ou  moins  salisfaisauts.  Nous  allons  cotn- 
miiui^uer  le  procédé  tpie  PaUas  décml  comtue  lémoia 
oculaire.  {BenveEkungeiL  auf  eineE  Reise'  io  die  sodUcfaes 
etattbalterschaflen  des  Russiscbeii,  Reicha  ,  in  deu  Jab- 
ren  i7y3  ,  i-gi,  vol.  i ,  p.  184  etsuiv.  ), 

Ordiii.Tj reine ul  ou  commence  à  préparer  le  samedi  une 
parlie  de  colon  filO  ;  on  l'imbibe ,  pour  la  première  fois , 
d'huile  de  poisson  mûlé  de  soude  (kalakar),  ou  eu  forme 
des  las  que  l'on  laisse  reposer  jusqu'au  lundi-,  dans  cet  in- 
tervalle il  sechautie  sensibiemenl.  • 

Le  lundi  on  rince  le  coton  ,  on  le  fait  sécher ,  on  l'im- 
bibe pour  la  seconde  fois  de  l'émulsiou  d'huile  de  poisson; 
opération  que  l'on  répète,  pour  la  troisième  fois,  le 
mardi  ;  après  quoi  on  étend  le  coion  à  l'air ,  à  moins  que 
le  temps  ne  soit  à  la  pluie.  Pendant  les  quatre  jours  sui- 
vants on  le  fait  passer  journellement  à  une  lessive  da> 
kalakar,  sans  addition  d'aucun  autreingrédient. 

On  donne  d'abord  au  coton ,  ainsi  préparé,  une  couleur 
olive,  à  l'aide  des  feuille.'!  dn  eatinus.  A  cet  effet,  ponr 
teindre  10  puds  de  coton ,  on  fait  bouillir  dans  des  chau~ 
dièrcs  ,  de  la  contenance  de  4o  à.  4-^  seaux  (wedro)  de 
Bussie  ,  A  pud  (3o  livres)  dcfeuilies  de  cotinus,  àraison 
de  i5  livres  par  piul  de  coton.  On  passe  la  décoction  an 
lamis  ,  ou  nettoie  la  chaudière  el  l'on  y  reporte  la  décoc- 
tion daus  laquelle  on  fait  dissoudre  1  pud  d'alun.  C'est 
^ec  oe  mordant  tb ut  cbaodque  L'on  imbibe  dans  des  pota 


«Ub  petites  portions,  le  colon  à  teindxc;  ^prà*        w  1« 

riiice,  on  le  fait  scchcr,  pu  le  rince  un&iecoade  fw  si 
ou  le  fait  sécher  encore. 

Le  colon  ainsi  préparé  est  prût  k  recevoir  la  fAWUunî. 
L'on  prend  sur  cîia(]ue  pud  de  colon  i  pud  do  garaneoi 
liroyée  an  moulin  ,  on  nn  peu  moins  si  relie  derniA  «t 
d'une  qualité  supérieure;  l'on  péfrit  ce  pud  on  enviroui 
de  garance  ,  avec  un  deBiUs«au  (te  saog.  Chaque  dose  , 
ainsi  préparéo  ,  est  Jetéedans  Ia  chaudière  ^oà  onkfftit 
bouillir  \  on  trempe  ie  cotoa  dauf  ces  cbaudiéres  et -«  ïy 
fait  bouillir. 

^rsque  le  coton  est  Men  imbibé  d»  la  ceulsup  ,  (»^  I*' 
fait  sécher  et  on  le  met  tmaper  dans  des  pots  qui  coq- 
tiennent  une  liqueur  alcaline ,  que  Xoa  fait  bouillir  ;  1'^- 
pareil  est  dispose  de  manière  que  la  partie  du  liquide  qui 
s'e.\lravase  par  l'ébullitiui!,  s'écouie  par  une  espèce  de 
gouttière  ,  cl  cju'Il  est  remplacé  par  une  nouvelle  portion 
de  dissolution  de  soude. 

On  reliïve  le  cotou  de  ces  pots  et  on  le  tait  sécher; 
a  I  jouira  suffisent  à  touteB  les  opérations  que  nous  venons 
de  décrire.  Çn  prétend  que  les  Turcs ,  pour  relever  1» 
couleur  rouge  du  colou  et  pour  eu  augmenter  le  poids , 
l'imbibent  encore  d'une  émulsion  huileuse  ,  qu'ils  le 
comprimeul  sous'des  pierres  ft  le  lai.ssent  sécher  dans  cet 
état.  Il  est  à  observer  qu'ils  se  servent  souvent  d'huile 
d'olive  au  lieu  d'huile  do  poisson.  Eu  général ,  toute 
huile  ou  graisse  liquide,  qui  se  mêle  intimement  (forme 
émulsion  )  avec  le  kalakar ,  ou  !a  solution  de  soude ,  peu- 
vent être  employées  à  cette  teinture. 

La  dépense  qu'oKigeut  les  matériaux  employés  K  e» 
genre  de  teinture,  varie  selon  la  concurrence  qui  exisl» 
pour  les  maliérea  premières  ;  dans  tous  las  cas  ,  il  faut 
une  mtse  de  fonds  assez  cousidérable  pouriuonter  et  pour 
entretenir  nn  .itelierde  ce  genre.  La.  garance  qui  est  ap-' 
portée  de  la  Perse  et  de  Terec,  et  dont  on  préfère  les 
racines  minces,  se  paye  1 1  à, t4. ''■^^'^''^^  P"^  >  ^elon  sa 
qualité  i  on  l'emploie  après  l'avoir  broyée  au  moLiliu.  On 
fximplû  I  pud  de-garance  wr  r  pud  de  tîl  de  colon.  Les 
l'euities  de  eotinua  se  payent  80  à  i  oo  copeks  (c'est-àrdiro 
^peif  près  II  rubel)  ta  pud  j  on  les  apporte  de  Kislarj  . 
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^rossidrement  broyées  ,  avec  leurs  tiges.  Ccfle  grosse 
poudre  est  reufcrméc  dans  des  sacs  ou  dans  des  uattei. 
La  colou,  lursqu'il  u'a  pas  été  préparé  à  l'aide  des  feuillea 
du  colinus  ou  de  la  noix  de  galle,  qu'où  leur  subslitue 
âîllews ,  ne  prend ,  par  la  garance  ,  qu'une  couleur  pftle 
et  pff  durable.  L'on  compte  i5  livres  de  cotinus  par  pud 
de  coton. 

Le  bon  kalakar  (soude)  vient  encore  de  Eislar-,  son 
prix  varie  depuis  3o  jusqu'à  loo  kopeks  le  pud.  Lors- 
qu'oi/le  fait  dissoudre,  toules  les  parties  charbonneuses 
et  aiilres  matières  hétérogènes  se  déposent;  on  décaule  la 
solution  limpide  etl'on  jette  le  dépâf.  On  fait  dissoudre  i 
pud  (li:  kalakur  dans  49  ^^^UX'd'eau^ 

On  pnjc  .-lu  teinturier  25  à  26  roubles  cbaqiie  pud  de 

(lc)iu^c  ,  I  pud  el  3  à  !^  livres  ,  parce  '.[vc  le  (.■otoii  ga;^ue 
d-Liulaul  en  tluis  la  leinimv. 

X,t  (eiuluriercoaiple  pour  chaque  livre  de  colon  /[.livres 
d'alun ,  )5  livres  de  l'euilles  de  oolinus ,  58  d'buite  de 
poisson ,  1  ptid  de  kalokar ,  i  pudde  garance.  Un  teintu- 
rier pourvu  de  x  chaudières,  l'une  pour  jfi  garance, 
l'iiutre  pour  les  feuilles  de  cotimis ,  fiacces  au-dessus  du 
ni^me  l'eu  ,  el  de  4  Riauds  pots  pour  le  knlnk.ir  ,  peut 
teindre ,  au  plus  ,  5oo  puds  de  colou-,  il  est  à  ohserver 
*jiie  Ton  ne  peut  pas  travailler  l'hiver  et  que  l'ou  est 
obl;L;o  d'intcriompre  le  travail  pendant  les   temps  de 

■  h\'ciiri<i/e  est  la  plus  helle  et  la  plus  éclatante  des  cou- 
leurs de, la  leiiiture  moderne *,  il  est  ccrlaiu  que  les  an- 
ciens ne  comioissoitnt  pas  de  couleur  qui  puisse  lui  êlre 
cîoni  parce. 

L'a  teinture  eu  écarlale  s'eséeule  eu  deu.\  opérations  :  la 
lumière  s'appelle  le  bouillon ,  et  la  seconde  la  rougte. 

Pour  le  bouillon  destiné  i  la  ie/n///re  de  100  livres  (5o 
Irilogramnics )  de  drap,  ou  jette  dans  l'eau  coulenue  daiis 
lire  chaudière  tl'élaiu,  lorsqu'elle  est  un  peu  plus  que 
liéde  ,  6  livres  i'A  kilof^rauinies  )  lie  tartre  pur;  tui 
|,aliie  l'ortf;,ieiille  bain,  et  lorsqu'il  est  uu  peu  plus  chaud, 
DU  y  jelle  i  livre  (o.aj  kilogr.  )  de  cochenille  en  poudre, 
tjvc  l'ou-y  métcbicu-,  uu  uionieut  après  ou  y  verse  5.  livres 
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(  3,5  kilogr.  ]  de  dissohitioii  d'élain  bien  claire ,  que  l'on 
jnSle  avecsoiu;  et  dès  que  le  bain  commence  à  bouiltir, 
on  y  met  le  drap,  que  l'on  fait  circuler  lapidement  peu- . 

dant  deux  ou  trois  toura  ;  ensuite  on  ralentit  lo  mowve- 
nieiil.  Après  a  lieures  debullilioii ,  on  le  lève,  on  l'é- 
vculc  et  ou  If  porle  à  la  rivière  pour  cHre  bien  lavé. 

Ou  v  itlu  \a  cbauilièri;  pour  préparer  le  second  biiin,  qui 
estlarougie.  Lorsquccebuin  est  près  de  bouillir,  on  y  met 
5 livres  (2,7^  kilugr.)  de  cochenille  pulvérisée  et  ta- 
misée ;  on  la  mâle  avec  soin  -,  et  lorsqu'aprés  avoir  cessé 
de  renincr ,  une  croûte  qu'elle  vient  de  former  à  sa  sur- 
_face,  s'entr'ouvre  d'elle-même  eu  plusieurs  endroits,  on 
y  verse  à  peu  près  14  livres  (  ^  kilogr.  )  de  dissolution 
d'étain.  Si  .après  cela  le  bain  s'élève  par-dcssns  les  bonis 
de  la  chaudière ,  ou  le  rafraîchit  en  y  mettant  de  l'eau 
ffoide. 

Lorsque  la  dissolution  est  bien  mêlée ,  on  jette  le  drap 
dans  le  bain,  avec  la  précantion  de  le  tourner  rapide- 
ment les  deux  ou  trois  premiers  tours  ;  on  le  fait  bouillir 

Eendant  une  heure ,  en  l'enfonçant  dans  le  .bain  avec  dçs 
fttons,  torsqueie  bonïllotite  soulève  :  ou  le  lève  ensuite, 
on  le  lare  à  la  rivière  et  on  le  fait  sécher. 

Les  proportions  de  cochenille  et  de  dissolution  d'élain 
que  l'on  fait  entrer  suit  dans  le  bouillon^  suit  dans  la 
rougie,  .ne  sont  pas  constantes.  L'on  varie  ces  propor- 
tions suivant  que  l'un  désire  obtenir  iiuc  nuance  d'écar- 
late  plus  ou  moin.'i  foncée;  dn  reste,  la  qualité  tant  de 
la  coclietiille  que  de  la  dissolution  d'étain,  in  Hue  beau-  ' 
coup  sur  les  propurtious  à  employer.  Lorsqu'on  veut 
que  fécarhite  ail  bt-auconp  de  vivacité  et  qu'elle  approcha 
de  la  cuulunr  de  fcn  ,  on  lui  donne  une  teinte  jauuâtre.'ea 
faisant  l.'onîllir  du  lusLct  dans  le  premier  bain,  ou  bien  eu 
ajoutant  un  peu  de  curcuma  à  la  cochenille. 

Le  crumoùi  provient  d'une  nuance  de  l'éËarlate.  L'oufait 
passer  au  cramoisi ,  à  l'aide  de  mordants,  le  drap  que  l'on, 
fivoit  d'abord  teint  en  écarlate,  on'^bien  on  teint  d'abord 
eu  cramoisi. 

DansHe  premier  cas  ,  on  fait  passer  le  drap  teint  en 
écatlate  dans  de  l'eau  de  savon  ou  dans  une  dissalulian 
d'alun  ou  d'alcali.  Pour  teindre  imuiédialeuieul  eu  cra- 
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jnoist,  onprcparo  la  drap  nvec  un  motdaht  qui  canlîetil 
GUI-  chaque  livra  (o,5o  kîiDgr.  )  d«  drap>  3  x  ouoM 
<l'aluii  et  1  ^  oaco  du  tartre  >  et  ou  le  teint  aînés  oms  un 
bain  fait  avec  i  once  ds  oocheuillfl  et  très-pBa  d«  dtssD* 
ïulian  d'ëtftia. 

On  foit  des  datU-^coflatai  et  des  iismi*ehmuHais  >  en 
Tentplaçaiil  la  mmlid  de  la  cochenille  par  la  gatance ,  et 
tlouiisDt  d'ailleun  le  mfima  bouillon  que  poUr  récarlate  et 
eu  suivaut  daus  le  reste  le  procédé  de  la  rougie  do  l'écar* 
late  et  du  cramoisi. 

Ou  disliu};ue  sur  la  soie  lâ  cramoisi  fin  qui  est  dA  ii  U 
cocbeaille,  du  cramoisi  taux  que  l'on  obtient  du  bois  d4 
Brésil  • 

Les  soies  destinées  i  dire  teintes  en  crambisi  de  Qoobèk 
BÎIIe ,  doiVeilt  titre  cuites  à  raïsoa  de  ao  parties  de  savon 
pour  1  ao  de  soie.  Les  soies  ,  bien  dogorgces  à  la  rivière  ( 
iiO]\t  mises  dam  un  aliiiKi^e        csl  liiuia  loiilc  sa  force  ; 

lieinaiil  matin;  apràs  quoi  ou  les  iavo  et  ou  leur  douue 
deux  battures  à  la  rîrièrc. 

Pour  préparer  le  bain ,  on  remplit  d'eau  une  chaudière 
lonjçue ,  environ  jusqu'à  moilié  ou  aux  deux  tiers,  et 
quand  cetic  eau  est  bouillaitle,  ou  y  jette  de  la  noix  de 
gnilu  hliiuclie  pilée  (lanoire  teruiroitlo  cramoisi) ,  depuis 
le  scii'.ième  jusqu'au  huitième  du  puids  du  la  soie ,  et  après 
quelques  bouillons  ,  on  met  dans  ia  chaudière  depuis  le 
huitième  jusqu'au  cinquième  de  cocbcuilic  bruyéo  et  ta- 
misée pour  chaque  quantité  de  soie,  suivant  la  nuaucé 
que  l'on  veut  faire  -,  on  ajoute  ensuite  dans  le  bain  un 
seizième  de  tartre  par  qnanlîté  de  cochenille ,  et  quand  Is 
tartre  est  dissous ,  autant  de  diatoiution  d'étain.  BÂa<;qi)Ër 
prescrit  de  faire  cette  dissolutiofl  areo  i6  parties  d'aoide 
nitrique ,  a  de  mnriate  ammoniacal ,  antant  d'étaiu  fin  eu 
greuailles  et  la  d'eau. 

On  mêle  les  ingrédients  et  l'on  achève  do  remplir  la 
chaudière  avec  de  i'eau  froide  ;  la  proportion  du  bain  est 
d'envirou  g  ù  lo  quartes  d'eau  pour  chaque  livre  de  soie 
(  iB  à  3o  litres  d'eau  pour  chaque  kilogramme  do 
soie }  ;  on  plonge  aussitôt  les  soies  en  les  Usant  jusqu'à  ce 
^'elies  paroissent  bien  anies.'  Alors  on  potuse  le  feit  4t 
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Tdk  (ait  bouillir  I«  bain  pendaot  1  heures  en  lisant  les 
soies  de  temps  en  temps  ;  après  cela  on  relire  le  fen,  et 
l'on  fait  plonger  le.i  soies  dans  le  bain  -,  on  les  y  tient  pen-> 
riant  quelques  heures  -,  on  les  lave  à  la  rivière  et  ou  les 
fait  sécher. 

Si  l'on,  veut  brunir  les  cnmoUis ,  ou  le.t  passe  ,  après 
les  avoir  laf^és ,  dans  une  dissolution  d«  Kiilfale  de  fer  ;  et 
si  l'on  veut  que  la  soie  relieune  uns  nuance  de  jaune,  on 
ajoute  à  cette  dissoluliou  un  peu  de  décoction  de  bois  do 
liistel. 

Ou  se  sert  peu  da  la  cochenille  pour  teindre  le  coton  et 
le  liu ,  parce  qa'on  peut  leur  donner  ,  par  le  moyen  de  lu 
garance,  une  couleur  rouge  qui  est  belle  et  solide  et  qal 
revient  moins  cher. 

Pour  teindre  la  laine  avec  le  kermès ,  on  la  fait  bouillir 
pendant  2  heures  dans  de  l'eau  avec  un  peu  de  son,  ^  d'a- 
lun et  de  tartre.  Pour  obtenir  une  couleur  saturée ,  îl 
faut  employer  une  quaulilé  de  kermès  égale  en  poids  à 
celui  de  la  laine.  Le  rouge  obleuu  par  le  kermès  est  uu« 
espèce  d'écarlate  fort  durable,  mais  qui  n'a  pâs  autant  ds 
£bu  que  celui  obtenu  par  la  cochenille. 
'  On  emploie  rarénieut  dans  la  Uiature  la  laque  senla  ; 
oa  s'en  sert  d'ordiuaire  en  corabinaisou  aveclacocbéiiillaN 
Voat  cet  e^t ,  on  fait  bouillir  ta  cocheDilIe  et  k  dïsaida- 
tioo  d'étain  le  temps  convenable  -,  après  cela ,  on  ra&atciMt 
le  bain  et  l'on  y  met  la  laque  eu  poudre  (1).  Elle  etiga 
UQe_chaleur  Irés-tempérée  ,  sans  quoi  elle  teint  d'une  ma- 
nière inégale  ;  elle  demande  une  quanlité  de  di.ssolulion 
d'étain  plus  considérable  que  la  Coclienillc.  Le  drap  doit 
£trc  lavé  Irès-cliaiid  au  sortir  de  la  chaudière,  parce  que 
les  parties  résineuses  qui  s'y  sont  Bxées ,  sont  difficiles  à 
détacher  après  le  refroidissement. 

On  emploie  d'ordinaire  \'orse0e  pour  modiSer  ett 
rehausser  d' autres  couleurs  ;  on  peut  l'employev  seuls 
pour  produire  on  beau  gris  de  lin  tirant  surWt^dUr, 
mais  cette  couleur  n'a  aucune  solidité. 


f  1}  Oa  prcDcl  deprfEfceocsdfl  U  bque  eu  bàtoa,  corama  ëuoU*  filiM 
rioheeacaulear. 
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Pour  teindre  avec  l'oiseille,  oiï  délâye  daos  un  btici' 
d'eau,  lorsqu'elle comtneDCe à deveoii  tiàde,  la  fluaaiîti 
d'oTceille  <|u'ou  juge  uécessaire,  aelosla  quantité  de  laÎD» 
ou  d'étofie  qu'on  a  à  teindre  et  selou  la  nuance  k  laqnello 
on  vent  les  porter  ;  ïu  échauffe  ensuite  le  bain  jusqu'à  es 
qu'il  soit  prêt  à  bouillir,  et  ou  y  passe  In  laine  sa  l'étoffe 
sans  autre  préparaljoii ,  ayaut  soiu  d'y  teui^  plus  long-, 
temps  celle  que  l'on  veut  rendre  plus  foncée. 

Ou  ne  s^sert  pas  de  l'orseille seule  pour  teindre laioîe, 
81  ce  n'est  pour  les  lïlas-,  mais  on  passe  souvent  lasoiflL 
dgns  un  bain  d'oi^seille,  soit  avant  de  la  t:)indre  dans 
d'au  très,  bai  os ,  soil.aprés  qu'on  l'y  a  teinte ,  pourmodifiec 
dîfféreules  couleurs  et  pour  leur  donner , de  l'éclat.  Voici 
comment  l'on  passe  les  soies  blanches  dans  le  bain  d'or- 
■eiUe. 

On  fait  bouillir  <laiis  une  cliaudit-rc  de  l'orseille  en 
quaulité  proportionnce  à  la  couleur  qu'on  veut  avoir;  ou 
fait  écouler  ,  toute  cliniiile  ,  la  liqueur  claire  du  bain  d'or- 
■eille,  éu  laissant  le  raarc  au  foud,  daus  uu  baquet  de 
grandeur  Cuiivciiablc ,  sur  lequel  nu  lise,  avec  beau- 
coup d'cxacliluile,  les  soies  qui  viennent  d'êirn  dégorf;ées 
du  savou  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aieut  alleiut  lauiiauce  qu'on 
désire. 

.  Ou  se  sert  du  carthame  pour  tciudre  la  soie  en  pon- 
ceau,  nacarat ,  cerixe  ,  couleur  de  rose  ,  couleur  de  chair. 

procédé  n  des  différences  slIou  l'iuleusilé  de  la  cou- 
leur et  selou  la  tendance  plus  on  moins  grande  Ala  cou- 
leur de  feu  qu'on  veut  lui  donner-,  mais  le  bain  de  car- 
thame dont  ou  varie  l'application ,  se  prépare  comme  on 
va  voir. 

Ou  met  le  i  ni  lli^nne,  dont  on  a  extrait  U  partie  iauiie  , 
et  dont  ou  a  divise  les  moites  ,  dans  un  briiiuet  i!c  bois  do 
sapin;  ou  le  saupoudre  à  diverses  reprises  et  par  parties 
de  cendres  gravelées  ou  de  soude ,  bien  pulvérisées  et 
tamisées,  &  raison  de  3  parties  pourSo  parties  de  car- 
thame ;  mais  ou  préfère  la  soude.  Ou  uiéle  bien  à  mesure! 
qu'on  ajoute  l'alcalî.  On  appelle  celle  opération  ames- 
Irer:  ou  nirt  le  rarlli.uiii:  ;inieslré  daus  un  pelit  ba<|uet 
sur  une  giillc  de  bois  ,  apnVs  avoir  riutérieur 
de  ce  baquet  d'uue  toile  serrée  :  lorsqu'il  est  rempli  à 
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peu  près  à  moilîôj  on  It  place  sur  le  grand  baquet,  ot 
l'ou  jette  de  Teaii  froide  dessus  jusqu'à  ce  que  le  baquet 
iiirérîcur  suit  plein  ;  oa  traiispurli.'  après  cela  le  car-^ 
Ihiime  sur  uu  autre  baquet ,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
comnieiice  à  n'avoir  plus  de  couleur  ;  alors  ou  y  niêle  en- 
core uupeu  d'alcali  j  cl  on  passe  de  nouvelle  eau.  Ou  re- 
nouvelle ces  opérations  jusqu'à  ce  que  Is  catlhauje  soit 
épuisé  et  qu'il  soit  devenu  jaune. 

Après  avoir  disirihué  la  soie  par  maileaux  sur  des  bi- 
loiis,  ou  met  daus  le  bain  du  jus  de  citron  ,  jusqu'à  c» 
qu'il  devienne  d'une  bulle  couleur  de  cerise  ;  cela  s'appelle 
vwer  le  bain.  On  remue  bien  et  l'on  plonge  la  soie  qu'on 
lisse  pendant  qu'on  s'aperçoit  qu'elle  tire  de  la  couleur. 
Pour  le  ponccan,  on  la  retire,  ou  la  tord,  on  l'écoulé  à  U 
cheville  et  ou  la  passe  sur  un  nouveau  baiu  oiï  ou  la  traite 
comme  dans  le  premier  ^  après  cela  on  la  sèche  et  on  la  passe 
sur  de  uouveaux  bains,  eu  continuant  de  k  laver  et  de  la 
sécher  eulre  chaque  opcratiou  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
acquis  la  hauteur  qu'on  désire.  Lorsqu'elle  est  parvenue 
au  degré  conveuable,  ou  lui  dounc  uu  avivajre,  en  lissant 
7  à  8  fois  dans  uu  bain  d'eau  chaude^  auquel  on  a  ajouté 
environ  jsetier  de  suc  de  cilron  pour  chaque  seau  d'eau. 

Lorsqu'on  veut  teindre  la  sqie  euponceau  ou  couleur 
de  feu^  elle  doit  d'abord  avoir  été  cuite  comme  pour  le 
hiofiC  ;  ensuite  il  faut  lui  donner  uu  léger  pied  de  roucou. 

Les  iiacarats  et  cerises  foncés  se  font  préciséraeut 
comme  les  poiiceaux',  si  ce  n'est  qu'on  ne  donne  pas  de 
pied  de  roucou  et  qu'où  peut  employer  des  bains  qui  ont 
servi  au  pouceau  ,  ce  qui  achève  de  les  épuiser. 

A  l'égard  des  cerlaei)  plus  légers,  des  couleurs  de  rose 
de  toutes  nuances  et  des  couleurs  de  chair ,  on  les  fait  sur* 
les  seconds  et  derniers  bains  de  coulage  du  cartliauie.  La 
plus  légère  de  toutes  ces  nuances,  qui  est  une  couleur 
exlrâmenient  tendre  ,  demande  qu'où  mette  daus  le  haiu 

Tous  ces  bains  s'emploient  aussllûl  qu'ils  sont  faits ,  et 
toujours  le  plus  promptement  qu'il  est  possible  ,  parce 
qu'en  les  gardant  ils  perdent  beaucoup  de  leur  couleur, 
qui  mém<ï  s'anéantit  eulièrcment  nu  bout  d'un  certaiu 
temps  )  ou  les  emploie  aussi  toujours  à  froid  ,  pour  éviter 
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^^  'la  GonleuE  ne  soU  altérée.  Comme  les  alcalLs  purs 
«Uaïqueut  U  coulour  si  délkale  du  carUiaiiu^,  et  la  fgnt 
pesaei^au  jauus,  U  faut  préférer  les  ci  Lliiux  du  somlu  aux 
«titres  alcalis ,  ou  âu.niom»  choisir  ceux  qui  coutioimeiit 
lit  plu4  d'acide  carbonique,  tel  que  le  sel  de  tartre. 

%fia  de  ditoimier  la  dépeuse  du  carlbame ,  oa.  est  dan*. 
Vusagc ,  pour  les  nuances  foncées ,  de  mêler  au  premier  ek 
au  si^cuiid  buiu  ,  ù  peu  prùs  un  cinquième  de  bsiud'ov* 

i3ùckm:]nii  a  clonnii  le  procédé  .suivant  poup  ai^U<}Uev 
^  cuultnir  rouj^e  du  curllioiue  au  cotou  : 

Ou  iii.il  mue érçr  le  coton  daus  l'Iiuile  et  on  f  expose  à 
l'air  i  L'un  répète  plusieurs  fois  et  alterualivemeut  cea 
Opérations  ;  après  la  dernière  dessicaliou  ou  le  rince  à  la 
viviére  ut  ou  te  fait  sécher  de  nouveau  \  on  Le  passe  dauï 
va  b^in  jaune  de  carthame  auquel  ou  a  ajouté  de  la  noia 
de  gailc  et  de  l'aluu  \  eufin  un  lu  teint  avec  uiie^bltiou 
alcaliuu  de  carlliarac  et  lu  suc  de  cilrou. 

Pour  teindre  la  colon  en  poiicean  ,  Wilson  prescrit  de 
mettre  le  carlhamc,  bien  dépouillé  de  sa  partie  jaune  ,  dous 
na  vaso  au  É'oud, duquel  esl  un  lanila  de  crin ,  et  de  verjer 
pacdeseus  uns  dissolution  de  potasse  {pearl  ashes),  do 
sien  mêler  et  de  laisser  reposer  Le  tout  peudaut  une  nuit  : 
te  leBdenaiB  niatiu  on  soutire  la  liqueur  par  un  robinet 
qui  est  au  fond  du  vase  ;  l'on  y  plonge  la  pièce  de  colou 
qu'où  veut  teindre  ;  on  i  v  lourne  pur  le  moyen  d'un  mou- 
linet :  l'on  verse  dajis  la  dissolution  de  carthame  de  la  dis- 
aolutiou  chaude  de  larlro  jusqu'à  ce  que  cette  liqueur  de- 
vieunc  un  peu  acide.  L'on  continue  d'y  faire  circuler  le; 
eoLon  jusqu'à  ce  qu'il  ail  pris  la  nuance  qu'oa  désire; 
alors  ou  le  lave  légèrement  et  on  le  fuit  séchet  dans  nna 
étuve  :  il  prend,  parce  procédé,  une  très-belle  couleur. 

Si  l'on  veut  donner  au  cotou  la  couleur  de  l'ccurlate, 
il  faut  li'abordle  teindre  en  j^iuue  par  !û  roucou  ,  el  pen- 
dant qu'il  est  encore  humide,  il  faut  le  teindre  avec  le 
cartbame  de  la  manière  qu'on  vieut  de  décrire.  11  prend 
une  couleur  aussi  belle  que  l'écarlate,  mais  elle  est  peu 
durable  et  ne  supporte  pas  le  lavagei  l'eau. 
.  Pouv  donner  à  la  laine  uue  couleur  durablft  par  ta  biàa 
4ê  SréiU  f  ou  la  iàii  bouillie  duu  une  diwolulioii-dfiJiui  ^ 
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TWqiielle  on  ajonle  seulement  le  cjiinrt,  ou  même  moins,  de 
tartre  -,  on  Ueiit  la  laine  imprùguée  ru  moins  9  jours  daus 
itii  li<!ii  Çra'is  ;  <ipn'-s  rela  ou  la  leiiit  dans  le  jus  de  brcsil  en 
kl  Caisaul  bouillir  légèreineiit. 

PdTiier  [irépare  lu  drap  avec  »i\  bouillon  composé  do 
dl-isoliilion  (1  elain  ,  daliiii  el  d'un  peu  de  iarlre  .  et  il  fait 
Son  liaiii  avec  dn  fernamhoin;  ,  cl  nue  proporlinn  ooust- 
déraliio  iValii».  Il  teini  dans  li!  riisidii  de  ce  bain  uiio  .se- 
conde picTB  i]ui  a  iei;ii  iiul-  pr.:[iarLiliij[i  senibhible. 
première  pitce  prend  une  belle  conicur  do  briiine,  et  uuo 
aeconde  ,  njie  couleur  qui  approche  de  celte  de  l'écadale. 

On  fait  aussi  usage  du  bois  de  Brésil  pour  teindre  In 
noie  en  cramoisi  /aii.r.  La  .soie  doit  l'Ire  cuite  à  raison  de 
no  parties  do  savon  sur  iiio,  et  ensuite  nliince.  On  rafrai- 
thit  la  soie  i  la  rivière ,  et  oit  la  passe  dans  un  bain  plus  ou 
moins  charge  de  jus  de  brésil ,  selon  la  nuance  qu'on  veut 
lui  donner.  Lorsqu'on  s'est  servi  d'eau  dépuurvne  de  sets 
terreux  ,  la  couleur  esl  trop  rouge  ponr  imiter  le  cramoisi; 
ou  la  corrige  en  passant  ta  soie  daua  une  légère  solotiou 
alcaline  ou  on  ajoutant  un  peu  d'alcali  dans  le  bain  ;  on 
pourroit  aussi  la  laver  dans  de  1  eau  dure  jusqu'à  ca 
qu'elle  ail  pris  l:i  miance  qn'on  désire. 

Pour  faire  les  cramoisis  plus  foiicé.-!,  mais  faux,  on  mot 
dans  le  bain  de  brcsil,  aprt's  que  la  soie  s'en eslimprégnée, 
du  jus  de  bois  de  CanipÊche  ;  on  y  ajoute  miime  un  peu 
d'alcali,  selon  la  nuance  -[n'ou  veut  obtenir. 

Pour  imiter  le  ponceau,  on  donne  i  la  soie  uu  pied 
de  roucou,  mi.^me  plus  foncé  que  lorsqu'on  doit  teïudra 
nvec  le  carfliaioo;  ou  la  lave,  on  l'aluiie  et  ou  la  teint 
avec  le  jus  de  bois  de  Brésil,  auquel  on  ajoute  ordinal-* 
renieul  un  peu  d'eau  de  savon. 

Nous  devons  à  Brown  le  procédé  suivant,  pour  le  cra- 
moisi sur  colon. 

On  prépare  une  dissolution  d'étaiu  dans  les  propor' 
tionssuivaulcs  :  Acido  nitrique 4  parties,  acide  niuriatiquo 
s  parties  ,  élaiu  i  partie  ,  eau  s  parties.  Ou  niiîle  les 
liqueurs  ,  et  l'on  y  dissont  i'ctain  en  l'y  jetaiil  peu  ù  jjeu- 

Pour  nue  pièce  de  velours  de  coton  pesant       à  i6 
livres  { 7  à  8  kllogr.   ,  on  commence  par  pi'cparer  uu 
baiu  Compose  de  4  pailles  d'eau  bouillante  et  de  a  pur- 
ati. 
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lies  d'une  forie  décoction  de  noix'de  galle-,  on  pallie  le 
bain,  on  y  abat  la  pièce,  oh  l'y  travaille  pendant  une 
demi-heure,  et  ou  l'y  liiisse  séjourner  a  heurus;  au  bout 
de  ce  temps  on  la  retire  et  ou  la  laisse  égouller.  On  pré- 
pare un  autre  haiu  avec  3  seaux  d'eau  bouillante  et  i 
seau  de  décocdon  de  bois  de  Femambuuc  aussi  bouîl- 
Jante-,  an  la  pallie,  et  ou  y  travaille  la  pièce  peudant  une 
heure)  ou  jette  ce  bain,  et  on  lave  le  bat|uet  pour  la 
remplir  d'une  décoction  de  bois  pure  et  booillaute  ;  on  y 
travaille  la  piiice  une  denii-lieuru ,  et  on  la  lève  sur  un 
moulineli  ou  prépare  un  bai»  d'eau  de  rivière  (rès-claire, 
dans  laquelle  ou  verse  un  titre  de  dissolution  d'étaiu  :  quand 
le  bain  est  palHé,  ouy  travaille  la  pièce  pendant  un  quart- 
d'heore  ;  ou  la  lève  sur  le  mouliuet,  on  ia  reporte  au- 
dessus  du  baquet  où  est  le  bain  de  décoction  de  bois  d« 
Fernambouc,  dont  ou  retire  uu  si^tiéme ,  que  l'on  rem- 
place par  une  quantité  égale  de  décoction  bouillante  ;  on 
pallie,  et  on  travaille  la  pièce  dans  ce  bain  pendant  une 
demi-heure  ;  on  la  lève  sur  le  mouliuet ,  et  on  la  reporte 
dans  le  baquet  où  est  la  dissolution  d'étaîn.  On  opère 
ainsi  allemativemeut  6  i  8  fois ,  en  observant  de  retirer 
ichaquefoisun  sixième  du  bain  de  bois  de  Fernambouc, et 
de  le  remplacer  par  une  quantité  égale  de  décoction 
faouiUanie  du  même  bois,  de  pallier  à  chaque  fois  le 
b^in  de  la  composition,  et  de  finir  la  teinture  par  soa 
séjour  dans  le  dernier  bain. 

On  se  sert  d'un  procédé  analogue  pour  faire  des  mor- 
doréa.  Après  avoir  cngaUé  le  colon,  on  l'alune,  ou  le 
garance  avec  une  dessication  intermédiaire  ;  on  le  passe 
epauite  au  Femambonc  et  à  la  dissolution  d'étaîn. 

On  prépara  arec  l'alun  et  le  tartre  les  étoffes  de  laïno 
qu'on-  vflut  teindre  dans  la  décoction  de  bois  ^Znde;  on 
ajoute  aussi  un  peu  d'alun  dans  le  bain  ;  les  étoffes  pren- 
nent par  ce  moyen  un  assez  beau  violet. 

On  peut  obtenir  une  couleur  bleue  par  le  moyen  du 
bois  d'Inde,  en  mêlant  du  vert-de-gris  dans  le  bain. 

Lissant  k  &oid  dans  la  décoction  du  bois  d'Inde  de 
ta  soie  cuite  alunée  et  larée ,  elle  pread  une  couleur  vio- 
lette-, imprégnant  auparavant  la  soie  de  dissolutioa'  d'é- 
tain,  on  obtient  un  violet  plus  beau  et  plus  solide. 
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Pour  teindre  la  laiac  en  iaiiiie  parle  moyen  de  la  gaude, 
on  la  prépare  avec  un  raortlaiit  composé  (sur  i6  parties 
kiue)  de  4  parties  d'alun  et  de  a  parlies  de  tarire  ;  après 
quoi  ou  emploie  potir  le  gaudage  même  3  à  4  parties 
de  gaude.sur  i  partie  de  laine.  En  ajoutaut  au  bain  diETé- 
rentes  substances,  telles  que  du  sel  marin,  du  sulfate  do' 
chaux,  de  l'nluu,  du  tartre  ,  du  sulfate  de  fer,  etc. , 
en  laissant  séjourner  l'cloffo  plus  ou  moins  long-temps 
dans  le  bain,  et  en  variant  le  mordant,  on  peut  obtenir 
dilVùrentes  nuances  an  moyen  de  la  gaude. 

Pour  teindre  la  soiu  en  Janiie -  j ranc .  elle  doit  Sire 
cuite  à  raison  de  20  parties  de  savon  sur  i»o,  ensuite- 
alnuée  et  rafraîchie,  c'est-à-dire  lavée  après  l'alnnage. 

On  fait  un  bain  avec  a  parties  de  gaude  sur  1  de  soie; 
et  après  un  bon  quart-d'henre  d'cbullilion,  011  le  filtre  â 
Iravers  un  tamis  on  une  toile  dans  un  cuvier.  Lorsque 
ce  bain  est  assez  refroidi  pour  pouvoir  y  leuir  la  main, 
en  y  plonge  la  soie,  et  on  la  lisse  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
unie;  pendant  celle  opéralion  on  fait  bouillir  la  gaude 
upo  seconde  fois  dans  une  nouvelle  eau  -,  on  rejette  h 
peu  près  la  moitié  du  premier  bain,  e(  ou  la  remplaca- 
par  le  second  bouillon.  Ce  nouveau  bain  peut  être  em- 
ployé un  peu  pins  cliand  <ine  le  premier  \  on  lisse  comme 
la  première  fois,  et  pendant  ce.  lemps-là  ou  fait  dissoudre 
delà  cendre  gravelée  d.ius  une  partie  du  second  bouillon; 
on  relire  la' soie  du  bain  pour  y  ajouler  plus  ou  moins  de 
celle  dissolution,  suivant  la  nuance  que  l'on  désire ,  et 
•n  la  lifise  de  nouveau. 

Si  l'on  veut  faire  des  jaunes  plus  dores  et  tirant  sur  le- 
jonquille  ',  il  faut  en  nifime  temps  que  l'on  met  la  cendre, 
dans  le  bain ,  y  ajouter  du  roucou  à  proportion  de  Ja. 
nuance  que  l'on  veut  avoir. 

Pour  les  nuances  ciairea  un  jaune,  la  soie  doit  Are- 
cuite  comme  pour  le  bleu.  Si  l'on  veut  <[ue  le  jaune  ait 
un  œil  tirant  sur  le  rert,  on.y  ajoute  plus  ou  moins  du; 
bain  de  ta  cuve ,  si.  la.  soie  a  été  cuite  saas  azur.. 
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Pour  teindre  le  coton  en  jaune,  on  commence  par  le 
décreuser  dans  un  bain  préparé  avec  une  lessive  de  cendres 
de  bois  ueuf  ;  ensuite  on  le  lave  et  on  le  fait  sécher  ;  ou 
l'alune  avec  le  quarl  de  son  poids  d'alun  ;  après  a4  heures 
on  le  tire  de  cet  alunage  el  on  le  fait  sécher  sans  le  laver. 
On  prépare  ensuite  un  bain  de  gandc,  à  raison  d'une 

Sarlie  et  quart  do  gaude  par  partie  de.  colon  ;  on  y  tient 
I  coton  eu.  le  lissant  et  le  mauiaul  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
acquis  la  nuance  que  l'on  désire  ;  on  le  rctiro  He  ce  bain 
pour  1^  faire  macérer  pendant  nue  heure  el  demie  dans 
line  dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  d^ms  !:i  proportioa 
«l'uoe  partie  de  t  e  sel  sur4  de  cofou;  ou  le  jetle  eusnite , 
s^ns  ie  lai  er,  d^tns  nne  dissohiliou  houillaiite  de  savuit 
btuQC,  (aile  dans  les  mêmes  proporlious  ^  ;ipri':s  l'avoir 
bicu  agité,  on  l'y  fait  bouillir  pendant  prés  dune  heure, 
après  quoi  il  faut  bien  te  iayer  «t  le  faire  sécher. 

Si  l'on  Veut  un  jaune  plus  foucé,  ou  ne  passe  point 
le  coton  k  l'alunage  ;  mais  ou  emploie  2  parties  et  demie 
de  gaude  sur  i  de  coton ,  et  l'on  aioule  un  peu  de  vert- 
de-gris  ii(''l.iyè  dans  une  porlioii  du  bain  -,  on  y  plonge 
le  coton,  cl  011  l'y  travaille  jusqu'à  ce  qu'il  ail  pris  une 
couleur  unie  ;  on  le  relèv  e  de  dessus  le  bain  pour  y  verser 
nu  peu  de  lessive  de  soude  ;  on  ie  replonge  el  on  le  passe 
sur  ce  bain  pondaut  un  bon  quart-dheure;  on  le  retire^ 
on  le  tord  et  ou  le  ftit  sécher. 

On  fait  le  jaune  citron  par  le  même  procédé,  e.xceplô 
qu'on  n'emploie  ipi'nne  partit?  de  gaitde,  et  qu'on  peut 
diminuer  à  proportion  la  quautilc  du  vert-de-gris,  ou 
niémc  le  retrancher  entièrement,  eu  y  substituant  l'alu- 
nage.      _  ■ 

Pour  teindre  par  le  bois  jaune ,  on  opère  comme  pout 
la  gaude;  seulement  pour  obtenir  les  mêmes  nuances  on 
emploie  beaucoup  moins  de  bois  jaune  que  de  gaude  -, 
ccpRudniit,  les  nuances  de  jaune  protlniles  p;ir  ii;  premier 

ôu  doi!  à  Chaplal  un  moyen  facile  d'obtenir  une  cou* 
leur  plus  vive  du  bois  jaune  ;  il  prescrit  de  faire  bouillir 
dans  le  bain  de  bois  jauue  des  rognures  de  peau  j  de  )a 
coUe-forte  bu  antres  matières  animales,  et  dy  travailler 
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l'iitoSe  (  sans  Sllrer  )  qui  y  prendra  la  plus  belle  et  la 
plus  iiilense  des  couleurs  (i). 

Pour  teindre  la  laine  par  le  querciiron,  il  .nilfit  de  faire 
bouillir  peudaut  2  minutes  celle  écorce  réduile  eu  pou- 
.  ère,  avec  sou  poids  ou  un  tiers  de  plus  d'aUiu  :  on  in- 
troduit eusuile  l'étoBe,  dounaut  d'abord  la  nuauce  la  plus 
foncée,  et  finissant  par  la  couleur  de  paille.  Ou  peut 
aviver  ces  coul.eurs  eu  faisant  passer  l'ëtotle  an  «oriir  du 
bain  dans  une  «au  chaude  blanchie  par  an  peu  do  craie 
lavëe^  mais  la  couleur  (|ue  l'on  obtient  par  ce  ^/rwmàk 
n'est  pas  aussi  solide  que  lorsque  i'ou  soumet  l'étofTe  1 
«n  bonillou  avant  de  la  passer  dans  le  bniii  de  leialure  : 
dans  celle  secoude  méthode,  on  fail  bouillir  ri'lolli.'  pen- 
dant I  heure  ou  i  heure  un  tfnnrt  dans  une  dissohition 
d'alun,  d'uu  sixième  on  d'un  huitième  du  poids  de  la 
laine  ;  il  ne  faut  pas  y  faire  entrer  le  tartre  *,  ensuite  ou 
teiut  dans  ud  bain  préparé  avec  un  poids  de  quercitrea 
igpX  à  celui  de  l'alua  employé,  jnsqu'd  ce  que  la  couleur 
paroisse  assez  moulée;  alors  on  iniroduil  de  hi  craie  dans 
le  baiu  pour  aviver  la  couleur,  et  ou  rabat  de  nouveau 
peudaut  ti  ou  10  minules. 

On  obtient  uno  couleur  plus  vive  par  le  mo3'cn  de  la 
dissolution  d'étain.  Baucroll'  prescrit  d'employer  dans  le 
baiu  uu  poids  égal  de  quercitrou  et  de  dissolution  d'étaia. 
Quand  on  veut  une  couleur  jauue-d'or  brillante,  tirant 
moius  sur  !'oraii5;é,  011  n'emploie  que  ^  à  8  parties  de 
dissolution  d'éliiiu  cocilre  10  de  quercitroii  et  5  d'alun  ; 
un  pt'u  du  lartrii  ^joulé  i  (X's  iugrfidienls  donne  uno  cou- 
leur citrine  tirant  nn  pou  sur  le  vert,  qu'où  a  cru  jusqu'à 
préseut  ne  pouvoir  obtenir  que  par  la  gaudc. 
.  Le  querciiron  peut  èire  substitué  à  la  gaude  pour  les 
diâërenies  nuances  que  l'on  veut  donner  à  la  soie,  qui 
ioit  d'abord  être  alunée.  La  dos^est  d'une  à  3  parties 
de  quercitrou  pour  la  parties  de  soie.  On  peut  aviver  la 
couleur  ca  ajoulaut  un  peu  de  craie  ou  de  potasse  Tera 
lafin  l'op,^)^'"!  ■  oa  peut  aussi  faire  uskge  de  la  dts- 
xmibon  it^èu^  avec  l'elnu,  yui  doit  6tre  en  plot  giaade 
proportion.'-  .    ...^  ■  .  .i, 
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Pour  employer  le  roucou  dans  la  teinture,  on  le  cottps 

5ÈI  morceaux,  et  ou  le  fait  bouillir  quelques  moments 
ans  une  chaudière,  avec  poids  égal  de  cendres  gravelées. 
On  petit  ensuite  leiudre  dans  ce  baio-,  soit  avec  ces 
seuls  ingrédients,  soit  en  y  en  «joutant  d'autres  pour  en 
modifier  !a  couleur.  Dest  rare  qu'on  âuse  usage  duroncou 
pour  la  kine,  parce  que  les  couleurs  qu'il  lui  donn* 
sont  trop  fugitives. 

Il  suffit  que  les  soies  destinées  à  SIrc  mises  en  auroro 
et  orange  aient  été  coites  4  raison  de  parties  de  savon 
pour  loo;  après  qu'elles  ont  été  bien  déouif^éf-s,  ou  les 
plonge  dans  un  bain  qu'on  a  pri'paré  avfi:  l'nau  à  la- 
quelle on  a  m.^lé  avec  soin  iiuu  quaiilik*  plus  int  moins 
grande  de  dissolution  alcahne  de  roucou,  selon  la  nuauce 
que  l'ou  veut  obtenir  :  ce  bain  doit  avoir  uu  degré  do 
dialaur  moyen  entre  l'eau  tiède  «t  l'eau  bouillante.  Quand 
on  a  obtenu  la  nuance  que  l'on  désire ,  il  ne  reste  qu'à 
laver  les  soies  et  à  leur  donner  deux  battures  à  la  ri- 
vière. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  regarde  les  soies  auxquelles  on 
veut  donner  les  nuances  d'aurore  ;  mais  pour  fiiire  l'o- 
rangé ,  qui  est  une  nuauce  beaucoup  plus  rouge  que 
celle  d'aurore,  il  faut,  après  la  leiiilure  en  roucou,  rougir 
les  soii.'s  par  le  vinaigre ,  par  l'alun  et  par  le  jus  de  citrou. 
L'acide,  en  saturant  l'alcali  dont  ou  s'est  servi  pour  dis- 
soudre le  roucou,  détruit  la  nuauce  de  jaune  que  cet 
alcali  lui  avoit  donnée,  et  le  ramène  à  su  couleur  natu- 
relle, qui  tire  beaucoup  sur  le  rouge. 

Pour  les  nuances  Irés-foucccs ,  on  est ,  à  ce  que  rap- 
porte Macquer,  dans  l'usage,  à  Paris  ,  de  les  passer  dans 
l'alun;  et  si  .la  couleur  ne  se  trouve  piis  encore  assez 
rouge  ,  on  la  passe  sur  un  bain  de  bois  de  Brésil ,  léger. 

Â  Lyou,  les  leinli^crs  qui  eniploient  le  carthame , 
fout  quelquefois  usag(,^es  vieux  bains  de  cet  ingrédient 
pour  y  passer  les  orangés  foncés.  Lorsque  les  orangés  ont 
été  rougis  à  l'alun  ,  il  faut  les  laver  à  la  rivière. 

On  peut  aussi  obtenir  ,  par  une  seule  opération,  dos 
nuances  conservent  une  teinte  rougeâtre,  «n  em- 
ployant pour  le  bain  de  roucou  une  proporliaii  moiodrft 
d'alcali  que  celle  qui  a  été  indiquée. 
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■  Pour  teindre  surcrn  ,  on  choisit  des  soies  natureUenient 
blaucbes,  el  on  les  teint  sur  le  biiiii  de  roiicou,  qui  ne 
diiil  être  que  lièile  ou  nn:me  IVoid  ,  potir  (jue  l'alcali 
n'attaque  pns  la  gomme  de  la  soie  et  ne  lui  ôle  pas  l'élas- 
ticilé  qu'où  désire  de  iiii  consarver. 

Pourdoiiuer  une  couleur  orangée  au  colou  ,  Wilsoi» 
prescrit  de  broyer  le  roucon  en  i'Iiuniectaut,  de  le  faire 
bouillir  dans  l'eau  avec  Iç  double  de  son  poids  d'alcnli,  do 
laisser  déposer  une  demi-heure,  de  faire  passer  la  liqueur 
cclaircic  dans  un  vaae  échauSe  et  d'y  plongor  le  coton 
qui  y  prendra  une  couleur  orangée.  Alors  on  verse  dans 
le  bain  une  dissoluliûu  de  tarire  encore  cliaiidc,  de  ma- 
nière qu'il  devienne  toiblenieulaciile.  Ou  v  li-;^.'  t'w.\n\'  Itt 
colou  et  on  l'y  tourne  s'il  est  en  pièce  ^  on  duniu'  en- 
suite un  léger  lavage  au  cotou  et  ou  le  sèche  dans  une 
étuve.  .  ' 

L'on  peut  employer  (comme  nousTarons  observé  ci- 
dessus),  plusieurs  autres  subslauces  pour  teindre  eu 
jaune.  En  général  les  alcalis  rendent  les  rouleurs  jaunes 
plus  foncées  et  plus  oraiigées,  et  facilileiil  l'exlracliou  des 
parties  colorantes.  Ce  n'est  même  que  par  îeur  moyeu 
que  l'on  obtient  du  jauue  avec  le  rouoou  v  mais  ils  eu 
favorisent  la  destruction. 

Le  suinte  de  chanx,  le  muriafe  de  soude ,  le  murit^te 
d'ammoniaque  forment  la  couleur  des  substances  jaunes  ; 
les  acides  l'éciaircissent  et  1.1  rendent  plus  solide.  L'alun 
et  la  dissohition  li'clain  ,  eu  îa  rendant  plus  claire,  lui 
donnent  pins  d'éclat  et  de  solidité. 

Peu  de  jaunes  produits  par  les  substances  végétales 
peuvent  acquérir  sur  le  cotou  une  solidité  comparable  à 
celle  des  couleurs  produites  par  la  garance,  et  elles  n'ac^ 
»]uiérent  jamaisceltepropriélé  qu'en  perdant  de  leur  éclat. 
Quand  on  veut  une  couleur  plutôt  liés-solide  que  bril- 
lanle,  on  colore  le  culon  avec  l'o\ide  do  Ter,  en  l'im- 
prégnant des  différentes  dissolutions  de  ce  métal. 

Pour  obtenir  nue  couleur  foncée,  Chapial  foule  lo 
coton  d'ans  «ne  dissolution  de  snlfiile  île  fer  ,  dont  la 
pesanteur  spécifique  est  de  i,io_5  (nianinanl  i5  àiSdegr. 
àl'àréomâtie  defiatimc),  il  l'c^priuic  très-également  macs 
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](;%éTcmmt.  Dès  qoe  loutela  partle  cit ]msée,  il  i 
m.-idcuu  par  matleaii  daus  ta  même  dissolutiai,  et  tout  de 
mile  dana  une  dissoliitiou  de  potasse  de  la  même  peian* 
teur  spécifique. 

Pour  le  jaiiiic  pâle  et  li^s-dmix ,  i)  fonle  le  cofoo  dans 
une  dissolution  de  sultute  de  ter,  dont  la  pesan leur  spéci- 
fique est  1,009  (marquant  j  degrcs),  et  le  repasse  COimn* 
à-.ins  le  priicéiieiiL  procédi'.  U'uu  autre  côte^  il  prépare 
Une  liqueur  avec  in  ilissolutioii  de  potasse  marquant  2 
ou  i  (iep;rOs,  à  laquelle  il  ajoiile  de  la  dissolution  d'«lim 
juiiqu'H  ce  qu'il  aperçoive  que  les  flocons  ne  se  dissolvent 
plus  ;  il  imprègne  le  loluri  de  celle  liqueur ,  et  la  renou- 
velle à  chaque  passe.  Le  colon  est  teint  en  jaune  Irés- 
agi-éable. 

On  produit  un  jaune  beurre  frais  ,  eu  passant  le  colon 
dans  l'acétate  de  fer  ,  peu  oxidé,  mêlé  de  nitrate  de  fer, 
et  on  le  fera  tirer  d'aulaut  plus  sur  le  rouge,  <]n'ou  em- 
ploiera une  plus  forte  propor  ion  do  ce  dernier  sel. 

Avec  le  nitrate  de  Ter  seul  étendu  de  beaucoup  d'eau  , 
on  a  un  jaune  assen  clair.  Si  l'on  imprègne  le  coton  (le 
nilrate  de  i'er  peu  éteutiu  ,  qu'on  le  laisse  sécher  et  qu'on 
le  lave,  ii  consenx  une  leiule  Irés-loncee ,  semblable  i 
celle  de  la  rouille. 

Pour  teindre  avec  le  brou  de  noix,  on  en  fait  bouillir  pen- 
dant uii  bon  quart  d'iieure  dans  une  chaudière  une  quan- 
tité nroDOrtiimnée  à  la  unautité  d'étoile  et  à  la  nuance  plus 
on  moins  foncée  qu'on  veut  lui  donner.  Le  drap  et  la  laine 
filée  doivent  être  siniplemenl  bumcclés  d'eau  tiède  avant 
<l'âtre  plongés  dans  la  chaudière.  Lorsqu'on  a  donne  un 
alunagc  préliminaire,  on  obtient  une  couleur  plus  chaînée 
cl  plus  vive. 

t.a  racine  de  noj  er  donne  les  mêmes  uuances,  moù  il 
ijui  pour  ceia  augmcuier  m  quantité. 


Oueliinos  subsfaiires  végclalcs  ((elles  que  !a  noi\  d'a- 
ra)iiii  011  a/uir.ardiiiii!  ,  le  loxicodi:iidion  ,  les  !);ùes  de 
l'teclea  spicala  on  crislophoriana ,  de  ïimpeiruin.  pro- 
cumbais  ou  <iricà  iacci/era  nigra  et  du  pamijern  indica 
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tmeloTÙj  ou  genipa  americana) ,  donnent  pur  eiles-mêmes 
ou  ù  l'aule  de  l'ahiu  tiu  des  alcalis,  une  couleur  uotre; 
niait  elles  ne  peuvent  âire  employées  en /e;'n/«'«,  parci! 
qu'elles  ne  peuvent  âire  recueillies  eu  assez  graudequantUù 
pour  les  biisoÎDs  de  l'arl ,  c(  parce  que  lu  uoir  qu'eileii 
donneat  ne  peut  ^tre  compare  i  celui  i|ue  l'on  produit  par 
d'autrea moyens.  Tout  le  noir  des  leinturiers  est  doue  dit, 
k  une  combinaison  artificielle.  On  fixe  sur  les  étulTes  les 
molécules  noires  qui  se  fprmetit  par  l'uukiu  dti-princjpe 
astriag«at  au  d'une  autre  substaace  coloraule,  stdiil'oxide 
de  fer. 

Selon  le  procédé  décrit  par  Ilcllot  ,  pour  teindre  le 
drap  (le  laine  en  noir,  11  doil  amir  \-fr\t  le  bleu  le  pliw 
ibncé  ou  le  bleu  pcrs ,  avoir  éli!  lan;  à  la  l  ii  iére  aussitôt 
qu'il  est  sorti  de  la  cuve  et  ensuite  dégorgé  au  foulou. 

Pour  5o  kilogrammes  d'cloil'e,  on  inel  <lans  nue  chau- 
dière de  BM^muie  grandeur  ,  8  kilogrammes  de  bois 
d'Iude  et  autant  de  uoix  de  gnlle  d'AIep  pitlvérisce  , 
le  tout  runfcriné  dans^  un  sac  qu'on  fail  bouillir peud,ii)t 

poric  le  tiers  de  ce  linin  dans  une  cbandiére  avec  i  kil.  de 
vert  de  gris  ,  et  Ton  y  prisse  l'éloll'e  eu  la  remuant ,  sans 
discontinuer j  pendant  2  iieures,  obscn'ant  do  tenir  le 
bain  Irès-cband  sans  bouillir.  On  levé  eusnlle  l'étoffe  ,  on 
ajonlc  dans  la  cliaudièrc  le  second  tiers  du  bain,  avec 
4  kilogrammes  de  vilriol  on  suli'ale  de  ter;  il  fUuI  dimi- 
nuer le  l'en  ,  laisser  foudre  le  snU'.ite  et  rafraicbir  le  bain 
pendant  une  demi-heure  ,  nprés  quoi  on  y  luel  l'élolfo, 
qu'où  proniéne  bien  pendant  une  iiuiire ,  el  qu'on  lève  eo- 
«uile  pour  l'éveuler.  Enfin,  on  prend  le  dernier  tiers  do 
buiii  qu'un  ajuulc  an.x  deu.v  a  11 1res  ,  avant  aoiii  de  bïcu 
exprimer.le  sac.  On  y  mot  8  à  10  kilogrammes  de  aumnc  ; 
on  fait  jeter  uu  bouillon  à  ce  baiu,  puis  on  le  rafralcbit 
avec  un  pou  d'eau  froide,  on  y  jette  encore  i  kilogramm* 
de  sulfate  de  fer ,  et  ou  y  passe  l'étoffe  peudaul  une  heure. 
On  la  lave  ensuite ,  qn  l'cvente  et  on  la  met  de  nouveaa 
dims  la  chaudière  j  en  la  remuant  toujours  pendant  une 
heure.  Aptvs  <  ela ,  un  la  porlc  à  la  rivière  ,  pu  la  lave  bien 
el  ou  la  lail  dégorger  au  foulou. 

Lorsque  l'eau  en  sort  claire,  on  prépare  un  bain  avaa 


la  gande ,  qn'on  fait  bouillir  uu  instant ,  et  après  avoir  ra- 
fraîchi le  bain  on  y  passe  IV-lolfe.  De  celte  manière  ,  on 
obliuLit  un  très-beau  noir. 

Ordiuairemeul  on  tiiit  usage  de  (ïrocédÉs  plu»  simples  ; 
ainsi  l'on  passe  simplement  le  drap  bleu  sur  un  baiu  de 
noix  de  galle  où  oa  le  fuit  bouillir  a  heures  -,  on  le  passe 
ensuite  dans  uu  bain  de  bois  d'Inde  et  de  sulfate  de  fer, 
p<!udant  3  heures,  sans  faire  bouillir  j  après  quoi  or  le 
lave  et  ou  le  dcRorge  au  foulon. 

Hellol  a  éprouvé  qu'on  pouvoit  teiudre  de  la  manière 
suivante  :  Pour  iS  mètres  de  drap  bieu  pers,  ou  fait  un 
baiu  de  0,^5  kilogrammes  de  bois  jaune  ,  1  !f.ilogrammes 
deboù  d'Inde  et  5  kilogrammes  de  sumac.  Après  y  avoir 
fait  bouillir  le  drappeudontii  heures  ,  ou  le  lève,  ou  jette 
5  kilogrammes  de  sulfate  de  fer  dans  la  chaudière.,  et  on 
y  passe  le  drap  pendant  a  heures}  on  l'éveute ensuite  at 
on  le  remet  dans  le  bain  pendant  une  heure  ;  enfin  on  Ifl 
'lave  et  ou  le  dcgoi^e. 

On  peut  aussi  teindre  en  noir  sans  avoir  donné  un  pied 
de  bleu  -,  on  se  sert  même  de  cette  méthode  pour  les  draps 
de  peu  do  valeur;  alors  on  les  racine,  c'est-à-dire,  ou 
leur  donue  uu  pied  de  fanve  avec  le  brou  de  noix  uu  la. 
racine  de  noyer,  ensuite  on  les  noircit  de  la  manière  pres- 
crite ci-desini.  L'on  dit  qu'on  peut  substituer  l'uva  arsi 
à  la  noix  de  galle.  > 

On  commence  par  décreuser  (i)  la  aote  deatïnée  au 
noir;  pour  cet  etiet,  on  la  fait  bouillir  4  on  5  henres  avec 
le  cinquième  de  am  poids  de  savou  blanc  ,  après  quoi  OU 
la  bat  et  on  la  lave  avec  soin. 

On  la  Fait  passer  ensuite  à  t'engallage,  e'est-à-^ire  qu'on 
la  fait  bouillir  peudaut  3  ou  4  heures  dans  un  bain  où  l'oa 
a  mis  3  parties  de  aoix  de  galle  sur  4  de  soie.  An  sortir  de 
l'engalla^e  on  la  passe  daus  lacuve  pour  le  noir.  La  com- 
position de.  celle  cuve  est  très-compliqucc  ,  et  varie  beau- 
coup ,  selon  les  ditiërcnls  alelieis.  Ou  peut  voir  daus 
l'ouvrage  de  Macquer  (-^r/^  de  la  ieinture  en  soie),  la 


f  1}  La  «ne  enie  prend  plm  bcileinKQt  b  couleur  noire  que  U  Mie^'- 
cniMe,iDable-i)eirca«tiiii>lnip«rriiL  [SoudtiTradjicteatiJ. 


descriplioii  d'un  bain  de  cette  espace.  On  y  fait  entrer  de 
la  graine  de  fénugrec,  de  psylliiim,  de  cumin  ,  de  la 
coloquiule^  des  baies  de  Derprua  ,  de  l'agaric,  du  uitrc  , 
du  muriate  d'ammoniaque,  dit  sel  gemme,  de  la  litharge, 
defantimoine,  delà  galéoe,  de  l'orpiment,  du  mercure 
coiTosîf,  etc.  MaCquer  convient  que  plusieurs  de  ces  in- 
grédients sont  inutiles. 

Ordiiiairemeul  on  ajoute  au  bain  de  teinture  de  la 
limaille  de  ferj  mais  ([uclques  Icinluriors  ,  pnrlîculicre- 
ment  à  Tours,  y  subslituenl  la  moulée,  ou  le  détritus 
des  meules  qui  servent  à  aiguiser  i  celte  moulée  n'agit 
probablement  que  pir  les  parties  de  ièr  qu'elle  contient. 
.  '-Pendant  qu'on  finit  de  disposer  les  soies  à  la  teinture. 
on  écbanSe  le  bain,  ayaut  soin  del'emuer  de  temps  eu 
temps,  pour  que  le  marc  qui  au  fond  ne  prenne  pas 
trop  de  chaleur  ;  ce  bain  ne  doit  jnniais  tHif  amené  jus- 
qu'à l'ébulliliou  ;  l'on  y  ajoule  plus  ou  moins  da  gomaiQ 
et  de  dissolution  de  fer,  suivant  les  difljrenls  procédés} 
et  quand  on  juge  que  la  gomme  i:st  dis.soiile  et  que  le 
baiu  est  parvenu  à  uu  degré  voisin  lic  rébiillilion ,  ou  le 
laisse  reposer  pendant  environ  i  heure  ;  ensuite  on  y 
plonge  les  soies,  qu'on  divise  ordinairemuni  en  i  parlie* 
pour-  les  mettre  suutyssivcraeiil  dans  le  bain.  Cliaque 
putié  est  légèrement  torse  trois  fois,  et  mise  à  éveuler 
chaque  fois.  Le  but  de  celte  opériilion  est  surtout  d'ex- 
poser la  soie  à  l'influence  de  l'air  qui  fonce  le  noir, 
-  Après  que  chaque  partie  de  soie  a  éprouvé  3  torses, 
on  est  obligé  do  réchaufler  le  bain,  eu  y  remettant  do 
'  la  gomme  et  du  sulfate  de  fer  comme  la  première  fois. 

La  soie  en  sortant  de  la  teinture  en  noir  a  beaucoup 
d'&preté;  l'opérafiou  par  laquelle  on  l'en  dépouille  est  ce 
qu'on  appelle  Vadoucissage.  On  verse  dans  un  grand  vais- 
seau rempli  d'eau  la  dissoluliou  de  a  à  a, 5  l(ilot;r.  de 
savon  pour  5o  kilogr.  de  soie  ;  on  mèlc  bien  celte  disso- 
lution, on  y  met  les  soies  ;  ou  les  y  laisse  pundant  un 
quart  -  d'heure  ;  après  cela  on  les  tord  et  ou  les  fait 
sécher. 

Pour  enlever  l'Apreta  que  la  feùtfure  nolre  donne  àla 
soie ,  Anglés  préfère  la  décoctiob  de  gaude  &  la  ditsoln-. 
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tiôn  de  stTon.  I.r  nâme  aiitenr  n  Iroovè  que  l'on  obtient 
un  beau  noir  eu  impr^^niiiiit  soii;  rii-iTt-iiséii  li'iuiu  dii- 
Coclion  de  bnui  de  iioix,  lui  iluiitimii  ajirt's  im  pied 
bleu  à  l'aide  du  boi.s  de  C«iQipL^n)ie  cl  du  verl-de-gris,  ei» 
la  jiiiïsuut  ensuite  deux  fois  dans  ua  bain  préparé  avec 
1  partie  de  noi.x  de  ^^.dle,  i  i  do  Sumac,  i  ^  de  saHat» 
de  fer,  cl  aiilniit  de  gomme  arabique,  ot  l'y  laissant  sé- 
journer a  heures  cliaqiie  fois. 

Four  teindre  en  noir  le  colon  cl  le  tin ,  ou  se  sert  d'une 
dissolutioH  de  fer  qu'on  lient  dans  un  tonneau ,  appelé  la  ^ 
tonneau  noir.  On  prépare  celle  dissolution  ou  avec  rii» 
vinaigre  ou  avec  de  la  pelite  bière,  on  de  la  piquette, 
que  l'on  fait  aigrir  iivcc  de  la  farine  de  seigle  ou  d'autres 
îogrédieBts  -,  sunveufou  ajoute  i  ce  haia  des  afitringmts^ 
tt  particulièrement  de  U  d éco c ( io a  d  écore e  d'aune. 

t&PilauT  fApligi^  (i)  décrit  le  procédé  qu'on  suit  il 
Boueu  pour  las  Ëla  d«  lia  et  de  cotou.  On  les  teint  d'a- 
bord eu  bleu-do-clel  sur  la  ouve  -,  pais  ou  les  ciigaile  à 
raison  d'une  partie  de  noix  de  galle  sur  4  de  iii.  On  les 
laisse  a4  heures  dans  l'engallai^c. 

Oq  verse  ensuite  daus  uu  baquet  lo  litres  environ  da 
tnuM  m  noir  par  kilogramme  de  iil  ;  an  y  pasae  et  ou 
f  travatUe  à.  la  maiu  le  til  par  parité,  ud  qnact-d'beure  ou  - 
«DviroR  \  do  la  tord  et  oa  le  fait  évAiter.  On  cé^e-dens 
autres  f<ùs  cette  opéraliou,  eu  ejoutaut  i  chaque  fois 
«ne  nouvelle  dose  du  bain  noir  -,  on  fait  encore  éventer 
le  fil  ;  ou  le  tord  ,  on  le  lave  i  la  rivière  pour  le  bien  dé- 
gorger, et  on  le  fait  sécbcr. 

Pour  linir  de  teindre  te  fîl,  ou  fait  bonillir  pendant  une 
heure,  dans  une  cbaudiâre,  avec  uue  suffisante  quantité 
d'eau,  un  poids  d'ccorce  d'aUM^^l  à  cetnï  du  m;  any 
ajoute  à  peu  prés  la  moitié  du  baîu  qui  a  servi  à  l'eu- 
gallage,  et  du  sumac  à  moitié  poids  do  l'écorce  d'aune. 
On  fait  bouillir  de  nouveau  le  (oui  l'espace  de  a  lieures  , 
après  lesquelles  on  passe  te  bain  au  laniis  ;  lorsqu'il  est 
froid  on  y  passe  lo  fil  sur  les  ln\tons,  et  on  l'y  travailla 
parties  par  parties  ;  on  l'.iveule  de  temps  en  temps,  puis 


(i)  Alt  de  U  teinture  dc£  lUi  et  éiuStti  il<-  coIud. 


■TEI  f  i,i 

on  le  rabnt  dans  If>  bail)  ,  où  oh  Wlal^se  a^lieares^  oa^ 
k  lord  e(  ou  !..■  l'ait  scciifL-. 

-  Pour  adoucir  ce  iil  lorsqu'il  eut  sec  ,  oa  est  dan» 
l'usage  <le  le  tremper  et  de  le  travailler  obm  un  lesiauk 
de  baitt  de  gaude,  qui  r  servi  &  di'astres  eoulenra,  et 
cinquel  ou  afsate  uit  peu  de  bois  ilaia  v  on  1»  leléve» 
e'A'on  ]«  tord ,  et  à  l'iiistaul  on  le  passe  dat»  ma  batjueh 
d'eau  tiède  ,  dans  lequel  ou  a  versé  ^  du  |>aids  du  Sb 
â'IkHÎle  d'^olivs  -,  eufiu ,  ou  le  tord  et  ou  le  fait  wcbM.  . 

av  Y  B  &  I. 

G'esti  paff  te  mélange  du  bien  el  du  jaune  que  les  teio- 
tttmrs  fout  le  vert,  dont  ou  distingue  uiv grand BoiQbr* 

de  nuances. 

Ordiuairemeut  on  commence  par  donner  auï  draps, 
au  moyen  (la  la  cuve,  un  pied  de  bleu,  qui  doit  être 
proporlionné  an  vert  tjii'ou  veut  obtenir. 

Lorsque  les  draps  ont  subi  cette  opération,  on  le»  law 
nu  foulon ,  et  ou  leur  donne  un  bouillon  comme  peor  U^ 
gnutlage  ordinaire  *,  mais  pour  les  nuances  claires  on  di- 
minue la  quantité  des  sels. 

Le  gaudage  s'exécute  comme  pour  le  jaune.  On'donn? 
une  brunilure  an  vert  trés-foncé  avec  du  bois  de  Cam- 
pCchc  et  un  peu  de  sulfate  de  fer. 

On  fait  subir  à  la  soie  dcsliuée  au  vert  uue  cuite  comme 
pour  les  colleurs  ordinaires.  Ou  lui  dounc  un  fort  alu- 
iiage  ,  ou  la  lave  légèrement  à  la  rivière  -,  après  quoi  ou 
la  lisse  avec  attention  sur  uu  baiu  de  giiinle.  Quand  oïl 
juge  que  le  pied  est  à  la  hauteur  couvunnble,  ou  fait  uu 
essai  dans  la  cuve  pour  voir  si  la  couleur  a  le  lou  qua 
l'on  déaire  ;  si  elle  n'a  point  assez  de  fond ,  ou  ajoute  dfi 
la  décocUou  de  gaude  ;  et  quaud  ou  s'est  assuré  qiie  ta 
jume  e&t  au  point  convenable,  ou  relire  la  soie  du  bain^ 
on  la  lave ,  et  ou  la  passe  en  cuve  comme  pour  le  blau. , 

Pour  rendre  la  couleur  plus  foncée,  et  en  même  temps 
pour  eu  varier  le  tou,  ou  ajoute  dans  le  bain  jaune, 
lorsque  la  gaude  eu  est  retirée,  du  jus  de  biÙ3  d'Inde,  de 
la.  décoctiou  de  bois  de  îm\s\.  ou  4it  i»)ucou.  Lorsç^u'ou 
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se  .tcrt  dri  bleu  de  cuve  pour  teindre  en  rerï,  on  peut,' 
au  lieu  de  g.iude,  employer -la  sarette;  elle  est  mems 
pi-tTcrablc  ,  parce  (juc  ta  couleur  qu'elle  donne  tire  natu- 
rellcmeul  sur  le  vert. 

.  Pour  teindre  en  vert  de  Saxe,  on  donne  un  bouillou 
comme  pour  le  gaudage,  ensuite  on  lave  le  drap  ;  ou  mflt 
dam  le  même  bain  du  bois  jaune  réduit  en  copeaux,  -et 
flufermé  dons  uu  sac:  ou  le  fait  ..bouillir  une  heure  et 
demie;  on  le  lève,  ou  raf'ratcliil  le  bain  au  point  de  pou- 
voir y  tenir  la  main  ;  on  y  verso  à  peu  près  0,60  kilogr. 
de  dissohilioii  sniruriqiie  d'indigo,  pour  chaque  piôce  de 
drap  de  23  uièlres  qu'on  a  à  teindre  ;  on  tourne  vite  dans 
les  comnit'ucemcnls ,  et  ensuite  lentement  ;  on  làve'ls 
drap  avant  que  le  bain  entre  en  ébullilion.  Si  l'on  aper- 
çoit que  la  couIl'ui'  ne  preune  pas  bien ,  on  ajoute  uu  peu 
d'alun  calcini!  et  réduit  eu  poudre. 

Oii  tHÎiit  le  i-frt  cif  pomme  Saxe  sur  le  bain  qui  a  servi 
au  vert  de"  SaAe ,  iiprcs  en  avoir  jeté  le  tiers  ou  la  moitié, 
et  l'avoir  rafraîchi  -,  on  y  tourne  le  drap ,  jusqu'à  ce  qu'il 
approche  de  l'ébullition. 

.  Pour  faire  le  ri:rl  arigiais,  Gliliche  donne  d'abord  à  la 
soie  un  bleu  clair  dans  la  cuve  à  froid  -,  il  lu  trempe  dans 
L'eau  cbaude;  il  la  lave  dans  l'eau  courante  ^  il  la  passe 
dans  une  légère  dissolution  d'alun  ;  il  prépare  nu  bain 
avec  la  dissolution  suif uri que  d'indigo,  uu  peu  de  dttao- 
lutio[)  d'ctain  et  une  teinture  de  graine  d'Avignon,  faite 
-avec  un  acide  viVétal  -,  il  tient  la  soie  dans  ce  baiu  jusqn'& 
ce  qu'elle  ait  pris  la  nuance  qu'il  désire-,  alors  illa  lave  et 
la  sèche  à  l'ombre. 

Pour  donoer  une  couleur  verte  aux  fil sde  lïu  et  de  coton, 
ou  commence  par  les  bien  décreuser,  on  les  teint  dans  la 
cuve  do  bleu  ,  on  les  fait  dégorger  dans  l'eau  et  on  les 
passe  dans  le  gaudage. 

Le  Pileur  d'Apligny  (léfvil  ini  proc^^tié  pour  teindre  en 
vert  d'eau  ou  vert  de  po-ume,  p.ir  lui  seul  bain,  lu 
velours  de  colon  ainsi  que  Its  ccheTcans.  Ou  délaie  du 
vert  de  gris  dans  du  vinaigre  -,  ou  garde  le  mélange  bien 
bouché,  pendant  i5  jours,  dans  «iiecinve;  4  heures 
avant  de  lenfi>loyer,  onyajouteunc  dissolulion  d'un  poids 
à«  cendre  gravelêe ,  égal  à  celui  du  veil  de  gris,  et  l'ou 
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tient  cp  mélaDgc  cliniul.  On  prt'pnrc  Is  (il  on  le  velours  pu 
les  IrenijiauL  dans  une  dissulnliuii  cliriiiile  d'aluti,  à  raison 
li'uiic  once  de  ce  sel  el  <Ic  5  titres  d'eau  par  [wrtiu  ;  cm 
les  reltve  ,  ou  ajoute  au  baiu  la  liijneur  de  verl  de  gris  et 
un  li^^  rcploQge  pour  les  teindre. 

Cliaplid  oblient  de  beauxvcrts  sur  colon  par  lesnrocéJéï 
suivants  :  i"  Il  passe  le  colon  leiiit  en  bleu  de  ciel ,  dans  umj 
forte  décocliou  (le  siini.ic  ,  el  l'y  laisse  jusqu'à  ce  qn'cilo 
soit  bien  rcrroidie.  Il  le  fait  sécher,  le  pasjie  au  iiiordauf 
d'acclale  d'aliinnue,  sèche  encore,  lave  et  travaille  la 
i-otoii  pendant  a  lieures  dans  un  haiu  (iade  où  l'on  a  fait 
iuluscr  euviron  12  kilogrammes  de  iiiicrcitron  par  5o  ki- 
liigramnies  de  cutou. 

a"  Puiir  100  kilogrammes  do  colon  il  mdle  i5  kilogr. 
d'aluu,  10  de  sulfate  de  cuivre,  10  de  sulfate  de  fer,  ■3,5 
d'acétate  de  plomb ,  1 ,5  de  sonde  et  autant  de  craie  ;  il  y 
passe  le  culuii  leiut  en  bleu,  puis  à  l'eau  de  chaux  el  de  H 
à  uu  bain  de  [|uercitroti. 

Ou  peut  produire  un  i;raiid  nombre  de  couleurs  com- 
posées par  le  mélange  du  rou^o  et  du  bleu,  du  ronge  et 
du  jaune ,  etc.  L'ou  trouve  des  dctiiils  sur  ce  sujel  daus 
les  tiiivi'ages  cité»  à  In  lin  de  cel  article. 

Les  toiles  de  colou  destinées  à  recevoir  différents 
dessins,  sont  préparées  d'abord  avec  les  inordatits  ué- 
ccssaires  que  l'ou  imprime  dessus  ,  après  les  avoir  mèlè» 
avec  la  quaulilé  de  gomme  uéceKsaire.  Lo['SL|iie  !e  mor- 
dant a  suffisamment  péuétré ,  on  plonge  les  ëlotfcs  daua  de 
fcau  chaude  où  l'on  a  déînj'é  uu  peu  de  bonse  de  vac!ic, 
et  on  les  y  agite  pour  dissoudre  la  gomme.  Ou  les  rince  et 
on  les  passe  au  bain  de  garance  ou  de  gunde.  Toute  U 
toile  .s'imprègne  de  couleur,  mais  cetio  dernière  ne  sç 
fixe  solidement  que  dans  les  places  préparées  par  le  mor- 
dant ,  on  l'enlève  du  reste  de  f éloQ'c  eu  le  faisant  bouillir 
dans  de  l'eau  où  l'ou  a  délayé  du  sou  ,  et  en  l'exposaut  a|i 
soleil. 

Plusieurs  auteurs  ont  décrit  ces  procédés  en  détail. 

■Voyez  Eléments  de  l'->4rt  de  la  leintinv .  etc.  ,  seconde 
édition,  pàr  C.  L.  el  A.  B.  Berthollet .  t.  i  ,  p.  d 
Paris,  çhes  Finnin  Didol;  an  XIIl  (  i8o4),  (Notre 
article  lemlure  est  uu  extrait  de  cet  ourrage. }  L'Art  de 
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TELLURE.  Telluriuni.  Tellur. 
'  Ou  reuc6iitre  le  tellure  à  l'état  natif  dans  les  mines 
d'or  de  Traosylvaaie  et  surtout  dans  le  s6î-disaut  aurum 
probtematicum ,  que  Ifs  uns  avoient  pris  pour  du  bis- 
muth el  les  autres  pour  de  rautinuiiiie.  Rii  1782, 
Millier  de  Reicheiislt-in  ^oiijK-oniui ,  ses  expé- 

rieuces,  un  mt'Iiil  partii-iilii^i- ilaJis  fa  fossile.  Se  iiiéliniit 
(lu  résiillal  ik-  son  aual>si-,il  envoya  un  odianlilliiti  de  ce 
Jiissilc  à  Bergman»;  mais  la  quautilé  en  éloït  si  pefilo, 
»]ue  ce  cliimisle  ne  put  eu  l'aire  uue  analyse  exacte. 
Néanmoins  ,  Bergmanu  annonça  qu'il  n'y  avoït  point 
trouvé  d'antimoine.  En  1797)  Klaproth  fil  l'analyse  de  ce 
minéral ,  et  confirma  le  suupçou  de  Millier  de  ReicheuT 
steiu,  celui  de  l'existeuce  d'un  métal  particulier.  Klaproth 
en  a  décrit  les  propriclés,  et  lui  a  donué  le  nom  de  tellure, 
de  lellus,  terre. 

Les   miiiérais  dans  lesquels  ou  a  trouvé  le  tellure 

!•>  Tellure  natif  ferrifère  (aurum  problematlcum  ). 
Sa  couleur  esl'fuu  biauc  d'étain  passant  au  gris.  Sou 
«clat  est  rorteroent  métallique.  Il  est  rarement  eu  masse  ; 
on  le  trouve  en  grains  cristallios  d'un  tissu  lamelleux.  Il 
existe  daus  la  mine  de  Mariahilf  dans  la  moutagiie  de 
îi'aczetjay,  prés  Zaialhna  en  Transylvanie. 

Il  est  composé ,  d'après  Klaproth ,  de 

Tellure  métal  93,6 
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a"  Tellure  natif  graphique ,  or  graphique  (scliiiflerz).. 
On  le  Irouve  <laiAs  la  mine  cW  Franciskus ,  à  Ofleiibaus'a. 
Il  est  d'un  binnc  d'étaiii ,  d'un  érlal  mélallique ,  et  se  pré- 
lente  sous  la  forme  de  petits  cristaux  prismatiques  qui, 

tiar  leur  arrangeioent,  figurent  des  lettres  turques,  d'où 
uî  vient  sou  nom.  > 

■  Ce  fossile  est  composé,  d'après  Klaprolh  ,  de 

Tellure  60  • 


3«  Le  gelbers.  Cette  variété  se  trouve'  à  Nsgyag.  Sft 

couleur  est  d'un  blanc  d'argent  passant  au  jaune  de  laiton. 
Elle  est  en  |ini  tie  cuiiipacti; ,  ou  disséminée  ,  et  implantée 
de  ijiiarlz  ou  de  cliaux  carbouatée  ferrifére. 
'  Ses  parties  constituantes  sont ,  d'après  Kiaprgth  : 

Tellure   44.75 

Oc   a6,75 

Plomb  r  I  Q|5o 

Argent.   6,5o 

Sou&ë  ;    •    .  ojSo 


4°  Tellure  natif  plomhifére ,  telturefeuilhté ,  blEetterer*. 
Ce  fossile  est  d'un  gris  de  plomb  liraul  sur  le  noir  de  fer. 
Il  est  ordinairement  en  lames  ou  eu  tables  à  6  faces  ;  il  a 
peu  d'éclat  métallique.  Il  tache  la  peau.  Les  lames  séparées 
sont  fiexibles. 

,  Il  est  composé,  d'après  £laprotlt ,  de 

Plomb 
Tellure 
Or  .. 

SooTre 


54,0 

gio 
0,5 
1,5 
3^ 
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Pour  isoler  le  tellure  uiéial ,  on  fail  digérer  le  tellure 
natif  avec  6  partie»  (Vacidc  muriiitiqiw  et  3  parties  d'acida 
nitrique.  La  dissoiutiuu  faite,  il  faut  y  ajouter  «ataut 
d'eau  qu'elle  peut  eu  supporter  sans  se  troubler  -,  oa 
y  verse  alors  de  la  potasse  ou  de  la  soude  liquide  jusqu'i 
te  t]ue  le  précipita  disparoisse,  esceplé  un  résidu  bruii 
composé  de  for  el  d'or.  Ou  ueutralise  la  dissolution  alca- 
liue  par  facidc  uitrique  ou  murïatique.  L'oxide  de  tellure 
se  précipite  :  ou  le  lave,  avac  un  JDélsnge^  parties  égales 
d'alcool  et  d'eau  ,  «t  -on  Is  ùit  sécher  i  une  douce 
chaleur. 

Pour  réduire  l'oxide  de  tellure ,  ou  le  fait  rougir  daus 
nue  cornuf;  de  verre  uvt-c  \uw  liiiik  !;r.issc  ou  avec  un 
dtxiètuc  de  <-liarl)uii  eu  poudre.  U.uis  le  dernier  cas ,  il  so 
fftnne  subitement  du  gaz  acide  carbonique  qui  enlraîutj 
avec  lui,  daus  le  récipieut,  uu  peu  de  matière  putvéni- 
lenle. 

Le  tellure  réduit  est  d'uu  biaac  d'elaïu;  son  éclat  est 
trés-mélallique.  Il  est  lamclleux,  tendre,  très-fragile.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  6,  n5. 

11  doit  ûtre  classe  parmi  les  uiclau:^  très-fusibles.  Il  fond 
«Tant  d"élre  rouge.  A  une  teuipér.ilure  égale,  il  fond  plus 
tard  que  le  plomb  et  plutàt  que  Tanlimoine. 

Traité  au  chalumeau,  il  brflle  facilement  avec  une 
flamme  bleue.  Sou  o.iide  est  blanc,  volatil,  et  rcpaud 
une  otTeur  particulière  qui  ressemble  à  celle  du  raifort. 

L'action  des  acides  sulfuriqtie,  nitrique  et  mariatique 
a  etc  décrite  aux  articles  Suivais,  Niirati  et  MtmiAtB. 

Les  alcalis  précipll eut  des  sels  à  base  de  tellure,  ua 
Dxide  blanc.  Uu  excès  d'alcali  redissout  le  précipité. 

On  a  fait  dissoudre  loo  parties  àc  tellure  dans  de  l'acide 
nitro-niurialique  ï  on  a  précipité  par  la  potasse,  et  oii  a 
redissuus  l'oxide  de  tellure  par  un  excès  d'alcali.  La  dis- 
solution alcaline-neutralisée-a  donné,  aj^'la  dcssication, 
lao  partiel  d'oxlde  deteHiuv. 

L'oxide 'de  tellure  sC  rédoit  Su  Chalumeau ,  sur  un  sup- 
port de  cliarliou ,  trùs-r;ipidement.  Il  se  volatilise  ensuite 
et  brûle.  Lorsqu'i)»  le  cliaulli;  dans  île  petites  cornues  da 
verre,  il  se  fond  l-L  paroit ,  après  le  refroidissement ,  avec 
une  couleur  jaune  paille  et  avec  un  tissu  ladië. 


i 

TÉR  42» 

I«s  sels  &  base  de  tellure  ne  sont  pas  précipités  par  les 
pinssiates  alcalius.  La  teialura  da  ooix  de  gaile  y  fomie 
un  précipité  floconneu^t  couleur  Isabelle. 

Le  zinc,  le  fer,  l'élain  et  l'aDtimoiue  précipitent  le 
teUure  de  sa  dissolution  dans  les  acides ,  et  le  précipileat 
en  flocons  unira  qui  acquièrent  un  éclat  métallique  par  la 
trituration,  t^es  tloçoiis,  projetés  sur  des  charbons  ar- 
«jciiU  ,  se  fondent  de  suite  eu-  globules  niéla)lTi[iics  qui 
brûlent  avec  une  llamiue  verle  et  répandeut  une  f'uniéé 
blanche.  Le  phosphore  que  l'on  plonge  dans  une  dissolu- 
tion de  muriate  de  tellure  se  couvre  peu  à  peu  de  lames 
mélalliques.  J)fW9 

Les  sulfures  alcalins  précipitent  les  sels  h  base  de  lel- 
lure  en  brun  noirâtre.  Le  précipité  desséché  brûle  sur  des 
charbons  avec  une  flamme  bleue  en  rai.sou  du  soufre. 

Lorsque  l'on  fait  c  lia  ufTer  ensemble  parti  es  égalcsd'oKÏde 
de  tellure  et  de  soufre,  il  se  forme  ua  sulfure  rayoaué  de 
couleur  de  plomb.  Si  l'on  fait  rougir  le  sulRire  dans  un^ 
cornue,  il  sa  sublime  une  qqantilé  de  soufre,  et  il  reste 
BU  fond  (le  la  cornue  un  sulfure  de  tellure  eu  masse  po-  ' 
reuse,  à  moitié  fondue ,  d'un  gris  d'acier  et  qui  a  uti  peu 
l'éclat  métallique. 

Les  combinaisons  de  tellure  avec  les  autres  métaux  na 
sont  pas  encore  bien  connues.  Le  mercure  est  tiiiblement 
attiré  parle  tellure.  Lorsque  l'on  fait  chauffer  dans  une  cor- 
nue I  partie  de  tellure  avec  6  parties  eu  poudre  de  mercUTâi 
il  reste ,  après  le  refroidissement ,  un  amalgame  dont  U 
surface  est  cristallisée.  L'on  a  cependant  truure  que  U 
mercure  n'cloif  presque  pas  combiné  avec  le  tellure,  et 
que  ce  dernier  mêlai  avoit  seulement  couvert  la  sur&ca 
du  mercure  de  petites  écailles. 

TÉRÉBENTHINE.  Terebînthinfl.  Terpenthin. 

On  a  donné  le  nom  de  léréb^ihine  aux  sucs  résineux 

a ni  découlent  s[1ontauénient,  ou  par  incision ,  des  troncs 
e  différents  arbres.  On  eu  dïsliuguc  plii.sii^uL  s  cspiïces.  . 
La  térébenthine  commune  déc(>Ulo  à  l'aide  d'incisions 
du  pinua  /ylveslris.  I/es  arbrpi  qui  croissent  dans  dc^ 
pays  chaudâ  an  ^mi     terrain  sablonneux  ,  en  dooneat 
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une  plus  grande  quantité.  On  choisït'des  arbres  d'Iin  Sga 
de  3o  et  4o  bus  ;  on  commence  le  travail  au  mois  de  fé>- 
vrîer,  et  ou  l'achève  au  mois  d'octobre. 

Les  pretnît'res  incisions  se  foui  eu  bas  du  troue,  avec 
une  |))>iclic  iliJiit  II  lame  esl  ciiiiiliée  un  dehors,  pour 
qu'elle  ne  pi-iKlie  piis  Irup  dans  le  liois.  Cliaijiiu  iiicisiou 
a  trois  daigU  de  largeur  eu viron  et  un  doigt  dcprofoudeur. 
Ou  en  fait  deux  par  semaiue  dans  des  parties  plus  élevées 
du  tronc. 

Après  avoir  faîl  la  première  incision ,  on  fait  la  seconde 
du  côté  opposé ,  et  ou  coulinue  jusqu'à  une  liauieur  do  g 
^pieds.  Au^  l)out  de  (|nelque  temps ,  Il'S  onverliires  se  fer- 
mâmes endroits.  Uu  arbre  bien  soigné  peut  servir  environ 

Autour  de  l'arbre  on  fait  un  petit  enfoncement  solide  en 
terre,  dans  lequel  la /<!'rY.''4c«('/ii>je  s'amasse.  On  appelle  la 
résine  recueillie  dans  les  mois  d'été ,  térébenthine  brute  ; 
elle  est  laiteuse  el  a  besoin  d'être  purifiée. 

Celle  qui  découle  dans  l'blver  se  durcit  à  l'incision  et 
forme  une  croilto  de  deux  à  trois  doigts  de  largeur.  On 
l'enlève  avec  uu  couteau  à  manche  long.  Elle  fournit  la 
poixlilaucbe. 

Dans  la  commune  de  Maransin ,  près  Bayonue ,  on  pu- 
rifie la  térébenthine  de  la  manière  suivante  :  on  mure  une 
chaudière  de  cuivre  contenant  à  peu  prés  3oo  livres  ds 
nasse ,  de  manière  que  la  flamme  ne  puisse  pas  atteindre 
sa  surface  :  ou  la  remplît  de  térébenthine,  et  on  la  fait 
fondre  à  une  douce  chaleur.  On  la  filtre  à  travers  la  pailla 
qui  est  placée  sur  une  cuve.  Après  le  refroidissi'inciil ,  ou 
la  conserva  dans  des  vases  couveuablcs. 

Une  autre  manière  de  purifier  la  lérchenlhiite  se  pra- 
tique seulement  dans  la  montagne  etan  Teste  de  Buch,  à 
'  10  Ueues  de  fiordeanx.  Elle  consiste  à  introduire  la 
térébenthine  dans  un  grand  réservoi^  de  planches , 
qui  a  'j  à  8  pieds  carrés  ,  et  dont  le  fond  est  rempli  do 
jicfîts  trous.  O  réservoir  est  posi-  sur  un  autre  de  bois  , 
dont  le  fond  u'est  pas  troué. 

L'appareil  aiusi  monté ,  ou  l'expqse  au  soleil  dans  les 
jom«  d'été  :  la  térébenthine  se  f<nid ,  coule  à  travers  les 
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petits  Irons ,  et  arrïre  piirlfiëe  dans  le  Taïueaii  inférieur. 
Cette  espace  de  térébenthine  est  d'un  jaune  doré  -,  elle  est 
plus  fluide  que  l'espèce  précédente,  et  on  l'fstinie  da- 
vantage, 

La  IMhenthine  de  Chypre  on  de  Clih  [irovipnt  du 
pisfan'a /erchinlhun  T„  Aiitrefoi';  on  doiiuoil  la  pnHVi-ciice 
i]atéré6en//,ine  qui  veiinil  de  ces  deux  ciidioilî.  V.Wc  est 
d'un  jaune  blanchâtre,  et  lire  (jiicl  que  fois  un  peu  sur  lo 
verdàtre;  elle  est  Iraiispareiile ,  et  plii's  ou  moins  molle. 
Sou  odeur  n'est  pas  désagréable,  surtout  quand  on  la  pro- 
jette sur  des  charbons  ardents.  Sa  saveur  est  moins  f'orlo 
que  celle  de  la  térébenthine  ordinaire. 

La  térébenthine  de  Venise  provient  du  plnus  laiix\  L. , 
arbre  qui  croît  dans  les  montagnes  de  la  Suisse ,  du  Tyrol, 
de  la  SlyrÎB,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie.  Elle  est 
transparente,  plus  blanche  et  plus  fluide  que  n'est  la  téré- 
benthine commune. 

La  térébenthine  de  Strasbourg  provient  du  pinus  abies. 
Cet  arbre  croît  avec  abondauce  dans  les  montagnes  de  la. 
Suisse.  Dans  In  fortes  chaleurs ,  la  résine  s'amasse  en 
bulles  placées  sous  les  écorces.  Les  paysans  percent  cet 
endroit  de  l'écorcc  avec  la  pointe  d'une  corne ,  dans  la- 
quelle coule  la  résine. 

Le  baume  de  carpalh ,  qui  découle,  en  Suisse  et  eir 
Tyrol ,  du  pinus  sembra,  est  une  espèce  de  té^bentkine 
blanïlie  transparenlc. 

Le  baume  deCanadaprovient  de  deux  espèces  de  sapin? 
qui  croissent  près  du  Canada.  On  l'oblient  par  des  inci- 
sions que  l'on  fait  dans  le  Ironie.  Il  est  liquide  ,  tenace  , 
trés-transparent ,  blanc,  ei  i!  <ii'\  ii'iil  j^mnàtre  à  la  liiugiic. 
Son  odeur  a  quelque  dioa:  dt-  celle  de  la  It'rt-henilûnc  , 
mais  elle  est  agréable.  Sa  saveur  est  aromatique,  foible- 
ment  amère. 

Les  ditféreules  espèces  de  iMbenthine  donnent  l'huila 
de  térébenthine  à  îa  distillation.  On  opère  cette  dislillalion 
eu  grand  dans  des  alambics  de  cuivre  qui  peuvent  conte- 
nir i  peu  près  aSo  livres  de  térébenthine,  Uu  les  remplit 
de  téréxiUhine  purifiée,  et  on  ionne  le  feu  de  manière 
que  Itt  masse  entre  promptement  en  ébullition.  On  entre- 
tient cette  température  jasqu'à  ce  que-  l'huile  cesse 
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passer.  Lps  aSo  livres  dé  /tf>^(R/Auie'dontieiit  àpéu  près 
60  livres  d'hiiilo  de  térébenthine.  Ce  liquida  pouéde  toutes 
les  propriétés  d'une  huile  esseutiella,  et  c'est  A  tort  qu'où 
l'appelle  esprit  de  térébenthine. 

.  Lorsque  l'on  contioue  la  ilîslillaliou ,  il  passe  uue  huile 
épaÙBO  ,  colorée ,  appelée  baume  de  téiébenlhine. 

On  laisse  couler  le  résidu,  qui  reste  liquide  à  la  chalour, 
par  une  ouverture  ap)ili<]iiée  au  fond  t\c  l'alamliic,  dans 
un  vaiss<;au  dii  boiS;  de  là  mi  lecoudiiit,  jiar  dw  luyauA, 
daus  des  liiriucs  roudes  i-reiisées  cl  aplalics  dans  la'lerre. 
j\prè.s  le  relVuidissenieiit ,  tu  subslauce  donue  les  pains 
de  lésine  cuiuius  sous  te  vota  de  térébenthine  aiiite.  £lle  a. 
line  couleur  brune,  est  trés-fragils ,  et  possède  l0U(«s  les 
propriétés  d'uue  résiue. 

Lorsijn'ou  vcrsii  sur  !c  résidu,  daus  l'alanibic,  qui  est 
eucore  ii<|Liiilo  .  de  >  eau  tmuillaule  ,  et  si  l'iiii  aç^ile  bien 
la  musse  ,  elle  ac-,|iiliTl  plus  de  blaii<:heur  et  ilev'ieut  phu 
Irauspareule  ;  daus  cet  étal  ou  l'a|)|)clle  i-olophnrte. 

Quand  ou  distille  la  téréhenlhinc  avec  une  addition 
d'eau,  l'huile  de  térébenthine  qui  passe  est  plus  blanche, 
et  ou  l'ohlient  eu  plus  grande  quanlito.  Dans  ce  (^as ,  lû 
résidu  présente  de  la  ccilophaiio  sans  autre  préparation. 

La  térébenthine  se  dissout  facilement  dans  l'alcool;  elle 
se  combine  avec  l'eau ,  et  Tonne  avec  elle  nue  éinutsiou  à 
l'aide  dufhuue  d'œuTou  des  substances  muciiui;ineuses(i). 

Ou  emploie  la  térébenthine  pour  les  vernis  ;  aussi  fait- 
elle  partie  constituante  de  la  cire  .à  cacheter.  L'huile  do 
térébenthine  sert  à  enlever  des  taches  et  à  dissoudre  les 
résiues.  Le  résidu  de  la  distillation  de  ta  térébenthine  peut 
remplacer  la  résine  ordinaire. 

TERREAU.  Humus.  Dammerde. 
On  appelle  ainsi  la ïnatiére  noire  pulvéruleate<]ulr6ste 
fiptés  la  putréfaction  des  substances  organiques. 


(t1  NniK  ainns  rrmirqiie  que  tonla  Im  tMhmlhànt  d>  «umartn 
ont  II  pnipi'iclï  île  ruuflir  b  tdnture  An  touraCMil  hds  rougir  celte 
ïeiloUtIcii  ïUniMrU^ateeunlctfKavM  Inriiltite, 
{tloit  érilMamurt.) 
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En  agricullure  on  doune  quelquefois  le  nom  de  terreau 
i\i  cuiiche  du  sol  tliiiiH  liuiuullc  croissent  Il-s  véiiélitia. 

Saussuro  a  fait  des  expérioiices  coniparalivea  sur  la 
terreau  cl  sur  les  vcgélaii.\  qui  oui  Juniié  lieu  k  sa  unis- 
sauce.  Il  trouva  par  la  distillaliou  que  le  tencàu  couIl-- 
noit  plus  de  carbone ,  plus  d'azole  et  moins  d'oxigéne  que 
les  piaules.  Le  terreau  donna  une  eau  ammoniacale  com- 
binée avec  uu  acide  euipfreu  ma  tique  et  avec  de  l'acide 
çarbouique;  l'eau  provenant  des  plantes  avoil  uu  cTcés 
d'acide.  Le  terreau  rendit  aussi  plus  do  gaz  hydrogène 
carboné,  el  le  cliiirbou  qui  ctoit  en  assez  grande  quan- 
tité, laissa  plus  du  ceucire. 

Les  acides  out  peu  d'action  sur  lo  terreau  ;  ils  en  dis- 
solvent seulement  un  peu  de  fer  et  quelques  matières 
terreuses.  Les  acides  snUiirique  et  muriatique  coiiccn- 
Irës  te  couverlissent  à  l'aide  de  la  chaleur  eucarboue, 
el  eu  dégagenl  selon  Vauqnelin  un  peu  d'aride  acétique. 
L'alcool  eu  dissout  0,03  à  o,o3  de  parties  eslractives  eb 
résineuses  ;  la  potasse  et  la  soude  caustique  le  dissolvent 
entièrement  d'après  Saussure,  ot  en  dégagent  de  l'am- 
moniaque. Les  acides  séparent  de  cette  dissolution  al- 
caline un  précipité  brun  eu  partie  combustible.  Einliof 
remarque  que  ce  précipité  ne  se  forme  pas  dans  louiez 
les  espèces  de  terreau;  il  altribuo  le  précïpilé  à  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  de  matière  e.\1ractive  in.solulile  , 
dont  ta  tormalion  est  duc  à  i  action  de  l'oxigèue  de  l'air  *, 
car  elle  se  trouve  bien  plus  abondante  dans  la  conclut 
eupérieure.  Au  resle  ,  il  y  aura  toujours  une  diirérenr« 
entre  les  espèces  de  terreau  proveuuul  des  circonstances 
i]ui  ont  lieu  pendant  la  putréfaclion. 

L'eau  dissout  du  terreau  une  plus  on  moins  grande 
([uanlité  de  partie  extractive  •,  d'après  Saussure  ,  l'rau 
agit  sur  le  terreau  à  peu  prés  de  la  uiènie  manière  qu'elle 
agit  sorte  buis,  l'a  r  une  ébullition  n'itérée  avec  l'eau, 
on  ue  peut  lui  enlever  toute  la  matière  e.\tractire  -,  mnis 
lorsqu'on  le  laisse  pendant  quelque  temps  A  l'air  liumide, 
l'eau  dissout  une  nouvelle  quantité  d'e.ytractif. 

D'après  Einbof,  la  mnliéie  du  'rn;„>,  sol.ible  dans 
l'alcool  a  beaucoup  d'aualogic  atcc  l'cxlractif  des  vc«- 
gâtadx. 
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Quoique  le  terreau  soit  un  produit  de  la  putréfaction  , 
il  ne  se  putréfie  pas  davantage  ',  il  possède  même  des 
propriétés  antiputrides.  Sa  partie  extractive  clant  isolée 
se  putréfie  à  la  vérité,  mais  combinée  avec  le  terreau, 
on  peut  la  conserver  un  au  dans  l'eau  sous  une  cloche  y 
sans  qu'il  soU  altéré.  Après  le  charbon  ,  le  terreau  pa- 
roft  Sire  la  substance  la  plus  auliseptique  -,  cette  pro- 
priùlc  le  rend  surtout  propreCà  la  végélatiou  ;  car  saus 
rel.i  les  pou  lies  dtcomposées  des  végétaux  enlreroient  eu 
ici'iii(:ii(a<iou.  ],H  terreau  n'étant  pas  putrescible  par  l'ac- 
tion rcuuic  de  l'air  et  de  l'eau ,  ^rott  so  décomposer  en- 
liéreavnt.  Sang  cette  décomposition  ,  le  terreau  devroit 
s'accumuler  considérablement  dans  les  champs. 

Einhof  parle  aussi  d'un  état  particulier  âa  terreau  qu'il 
appelle  terreau  acide,  yoyei  Journal  de  Chimie,  t.  3 
et  4. 

TERRES.  Terrœ.  Enien. 

Les  terres  forment  une  classe  particulière  de  corpx 
simples  :  elles  ont  les  propriétés  suivantes  : 

1°  Elles  sont  insolubles  daus  l'eau  ,  ou  le  sont  trés-pen. 
Aucunes  /c/tvs  combinées  avec  l'acide  carbonique  ne  sont 
soiubles  dans  l'eau. 

3°  £llos  n'ont  pas  d'odeur  ni  de  saveur,  surtout  quand 
elles  sont  combinées  avec  l'aride  carbonique. 

3"  Elies  sont  ii\es ,  incombustibles  et  inaltérables  au 
fpu.  Aulrefuis  on  considérolt  l'iurusibillté  comme  un 
caractiiro  propre  aux  terres  \  mais  cette  propriété  n'est 
plus  générale  si  l'ou  compte  parmi  les  terres  la,barite  et  la 
etroutiane. 

4"  La  pesanteur  spécifique  des  ttrfes  m  passe  pas 

5°  Les  terres  n'ont  pas  de  couleur  :  elles  sont  toutes  ea 
poudre  bhuicbc. 

Les  terres  connues  jusqu'à  péseat  sont  : 

i"  La  barite  ; 

•y  La  stronliane  ; 

3°  La  chanz  j  * 

4"  La  magnésie. 

5°  L'ahimïnc  -, 


T  ER  437 

.6°  Laglucinfl';  . 

•}"  La  silice  }  ■  ,  •  > 

8"  L'yltria; 
g'  Lazircone. 

On  peut  sous-dwiser  les  terra  ea  deux  classes  ^  ea 
terres  alcalines  et  en  terres  proprsmeat  dîtes.  Les  terres 
alcalines  sont  la  barile ,  la  strontiane  et  la  chaux  ;  elles 
ont  des  analogies  nven  les  iilcalis  iliiiis  l.i  s,i\L'iir,  dans 
l'action  caustique  qu'elles  eMMcnit  sur  I.--;  lii.iliér,'.';  riiii- 
niales,  dans  la  dissoinliilili:  ihms  Vani ,  cl  ihiii.s  l  iiclioa 
sur  les  couleurs  bleues  vOgutalcs.  Les  icnes  proprement 
ditas  sont  l'alumine,  l'yttria,  la  gluciiie,  la  zircone  et  la 
silice.  Elles  sont  sans  saveur,  insolubles  dans  l'eau,  et 
n'agisseut  pas  sur  les  couleurs  bleues  végétales. 

La  magnésie  se  trouve  entre  ces  deux  classes,  ayant 
les  propriétés  de  l'une  et  celles  de  l'.-iuUe  ;  elle  a  de  com- 
mun avec  les  terres  alcaluies  ,  qu  elle  verdit  les  couleins 
bleues  végétales,  et  qu'elle  ueulrnlise  les  acides  ;  elle 
partage  avec  les  terres  proprement  dites  la  propriété  d'être 
sans  saveur  el  iusolulile  dans  l'eau. 

Toutes  les  /erres,  à  texceplion  de  la  silice,  se  com- 
binent avec  les  acides.  Elles  ne  se  combinent  pas  avec  le 
carbone,  l'hydrogène,  ni  avec  l'azote.  Nous  ne  connois- 
sons  pas  encore  leurs  .combinaisons  avec  l'oxigéne. 

TebSB  FOLlia  DE  TABZBB.  VojeZ  AcirATB  SE  fOXASSB. 

Terbb  verte.  Ai^lla  Veronensis  Wem.  Gruen  Erde, 
V^eroneser  Erde. 

La  véritable  terre  verte  dn  meut  Baldo  dans  le  pays 
de  Vérone  est  d'un  beau  vert ,  nn  peu  gi'asse ,  samon- 
neuse  ;  elle  est  tendre  et  dotiue  une  raclure  \erte.  On 
l'emploie  pour  la  peinture. 

D  après  Klaprotn ,  elle  est  composée  de 

Oxide  de  fer 
Magnésie.  . 
Potassa  .  . 
Bau   .   .  . 
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La  terre  ferle  Ae  Chypre,  est  mate,  d'an  iiasu  ferrenx 
et  d'un  gros  grain -,  elle  est  tendre,  friabls,  et  devieat 
un  peu  plus  foncée  par  la  raclure. 

D'après  Kluprolli  elle  est  composée  de 

Silice   Si.So 

Oxide  de  fer   30, So 

Magnésie   i  ,5o 

PoUsM   18,00 

Eoa   8,00 


09.30 

Dans  la  Prusse  orientale,  entre  les  coinmuiies  de  Los- 
sossua  et  la  Salloweyn,  au  bord  du  Memel,  ou  trouve  uue 
terre  d'ua  vert  de  poireau ,  qui  après  avoir  été  séparéo 
du  sable  par  le  lavage ,  a  donhé  à  l'analyse 


Silice   5 1,00 

Alumine   1^,00 

Ua^nésie   3,5u 

Chaux   3,5o 

Oxittc  de  fer   1 7,00 

Sonde  :ivec  une  trace  de 

potasse   i,So 

Eau   9jO° 


Celte  matière  diffère  des  deux  terres  précédentes  par 
Valnjniiie  qu'elle  reufcrme ,  et  par-ià.  elle  se  sapprocbs 
■ilavântage  de  la  chlorite. 

TÉT.  Espôce  de  coupelle  dont  on  se  sert  dans  l'afEnagi  ; 
plie  esl  fnile  avec  ics  cendres  du  bois  de  liâlre  bien  les- 
sivées :  dans  qiietciues  fonderies  on  ajoute  aux  ceudres 
différeiiles  matières  ,  lelles  c]Lie  du  sable  ,  de  la  cbaux  , 
de  l'arailc  ,  du  spalb  ou  gypse  calciiio  ;  maïs  ces  sab- 
stauces  seroieiit  unisibies  s'il  falloil  faire  subir  un  grand 
degré  de  chaleur  à  cet  instrumeul.  Celui  qui  couvieut 
pour  l'affinage  ue  doit  être  que  médiocre..  Le  têt  sert 
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ordiDairetnent  à  rôlir ,  ù  griller  la  mioe  dans  les  essais 
dooimuUques  :  ob  «a  iàit  »aati  avsc  de  l'a^e  i  cremet. 
THALITE.  Ployez  Épidotb.' 

.  THELYKE  et  ANDROKIE  (1). 


C I  )  Oii  di>i  l  i  M.  G<i jtoD-Mor 

thrmi/^  ri  èoiimicir  profejioril ,  ptôluiionet  ad  ehemiam  ttnuÙ  dccimi 
nnmi.  Bu.liri,  iBoo.  VoveiAnMldeCIiiiiiie,  i.  47,  p.  3».  On  n«  peat 
qu'adiiiirvr  la  moilëntiiia  itcc  laijueUe  ce  Huo*  ■  rtndn  compte  d» 

I.  n  ,,rifin|.r<jui      mi'.-n«n.nt  fliris  Ir^stït.'mj-  rîi,  Hiû.iM^Hc  P^.t , 

II.  .ljri,-n\r^!i./i-:f>rfliiiii-p^i,i,id,latii.lonn.itio[i  <1li  nih  c.avrr  li- tiiariioa 
siliivi'r  il'n<  idi:  viii  liiiiiir|u'ï.C'tsl  ce  quuSthétlc  «ll'dietiïr  onl  prispour 

Loi-ijUL  In  kwiic  est  saturcc,  oa  lépuT  l'iiulroylc  p«r  la  JUlrt- 

L'nutrnr  allribue  a  coup  suli.iLanrc  bcanrnup  de  proprUtéi  merTcil- 
leuteRdoutniiiuue  cileroiis       i|Up1i]iirt- iints. 

Elle  neutralise  taolui»  b3.s<^4,  s'uiLii  mii  .luidn.  Arrc  l'air  «iul^ '11" 

eoiutitue  l'oicTilalgLrf;;   

tîoiu  d'eau  et  du  prinrin 

A«cl'liîdrog^iic,dlc. 

Unie  i  (a  chaux ,  elle  fi 
dcUsilîrP. 

El] 
'  liant) 

U.  Gu]rt(ui-MàrTeiu,qBÎ  > roAc qndqtw 
Wiiiii'rl,  n'a  pal  eu  le  même  réiulut. 


L'un  cir  nnut  a  rcnda  romple  du  travail  de  Bacliolinr  cet  olijet./'qrM 

Annal,  a.'(;l>iniii\  1.        p.  49. 

UcpuisrcllPiipnqii.s  Winlirl  a  cnioje  ii , 
r«ii|jli  .11'  -i.n  flti.lr..iiii>.  D'aprrs  Ir  rappcirt 
Brrlli"ltul  .:l  Vnu4iidin,  celle  subHaorc 

beaiirniip  de  silice ,  d'un  peu  de  i  lia  u»  et  d'un  peu  d'oïide  de  fer. 
L'jiiii.cL-snl)itani  e  qu.-Wiulerl  dil  a.imt  di  c:ouïeclidâiu  du  marurei 

feiaiiLi,  eliiirlijut  dnnsiti  sUlar tites ,  csl  ojinelcf  par  lui  tkttykt.  Pour 
alileiiir  «niait  di'^snudre  la  pierre  dans  i'ac^idc  iuuriatic|iic,  et  on  précï-* 
pite  l'alumine  et  I»uiidcs  métalliques  par  l'ainiunniaiiui- ,  on  rerte  eo- 
!uiitc  dan<i  U  liqueur  du  carbouaLc  de  pulaa^r  ^  le  precipitt  qui  se  Ibruu 
«Mla  thélikt.  d  1    .1  .  l' 

uiaquc  ne  précipite  pas  de  (a  SiiAolutii^n  l'ian^  [cï  arides. 
Ualtrët  oUcuritedeio^  i;il^iiie,  Wintcrl  a  cepeudaut  troai^  detparr 
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.  THERMOMÈTRE.  Thernunnetniin.  Tkermomeler. 
.  Les  cliaugeiueuls  de  volume  que  subissëiit  les  liquides, 
suivant  que  la  quanlilé  de  calorique  augmente  oudiminue 

dans  riiilérietir  de  ces  corp.'! ,  out  douiié  naissance  4  Tins- 
trnmeiit  appelé  tkermomélre.  On  coiistniit  cet  instrument 
de  la  niaiiiére  suiv.iiile  :  on  reiiiplil  m\  liibt'  de  vorre  qui 
est  teriniuc  à  son  e.\trt'iuilc  par  une  bnulc  creuse  ,  ou 
par  un  aulre  réservoir  d'une  forme  (|iielcouqiic  ,  de  mer- 
cure ou  d'îïlcool  ,  de  sorle  que  la  bonle  ci  une  parlie  du 
lube  soienl  remplis  de  ce  liquide,  L'exircmité  supérienre 
du  lube  étant  purgée  d'iilr,  ou  la  terme  à  la  lampe.  D'a- 
près la  loi ,  que  l'a  ugm  eu  talion  de  chaleur  dilate  les  corps, 
et  que  la  diniiautioa  les  réduit  i  un  plus  petit  volume  , 


tlunt'lnn^pti^ii-iirsull.'s.rAllr'miïDr.iiiil  oui  m 
i,.r..pP!;.rroLL.:n.mv,.ll,.d..clriM.. 

O^isWA  a  piiblk-  u„  ,.u,r«r  i  ll.iIi.b-.Enr ,  inlili 
ifrïir  de  hase  à  une  Chimie  du  XIX'  siècle.  Crt  «ui 
■omuiaire  deci'lui  île  Win  tirl,  a.  dtd  iiutcmeot  rritii 
de  Chimie,  t.5o,  par ChmcTii. Le  cbimiste  ongUii 

>  vrigc  de  cette 

»  On  j  reconnuilM—  ^  ,  — ,  ^.^-.^   ^-- 

>  temiH,  ratlie  une  partie  de  PAlUroigDe  i. 

Pour  b  Bloirc  du  XVlli*  liéde,  U  iSut  minr  qn'on  k  hiten  de 
■cietec  l'offrande  de  U.OcratntetlaCbiiniedeWintcTL 

■  Le*  conduùOiudHïOmmisuirei  de  l'Inititut,  doDt  noni  anuu  pariri, 

■  QueU  pnltendaeaTidroRÎeD'eiiBlp  point  coiDiaettati^  parUcnlUre, 
et  lurtout  comme  priiii  iiii-  Se:  pltitÎLun  nutraeorH  ;qaelB  théorie  que 
Winlcil  *  eipmdc  >ur  I  nndroiiTe,  cit  une  hj^lriMe  d<:nuje  da  Inato 
ofitt  de  Toademciit,  et  i|iie  u  maniùrederauoaaereitptiisproprek 
faire  reculer  la  tricoce  qu'a  l'aranccr. 

;  HnuvsTitréli^brE, M.  Malle-Brun,  t'exprime  tinii  lurce  rajet,  dans 
une  nute:  Une  ccrtaioe  (ecte  de  miitaphjiieieiuî  qui,  depuis lO ans, 
bit  ilu  bruUeii  Allemagne,  rl  qtiiie Rattcd'afairdemoDtréle «ëritable 
ijitémedc  l'iiiiiviTS  phjriiqiicct  moral ,  s'empara  de  la  pnjtendueddcou- 
Terte  de  M.  Winlerl,  poureo  faire  la  liaie  d^nne  nouiclle  Chimie,  dans 
bquelleoa  raiMiteutrcrioabatractioni  leipJiu  obscures  et  les  plus  bar- 
Un  incident  Hcheui  tient  de  dÎMiper  les  brillantes  csperancra  des 
philoiophet  de  la  nalur*;  Ici  chimistes  les  plus  célèbres  de  la  France 
démontrèrent,  pardetanaljses  authentiques,  que  les  prétendues  sub- 
stances uoureUes  de  Wintcrl  n'étoient  qu'un  mélange  d'élénuots  déjà 
connus.  Les /iftiAunfiAri  iff /a  nsluri' soutiennent  que  leur  ajatémesubsli— 
tefa,  maleré  la  diuarition  delà  base  souieUcCetteaTentuicpourtoi» 
Mppcler  niittoinda  U  deal  d'or. 
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le  liquide  est  délermiué  à  s'iiltver  ou  i\  s'abaisser  daus  lu 
tube.  Une  écbeile ,  sur  lflt[uelle  uu  fixe  le  tube  ,  sert  à 
juger  l'éleYation  ou  l'iibai^semeul  du  liquide. 

Daus  iadivisiou  de  telle  éclielle ,  ou  a  adoplé  deux 
teraics  invariables  ;  l'uu  qui  a  lieu  à  la  iempèinlure  de 
la  iieige  fondante  ,  Jippelé  tanne  de  cungélalioii ,  el  l'aiilre 
est  donné  par  la  Icmpéralure  de  l'eau  bouillante  i'i  une 
hau!eui'  déleruiinée  du  baroincire,  La  disUuee  entre  les 
deux  points  donne  la  distance  fondamentale ,  que  l'on 
divise  en  parties  égales  ,  appelées  degrés. 
.  Les  thermomètres  les  plus  usités  sont  ceux  de  Roatimur, 
de  Fiihreuheit,  de  Celsius  et  de  Delislu. 

Fabrenheit  perfectionna  le  ihermomèlrc  en  trouvant 
deux  points  fixes,  et  eu  employant  le  mercure.  Le  mer- 
cure est  préfé^ible  à  l'alcool,  eu  ce  qu'on  peut  se  le  pro- 
curer toujours  au  raême  degré  rie  purefé  ,  ef  eu  ce  qu'il 
se  dilate  uuîfonnémeut  par  la  cbaleur.  Il  fixa  le  terme 
îuférieur,  eu  plongeant  l'instrument  dans  un  mélange 
de  p'arlies  égales  de  neige  et  demuriale  d'auiinouiaquc.  Il 
marqua  de  zéro  l'endroit  où  le  mercure  s'arrêta  daus  ce 
mélange ,  et  la  chaleur  de  l"eau  bouillante  lui  fournit  le 
terme  supérieur.  Il  divisa  en  aia  parties  !a  distance 
entre  ces  deux  termes.  La  température  de  la  glace  fbu- 
dautc  éloit  de  Sa  degrés  au-dessus  de  Kero  ;  il  porta  en- 
core autant  de  degrés  au-dessus  de  son  zéro.  La  chaleur 
du  mercure  bouïlhut  se  trouva  à  6do  de  ces  degrés  da 
celle  échelle.  Cette  division  éloil  fondée  sur  ce  que ,  ai 

Il  ia4  parties,  il  se  dilate  jusqu'au  point  de  congélation 
naturelle  de  ^2,  jusqu'au  terme  de  l'eau  bouillante  de 
213,  et  jusqu'au  terme  du  mercure  bouillant  de  Goo 
degrés. 

ïtéaumur  fi.xa  le  tenue  foudameutal  inférieur  de  l'ius- 
trmucut  ,  eu  le  plongeaut  daus  l'eau  qui  commence  à 
geler.  La  boule  et  une  partie  du  tube  étoient  remplis 
d'alcool.  Pour  que  cet  alcool  puisse  supporter  la  chaleur 
de  l'eau  bouillante ,  il  l'avuit  étendu  d'une  certaine  quan- 
tité d'eau.  Il  marqua  de  zéro  Te  polut  uîi  l'ulcoo!  s'arrête 
en  plongeaut  l'iuslrumcnt  dans  l'eau  qui  géle ,  et  il  divisa 
ta.  Bo  parties  U  distance  entre  ce  terme  et  celui  de  l'eau 
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J^ouLllaste.  Il  iivisi  sou  échelle  en  So  degrés,  parce  qa'tt 
ivoît  trouvé  que  la  toIudM  de  l'alcool  >  on  ternie  de  la 
glace  foudaute,  éloLt  de  looo  ;  ît  occupoït  à  l'état  boitil- 
lant un  espace  de  loSo. 

Parla  suile,  ou  a  conservé  l'échelle  de  Réaiiniiir;  mais 
au  lieu  de  iesjiiit  de  vi;j,  on  a  eiii|il,iyL-  ie  mercitre. 
Comme  ie  oierturc  et  Hikool  se  dikileiU  en  dillérentos 
proportions,  il  laut  avoir  égard  à  celle  difTérencc  dans  la 
çmslniclîon  des  échelles  ttiermométriquès.  Delnc  a  con- 
ppré  soigneusemeiit  la  marche  du  thermomètre  i  esprit- 
de-vin  de  Réaumur ,  à  celle  du  thermomètre  4  mercnre 
portant  une  cclielle  de  80  degrés  ,  et  ses  recherctics  onf 
prouvé  (|ue  ces  thermomètres  à  température  égaie  ue 
niarqneni  pas  le  niûiiie  degré.  Kéniuiioinfi  ^  on  peiil  di- 
viser i'éclieile  d'un  thermomètre  ù  mercorfen  Ro  p;irties 
égales  i  et  aujourd'hui  presque  tons  les  ihermometres  i 
dila  de  Kéaumur  ;l mercure,  ont  eetle  division. 

Le  thermomètre  de  Celsius  est  à  mercure  -,  son  zérp 
eit  au  terme  de  congélation,  et  la  distance  de  ce  terme 
à  celui  de  l'eau  hnuil  huile  est  divisée  en  100  parties  égales. 
0)1  a  adopté  cette  division  eu  France. 

Deiisle  a  divisé  i:i  distance  entre  les  deux  termes  en 
i5o  parties  égales.  I.a  division  commeucc  au  terme  de 
]a  chaleur  de  Teau  homllante  où  il  avoit  placé  le  zéro,' 
et  le  degré  annuel  se  rapportoit  la  température  de  la  glace 
ibudante ,  étoit  le  i5o  degré  de  l'échelle  descendante. 

Ea  Angletsne ,  et  fréquetnmeDt  en  Allemagne ,  an 
d^imiae  la  tempetature  d'après  le  thermomètre  de  Fah- 
lesheit,  ce  que  l'on  a  feit  anssi^dans  cet  ouvrage  {  k 
moins  qu'on  n'en  indique  une  autre  échelle).  Le  thermo- 
mètre de  liéaumur  étoit  en  usage  en  France  avant  la 
révolution  ;  il  l'est  encore'  en  Italie  et  en  Espagne,  L'é- 
chelle de  Celsius  est  usitée  en  Suéde ,  et  depuis  la  révo- 
lation  elle  l'est  en  France.  &i  Russie  on  indique  la  tcni- 
péntare  d'apiés  Deiiele. 

Il  seroit  à  désirer  que  les  savants  de  tous  les  pays  se 
réunissent  pour  adopter  la  mftme  échelle.  JUsque-là  il 
feut  réduire  l'cchelîo  d'un  t/iennométre  à  celle  d'un 
autre. 

Ou  peut  comparer  facilement-les  échelles  de  Fahrenheit, 


THE 


ii)  Réanmûr  «t  dé  Celatns  ;  sachant  que  t8o"  Fàttranheit 
=  80°  Réanmur,  ='  100°  Celsius.  D'après  cela  i&"  Fahr. 
—  ê»R.,=  10  degrés  C,  el^V.  ,  =  ^oK.,=-5''C. 

1  degri  R  =  ai  F  =  Il  C. 
ï  F  =  i  R  =  i  C. 

1  C  =  if  F  =  i  R. 

Si  l'on  veut  réduire  des  degrés  de  Rëaumur  et  de 
Celsius  à  ceux  de  Fahrenheit  ou  l'iuverse ,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  les  degrés  de  Fahrenheit  commen- 
cent au  terme  d'uu  froid  artificiel ,  et  que  le  zéro  de 
Réaumur  et  de  Celsius  se  trouvent  placés  à  3a  degré» 
Fahrenheit.  Il  faut  d'après  cela,  pour  convertir  les  degrés 
de  Réaumur  et  de  Celsius  en  degrés  de  Fahrenheit ,  ajou- 
ter 3a  au  nombre  obtenu  ;  si  l'un  veut  converlir  au  con- 
traire les  degrés  de  Fahrenheit  en  ceux  de  Réaumur  et  de 
Celsius,  il  faut  eu  déduire  les  3a.  degrés.  Si  fou  veut 
réduire,  par  exemple,  60"  R.  en  degrés  de  Fahr.  ;  ou 
aura  60  X  j  +  3^  =  i6-]  Fahr.  Si  l'on  vouloit  au  con- 
traire réduire  1(17"  Fahr.  en  degrés  do  Réaumur  on  dé- 
duit ^2°  du  nombre  donné  ;  i6-^  —  3a  =  i35  que  l'on 
mulliplie  avec  i  ;  i3S  ><.  i  =  60. 

Pour  réduire  les  degrés  de  Delïsle  en  degrés  de  Fah- 
renheit, on  déduit  le  nombre  donné  do  i^u",  parce  que 
Delisle  compte  de  haut  en  has  ;  ou  mulliplie  le  reste  par  6, 
et  on  divise  le  produit  par  5°.  (Car  i8o"  Fahr.  ,  =  iSo" 
Del.  ;  par  conséquent,  18°  FaW. ,  =  iS"  Del.  6"  Fahr., 
=  5"  Del. ,  I"  Fahr.  =4,  et  1°  Del.  ,  =  «  Fahr.  ).  Il 
faut  additionner  33°  au  quotient,  parce  que  Fahrenheit  a 
encore  33  de  ces  degrés  au-dessous  des  degrés  de  con- 
geliation  naturelle. 

Pour  réduire  les  degrésde  Delisle  eu  ceux  de  Réaumur, 
on  déduit  de  i5o  le  nombre  donné  de  degrés  ;  on  mul» 
liplie  le  reste  par  8 ,  et  oci  divise  le  produit  par  16°.  (Car 
80°  R.  =  i5o  D.  ;  8"  R.  =  iS"  D.  -,  1»  R.  =  Del.  ; 
i»  D.  H.)  Pour  réduire  les  degrés  de  Delisle  en 

ceux  de  Celsius  ,  on  cherche  la  distance  entre  les  degrés 
donnés,  et  i5o  ;  ou  multiplie  le  reste  par  a  ,  et  on  divise 


Digilizedby  Google 


iî4 


THE 

la  produit  par  3.  f  Car  loo"  CcU.  =:  lôo"  De!.  ;  lo'  C. 

=  15"  D.  i  2"  C.  ^  a^D.  ;  i"C.  =  ^^-  D.;  1"  D.  =  ^  a 

pour  réduire  les  degrés  de  Falireiilieit  ,  de  Rtauumr 
el  de  Celsius  cii  ceux  de  Delisle,  ou  déduit  le  nombre 
douiié  dans  le  premier  cas  de  3i3,  dans  le  seCQud  de  8o, 
et  dans  le  troisième  de  i5o.  On  multiplie  le  reste  du 
premier  par  5  ,  celui  du  secoud  par  i5  ,  et  celui  du 
troisième  par  3  ;  on  divise  le  produit  du  premier  par  6 , 
celgî  du  eçcond  par  8 ,  et  celui  du  troiGiéme  pQi  a  ;  le 
quçtt^nt  donnera  los  degrés  de  Deliile. 


1  des  Échell»  qui  sont 
nom  aiUim  joindre  Id 
lousaionspnic  duu  la 


Comparaison  du  Thcrmomtlre  de  Fahrenheit,  ai/ec  le  Tht 
momctre  <ie  Réaumur  et  le  Thermomètre  centigrade; 
partir  de  —  i3°  Fahrenheit  =  —  aS"  centig.  —  —  a 
Béaumur. 


■  Ihtra.àe    Thïrm.  Tber.  de 


i8.8(( 
18.33 
17.7B 


ig.SC 
itl.ii 
18.67 

17.78 

16.^4 
iS.56 

1..89 


rhtrm.     ThfT.  de 


R. 

f 

8 

■  3.33 

9 

.a.78 

'3 

8.89 

10.5G 

8.44 

i4 

8. 

,-.3  G 

itj 

8.89 

'7 

8.33 

18 

7.78 

19 

j.aa 

5.78 

6.67 

5.33 

G.<i 

4.89 

5.5G 

4.44 

33 

4. 

3.5r, 

3.83 

3.11 

a6 

3.33 

3.67 

•rrt 

TÏNKAL.  rojez  DoRAï. 


.  TITANE.  Tilauiiini.  Tïian. 

-  Ce  métal  u  éié  décoHverl  par  Klnprolh  ,  en  1^94  ,  dati» 
Ip  schofl  rou^  de  Hooiçrie.  On  l'&  trouvé  de|)uig  ànM 

filusieurs  fossiles ,  accompagné  de  Ter,  de  chniix  et  de  s_i- 
Tce.  Jusqu'à  présent  on  l'a  reucouiré  ilnus  la  mine  d» 
tifaae  compacte,  et  dans  le  rhulile  avec  la  chaux  et  la  si' 
lice,  dans  le  lïUuile  et  le  splièue,  avec  le  feidausle  liiane 

i"  Comme  oxide,  on  le  trouve  dans  le  liiant  compacta 


SàiU  de  la  Comparaitôn  du  Thermofniire  de  Fahrenheit,  etc. 


Thenn,  Tbn- 

m.  de 

Therm-de 

Thtrm. 

•  p. 

3*78 

F. 

oenBe. 

B. 

*7' 

a.aa 

+  53'  +i..â7 

1.78 

54 

9-78 

%^ 

1.67 

55 

13.78 

Zo 

a.89 

56 

i3  j5 

to.67 

''56 

0-44 

57 

\z% 

33 

0. 

58 

14.44 

>i!56 

S5 

0.44 

59 

i5. 

34 

1.1 1 

0.89 

60 

i5.56 

iai44 

35 

,,67 

1.33 

61 

t6.ii 

ia.89 

56 

1.78 

Gi 

16.67 

^.35 

^78 

63 

17.3a 

13.78 

:  Il 

a.G7 

64 

17.78 

i4.ja 

39 

3.89 

65 

iB^'ÎJ 

14. 6t 

4" 

4-44 

5.56 

66 

iR.Sg 

■5.11 

5. 

4. 

67 

■  9-44 

13.56 

5.56 

4-44 

#68 

ao. 

16. 

6,11 
6.67 

4.89 

69 

ao.56 

16.44 

U 

5.33 

45 

5.78 

7^ 

alièî 

7.78 

6.91 

7» 

.7,78 

% 

a.33 

G.67 

73 

â':78 

i8.a3 

8.89 

74 

aô,.î.î 

18.67 

t 

9-44 

F 

75 

3.V89 

76 

24.,; . 

¥ 

10.66 

8.44 

77 

9a 

11^1 

8.89 

78 

'Mi 

456 
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d'Arendal  en  NoiwSge.  La  couleur  de  ce  fouSe  est  d'un 
rouge  de  cocheaille,  tîraut  sur  le  rouge  aurore.  Il  est 
compacte  et  d'un  éclat  demi-métallique.  Il  donut  une  rft- 
dure  grise  jauuâtre.  Il  est  fragile ,  demi-dut  d'tme  ps- 
«anteur  spécifique  de4,»4o>  D'ipr^  l'analyA  de  Kkprotb^ 


Suite  de  la  Comparaison  du  Thermomètroda  Fahrenheit ,  etc.' 


Thtrm. 

Tlirr.  do 

,  Therm.de 

Therro. 

Ther-do 

F. 

F. 

B. 

t  79° 
80 

89 

+  111* 

+  44°44 

+35°S6 

45. 

Si 

37.2a 

i'4 

36.44 

8a 

37.78 

iiS 

46.11 

85 

*f  0 

aa.67 

ti6 

46.67 

37.35 

84 

28.89 

117 

47.2a 

37,78 

85 

î5.56 

118 

47-28 
^8.33 

7ft  fi' 

86 

a4. 

>>9 

87 

34.44 

39.11 

88 

3t.i\ 

34.89 

\T, 

49.44 

39.56 

89 

31.67 

a5.33 

I3B 

4o. 

9° 

T^a 

aS.78 

133 

4o.4< 

9> 

„'„ 

124 

5  1 

9' 

36,67 

"fi 

5i!67 

41.53 

93 

33.89 

37.11 

94 

L  54.44 

27.56 

IJ7 

42.23 

*! 

35. 

a8. 

118 

53.33 

42.67 

96 

38.44 

139 

53.89 

■  97 

36^ 

38.89 

54-44 

43  56 

.  98 

36!67 

29.33 

55. 

i4. 

99 

37.3» 

39.78 

55.56 

44-44 

37.78 

3o.l3 

ij3 

56.11 

44.89 

38.33 
36,89 

M, 67 

i34 

56.67 
57,32 

45.53 
4--. 73 

3g.44 

5 1^56 

i36 

57-78 

4(1.23 

40. 

3î. 

.37 

68.33 

46.67 

^o.56 

3î.44 

i58 

58.89 
53.14 

-47-'i 

4i..> 

33.89 

,3g 

4.56 

4  ".67 

33.33 

i4o 

60. 

48. 

33.78 

i4i 

60.56 

48.44 

43.78 

34.33 

i4a 

6i-ii 

48-89 

54.fi7 

143 

49.33 

4{sq 

.  144 

.  6>.3a 

49.78 
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ce  fossile  est  composé  de  ttiane  oxxîk  et  d'une  tracs 
d'oxide  de  fer, 

a"  Le  tUane  se  trouve  dans  îe  rhulîle  ou  sçhor!  rougei 
Ce  fossile  existe  eu  Hougrie  ,  dans  le  pays  de  SaUbourg, 


Suite  de  la  Comparaison  duTherrmmèlre  de  Fahrenheit,  etc. 

Ihirm.  de  TtMrok 
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Therm.de  Thrrm.  Tbra.lla 
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83.78 
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83.89 
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85!56 

'Il 

66.11 

■68 

66.67 
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87.1a 

190 

87.78 

>9' 

88.33 

.92 

88.89 

193 

8g.44 

:  94 

90. 

195 

90.56 

196 
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91.67 

\% 
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94.44 
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97.33 
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aux  PjTcnces  ,  aux  Alpes  ël  en'ïfre^g^.^a  ^oïfée  0if 
milive  est,  d'après  H.iiiy,  mi  prisme  à  angle  droit.  Sa  mo-> 
léculo  iulégraiile  est  uu  prisme  Iriédre,  dont  la  base  est 
va  triante  rectaugle.  Quolciiiefals  ses  cristaux  sout  k  & 
ihoes  ,  ou  ce  sont  des  prismes  tétraèdres,  ''  ' 

ÎA  coiiieur  de  ce  tbssile  est  rouge  ou  d'un  rougè  i>ni-l' 
iifLtre.  Sa  poussière  est  d'un  rouge  de  briijiii;  ou  d'un 
rotij^e  oraagi".  Il  est  cclataut,  opaque,  d'une  cmsnrc  la- 
meilcuse,  dur  et  iiii  lle  i  rasser.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  à  4)3 ll3g.  Les  acides  miuéraiiN  n'oiit  pas  d'ac- 
lipii  sur  lui.  Lorsqu'on  le  l'ail  foudre  avec  du  carbouale 
dQ  potasse  ,  el^i  l'oi}  t|élaie  euspite  la  fondue  dans 

l'eaii  »  il  sf)  {tj^ipile  ape  poudre  blanche  qui  pèse  davan- 
tage que  ftâàite  employé.  Au  chalumeau  ,  celle  poudré 
devient  brtine  iaas  se  fondre.  Avec  le  sel  niicrocosmique, 
ce  fossile  se  fond  en  un  verre  iioir,  dont  les  pclils  l'chau- 
tillous  parsisseiit  violets.  Avec  le  bor;i.\  il  foi  me  nu  verre 
d'iin  J?uue  foncé  qui  tire  sur  le  brun.  Il  se  divise  dans  la 
sdude'  saus  donner  un  verre  transparent  avec  elle.  , 

'  3"  I^'ci^autte  ou  l'analase  d'Haiiy  coulienl  les  mêmes 
ptiu^^pes  (juç  le  fo^ile  précédçut  i  mais  il  ij'on  écarte  par- 
acv  QaracLères  e-tlérieurs.  On  ne  l'a  encore  trouvé  que 
cdllillisé.  Ce  soLit  ordinairement  des  octaèdres.  Sa  cou- 
leur-est  d'uu  gris  d'acier-,  dans  queitlues  directions,  il  est 
nèlFâtre  ou  d'un  bleu  d'indigo.  II  est  ordinairement 
oèaque,  d'dne  cassure  lamelleuse  ,  dur,  facile  :i  casser-, 
s^  pé.santelir  spécifique  est  de  3,8:171.  D'après  \  auqueiin, 
il  cst  également  composé  d'oxide  de  filai":,  et  ne  diflére 
dy  rùthile  eu  ce  qii'i(  ne  CQati^nt  pas  do  traces  de  fer  et 
dqtnavgattésB.  .'  îH:  • 

.'La  coifbitiaison  de  l'onào^ ie  iùaM  a^ec  la''fibaux 
et  la  silice^  copstiluo  le  litatiilc  Ce  sontâe  p.Blils  prismes 
tétraèdres  d'u a- brun  rAugefttre  ,  dout  la  surface  est  lisse  et 
brillante.  Les  cristaux  sout  fobiles  &  casser  et  dounent 
uue  poussière  grise  blancb&tre..  pescuitqvr  du  titaiùle 
est  de  3,5  îo.  .   -,  .       '-r  ' 

^acuoe^ digestion  réitérée,  {'aqi^e  milriatlque  ^Ifsout 
ni^  partie  ij»  ce  fossile.  .1        .  iîçiîi-. 

^^'ABimoAi^ique  pséoipile  peUa  dissidulS)»  titie  isuu- 
■tano^aune  visqueoas.  Le  ^tamtcest  iufiiiîMe  aif'çfaalu- 
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tnean  ci  ilati!:  nn  crdUset  d'argile  t  tnaîs  daMUn  Oretiset  dd 
cliui'boii  H  {oy.à  CEI  une  scorie  umre  op&que. 

On  le  trouve  daus  les  enviraUs  de  Pasiau  et  i  Arendal 
en  Non'dge. 

Selon  Klaproth ,  ce  fouîle  est  composé  de 

Oxide  de  Uiana  ,33 

Silice  35 

Cbanz.  33 

Maiipia£se,Dne  Mce 


Le  fossile  appclù  par  Haiiy  sphéne ,  rentre  égaleiuent 
daus  celte  classe.  Ou  le  Irouve  au  Saint-Gottliard ,  en 
prismes  à  sommets  dièdres  qui  sout  modifiés  par  diS&- 
renles  facettes. 

D'après  une  analyse  de'Cordier ,  il  est  compose  de 

Oxide  de  titane.  33,3 

Silice  a8,o 

Cbanx  3a,a 


f^ojez  Bulleliu  des  Sciences  d&  la  Socislé  ^ilom.  , 

Le  %liéiie  trouvé  depuis  dans  le  pays  de  Salzboni^ 
contient  d'après  £laprolh  , 

Oxide  de  titalu  .  j6 

Silice  ,   .   .  36- 

Chanx   i6  > 

Eau  1 


La  nature  nous  offre  lê  titane  combiné  avec  plusieurs' 
fossiles.  C'est  à  tori  qu'on  en  muge  plusieurs  daus  des  es- 
pèces particulières.  Ils  ne  diil'èrent  que  par  la  propoilioii 
de  leurs  parties  coustituanles. 

Le  Meuakauite  de  Meuakau  en  Coniouaille   est  en 
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Îietits  grains  conme  la  poudre  à  CAnon  mêlé  de  sable  gris. 
lestuoiretsB  laisseréduire  facilement  en  poudre.  Sa  pesan- 
teur gpécïBquaest  de4t437- Il  estattirableà  l'aimunt  et  ne 
détonue  pas  avec  le  nitre.  Avec  les  alcalis  fixes,  il  se  fond 
en  UDC  masie  d'une  couleur  d'olive  ,  dont  l'acide  nitrique 

r'cipite  nue  poudre  blanche.  Lorsque  l'on  fait  évaporer 
l'scide  sulfurique  étendu  sur  ce  fossile  pulvérisé,  il 
reste  une  masse  bleu&tre.  Le  menakanite  ne  décrépite  et 
ne  food  pu  au  chalumeau.  Il  colore  eu  vert  le  set  micro- 
cosmique  ;  maïs  par  le  refroidissement,  la  couleur  devient 
brune.  II  se  .dissout  dans  le  borax  et  lui  communique,  un* 
couleur  verte  qui  bnmit  par  le  relroidissement. 
I«'meoaIcamte  est  composé,  d'après  Klaproth,  de 


Fer  oxiiînlé   5î,oo 

Oxidc  de  titane     .....  43,23 

Silice   3,5o 

Ozide  manganèse   a,j5 
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Gregor ,  qui  a  décsuvert  le  menalcanité,  le  trouve  com- 
posé  de 

Oxide  de  titane  4S 

Oxide  de  fer  46 

Traces  de  silice  el  de  manganèse  .  o 

D' 

Le  nigriue  est  uu  «able  de .  lilane  analogue  au  mena- 
kanite. Il  vient  d'OhIapian,  eu  Transylvanie.  Ses  parties 
constituantes  sont,  d'après  Klaproth,  ■ 

Oxide  de  titane  84  ' 

Fer  oxidnle  ij 

Oxide  de  manganèse  % 


On  a  trouvé,  dans  )o  sable  de  l'Isère,  de  petits  graius 
noirs,  brunâtres,  que  l'on  a  appelés  iserine.  Ces  graiua 
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aoatbriUiiBts,  d'iine' cassure  conclioïde ,  ixAw,  fiitàles  i 
casser ,  et  ne  sont  pas  attirés  par  l'aimant.  ' 
J^apréa  Kl^rotb ,  ils  sont  composés  de  - 

Oxide  de  titane  $a 

Ondule  de  Ger   ■   .     •   ...  70 


Lampadius  dit  y  avoir  rencontré,  de  plus,  deVoxids 
d'urane. 

Lowitz  a  examiné  un  fossile  qui  étoit  composé  de 

Ozide  de  titaju  55  , 

Oidedefer  4; 


Eckefaerg  a  trouvé  le  titane  combiné  nvec  l'acide  chro- 
nique, prés  de  Westraferuho.  D  api  és  l'analyse  de  Vau- 
queliii,  ce  fossile  ne  contient  que  très-peu  de  chrime 
(Annal,  du  îMnsei.m,  t.  fi,  p.  tj^),  Klaproth  n'en  a  pas 
trouvé. 

Comme  l'oxide  de  titane  ue  se  dissout  pas  dans  les 
acides ,  il  faut  le  rendre  solnble  en  le  faisant  fondre  préa- 
lablement avec  6  parties  de  potasse  ou  de  soude  carbona- 
tées.  Après  avoir  pulvérisé  la  masse  grise,  on  la  fait  dis- 
soudre dans  l'eau  chaude.  L'ojiide  de ///f//3c  se  sépare  en 
poudre  blauclie  qui  retient  une  qiiaiiLiié  d'alcali.  Ce  pré- 
cipite ,  biL'ii  lavé  et  desséché ,  se  dis^nul  (l^n.s  les  acides. 

Lorsque  la  mine  de  titane  contient  du  fer,  il  reste, 
après  avoir  ramolli  la  masse  par  l'eau  liède ,  une  poudre 
rougeâlre  composée  d'oxide  ^âc  for  et  d'oxide  de  lilane. 
On  la  fait  bouillir  avec  l'acide  uilro-muriatique  ;  on  fait 
évaporer  la  masse  jusqu'à  siccité.  Ou  lessive  la  matière 
qui  est  jauue  i  l'eau  dissout  le  muriale  de  fer ,  et  l'oxide  de 
tUane  reste  en  poudre  blanche.  Pour  la  rendre  solnbla 
dans  les  acides,  il  faut  la  faire  calciner  de  nouveau  avec 
la  potasse. 

On  Irailcles  niiuesde  titane  qui  contiennent  de  la  chaux 
et  de  la  silice  cl  pas  de  fer ,  par  de  la  potasse ,  à  t'aide  ds 
la  chaleur,  on  dissout  par  l'acide  niurialique,  et  onsépart 
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là  lilice  par  la  voie  ordinaire.  Ou  précipite  alors  le  titane 
par  l'am mon  laque. 

L'oxide  de  titane  n'a  pas  encore  clé  amené  à  l'étal  de 
métal.  Vauqucliii  a  fait  une  pâte,  à  i'aiile  de  l'huile,  avec 
loo  parties  d'oxidede  titane.  5o  de  borax,  et  5  parties  de 
charbon  ;  il  a  chauffé  le  mélange  -dans  un  creuset  garni  de 
.chari}on  en  poudre, pendant  heure ù une  chaleuT=]66 
degr.  dupyromëtre  de  Wedgwood;  il re.sleunomasse  noi- 
râtre spongieuse ,  d'uu  rouge  de  cuivre,  qui  étoîl  brîilaute 
ù  lasurface.  Coiiinic  le  titane,  corttplulicmcnt  réduit,  n'eaï 
presque  pas  couuu ,  il  ne  sera  question  que  de  l'oxide  -de 

Lorsque  l'oLi  clmiiire  forleuioiil  ilaua  u!i  creuset  de 
l'oxidu  rijijgc  (lu  tiliinc. ,  il  perd  sa  couleur  et  sou  éclat  mé- 
tallique. Traité  au  chalumeau,  il  devient  opaque  et  ac- 
quiert une  couleur  d'un  gris  blanchfttrc.  L'oxide  de  titane 
cvtiSciel  qus  l'on  chauffe  fortement  ^  laisse  dégager  du  gaz 
acide  carbonique. 

Le  résidu  it'sta  jauuependant qu'il  est  chaud  ,  el  devint 
blanc  par  le  refroidissefflent.  Traité  au  chalumeau  sur  du 
charbon  ,  il  devint  d'uu  jauoe  citron.  La  parliequi  touche 
imniédiatcmeul  le  charbon,  deviul  noire.  Ces  variations 
dti  coiilour  indiquent  que  le  lilam  est  susceptible  de  pren- 
dre diirérenls  degrés  d'oxidatiou. 

Lorsque  l'on  l'ait  rougir  de  l'oxide  rougë  de  titane  avec 
!\  parties  de  potasse ,  il  reste,  après  le  lavage,  une  poudra 
blanche  d'oxide  de  tiiane  qui  est  composée,  d'après  VauT 
quelin  et  Hecht ,  de  o,8g  d'oxide  rouge  de  titane,  et  de 
o,ii  d'oxigéuc.  *■ 

Cheuevix  a  obtenu  un  phosphnre  de  tUane  en  faisant 
chauffer  ruricnieni  le  phosl^iale  de  Zt^aM  avec  du  charboa 
an  poudre,  el  «u  peu  de  borax.  Ou  obtient  ce  phosphure 
eu  bouldn  métallique  blanc  greun,  cassant  et  fusible  au 
cbalumeau.' Niçois.  Joum. ,  t.  5,  p.  i34. 

Vauquelïu  et  Hecht  ont  essayé  de  combiner  le  iHane 
S7ec  d'antres  métaux.  Une  partie  d'oxide  do  plomb  avec  -i 
parlies'de  /lïdRtf  oxidé  naturel,  ont  donné  uuomnsse  noi- 
râtre non  fondue.  Six  d'oxide  d'arsenic  el  ï  de  titane , 
oxîde  chauffés,  ont  donné  un  verre  fondu  compacte  qui 
u'avoîl  pas  d'sp|)arence  métallique. 
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'Pftrtié  d'oïiâe  io  caîvre'et  de  tituaeeatitmab 
tine  scorie  vcrdâtre.  Avec  l'oxîde  d'argent  et  avec  le  fer  ^ 
il«  ont  égatetnent  oUeun  des  e^ceg  d'alliage  ea  fon&o  do 
iCDrios. 

Lorsque  l'on  fait  rougir  i  partie  d'oxïde  de  titane  avec  4 
parties  de  pillasse  caosiique,  il  aefonueutieinaMebliuiche 
faudue.  L'oxîde  da  tùane  est  alors  soluble  dans  les  acides» 
La  pola:jsepei]t  se  combina- chimiquemeut  avec  le  titans, 
guiv!) ni  Viiuqdeliu  ;  d'après  ses  expérieucee ,  rammoniaquo 
peut  coLilracIer  des  combinaisons  analogaei  avec  l'oxids 
de  tùane. 

■  Les  terres  peuvent  s'unir  aussi  à  l'oxîde  de  tùoM  <  da 
mollis  la  uature  nous  en  oSra  des  exemples  dam  le  tiltuit* 

•t  le  sphèue.  f^oyea  Annal,  du  Muséum  d'Hist.  Nat. ,  t.  6, 
p.  93. 

Les  ex|)ériences  que  Vaiiqueliii  et  Ileclil  ont  faites  nvcc 
les  Rciile.s  sur  le  lilane  jHcsqui;  iiiéluUiqne  ,  ont  donué  les 
ré^iiillnts.siiivauts  :  Traité  parl'ncidu  suU'urique  coucentréy 
il  su  dégage  du  gaz  acide  guifuruux ,  le  filane  se  coBT«rtit 
en  oxide  blanc ,  dout  uue  partie  ne  dissout  dans  l'aoUte 
suit'uriqiiB.  L'acide  uilriqtie  bouillant  et  l'acide  uitro-mUf 
l'ialique  le  couverlisseiit  eu  un  oxide  lilanc.  i 

Kbaproth  a  thiuvé  que'  l'oxide  de  lilane  naturel  étoit 
attaqué  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  et  nilro-mu' 
riatiqua.  Lenidmephëuoniéue  a  été  ob.servé  par  Vauquelin 
ctHecht,  à  l'exception  que  l'acide  .sulfuriquc  bouillaullut 
enlève  une  petite  rjiintitité  de  fer  et  qne  l'acide  muriatiqus 
oomniunique  au  fossile  nue  couleur  grise. 
'  L-e  curboualede  liianc  sij  dissout  iacUemeutdanaracids 
lûlfnrtqufi,  d'apréa  .Klaprotb  ;  sa  dissolulioa  se  coagalo 
bienUl  eo  nno  masse  gélattnense  à  l'air  libre.  -  ' 

Yauqudiu  et  Mecht,  qui  out  fait  bouillir  le  cachosata 
de  titane  avec  l'acide  sulfurique,  ont  remarqué  qu'il  s» 
cléposoit  des  flocons  blancs,  et  que  la  dissolutiou  n'é- 
toit  pas  susceptible  de  cristalliser.  Avec  l'acide  nitrique  la 
dissolutiou  resloit  toujours  laiteuse.  r 

L'acide  muriatiqne  dissout  le  carbonate  de  titane  et 
présente  une  liqueur  jaune.  En  cbauffaiil  la  liqueur ,  il  .sa 
ferme  des  flocons  insolubles,  et  au  bout  de  quelque  temps 
ktoutie  convertit  en  uuq  niasse  gélatûieuse  trausparenlej 
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Parle  rorroidissement  de  la  masse,  il  s'est  formé  iè  petits 
crisinux  quiétoietit  efllorcsceuls  ;!i  l'air. 

Les  alcalis  causti([ues  el  li?s  alcalis  carbonates  précipitent 
de  loiilcs  CL's  dissolutions  uuc  poudre  blauctic  qui  est  do 
l'o.iide  de  titane  oo  du  titane  carbonalé. 

Les  sels  à  base  de  titane  soutprécipltés  eu  brua  par  les 
pnissiates  alcalins;  niais  si  le  titane  contient  un  peu  de 
fer,  le  précipité  est  d'un  vert  d'olive.  Si  l'on  traite  ce 
précipile  par  b  potasse,  il  reste  de  l'oxide  blanc  et  il  sa 
forme  un  pnissiafe  de  potasse. 

La  teinture  de  noix  de  galle  précipile  les  sels  à  base  do*- 
titane  en  orangé  foncé  presque  rouge.  Lorsque  la  disso- 
lution est  concentrée ,  elle  se  coagule  comme  du  saug. 

Lorsque  l'on  plonge  nue  lame  il'étaiu  dausuue  dissolu- 
tion de  rauriale  de  titane ,  elle  devient  d'uu  rouge  danié- 
Ihysle.  Le  zinc  communique  à  la  dissolution  une  couleur 
violette  qui  passe  à  l  iudigo.  A  l'aide  de  la  chaleur,  la  dis- 
solution se  décolore. 

L' hydro-sulfure  d'ammoniaque  rend  l'oxide  blanc  do 
titane  d'un  vert  bleuâtre  ,  tandis  que  l'eau  chargée  d'by- 
drogéue  sulfuré  u'altére  pas  la  couleur  des  sels  à  hase  do 

L'o.\ide  de  titane  naturel  se  foud  avec  le  sel  microcos- 
miqtie  et  donne  lies  globules  d'une  couleurvioletle.  Avec 
le  borax  on  obtient  un  verre  jaune  foncé  tirant  sur  le 
brun.  Le  carbonate  de  titane  donne  des  verres  plus  beaux, 
ce  qui  provient  vraisemblablement  de  ce  qu'il  ne  con- 
tient pas  de  fer.  Voyez  les  Mém.  de  Klaprolb.  Vauquelin 
ot  Hecht ,  dans  le  Journal  des  Mines,  n"  i5.  Rickieruber 
die  neuerii  Geyenstœnde  àer  Chimie ,  Cnhier  lo  ,  p.  104. 
Lampadius  Samculung  pract.  chem.  abhandlungeu ,  t.  1, 
p.  ii3. 

TOPAZE.  Topazius.  Topas. 

La  couleur  principale  de  ce  fossile  est  le  jaune  avec 
plusieurs  nuances-,  il  passe  quelquefois  au  rose,  au  vert 
de  mer,  au  bleu  ,  elc. 

On  trouve  la  topaze  en  masse ,  le  plus  souvent  cristal- 
lisée. Ce  sont  ordinairement  des  prismes  à  base  sensible- 
ment rhomboidalc  et  striés  lougiludiualenienl.  Ca  fossile 
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est  d'un  éclat  de  verre.  Le  plus  sou  veut  il  est  transparent. 
Il  est  dur  à  un  haut  degré.  La  pesanteur  spécifique  de  la 
topateAe  Saxe  est,  d'après  Klaproth,  de  J,5ii5.  Celle  de 
la  topaze  du  Brésil  est  de  3,54'o- 

Lorsque  l'on  chauffe  la  topaze ^  l'une  de  ses  extréoiilé'i 
s'électriseposilivemeut  et  l'autre  négativement.  Exposée  à 
la  chaleur  rouge,  elle  perd  son  aspect ,  devient  opaque  , 
perd  de  sou  poids  et  se  couvre  d'écatltes  miaces.  La  topaze 
du  Brésil  devieut  rose  par  une  forte  chaleur  ;  daus  cet  état, 
elle  remplace  souvent ,  chez  les  jouaillïers,  le  spioel  ou  le 

D'après  Klaproth,  la  topaze  est  composée  do 

Silice   35  44,5  o 

Alumine   Sg  47,5o 

Acide  fluoriqae  ....  5  7,00 

Oxide  de  fer   «  o.5a 


D'après  Vauquelin 


Silice  .  .  . 
Acide  fluorique 


de  Sue,  deSilidrl 
49  48 


Topaie  Topaie 

daBrciil,  bUachcduBniiil, 

Alumine  4?  5° 

Silice  a»  ag 

Acide  fluorique  ....  17  19 
Fer  4  o 

""96  ~[Ï8 

Annal,  du  Muséum,  t.  6,  p.  ai. 

La  topate  de  nos  jours  n'est  pas  celle  des  anciens;  ils 
appelléreiit  topaze  ce  que  nous  coaaoissDQssouslenomde 
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ohrfsolite,  ot  la  làpase  des  niod^ea  est  lêifr'diiysàlhe;^ 
Celle  déiiamiiialioD  dérire  de  lopasn  (je  ms  cacbe), 
parce  (|ue  ce  fosaïle  proveiioil  d'une  tle.de  là  mCcRei^,' 
qui  ùloil  iiêbiiIcLise  el  irès-itflEcile  à  trouver. 

Lb  topaze  des  nioderncs  se  IroÙTe  à  Aoerbach,  dana  le 
Toi);Hau(l ,  en  Asie  t  parlicnlièremeut  près  de  Mukia,  ëtt 
ÎJatolie  ,  prés  de  rijr<il  eu  Sibérie  et  au  Brésil.  Les  fVag- 
nieiis  qui  vieuneut  eu  fçalets  arrondis  de  CeylnD  ,  qoe  l'on 
avoit  pris  autrefois  pour  des  diamants  bruts,  ne  sont  égar* 
lemeut  que  des  fopazes. 

Le  pjrophisalythe  a  été  considéré  par  Haiiy  comms 
nue  variétéide  topaze.  Il  est  d'no  blanc  verddfre  ;  il  a  diei 
taches  bleu&tres  qui  paroissent  être  dues  au  Suate  da 
chaux. 

Gafa  u  "a  trouvé  ci  fossile  &  Fiobo ,  -prés  tte  Fablun  eu 
Suède,  n  esf  en  rognons ,  engagé  dans  un  granité  com- . 
posé  de  quarte  blauc ,'  At  feldspath  et  de  unes.  Les 
rognons  sont  séparés  dé'  la  roche  par  un  talc  d'un  jaune 
verdâlre. 

D'après  Hisiugcr  et  Beizélius ,  ce  basile  est  conf  Osi 

de 


Alumine   53,ï5 

Silice.   33,88 

Chau.ï   0,88 

Oxidc  de  fer   0,88 

Acide  il  uorique  elparlics  Tota- 

liles   13,11 


.■  TOPAZOLITHE.  Topazollthcs.  TopazolU. 

BouvoistD  a  donne  ce  nom  à  un  fossile  qui  a  la  couleur 
Jaune  do  la  topaze.  Il  est  plus  ou  moins  jaune,  quelque- 
fois d'uu  vert  d'émeraudc.  il  est  eu  dodécaèdres^  à  plaos 
rhombes  comme  le  grenat.  -  ' 

Les  cristaux  sont  tellement  durs,  qu'ils  font  feu  su 
briquet  ;  ils  rayent  le  verre  et  sont  à  peine  rougis  par  le 
quartz  et  la  lime.  -  - 

Exposés  pendant  a  heures  à  une  chaleur  rouge,  ïb  ne 
pqntent  pas  de  lear  poids,  mai»  il»  acquièrent  un  jiui&e 
^àrfonré. 
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D'après  Bonvoisïn ,  ce  fosaile  est  composé  àa 


Silice   5? 

Ch.iix   a9 

Alumine   a 

Gliicino   4 

Fer   aS 


Manganùse 
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[  On  a  trouvé  ce  fossile  sur  la  monlagne  de  ia  Mussa. 
yo^es  Jourii.  de  Physique,  t.  64,  p.  4*6. 

TOUHBE.  Bilumen  turfa.  Torf- 

La  tourbe  est  formée  de  terre  et  de  végétaux,  àtnoiUé 
décotu[)osés.  Fortement  imbibée  d'eau,  elle  présente  une 
«spéce  do  bonillie  qui  acquiert  plus  de  solidité  par  la 
des  ^Cation. 

Lorsque  la  /ourje  est  molle  et  liquide ,  elle  peut  couler 
comme  une  bouillie  épaisse  ;  on  remarque  mâme  que  si 

les  couches  extérieures  sont  durcies ,  l'intérieur  est  encore 
assez  mou  pour  couler  comme  la  lave. 

La  tourbe  desséchée  est  d'un  noir  liruuàtre  ou  d'un 
brun  noirâtre. 

Elle  est  matle,  un  peu  éclatante,  teudre,  opaque  et 
xude  au  toucher. 

Les  principales  espèces,  de  tourbea  sont  :  * 

i"  La  tourbe  papyracée.  Elle  est  composée  de  tiges ,  de 
feuilles  appliquées  forteraeut  eu  feuillets  les  unes  contre 
ie.i  autres  ,  comme  l(?s  fciuillus  de  |)apicr  d'un  livre ,  d'où 
l^i  vient  sou  nom.  C  esl  la  tourbe  la  plus  prirfaite  ; 

a"  Tourbe  de  bruyèiv.  C'est  la  couche  supérieure  do  la 
tourbe  ,  composée  de  racines  non  putréfiées  el  de  parties 
de  végétaux  durs.  Elle  brûle  bien  sans  donner  l'odeur 
désagrc.ihie  des  tourbes; 

3°  UuQ  couche  intérieure  à  celle-ci  présente  la  tourbe 
de  marais ,  (]ui.  consiste  eu  parties  végétales  qui  sout  déji. 
entiiircmeul  détruiles  ; 

l^'^  La.  tourbe  Upioneuse.  ËUe  est  duo  brun  ooir^tre,^ 
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cousisie ,  pour  ainsi  dire ,  eu  une  tourbe  de  maraiit  raxiol- 
ïie  et  alliirée  par  l'eau  ; 

5°  Touràe  mar/ne  (Baggertorf),  Elle  est  moUe  cotnma 
la  tourbe  ;  ou  la  pêcbe  daus  les  lacs  de  la  Hollande. 

Les  4  preniiéres  espèces  se  trouvent  ocdinalreiuent  en- 
semble,  de  sorte  que  les  tourbes  les  plus  estimées  fout  la 
couche  inférieure.  . 

On  trouve  la  tourbe  dans  tous  les  pays  de  quelqu'éten- 
due,  surlout  dans  les  contrées  limoueuaesetbourbeuses. 

Van  Marum  a  publié  des  observations  intéressantes  sur 
la  formation  de  la  tourbe.  La  première  condition  pour  sa 
formation  est  la  présence  d'uue  eau  stagnante.  Dans  les 
tbssés  des  pays  marécageux  oii  l'eau  est  coulante,  là 
tourbe  ne  se  forme  pas.  Toute  Veau  stagnante  ne  forme 
cependant  pas  de  la  tourbe.  Une  deuxième  condition  est 
la  présence  de  certaines  plantes.  D'après  Van  Marum ,  de 
tous  les  végétaux ,  la  conferva  riyularis  est  la  plus  propre 
à  la  fomiatiou  de  la  tourbe. 

M.  Van  Marum  Ët  creuser  dnns  sou  jardin  ,  près  de 
Harlem  ,  un  bassin  de  lo  pieds  de  proi'oudeur.  Le  sol  n'é- 
toit  pas  marécageux,  mais  il  avoit  servi  long-temps  i 
produire  des  légumes.  Le  fond  consistoit  en  un  sable 
bleuâtre.  Après  2  ans  de  fouille ,  le  bassin  avoit  considé> 
lablemcnt  perdu  de  sa  profondeur.  Il  y  vint  des  plantes 
.aquatiques  qui  remplirent  de  plus  en  plus  le  bassin. 
1.  Au  bout  de  5  ans ,  après  une  inoudatiou ,  le  bassin  s'é- 
iant  remolî  de  bourbe,  ou  trouva  sur  le  sable  une  couche 
A-O  tourbe  de  4  pieds  d'épaisseur.  ' 

Pendant  la  formation  de  la  tourbe,  les  plante»' qui 
vinrent  dans  le  bassin,  tiirentle  conferva  rivuUtris  et  le 
myriophylium  spicatum.  .  ■'^l^jr''' 

^ Après  avoir  vidé  l'eau  du  bassin ,  on  n'y  remarqua  ptijp 
de  eoi^erva  rivularis,  mats  le  myriophjllum  s'y  trouva  en 
grande  abondance. 

La  caitjerva,  qui  produit  probablement  la  tourbe,  s9 
propage  avec  une  rapidité  étouuante ,  comme  Vaucher  l'a 
démontré.     oyes  Joum.  de  Physique  ,  t.  4  1  P-  ^44- 

Van  Marum  remarque  de  plus  que  la  conferva  augmente 
de  pesanteur  spécifique  dans  l'automne ,  qu'elle  s'eufoncs 
'  ^an^l'eau  et  çpt'ellè  eotralne  d'autres  plantes  qui  pour- 
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roieiit ,  d'apris  cela  ,  confrîbuer  aussi  à  la  formation  de  k 

Les  observé! lions  île  Van  Marum  expliquent  Lion  la 
iiirmaliou  (le  la  toiiréc  dans  ceriaines  circousiauces ,  mais 
iiuu  celle  qui  provient  des  plantes  marines.  Les  interstices 
sont  souvent  péuéinis  de  bitume  ;  ce  qui  la  rend  plus 
solide;  ou  trouve  même  quelquefois  des  couches  en- 
iiéres  de  tourbe  remplies  de  pyrite.  Ces  différentes  sub- 
stances daiveut  tutluer  sur  les  propriétés  chimiques  de  la 
tourbe.  *■ 

L'eau  que  l'ou  fait  bouillir  avec  la  tourbe  acquiert  un» 
couleur  brune.  Celte  eau  a  souvent  uue  saveur  acide, 
astringente ,  nmùie.  Elle  contient  probablement  de  l'acide 
acétique  et  du  Linnin. 

En  distillant  différentes  espèces  de  tourbe,  BucboIzK 
obtena  du  ^av.  acide  carbonique,  du  ga/.  hydrogène  car- 
boné ,  ■du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  un  li<[uide  qui  coalient 
âe  l'ncide  f^allique,  du  ciurbonate  d'ammouiaque  et  uns 
huile  empyreuuialiquc. 

Thœr  et  Eiuhof  ont  examiné  deux  espèces  de  tourbe, 
dont  l'une  èloit  noirCj  pesaute,  homogène,  cl  l'autre  en- 
trelacée de  végétaux.  Toutes  les  deux  éloieut  acides  ; 
aialgiré  les  lavages  >  la  masse  resta  toujours  acidéT 

L'une  d'elle  ne  communiqnoit  même  rien  de  son  aciditi 
à  reau.  Au  reste,  l'eau  dissout  très-peu  do  matière  do  la 
tourbe  ;  mais  pîir  une  addition  de  potasse  ou  de  chaux ,  la 
dissolution  de  la  tourbe  s'opère  facilement ,  sauf  quelques 
fibres  végélales.  La  dissiilutiou  de  la  tourbe  évaporée  à 
aiccité  laissa  une  substance  dure  ,  lamelleuse  quïj  humec- 
tée d'eau ,  se  putréSa  assez  promptement. 

Dans  la 'our^fre  noire,  ces  chimistes  ont  trouvé  de  l'a- 
cide pfaosphorique.  Ils  n'ont  pu  y  découvrir  tin  atôme  do 
bitume.  A  la  distillation  sèche  ,  ils  obtinrent  une  liquenr 
ammoniacale ,  une  huile  jaune  ,  une  huile  noire ,  de  l'a- 
cide carbonique  et  du  gaz  hydrogène  snlfuré.  Le  résidu 
ëloït  uu  charbon  (]ui  pesa  0,48- 

Ceutparties  de  charbou  de  ïovr^  ont  laissé  3o  parties 
d'une  cendre  blanchâtre ,  et  aoo  parties  de  cette  cendre 
«toient  composées  de 
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Alumioe. 
Fer  .  . 


5o,5 


Phosphate  de  chaux.  . 
Sel  marin  et  gyfK  .  . 


La  deuxième  espèce  de  tour&e  contenoit  aussi  de  l'acide 
pBbsphoriqiie. 

Elle  laissa  o,4i  de  charbon.  Cent  parties  de  charbon  de 
tourte  ont  laissé  o,35  de  cendre  et  loo  parties  de  cendre 
sont  composées  de 


Prousl,  eu  examinant  la  fourbe  de  Dax ,  a  remarqué 
qu'elle  étoit  solublc  dans  la  potasse.  A  la  distilinlion  ,  il 
obtint  o,4o  de  charbon  ,  de  l'eau  ,  de  l'acide  acélitjuf! ,  de 
l'ammoniaque,  elo,nfi  d'une  huile  épaisse,  semblable  au 
suif;  il  trouva  dans  les  cendres  de  la  tourbe  beaucoup  do 
silice,  du  sulfate  de  chaux  et  un  peu  de  magnésie. 

La  tourie  sert  de  combustible ,  mais  la  chaleur  qu'elle 
produit  est  moins  intense  que  celle  qui  provient  du  bou. 
Ou  se  sert  aussi  du  charbon  de  tourne  comme  combus- 
tible. Daus  quelque  pays  on  emploie  les  cendres  de  Ik 
lourbe  au  lieu  de  tourbe ,  comme  engrais. 

Ployez  Hagcu,  Mémoire  sur  latourbe  de  Prusse,  Kœ- 
nigsberg,  Acbard,  dans  lesAnnalesde  CrcU,  1786; 

Einhof  etTheer,  daus  le  Journal  de  Chimie,  t.  3  ;  Prouat, 
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TouRMALras  jpTRE,  Haiiy,  Daourile  Delamélherie. 
Sibevit.  liuhellil. 

Ce  fossile  se  trouve  un  prismes.  Sa  couleur  est  d'un 
rouge  plus  on  moins  vïi'.  Les  cristaux  sont  on  fraiispareiifs 
ou  opaques.  Leur  pesanteur  spcxitique  est  de  3,o^o4-  Ce 
fossile  raye  lu  verre  el  donne  (îes  étincelles  avec  l'acier. 
Par  le  frotlemeol,  il  acquiert  lelectricité  vitrée. 

Par  la  chaleur,  il  acquiert  les  deux  électricilés,  jamais 
cependant  à  uo  degré  si  sensible  que  la  tourmaline  ordi- 
naire. Il  est  infusibleau  chalumeau. 

Ce  fossile  est  composé,  d'après  Vauqueltn,  de 

Sliire  43 


Oxide  denuDgan^e  ferrirère.  .  7 
Soude  10 
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La  tourmaline  rouge  se  Irouve  au  Mont  d'Hradisko, 
prés  Rocziia,  en  Moravie.  Elle  est  cristallisée  en  prismes 
et  en  aij^uilles ,  d'un  rouge  de  pêcher.  Haiiy  la  cfassa 
daus  le  silortte.  Les  cristaux  de  ce  fossilo  sont  infusibles. 
Lorsqijt'on  chauS'e  pendant  quelque  temps ,  ils  ac- 
cjuiérent  U  propriété  d'attirerla  cendre  et  des  corps  légers. 
'  La  pesanteur  spécifique  de  ce  fossile  est  de  a^goo  i 
3,030.  Il  est  composé ,  d'après  Klaprolb ,  de 

i,5o  . 

9,oo 
i,i5 

TOURNESOL.  Voyez  Teihiurb  et  RiACriFs. 

TRANSPIRATION  ANIMALE.  Traii.spi ratio  animaH.s. 
^usduenatung. 

Ou  a  donné  ce  nom  à  la  vapeur  invisible  qui  se  dv^age 
^9- 


Silice  

Ahimine  

OxiJe  Je  manganèse  . 

Cliaujt  

Soude  

Eau  
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de  toute  la  surFace  du  corps  et  ies  ystmoni.  T.s  premiânt 

esl  ce  que  l'on  appelle  transpiration  cutanée ,  el  la  dcr- 
uière  transpiration  des  poumons. 

Sanctcirius  est  le  premier  qui  ail  fait  des  expérience) 
sur  la  transpiration  cutauée.  A  cet  efiet ,  il  se  ptaç4  SilÇ 
un  siège  allaché  à  une  balance ,  et  d'après  U  perte  dit 
poids  (pi'il  éprouvoil ,  il  détermina  U  quantité  de  l'cva- 
poration. 

D'après  les  expériences  de  Sauclorius  et  celles  de  Do- 
dart,  l'homme  perd,  par  la  transpiration  iuseusible,  |  de 
■a  nourriture.  Depuis  celle  époque,  plusieurs  physiciens 
se  sont  occupés  de  recherchés  semblables,  rapportées 
avec  détail  daus  la  physiologie  de  Haller. 

Tous  ces  savants  ne  purent  cepeudaul  pas  distinguer  les 
deux  espèces  de  transpiration  ,  leurs  counoissauces  en 
chimie  n'étaol  pas  suftisantes  pour  les  conduire  à  exami- 
ner avec  soin  les  principes  séparés.  Laijûisier  et  Seguin 
ont  déterminé  plus  exactement  la  quantité  de  la  tranapi- 
ration  culauée  et  pulmonaire,  ^  Cruikstianlc a  fiùt  l'^iui- 
lyse  des  matériaux  Irauspirés,  I^voîsier  et  Segnia  se  qont 
servis  pour  leurs  expériences  d'un  sac  ds  laSelas  ciré.  I« 
dernier  de  ces  chimistes  s'est  renfermé  dans  ce  sac  lié 
au-dessus  de  la  tôte  ;  il  y  avoit  une  pclile  ouvoi-ftre  qui 
éloit  collée  autour  de  la  bouche  avec  un  mélange  de  té- 
rébenthine et  de  poix.  Par  ce  moyen,  le  résultat  de  {s 
tmaspirotion .cxiXanw  restoit  dan^Je  sac,  tandis  q^ne  la 
<niR2/>ira/M>n,  pulmonaire  avoit  une  issue  lilve.  Comma 
Se^in  s'étoit  pesé  daus  une  balance  trét^-seusible  avant  et 
après  l'expérience  (toujours  dans  le  sac  ) ,  il  lui  a  été  fa- 
cili;  de  (lùtermiiierk  perle  qu'il  avoit  éprouvée  parla  trans- 
piration pulmonaire  ;  il  obtint  les  résullals  suiviinls  ; 

1°  La  peirte  que  la  transpiration  produit  eu  général  siir 
les  adultes  biea  portants ,  n'importe  la  quantité  de  nounî- 
ture  prise  j  se  fait  d'une  manière  qu'après  a4  heures  elle 
revient  au  mdme  poids, . 

2"  Lorsque  la  quantité  d'alimens  varie ,  ou  s'il  y  a  una 
difl'érciicn  dans  \a.tmnapinUion,  cela  estranplacé  partes 
eAcrémcns ,  et  toujours  à  la  m6me  heure  le  mAne  p<»ds 
ï  presque  lieu.  -, 
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3°  Vue  mauvaise  digestion  dimitue  itt  irarupîralibn  f 
et  elle  augmente  de  poids  peudiiut  sa  durée. 

4° Immédiatement  après  le  repas,  U  iranspiralionçsi  au 
minimum  ;  car  le  calorique  est  employé  pour  détermiaer 
l'acte  de  la  digesliou^  line  peut  doue  être  employé  qu'uua 
quantité  moindre  à  la  formation  des  vapeurg^c'est  pourquoi 
on  seiit,  immédiatcmeut  apràs  le  repas,  ua  léger 
•oimem«iit 

5°  Peadaat  \\  digastian  >  la  trarupiraiion  airive  i  son 
mijfe'ntun). 

Cel'e  perte  surpasse  celle  que  l'on  éprouve  étant  à  jeun 
de  3,3  grains  par  niinute,  et  de  iJti  grains  par  Iieure. 

6°  Bans  les  circonsLiucâs  les  plus  tavoraiile^ ,  la  Irans^ 
piration  est  de  3^  grains  par  mitmie,  et  de  4^080  graiua 
par  jour  (5  livres). 

Dans  les  circoustauce.i  les  moinx  favorables ,  la 
transpiration  iusensihie  (  pourvu  que  la  digestion  n'ait  pas 
été  troublée)  esl ,  terme  moyen ,  de  1 1  grains  par  minute^ 
et  de  i5li4o  [frains  par  jour  (i  livre  1 1  onces  4  gras). 

8°  Immcilialemeut  après  le  repas  ,  et  dans  des  circoa&- 
tances  peu  iiivorables,  elle  est  de  8,a  grains  par  mïuute  , 
et  de  9,1  grains  par  minute  daui  des  circonstances  favo- 
ralttes. 

La  transpiration  taXaaèt  dépend  durloui:  l°  de  la  força 
solutive  de  l'air  qui  nous  enVïronue-,  a"  de  l'aotîvîts  dù 
-vaisseaux  qui  transmettent  l'huraetir  jusqu'à  la  pean. 
Lorsque  ces  deux  circonstances  sont  réunies,  \kirantp>^ 
ration  est  abondante. 

En  général,  la  transpiration  insensible  est  de  16  groim 
par  minute ,  dont  il  faut  compter  1 1  grains  pour  la  trans- 
piration  cutanée ,  et  7  grains  pour  celle  des  ponmons  ;  c« 
qui  fait  par  jour,  pour  ta  première,  1  livre  11  onces 
4  gros,  et  pour  la  dernière,  i  livre  i  once  4  ffOS-  ' 

La  ttanspiralion  pulmonaire  suit  à  peu  prés  les  mêmes 
lois  que  la  transpiration  cutanée  î  mais  d'après  les  diSié* 
reutes  proportioHS ,  il  résulte  1°  que  l'air  expiré  des  pou- 
mons ne  dissout  paS  toute  la  quantité  d'eau  formée  dans 
cet  oi^aue;  a"  ou  bien  il  eutraiue  toute  l'eau  qui  s'est 
formée  pendant  la  respiration  \  i"  ou  bien  il  dissout  en- 
core l'bumidité  ^ui  transpira  des  pûumoiu  avec  le  gai 


.454  TR'A 

bjdrogéne  carbone.  Dans  le  premier  cas  ,  il  y  a  une  mg- 
nentatioa  de  poids  ;  àmis  le  second  ,  le  poids  est  constant, 
et  dans  le  troisième  il  peut  y  avoir  lieu  à  uuo  diminution 
de  poids. 

La.  transpiratinn  piilmon.iire  est  bien  plus  ronsidiirablo 
que  la  transpiralion  tuilance  ,  si  l'on  compare  les  siu  liires  : 
cela  provient  i"  du  ce  que  l'air  eiibalé  des  potniiuDs  sn 
trouve  en  contact  immédiat  avec  l'eau;  3°  de  ce  qu'elle 
BCquiert  une  température  bien  plus  élevée. 

La  transpiration  pulmonaire  est  toujours  la  m^nie  3j||nt 
et  après  le  repas.  Si  elle  est  avant  le  repas  rie  grains 
par  uiiuiilc  ,  elle  est  après  II:  n'|^;is  lie  8,7  [^r^iius,  liif- 
fi'rcncc  lie  o,.t  .s'accorde  exaclcmuiit  avec  la  ijuanlilii  de 
j!;az  aciili!  carbonique  et  de  gaz  bydrogéué  qui  se  dégage 
pendant  la  digestion. 

De  tout  ceci  on  peut  tirer  lesrésultatsgâoérauxsuivaDts. 

1"  La  transpiration  insensible  produit  18  grains  par 
miuule  on  3  livres  i3  onces  par  jour. 

2°  On  respire  dans  uuo  beore  i5i3  pouces  cubes  de 
gazoxigéne  par  jour,  =à  ai  pieds  cubes  qui  pèsent  i  livre 
i5  onces  4  gros. 

3°  8,3  pied.s  culies  forment  du  gaz  acide  carbonique  , 
tandis  que  13,8  pieds  cubes  forment  de  l'eau. 

4°  Le  volume  do  l'air  expiré  est  de  8  pieds  cubes  par 
jour,  et  en  poids  de  i  livre  5  gros  3^  gratus.  Il  coiksisle 
en  4  onces '3  gros  aS  grains  de  carboue  et  en  la  onces 
^  grains  d'oxigéne. 

5"  L'eau  qui  se  forme  par  jour  pèse  1  livre  5  onces 
6  gros  aii  i;raiiis. 

Elle  cstVoni|-,i>s,';i- di-  3  i.iiriis  o- J.'^os  m  paiii.s  d'hy- 

6"  Il  se  dégage  par  jour,  des  poumons,  laonccsbgros 
47'graûis  d'eau  (i). 


(il  mi.AllE[iet  Pcp.Tsoiit  rail  des  ciperii-iifcs  'irr  la  rpsplr.il».  r; ,  ii'..ù 
il  nbullci 

Qaelanilume  de  l'aride  rarbmiii]iie  prmliiit  parnît  rirr  rv.ir[rm.>iit. 
■lunbUblei  celui  de  ruug('nca!»urlji:,rL  <|in:  par  r(>ine(|iiint  il  ii'cKp»* 

Qael'icdiil^ancbqapUcl'BpéreDtJeàpbénonièncs'Ghimtquii  de  U 
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boii«  iSroit  uniquement  rendu  par  Iës  pnumotij  -,  maii 
Cruisk^chank  a  trouvé  que  l'air  du  vase  daus  lequel  on 
avait  enfermé  pendant  i  heure  la  niain  ou  le  pied ,  ron- 
tenoit  de  l'acide  carbonique  ;  car  une  bongie  y  brûloit 
foiblement ,  el  l'eau  de  chaux  en  éloil  îroiiblée. 

Jurine  a  remaïqué  rjiie  l'air  qui  est  en  roiilact  pendant 
quelque  Iciiips  avec  1j  puau  couiicLit  lieaucoup  d'acide 
Carbouiqiic  ,  tnii  ''te  .-,i::flii]iù  pnr  Ifs  nouvelles  ex- 
périeucL'?.  lit-  S;'nli.iiiL'„:iii. 

Outre  Ifiiii  rl  hu  iiic  r.iihiiiiiijiiP  ,  In  peau  transpire 
aussi  uiK'  ,siilï'!a!n:i'  pftriiciiliùre  iulciranle.  (^riiiksliank 


pa.sserdci'airatmospliériqucdins lu  cloche,  son  TOtum* 
c  alténVoa  p»t  l'effelde  liMipiritinn-  La  qiUDtil^ 
c  a     remplir^  parnna  qointiirieiacleineiilMinliU- 


nliir  presque  egiW 

(Alltel  ^(WaMrwv^ 
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prétend  que  cette  tnatrêre  est  d'one  nature  huileuse.  Il  a 
porté  daus  l'été  ,  pendant  «Q  mois ,  un  gilet  de  flanelle  . 
Biir  la  peau  ;  au  bout  de  quelque  temps  ,  il  remarqua  sut 
1.1  tIaDL'Ile  une  subslauce  huileuse  en  globules  ttoirs  qui 
l':Li.suit  une  t^iclie  grsssesurlc  papier,  et  qui  brAloit facî- 
Imiiciit  avec  uni!  ûamme  blanche  un  laissant  A  résidu 
charbonneux  (i). 

Bertbollet  a  trouvé  que  l'bumeur  de  U  transpiration 
étoit  quelquefois  acide,  et  il  soupçonna  que  c'étoit  de 
l'acide  pliosp borique.  D'aprâs  Foàrcroy  et  Vanquelîn,  la 
gourme  qui  se  forme  sut  la  pbau  des  cheVaux  est  com- 
posée surtout  de  pbodphate  de  chaux  \  quelquefois  elle 
cooiîeut  un  peu  d'urée. 

TRIPHANE.  Haiiy.  Spodumône.  Da^dradt  (a).  | 


m  divisible  en  pritmei  ii  1>ini;  rhnmbe  ;  tes  «nKl'i  sont  de  loodegréset 
60  degrés.  Ces.  priimcs  adiiietlent  di'i  rniippidinî  le  sens  des  petttn 
ilinjConalcs  de  leur  bue ,  eli  sOrtc  quC  l'on  p*nt  dire  i]o*  fotle  pierre  an 
iliriie  en  priameit  lrièdru,daTillp«nan.sM)nté;[al«nieQtbriUanU,  Undii 
'qnclesbiMa  Kinttcmu.Lel'eldfpaAi  eat,  au  contraire,  dlTitiblc  en  ptu- 
■ir«  obli4|un  k  4  pani. 

Ainsi]  1e  irielimat  prëMnl^dei  ronpes  n«ttF(i  et  brillanta  datulei  di- 
rectioaipsntlUleiaaxnni  d'un  pritme  i  4nuà  3  p»ns,  et  une  eauuri- 
terne,  riMtetse  ou  dcaïUeim  dans  le  sens  perpendiculaire  .i  l'ïicdcce 

>B  rcelles  limellirorme!! 
1  le  fondent  fbcilrnicDt 
eu  un  ^Irihnli:  ^riiiitrc  transparent.  Sa  diTi>ioa  en  petite*  biDiet  n'eitpu 

c'cUi:  pierre  est  d'ailleun  isset  dure  pour  faire  Iba  niuleoboc  do  bri- 
quet. Sa  pesnnteur  ^périfîque  e^tdc  3,IQ2. 

L'inelise  de  cette  pierre,  Ihitetwr  H-Vauqaelfn,  ne  "ptM  llonner 
aueuaréiullgt  certain,  parce  qu'elfe  a  fié  Taltewr  tint  trop  pclîtequin- 
tit^de  iriphanr,  rl  qn'âleDfffed'nllenniiae Mrttd'uB  (lilitnie.11  en 
resuite  quête  /n>An;i«  leroit  compoij  de 0,36 d<9  «ilîce ,  «,14  d'tdnminCt 
CjoS  de  chaui  et  o,o5  d'oiide  de  tbr. 

On  »trontéle(n>Afl 
inaaic.  Ileattranaparci    ,  . 
fuè  un  Irldtpath  rouf^lre,  duquarupuetdnniîainaîr. 

Letriphan*  a  quelque  nHBmlilBoceBTFcl'a^phtUile,  nwitiicn  n'i- 
fère  par  sa  forme  prinaitive  ,  par  la  manière  dont  il  wnnparleaacbai 
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TRIPOLI.  Terra  tripolitana.  Tnp>^l. 

Le  tripoli  est  plus  ou  moins  gris  ,  ci  tire  quelquefois 
sur  le  jauue  et  sur  d'autres  Jiuauces.  Il  est  eu  masse, 
d'une  cassure  longitudinale  schisteuse.  Il  est  teudre,  fa- 
cile à  casser,  maigre  el  rude  au  toucher ,  «t  d'une  pesan> 
leur  spécifique  de  1,807. 

D'après  Hase  ,  il  est  composé  de 


Alumine. 
Fer   .  . 


■I     Le  tripoli  de,i&nnebi]rg  contient  d'après  Bucholz 
8i,oo 

g 
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.   TUNGSTÈNE,  f^oyez  ScœIeuk. 

TUKBITH  MINEEIAL.  Foyea  Suiïaib  de  mbhcchb. 

TURQUOISE.  Turcosa.  TurÀis. 

Oïl  (li.stiiigiie  2  espiîces  di;  tiiri/iioixc  ;  l'une  paniîl  filra 
(les  os  fossiles  ,  et  l'autre  doit  lîtrc  classée  parmi  les 
pierres. 

Il  e>is!e  en  Perse  deux  mines  au  nord-ouest  de  Mached 
prés  Nischabur,  où  l'ou  trouve  la  tun/uoi^-e.  Celle  retiréa 
de  la  miuc  que  l'on  appelle  vieille  rocks  est  d'un  bleu 
Jilau.  liillre  qui  se  veiiii  à  vil  prix  ;  l  auli  o  que  l'un  i;.\lrait 
de  la  nouvelle  roche  ,  est  uiiiquuim^nl  ilcsiiuée  pinir  le 
roi,  Oji  trouve  la  turquoise  aussi  en  Silésie  ,  daiis  le 
Languedoc ,  dans  le  Nivernois ,  prés  de  Leasa  en  Bolièmc  ; 
à  Thurgau ,  eu  Suisse ,  etc. 

La  lurt/uaiac  de  Perse  a  été  examinée  par  Jolin. 

Sa  pesauleur  spéciSque  est  de  3, 00  ;  sa  couleur  est 
â'un  vert  plus  ou  moins  clair  ;  elle  est  de  la  grosseur  â'jin.' 
pâlit  poids  jusqu'à  celle  d'une  noisette. 

Les  fragments  sout  opaques  et  un  peu  translucides  vers 
les  bords  ;  elle  est  assez  dure  pour  rayer  le  verre  et  se 
laisser  polir.  Trempée  dans  des^cides  ioibles,  sa  couleur 
augmente.  Lorsqu'on  Li  fait  rougir  pendant  une  heure 
Jans  uu  creuset  d'argile,  elle  perd  o,iii  de  son  poiiîs  sans 

S ardre  de  sa  couleur.  A  uu  feu  violent  d'uue  forge  ,  elle 
evieut  brune  sans  se  fondre. 

Txaitée  au  chalumeau  sur  un  support  de  charbon  >  elle 


noire,  du cirbonaled'amnraiiMqac, do  gnacidc  carbonique, ctda  gas 

Le  i;liarbnn«.ilipnld,.I,i  mas""!.- ,  «lu  pKii'pli:!!-- rli- rdain,  du  fer  et 


le  claïsÙ  puitîc>ili<:i'CHji 
UftTiaJiulr. 
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donne  une  belle  flamme  verts,  se  couvre  de  stries  bnjns 
et  violets  saus  entrer  eu  fusioD. 

Avec  le  verre  de  borax,  elle  danne  une  perle  trans- 

Farente  qui  devient  bleue  par  le  refroidissemeut.  Dans 
intérieur  de  la  perle,  on  trouve  uu  cuiol  tnélalliquâ  de 
Guîvrô. 

Lorsqu'elle  est  pulvérisée  ,  elle  te  dissent  sans  eSèr" 
Tesceiice  daus  les  acides  sulfurique,  nitrique  et  mûri»* 
tique.  Uue  barre  de  fer  que  l'on  plonga  dsui  «tte  diUo- 
lulion  sa  couvre  d'une  Couche  de  cuivre. 

D'après  l'analyse  d«  John.  1*  turquùis»  «it  compO*^ 

d« 

Alnmine   .    .  y.1,0 

Onide  de  cmvr«  4>S 

Oxidedefer.  4^ 

Ëan  onpertepU'U  clialwrMBg*.  iS^ 


Ces  résultats  sont  asseï  confomes  i  Ceux  d'une  analycA 
faile  auté  rien  renient  par  Lowiti. 

Bout  11  011 -La  grange  a  examiné  Une  îurijuoUe  dont  la 
patrie  lui  étoit  inconnue.  , 

Sa  pesanteur  spècifiqtit  ^ît  de  3,ia^. 

Trqjiëe  an  chalumeau,  elle  devint  d'us  blanc  grisfttrft 
«ans  se  foudré  ;  cette  opération  U  rendit  friable,  et  dlft 
perdit  o,o6  de  ton  poi^. 

Sa  solution  dans  tes  acidu  nitriqae  et  imiriatlqaQ  ètoit 
BBU8  Couleur. 

Elle  éloit  composée  de 


Phosphate  de  chaux. 
Carbonate  de  chaux- 
Phosphate  de  fer  .  . 
Pboï{)haicde  magoési 

'  Eauetnneiracede manganèse. 


-Comme  cette  turçuoiso  ne  contient  pas  de'  cuivré ,  il 
b|^one  attribuer  ta  couleur  au  fer.  Gu^ton  a  remarqua 
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qUB  des  0»  fossiles  prenoient  une  couleur  bleue  au  feu,  ou 
par  line  lessive  foibie  do  potasse  caustique. 

Sauviac  a  présenté  à  l'Institut  plusieurs  ëchanlillous  de 
turtjaaise  artificielle  qui  avoipnt  différentes  nuauces  de- 
puis le  bleu  pale  jusqu'au  vert  foncé. 

Les  os  pénétrés  de  matière  coloiauto  sont  devenus  plus 
dur.s  et  plus  pesants  -,  mais  comms  ils  retioEueut  la  géla- 
tine animale,  ils  conservent  une  «péce  da  transparence 
(jui  les  rend  propres  à  acquarir  un  poli  plus  vit'  que  Ja 
turquoise  naturolle.  .  . 

Les  auciens  couuoissoient  la  turtjuQÙ*  ;  Piiue  la  décrit 
aaus  le  nom  de  eatais. 

Voyez;  BouUlon-Lagrang» ,  Annalos  de  Chimie,  t.  69, 
p.  180.  John.  Journal  de  Cbimie,  1.  3 ,  p.  gi. 

TUTHXE.  *''iï'«  îiMç. 
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Drane.  Uranium,  Urart. 

r    Lorsque  Klaproth  analysa  eu  1787  la  pechblende  ,  il 
découvrit  un  métal  uouvcau  que  l'ou  a  nommé  urane 
»l'a]irés  la  planéle  découverte  par  Herachel. 
On  a  trouvé  Vurane 

f  Dans  Vurane  oxidiJé.  urane  noir  ou  pechblende,  Co 
miaerai  q^t  d'un  ooirbrun&tre  ou  bleuâtre  ^  sa  cauure  est 
presque  conchoïde  et  ]uisaDte  -,  il  est  demi-dur  rt  fragile. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,3785  jusqu'à  7,5oo. 

On  letroureAJobann-GeorgeusladtetiJoBChimstlul  ' 
an  Bobénie. 
D'après  Klaproth ,  il  est  composé  de 

Urane  oxidnlé    •    .  86.5 

Sulfure  de  plonib    ■  6,0 

Silice  .....  5,0 
Oxidc  de  fc-r  .    .    .  a,5 


a"  Daus  Y iiranocher,  oxidc  d' urane  pulvérulent.  Il -est 
li'uu  jaune  venlàtre ,  se  présente  en  masse  ou  eu  pous- 
sière répandue  à  la  surface  de  l'urau  noir  -,  il  est  mat  et 
d'une  cassure  terreuse.  Sa  pesauleur  spéciliijue  est  d'après 
Hauy  de  3,34^8.  La  poussière  jauue  l'oucce  contient  plus 
ou  moins  de  fer. 

3°  Dans  Yumnglimer ,  urane  oxidé  micacé,  appelé  au- 
trerois  ehalkoUth.  Il  est  d'uu  jauue  citron  ;  quaud  il  est 
verdâlre,  il  coiilient  un  peu  de  cuivre  :  on  le  trouve  en 
lames  rectangulaires ,  ou  bien  les  lames  sout  groupées  de 
manière  à  présenter  des  feuilles  divergentes. 

Pour  e:îlraire  Vurane  de  la  pechblende,  Klaproth  6t 
digérer  le  miuéral  pulvérisé  avec  de  l'acide  nitrique  -,  peu- 
dant  l'oporatiou  ,  il  se  dégagea  beaucoup  do  gaz  nilreux. 
La  dissolution  âllrée  fut  évaporée  jusqu'à  siccilé  et  re- 
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dissoute  par  l'eau  ;  on  versa  dans  I»  liqueur  un  excès  de 
carbonate  de  potasse  ,  et  I  on  fit  bouillir  pour  redissoadre 
l'u/ane.  On  filtra  la  liqueur  alcaline  pour  eu  séparer  l'o.xide  . 
de  fer  -,  l'alcali  étant  saturé  par  un  acide ,  on  précipita 
l'oxidc  jaune  d'ura/je  par  la  potasse  ou  la  soude. 

Bucholi!  évapore  le  nitrate  à!urane  jusqu'à  aiccité  j  et 
il  fait  foudre  le  sel  dans  son  eau  de  cristallisation  pour 
décomposer  le  nitrate  de  fer.  La  tuasse  redissoute  dans 
l'eau  j  il  précipite  l'oxide  d'urane  pur  par  un  excès  d'am- 
moniaque pour  redissoudrs  dans  cet  alcali  ro\j|^e  do 
cuivrg. 

Comme  le  précipilé  jaune  contient  aussi  de  la  chaux., 
il  fait  ledissoudre  dans  l'acide  nitrique ,  et  il  ne  décom- 
pose par  la  potasse  que  la  dissolution  des  cristaux  de  ni- 
trate Surane  ;  le  nitrate  de  chaux  reste  dans  l'eau  mère.' 

La  réducticiii  de  cet  oxide  par  le  flux  noir  on  le  borax 
a  toujours  présinilc  ilti  .sAii  Il-î  vitrilii.'i!s  sans  une  trace 
de  mét.iUéilé  -,  mais  élanl  clinulVé  foilmnent  avec  des 
substances  charbonneuses  ,  la  réduction  a  réussi. 

Klaproth  fit  chauffer  lao  grains  d'oxida  d'wwie  arec 
de  l'huile  de  lin  ;  il  resta  85  grains  d'une  poudre  noire 
que  l'on  chauffa  dans  un  creuset  brasqué  de  charbon, 
dans  un  four  à  porcelaine.  Après  le  rerroldissemeiit  on 
trouva  uu^masse  poreuse,  brillante,  trés-friabie  ,  qui 
s'est  dissoute  dans  l' vieille  nitrique,  en  laissant  dégager 
du  ga?.  nitreux.  On  obtint  ainsi  Vurane  Irés-rapproché  de 
l'état  de  métalléité. 

Cette  matière  noire  réduite  jusqu'à  ce  point  a  été 
chauffée  dans  un  cornet  d'essai  avec  du  charbon  et  du 
borax  calciné  à  la  chaleur  la  plus  violente  d'un  four  à 
porcelaine.  Par  ce  moyen  ,  Klaprolh  a  obtenu  une  masse 
agglutinée  ,  composée  de  petits  grains  métalliques  d'un 
gris  foncé  et  de  peu  d'éclat  :  on  pouvoit  la  limer  et  Ja 
racler  avec  un  couteau.  Sa  pesanteur  spécifique  étoit  de 
6,44o.  Dans  une  autre  réduction  ,  par  le  moyen  de  la 
xire  ,  la  pesanteur  spécifique  de  l'urane  étoit  de  S,  too. 

Richter  dit  avoir  obteau  un  bouton  d'umne  mclallique 
fondu  ;  il  a  cbauETé  l'oxide  avec  du  sang.et  du  charbon  en 
poudre.  Le  bouton  étoit  cassant  et  avoit  la  couleur  du 
cobalt. 
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Buchole  a  réduil  l'oxide  â'urane  sa  chauBkat  4  U 
foige  loo  pnrlies  d'oxide  avec  lo  parties  de  charb<m  àt 
lia  peu  d'huile.  L'expérience  qui  lui  a  te  mieux  réussi 
ait  la  suivante  :  il  a  comprimé  fortemeut  dans  un  petit 
creuset  un  mélange  de  loo  grains  d'oxide  d'iirane  pur-, 
olde  S  grains  de  charbon  en  [lOLulri:  c^ilciiié  d'avance.  11 
a  couvert  le  creuset  d'une  couche  de  charbon  en  poudre  , 
et  ii  l'a  exposé  peudaul  i  heures  H  une  chaleur  violeuitt 
de  la  Torge.  Après  le  refroidissement  il  trouva  la  messe 
biei^pluB  compacts  qus  dans  l'expérience  précédeute  ; 
elle  avoit  un  aspect  terreux  grisâtre  sans  éclat  métallique; 
à  l'aide  do  la  loupe  ,  il  y  découvrit  des  petites  aiguilles 
métalliques  dont  la  pesanteur  spécifique  étoit  de  g,ooo. 

h'urane  parutt  susceptible  de  deux  degrés  d'oxidatioa. 
En  état  d'oxidulc,  il  est  noir^  et  eu  état  d'oxide ,  il  est 
d'un  jaune  de  citron  :  on  trouve  \'urane  dans  ces  deux 
états  dans  les  deux  minerais  que  nous  avous  cités  plus 
hçut, 

IiOrsqiie  l'on  fait  rougir  dans  uu  creuset  l'uranemélll 
BU  CODlact  de  l'ait ,  il  brûle  comme  un  charbon  et  laissa 
atia  poudre  grisâtre.  Daus  celte  opération,  loo  graid» 
de  métal  augmentent  de  5',  ^  de  graius  eu  poids.  Dans 
cet  état,  on  peut  le  considérer  comme  de  Vuranc  oxidulé. 

Pour  avoir  l'oxide  à'urajie  au  maximum.}),  il  faut  dis- 
soudre l'oiûdule  daus  l'acide  uitrique  ,  et  précipiter  la 
'dissolatiçD  par  les  alcalis.  Il  paroit  contenir  ao  à  24  cen- 
iièmes  d'oxigène. 

D*&pràiBuobolz,ilyaenoonid'autresdegrésd'oxidation 
entie  ces  deux  limites.  Le  sulfate  à'urane,  décomposé  par 
ranUDOnifique ,  donne  un  précipité  grisStre  qui  lire  sur  le 
violet ,  et  qui  devient  jaune  à  l'air-,  il  faut  encore  des  ex- 
périences pour  s'assurer  si  ces  nuances  ne  dépendent  pas 
de  quelques  autres  circousiauccs  que  d'un  degré  différent 
dfozidatios. 

Uacide.  Bulfurique  étendu  agit  à  peine  sur  l'oxide 
à'untae.  L'action  de  l'acide  sulfurique  concentré  sur  l'i- 
rane  métal ,  est  trës-tbible  -,  il  se  dégage  une  petite  quan- 
tité do  gaz  acide  sulfureux. 

L'acide  muriatique  n'agit  pas  sensiblement  sur  l'arane, 
mais  l'acide  nitrique  le  dissout  arec  dégagement  de  gu 
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«îtreùJc,  et  il  reste  uue  petite  tiuaulité  de  matière  char- 
bonueuse. 

L'arane  oxidnië  se"  dissout  mieux  daus  les  acides  que  ne 
f;itt  Viirane  oxidé  ',  les  acides  nitrique  et  uitro-mitrialii]ue 
dissdlveiit  ccppnilaut  l'un  cl  l'autre  avec  la  même  facilité. 

Klaprutli  j  rt'm:irqné  que  l'oxide  d'itivne  que  l'ou  fait 
bouillir  avec  nue  lessive  de  potasse ,  actjuiert  uue  couleut 
juuue  orangée.  ^ 

Bucholz  a  É'ait  quelques  expériences  qui  paToisieut  prou- 
ver que  l'oxide  A'urane  iioLivelkiiieut  précipité  peut  se 
combiner  avec  une  parlic  <tc  polasse  et  avec  l'ammo' 
niaquc. 

■  I.'oxide  d'/;ra/;c  se  A\^<,o»\  d.inslcs  CMrl)0!)ales  (!.;  polasse 
et  de  soude. 

Lorsque  l'on  chauffe  dans  lUic  eornue  de  verre  un  mé- 
lange d'oxide  d'urane  et  de  soufre  ,  il  se  fornie  uu  sulfure 
d'urane.  A  une  élévation  de  température  plus  consïdé-' 
rable,  le  soufre  s'en  sépare. 

;  Lessulfurea  alcalins  ne  dissolvent  pas  l'oxide  ù'uranc^ 
nais  ils  le  portent  à  différents  dri.'rés  lioxicblioi). 
:  L'éther  sulttirique  enlève  l  o,\idL'  à  lii  iHs'.uliiliim  con- 
centrée de  uitrate  A'ura/ie  et  prend  ujie  couleur  d'un  jaune 
âoré. 

L'oxide  à'urane  se  combine  avec  le  verre  el  lui  commu- 
nique différentes  nuances.  Deux  gros  de  silice  préparée, 
I  gros  de  potasse  et  lo  grains  d'oxide  â'uranc  ont  donné  i 
Klaprotb  un  verre Iransparenl  d'un  brun  clair.  Si  dans  les 
mimes  proportious  on  emploie  de  la  soude  en  place  de 
notasse,  ou  obtient  uu  verre  opaque  d'un  gris  noiritre. 
Vingt  grains  d'oxide  A'urane  fondus  avec  2  gros  de  silice, 
el  autant  de  borax,  ont  donné  un  verre  semblable  Â  la 
topane.  Si  l'on  substitue  au  borax  de  l'acide  pliosphorique 
vitrifié  ,  ou  obiient  on  verre  opaque  d'un  verl  de  pomme 
qui  rcssemlile  à  la  clirvsoprase. 

.  Lorsque  l'ou  fait  fondre  10  grains  d■o^icle  A'urane  avec 
a  gros  d'acide  phosphorique  vitrifié  ,  il  resfe  uu  verre 
transparent  d'un  vert  d'émeraude.  Ces  deux  derniers 
composés  utiirent  cependant  l'humidité  de  l'air.  L'uxide- 
d'umne  porté  sur  la  porcelaine^  au  fèo  d'émail^  donne  un 
beau  jaune  orat)g4. 
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.  URATES.  Ici  urales  ou  la  combîilitisoii  de  l'aGids 
urique  avec  les  bases^  so ut  trés-pen  connus.  La  naluro 
uuus  ea  oflre  pliisisavs  dans  les  calculs. 

tJRAtE  s'AJOiONTAQUE.  Ce  sel  est  à  peine  salabte  dana 
Feau  bouillante.  Lus  leH.qivc.s  alcalines  le  dîssolTent  faci- 
lement et  en  dégagent  de  l'fimiiioniaqiie.  Ou  le  trouve 
comme  part^conslituaulc  dans  plusieurs  calculs. 

TJbate  de  F0TA8SB.  tl  a  peu  de  savear ,  edt  pen  lolnblc 

et  ctistalline. 

.  Ubate  db  cbaoz.     chaux  se  dissont  en  petits  ^anlité 

daus  l'acide  urïque.  I^s  propriétés  de  ce  se!  ne  wnt  pas 
encore  couuues. 

Uratb  DE  SOUDE.  Ce  sel  est  snus  saveur,  peu  soluble; 
il  cristallise.  Wollasion  (Phil.  Trnnsact.,  ) ,  a  moQ- 
tré,  le  premier,  que  celle  coiubioaison  se  trouve  dans 
tes  coucrctloiis  des  goutteux.  Les  acides  fijrts  et  le  feit 
le  décompuseut.  i^F'oyei  EncycL  Mélh. ,  article  Actin 
icihisiaque). 

riîKE.  Urea.  Uamstoff. 

h'urée  fait  nno  parlie  essentielle  de  l'iuine.  On  peut 
l'extraire  par  le  modtr  suivant  :  On  fait  évaporer  l'urina 
d'un  homme  sain ,  rendu  -6  à  S  heures  après  le  repas ,  à 
une  douce  chaleur,  jusqu'à  consistance  de  sirop.  Par  la 
refroidissement,  le  Fésidu  se  coagule  en  masse  cristalline. 
On  la  fuit  digérer  avec  8  parties  d'alcool,  qui  dissout  la 
masse  crislalHiie ,  Siuif  iiiiu  pelilc  quantité  de  sels.  On 
distille  la  liqueur  riU-ti[,li(nie  dans  nue  cornue;  il  reste  un 
liquide  syrnpuijx  ,  d'où  cristallise  Xiirée  par  le  refroidisse- 
ment, en  liinu's  currées  ((uise  croiseut. 

Dans  cet  état ,  l'unfe  n'est  pas  pure.  D'après  Fourcroy  , 
elle  contient  un  peu  de  luurial'e  d'uinnioniaque  et  de- 
l'acide  l'ciizoique ,  substauccs  dont  on  ne  sauroit  ta  sépa- 
rer que  difficilement.  Selon  Proust ,  Yufée ,  dans  cet  élat , 
estsainrée  d'amiiioniaque.  Thénard  soupçotiue  que  Xiirtle 
pi:re  no  cristallise  pa.s,  que  sa  cristallisalion  vient  desub- 
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■tancM  ëtrangcres,  et  (ju'elle  reud  solublM  dans  l'alcool 
quelques  sels  qui  ne  le  sout  pas. 

L'unie,  dau3  son  étal  le  plus  pur,  est  d'un  blsno 
isuu&lre.  Elle  a  une  odeur félide  d'ailaeinblablH  &  l'arseuio 

.qui  se  volalilise.  Sa  saveur  esl  âcre ,  analogue  à  celle  du 
muriate  iViuiiiiiuiuaiiiic.  KUe  esl  visijueuse,  greiiiiCj  dure, 

Elle  attire  l'îiuujidilé  de  l'air  et  se  ibud  eu  uue  liqueur 

L'eau  la  dissout  en  grande  quantité.  L'urée  dissoute 
dans  5  parties  d'eau ,  c:ihalc  à  l'air  des  vapeurs  bhuiches 
qui  paroisseut  provenir  d'un  dégagement  d'ammoniaque. 
Lorsque  l'ou  mâle  à  la  dissolution  dur-ce  de  la  uélaliue  au 
du  blaoc  d'œiif ,  il  se  forme  ,  au  bout  de  ([uclqucs  jours  , 
du  vinaigre  et  de  l'ammoniaque.  Foiircroy  a  observé  que 
les  urines  qui  coutenoieut ,  outre  l'ut-ée ,  de  la  gélatine  et 
de  l'albumiue,  se  putréfiolent  bien  plus  promplemeat 
que  ne  fout  les  urûies  dépourrues  de  ces  deux  substancel 
Bnimales. 

Uurée  se  dissout  facilement  dans  l'alcool  ;  mais  puisque 
Yunfc  est  uu  peu  moins  soluble  dons  ce  meuslrue  qu'elle 

n'est  dans  Veau,  elle  cristallise  (iromplement. 

T.<.rsL|.,.  l'nu  r\-:,u\Tc  Vun'e  daii.s  UMcroruuc,  elle  fond, 
di'i;^i"i>  'I'  \:-.|vnirs  l)l;iu(.hts  ([iii  si;  sublimiîdt  comme  do 
l'a;  lu.  l)UD/,>:4.io  sm-  les  [luvis  de  l.i  cor.uiL-.  On  u'ob- 
tieul  ni  liquide  auueu.x  ni  une  quantité  sensible  d'huile. 

Le  gaz  qui  se  dégage  a  une  .odeur  d'ail  -,  il  coulïent  du 
Carfiouate  d'ammoniaque  eu  dissolution.  A  une  furie  cha- 
leur, la  fétidité  du  gaz  devieutiusupportable.  Vers  la  fia 
de  l'opératiau,  il  se  siiblijue  du  muriate  d'ammoniaque. 
Lorsque  l'iiii  VLTse  île  l'eau  Mil  le  ri-sUlu  ctiârbouueux,  oa 
remarque  une  oduu.-  dafid.;  [iru.fsique.  La  cendre  du 
cliarliou  de  Vu/t'e  conlienl  un  |h-u  de  carboiiali-  de  suude. 

Deux  cent  qu'ilre-vin^ls  parties  d'urée  ont  donné  à  la 
la  distillation  aoJi  parties  de  carbuuale  d'ammoniaque ,  10 
«le  gaz  hydrogène  carboné, 7  parties  de ctiarbon, 63  parties 
d'acide  benzoïque,  de  muriate  de  soude  et  de  muriate 
d'ammoniaque.  Eu  considéiaDt  les  trois  dernières  su  bsl^ces 
comme  éLraugères  à  Vurie,  les  produits  de  la  distiliittîon 
aerojent  : 
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Cacbonaie  â'aroinoniaqne    .    .  91,017 

Gazlirdnigèna  carbod'é  .    .    .  ^jSo9 

CliarboD   3,3i5 

■  99,860 

D'après  cela,  l'urée  serolt  composée^  aelouFourcroy  et 


Vauquelîn,  de 


Oxig^De   39,5 

Àiaie.   .........  3^3 

Carbone   i4>7 

HyJrogène   i3,ï 


Lor5i|iic  l'on  fait  distiller  la  dissolution  aqueuse  ds 
l'urde ,  ■  il  pusse  uue  eau  grasse  chaînée  de  carbonate 
d'amiuauiai,|uc. 

La  température  de  t'ean  bouillante  décompose  Vurée  et 
la  convertit  en  carbonate. 

Une  dissolution  aqueuse  d'urne  abandonnée  à  elle-même, 
se  (lëcowniose  successivement. 

11  se  forme  lUie  écume  à  la  surface  ,  il  se  dogage  ili;s 
bulles  d'air  d'une  odeur  dcsagréable  ;  011  trouve  d:ius  le 
liquide  de  l'ammoniaque  et  de  l'acide  acétique,  Ladécora- 
positiou  est  bien  plus  rapide  quaiid  on  y  ajoute  un  peu  de 
gélatine. 

L'acide  sulfurique  concentré  que  l'on  verse  sur  l'urtir, 
]a  ch;irlJOiiue.  Lorsque  roiichaulfe  dans  uue  cornue  une 
dissolution  A'urée  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu  ,  il  se 
forme  uue  huile  à  la  surlace  ,  qui  se  coagule  après  !e  re- 
froidisse meni  ;  il  passi:  de  l'acide  acétique  daus  le  réci- 
pient cl  il  reste  dans  la  cornue  un  siilf.Lte  d'ammoniaque. 

Lorsque  l'on  verso  de  i'ocidc  uilrii|ue  cauceiitré  sur  de 
Yufésj  elle  se  boursoullle,  se  convertit  eu  cristaux  blaucs 
çt  eu  un  liquide  rou(!e.  L'action  est  si  violente  qu'on  ne 
^eut  pas  recueillir  de  gn;;.  Lorsque  l'on  chauBeie  résidu  ^ 
jl  détonne  cuinuie  du  nitrate  d'ammoniaque. 

L'acide  nitrique  élcndu,  versé  dans  une  dissolution  con- 
centrée d'urée ,  y  forme  sur-le-champ'  de  petites  paillettes 
brillantes  qui  paraissent  élre  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
trique avec  Vurée. 


lonqoe  l'on  fait  distiller  fine  dîssolulion  aqueuse 
Rendue  avec  de  l'acide  nitrique,  il  se  dégnge  du  gaz 
acide  CHrboiii(]ue ,  du  gaz  azote  et  de  l'acide  prussique: 
Quand  la  mns.se  ,  dans  la  cornue,  commence  à  s'épaissir, 
elle  .s'eiiflauime  avec  explosion,  il  reste  une  matière  noi^ 
ràire  ,  grnsne ,  qui  donne  à  l'eau  la  propriété  de  précipiter 
eubleiilesnlfaledefer.  , 

L'acide  lunrialiqne  dissout  Yurée  taxa  la  décomposer. 

Une  dissoliilion  'd'urée  étendue  absolue  avidement 
l'acids  niiiri^ifique  oxigéué  ;  îl  se  forme  des  flocons 
blancs  qni  bruiiissful  ol  qui  se  dt-poseiil  cumnifi  nue  huile 
épaisse  sur  l;i  p.iroi  du  viisc.  11  se  (l(  ;;.i;;f!  en  iiiênie 
temps  une  pelile  qi^iutilii  ilc  '^.iz  nculu  tiirbuiiii|ue  et  du 
gaz  azote.  L'effloresci'iice  cessée  ,  II-  liifuide  conleiioil  du 
muriate  et  du  carbonate  d'ammiiuiaque. 
■  Los  alcalis  fixes  ramollisseul  et  cli-.solveul  Yurée,  avec 
dégagement  d'ammoulaque  ,  si  l'un  fait  chauifer  une  disso- 
IntioD  d'anh  avec  la  potasse  caustique  ,  il  se  dégage  beau- 
:COUp  d'amniou laque  ;  la  pulnssc  se  trouve  combinée 
"avec  les  acides  niuriatique  beuzuique,  qui  e.\istoieiit 
dans  Vurée,  et  avec  les  acides  acétique  et  carbonique ,  for- 
mes par  l'iicHou  de  la  potasse. 

La  barite  et  la  siroutiaue  se  comportent  avec  l'ujVe  à 
peu  pria  comme  les  alcalis  fixes.  L'auimouiaque  n'a  pas 
une  action  bien  marquée  surelle.  La chauxvive  s'écbauflis 
avec  Vurée  ef  eu  de  l'ammoniaque.  ■ 

L'infusion  ilc  utux  de  galle  et  celle  du  lanniu  n'o- 
pércnt  pas  di-  précipité  diius  la  dissolulion  de  Vunfe. 

f.'un't:  iidluc  d'duc  manière,  remarquable  sur  la  -cris- 
laliisatidu  ilii  iuuii.ilL-  d'ainmoniaque  et  du  sel  marin. 

Fourcroy  et  Vaut|uelin  ont  observé  que  daus  une 
dissolution  A'ure'e,  le  muriate  d'ammoniaque  crlstalliseea 
qubes,  et  que  le  muriate  de  soude  cristallise  eu  octaèdres. 
^11  parott  que  ces  phénomènes  proviennent  d'une  ma- 
tière coloraule  qui  se  combine  avec  les  cristaux.  Pour 
s'en  couvaiucre  ,  Fourcroy  et  Vanquelin  ont  fait  dis- 
soudre sépaç^ent  du  muriate  de  sonde  et  du  iiuiriate 
d'ammoui.iqo^idaos  une  dissolution  dW-e;  au  bout  do 
quelques  joiHftfBJe  premier  étoit cristallisé  eu  octaèdres  q[ 
le  second  en  cubes. 


iyo  ■  URÉ 

Il  y  B  âéj&  a3  ans  ^ae  Mongcz  VnSnc ,  des  rom~. 
paguons  de  la  Peyronsf,  lit  l'obsenation  (]ue  luiiiiej 
chargée  de  sel,  évaporée  au  soleil ,  domiDil  di-s  nchiL-dres; 
mais  à  celle  époque  on  uo  Ët  nucuuc  nllcntiou  à  eu  plic- 

',  >Les  expériences  les  plus  iniporlanles  sur  Vii/Tîe  sont 
celles  de  Foiiicroy  et  Vauqueliu,  Âimeles  ..de  Cbimie, 
t.  3a,  p.  85.  Rouelle  le  jeune  a  liùcril  quelques  propriélés 
de  l'ur^,  en  1773,  sous  le  nom  d'extrait  d'urine  tat^u- 
neux,  et  Scbéele  parott  aussi  l'avoir  coOBue  quaad  il 
parie  d'un  extrait  huileux  d'urine. 

Suppiément  à  tartieîe  Urée.' 

Fourcroy  cl  Van((ueliu  ont  donné  ,  depuis  leur  travail  , 
Sont  nous  venons  de  vendre  compte  ,  un  procédé  pour 
Bibtenir  r^'T^^  pure. 

Ou  mOlc  de  l'urine  humaine  avec  snn  volume  d'acide 
nitrique  très  foiblo  ,  cl  on  plouge  le  mélange  pendant 
phi.'ieurs  heures  ,  dans  uii  seau  rempli  de  glace.  On  fait 
ensuite  dessécher  les  crislaiix  qui  se  sont  formés,  on  les 
redissent  dans  1  eau  ,  et  on  ajoute  un  peu  de  carbonate  de 
potasse.  Ou  évapore  jusqu'à  siccitc ,  el  pour  séparer  Vunfe 
du  nilrale  ,  ou  la  dissout  dans  l'alcool-,  par  révaporation 
de  l'alcooi  on  obtieiil  Xurée  pure  sous  la  forme  de  cris- 
taux. 

Cette  subslauce  est  en  lames  oblongues,  carrées,  d'une 
lignç  et  demie  d'épai.'seur.  Elle  est  transparente,  sa  saveur 
est  fraîche  et  piquante. 

Lorsqu'on  Iii  chauffe  dans  ano  cornue  ,  elle  fond  , 
bouiiloimc  ,  et  il  se  sublime  du  carbonate  d'amuiouiaque  -, 
elle  se  dessixhe  ensuite  en  une  masse  opaque  qui  sc  sublimu 

Ce  dcuiiième  sublimé  ressemble  beaucoup  à  l'acide 
uriquei  si  l'on  compare  les  propriétés  d^ces  siibstanc&t 
ainsi  que  le^  produits  de  la  dislillalion,*ii  seruit  teulë 
,f^. croire  ifue  Xurée  peut  être  cauverUc,  par  iu  chaleur^ 
cm  acide  unquer  et  celui-ci  en  urée. 
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UHINE.  Urina.  TJurin.  Ham. 

Do  loiilcs  les  humeurs  animalc.q ,  l'urina  a  surtout 
excité  l'allBulion  des  chimistes,  parce  que  l'on  croyoit 
que  S.1  tialure  étoit  eu  rapport  intime  avec  l'état  sain  ou 
malade  de  riudividu.  L'idée  que  l'on  avoit  que  Vririne 
couteooil  les  parties  cnnslituanles  de  la  pierre  philoso- 
pka/e ,  e(  Kun  emploi  pour  la  préparation  <hi  pliosplioro  , 
ont  engage  les  chimistes  à  l'examiner  avec  auiu. 

Tl  est  inutile  de  citer  Ions  ceux  qni  ont  travaillé  sur 
Viirùie.  dans  l'inlenliou  d'y  trouver  \\\  pierre  philosophait:. 
B(i}'le  est  le  premier  qui  ait  entrepris  une  analyse  chimique 
de  cette  humeur.  A  peu  près  à  ia  même  époque,  vers  la  fin  du 
XVII"  siècle,  Laureut  Bcllini  de  l'ise,  appuyé  sur  quel- 
ques prnpriélés  que  l'on  avoit  reconnues  à  l'urine,  cher- 
cha ù  expliquer  les  plicnomânes  de  l'économie  animale. 

L'aiiïdyse  de  Ba?rhave  ctoit  hien  plus  exacte  ,  el  pour  le' 
iemps ,  il  faut  la  considérer  comme  un  modèle.  Les  ohi- 
iiiisies  qui  ont  examiné  quelijues  parties  de  Xuriiie,  sont  : 
MarRsr,iir,  PoM  ,  Hanpl ,  Schokwitz  ,  Rouelle  ,  Schécle  , 
Klaprolh  ,  Fourcroy ,  V'auqueliu,  Cruikscbank,  Proust, 
Tliéuard,  etc. 

L'iirifie  fraîche  d'uu  homme  sain  est  un  liquide  aqueux, 
transparent,  qui  varie  depuis  te  jaune  citron  jusqu'au 
jaune  orangé.  L'odeur  de  l'umic  fraîche  est  aromatique  , 
elle  n'est  pas  fétide  ni  ammoniacale.  Aussitâl  que  l'udeur 
ammoniacale  se  (léveloppo ,  c'est  un  signe  du  commeuce- 
ment  de  putréfaction,  ^a  .laveur  es)  piquante  ,  saline  et 
foiblemenl  amére.  Sa  pesanteur  spécilique  est ,  d'aprùs 
Cmikschank,  de  i,oo5  à  i,o33. 

Beaucoup  de  circonstances  infloeul  sur  l'odeur  et  la 
couleur  de  l'urine,  telles  quehi constitution  de  l'individu  , 
la  nourriture,  le  temps  où  elle  est  rendue,  etc.  Les 
asperges  el  les  oi^^noiis,  pri(  comme  aliment,  lui  com- 
miiuiqueul  une  odeur  fétide  ;  la  léréheutiiine ,  lors  même 
qu'elle  n'est  appliquée  que  sur  lus  parties  extérieures  ,  lui 
donne  l'odeur  de  violette. 

L'urine  rendue  immédiatement  après  le  repas  ,  a  peu  ilr. 
couleur,  el  sa  pesanteur  spécifique  varie  peu  de  celle  du 
l'eau.  L'urine  qui  est  rendue  738  heures  après  le  souper 
et  après  le  sommeil ,  est  bien  plus  colorée  el  d'une  odeur 
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forle.  C'est  \urine  la  plus  parfaite  et  c'est  elle  que  l'on 
rfoii  choisir  pour  les  expérieuces. 

Viiriiie  a  tirdiiiiiiieuieut  la  lempéraliiro  du  corps  îiu- 
inain.  Tant  qu'elle  conserve  celle  clialeur,  elle  laisse 
évaporer  uue  eau  udoraiite.  Lorsque  la  températuro  de 
l'air  est  à  4^  degrés  Fahr.  (6,1 1  ceotigr.  ),  et  lonqu'ii 
«st  humide  ,  ii  s'élève  uuo  vapeur  de  Vurine  ;  à  une  lem- 
péralure  de  '14  degrés  {11,1.1  centigr.  ),  on  remarque 
seulement  l'odeur.  Dés  que  l'ori/ie  perd  sa  chaleur ,  elle 
p«rd  aussi  son  odeur-,  quelquefois  elle  se  trouhie  parle 
refroidissement  -,  ce  qui  a.  surtout  lieu  dans  la  crise  de 
cerlaiues  maladies  ,  quaud  elle  est  chargée  de  heaucoup 
de  SLibslauresj  dans  l'hiver,  et  dans  l'élc  après  uu  orage. 

Les  particules  de  l'unne  ont  une  adhésiou  un  peu  plus 
forle  cutrq  elles  ,,que  n'ont  pas  les  particules  de  l'eau.  Cette 
.  adb<si^^j^j»adwtt  ïnwr^eure  i.celle  du  s«um,  de  )« 

.  j^^i^pier  de  toume.so)  rouF;it  dans  Yurine  fraîche  , 
fi'aulres  réactifs  indiquent  aussi  la  présence  d'un  acide 
ïib^e.  Lorsque  l'on  f:!i:uillc  Vuiwc  ilauf:  un  \  asb  oiivi^rl, 
sans  la  faire  bouillir  ,  il  s'olévc  des  vapeurs  a.[iieuses  , 
sa  couleur  devient  plus  foucée  et  elle  acquiert  une  odeur 
ammoniacale  ;  il  se  précipite  tme  poussière  blanchâtre 
pccompaguée  de  ilocoaa  albumineiix.  Dans  cet  étatyrurâie 
ne  rougil  plus  le  tournesol ,  mais  elle  bruuit  le  papier 
;}auue  de  curciima.  On  voit  par-là  que  l'acide  libre  n'est 
pas  seulement  sature,  mais  qu'il  se  forme  aussi  un  e\cés 
d'aninviuiaque. 

Si  l'on  fail  évaporer  Vurine,  jusqu'à  consistance  syni- 
pcuse,  ou  oblieut,  |iiir  le  refroidisseitieiil ,  des  cristaux 
de  pliosphalc  de  sondi.'  et  tl'ammoiiiaqui'. 

Les  parties  coustituaiiles  <it  Wiriiie  souf  :  De  l'eau,  do 
1.-)  gélatine,  de  l'albumiue  ,  de  i  urée  ,  plusicurï  acides, 
des  .sets  et  du  .soufre. 

L'eau  fait  la  plus  grande  partie  de  Vurine.  Lorsqu'on  lui 
enlève  loule  rhuuiidilé,on  trouve  qu'elle  contient  |  d'eau. 

On  peut  se  convaincre  de  la  présence^  de  la  gélatine  et 
de  l'albumine^  en  versant  dans  Vurine  uue  dissolution  de 
luuuin.  Il  se  fqrme.unpçécipitéJilanc,  ^utMtls  comliN 


naisbn  de  ces  substances  avec  le  tannin,  Ces  deux  prin- 
cipes S(i  trouvent  en  Irés-petito  qiianlité  dans  \urine  d'un 
individu  sain.  D'après  Crnikscliank ,  le  précipité  n'est 
qne  gj^  tlu  poids  do  Vurine;  el  Schiille  a  obteiiu^fois  plus- 
([lie  la  ([iiantité  annoncée  par  Ouilcschank  ;  c'est  de  cetle 
siilislanco  ijue  provient  le  nuago  ou  la  matière  niucila- 
giiieuse  qni  se  dépose  ap^ès  le  refroidissement  de  Viirine. 

Il  est  probable  que  Vurinc  en  état  sain  conlienl  senle- 
lupLit  de  la  Rclaline  et  pas  d'albiimïne.  La  quantité  de  ces 
substances  an^uieiite  dans  difîiircnles  maladies,  ï^urinn 
lies  personui;s  liydropiiiiifs  coulieni  tant  d'albumiue , 
(pi'clle  se  précipite  par  l'addition  d'im  acide  el  qu'elle  so 
coagnle  par  la  cbaleiir.  Ployez  le  Mémoire  tîe  Fimrcroj  et 
Vauquelin,  Anna!,  du  Chimie,  I.  iti  .  p.  61,  Dans  loiis 
Irs  cas  où  la  digestion  est  troublée  ,  la  quantité  de  la  ma- 
liére  albuinitieuse  augmente  singulitTemeul. 

Quant  à  l'exlractiou  de  l'urée,  voyez  cet  article.  Pou^ 
se  convaincre  de  sou  c.-\islcni^e ,  ou  l'ait  évaporer  Yurine 
jusqu'il  consistance  svriijieuse  et  on  y  verse  de  l'acide 
nitrique  ronci'ulrc.  Il  se  (orme  des  cristaux  brillants  en 
Tonne  de  lames  \\w\  ressemble  11 1  à  l'aride  boraciiiue.  Ces 
cristaux  sont  nomposi'-s  d'urée  el  d'acide  nitrique. 

L'urée  commimique  à  \'i<iine  l'odeur  el  la  saveur,  et 
constitue  la  parlie  la  plus  caractérislique  de  Viin'iic.  Viiii'ne 
bien  élaborée'  d'un  bomme  sain,  en  contient  une  très- 
grande  quanlilé.  (.'elle  qui  est  rendue  imnu'diateuieut 
après  le  repas  n'en  couticnt  que  trcs-pcu.  Dans  Xiirine  que 
les  malades  hystériques  rendent  peiulimt  le  pargxisme ,  ou 
n'eu  trouve  presque  pas, 

Lorsque  l'on  l'ail  évaporer  Viirine  ,  on  remarque  une 
sorte  d'ellbrvescciicc  duc  à  l'acide  carbonique  qui  se 
l'orme  ,  dans  celle  circonstance  ,  aux  dépens  de  l'urée  ; 
l'opinion  de  Proust  est  que  l'aride  carbonique  se  trouve 
toiitlormé  dans  {'urine. 

Une  antre  partie  cousfiluanle  de  l'i/mie  est  \' acide,  iiri- 
i/i'C.  11  arrive  souvent  que  l'iiriiw  dépose  par  le  retroi- 
riisscrLif'iit  uu  précipilé  briquelé  qui  esl ,  d'après Scbéele, 
du  1  ;iLiile  iiriiiue.  Cet  aride  se  trouve  daus  toutes  les 
mines  ,  quand  même  elles  ne  laissent  rien  déposer  par  le 
lof'roidissement.  Lorsijne  l'on  fait  évaporer  Vurine  jusqu'à- 
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■ji-a  de  son  rolame  priiDÏtif,  il  se  dépeso  Qnf  pond;*'  ^Uf 

est  snliiblc  dans  la  polassecIi|uipcuteuélrspr«cipilée^r 
l  Hi:i(le  acéliijue.  ("e  pitcipilé  qui  a  été  prie  parSclieelq 
pour  de  lacide  iini|UD  pur,  ii'ust  que  la  combïnaisou  dtf 
Cel  aride  avec  du  pliospliale  de  cliaus.  Il  se  dissout  danK 
l'aride  nitriiiuc  fuible  ;  si  l'on  évapore  la  dissolution  jus- 
qu  H  sicciilé  ,  le  résidu  prend  ,  eu  raison  de  l'acide  urique^ 
une  belle  couleur  rouge.  Lorsque  l'on  expose  i.  l'^lT 
l'urine  avec  un  peu  d'acide  uittique,  l'acidji  ,ifriqiifli|j9^ 
tallise  en  partie  à  la  surface  en  prismes  rongea.  Aa  rute^ 
la  quautilé  de  l'acide  urique  dans  Vurina  varie  k  l'infiiii , 
quelqiiprois  elle  n'en  ronlient  que  tris-peu. 

L"ai:ide  pbospl.oriqiie  lait  une  di.'s  jiailies  t  o.islituantes 
de  l'uri'if.  'J'htiiard  prétend  que  cri  m  ide  iiy  ei.islt  pas 
en  étui  libic,  et  il  allriliuc  les  pbéiioniéues  que  l'ou  ob- 
MTvcà  l'acide  acétique.  ..aB^gj 

L'acide  benzoiîque  a  élé  découvcri  par  Schéele,  ana 
l'urine.  Il  fit  évaporer  Yuiine  à  siccitc ,  sépara  les  sels  t\ 
chauffa  le  résidu.  Il  se  sublima  de  l'acide  beuzoîque. 
Faurcroy  et  Vanqnelia  ont  séparé  l'apida  beuzoû|ue  ei| 
venant  de  l'acide  muriatique  dans  X'utùm  ra)^>rochee^^ 

Thénard  sépare  l'acide  benzoîque  da  la  maniéré  sui-» 
vaille  :  Avant  l'évaporaliou  il  verso  del'caudeohaux  daui 
Yuriiie.  el  il  Iraile  le  résidu  rapproché  par  l'alcool.  Lorsque 
la  dissolution  est  convertie  eu  un  liquide  n'quenx ,  l'acid» 
murialique  en  précipite  Irés-fiiçilement  l'acide  beuzoîque. 
.;X'acide  beuaoïque  est  daas  Vw/ve  humaine,  dans  U 

'L'urth«  des  eufauts  en  contient  une  bicji  plu.i  grande 
«jnanlilé.  D'après  Tbénard  ,  on  trouve  cet  acide  rarcnjent 
dans  Yurinc  des  uduUcs.  Selon  Fruiisl ,  cet  acide  n'est  pas 
-de  l'acide  bciizoïque  pur,  mais  un  acide  qui  a  quelque 
'.auiilogie  avec  lui',  il  est  décomposé  par  l'acide  nitrique,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  avec  l'acide  benzoîque.  f^oja  Âuual.  da 
.Chimie,  I.  34,  p.  373.  >  ,.  ,.  ..-  -.  ,  ,  _ 
' Coiunie  le  iluale  de  cbaux  fait  une  des  parliès  COUfli- 
Iniinlc.'i  des  os,  îierzéliiis  supposa  que  ce  seUk-voit  se  trouver 

disLilla  i  jisuile  ie  piécipilé  dans  une  curnuçàveg  do'l  açide 
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■tilfuriqne  ;  la  voflle  la  cornue  fiil  foiblemeiit  àtlnqiiés 
et  couverte  d'une  légère  corrlie  de  silice.  L'eau  du  réci- 
pieiil  donna  avec  du  l'eau  de  ch^iux  nu  llnate  dechsnx. 

L'autre  moitié  de  la  poudre  fut  cliuuQëc  btcc  l'acido 
sulfurique ,  de  luanîirB  (|ue  lex  vapeurs  pussent  cort 

%iderle  verre.  Il  s'étoît  formé  un  lé^r  dessin  qui  itoit  vit 

'  lîble  eu  soufiFlaut  (Isrshs. 

.  Uiirine  coiilieiidrnil  donc  ,  d'après  Ecrzélîus  ,  du  flual» 
de  chaux  dissous  dans  uu  acide,  in;iis  point  de  fluata 
neulrB, 

Tliniard  a  dtmoiilré  In  préseure  de  l'acide  acéliqus 
dausl'fi»ï>;e,-  pour  éviter  dn  décomposer  l'urée,  il  fit  éva- 
porer {'urine  au  baiu-uiarie. 

Le  résidu  rongissoil  encore  fortement  le  papier  de  lodr^ 
nesol.  Pour  dissoudre  l'acide,  il  traila  le  résidu  à  plusieurs 
reprises  avec  de  l'alrool  d'uue  pesanteur  spécifiijiie  de 
0,818,  sans  cependant  enlever  toul  l'acide.  On  évapora 
les  licjuides  alcooliques  ju.srpi'à  cousislancc  .sj'rnpeuse  ,  et 
ou  incinéra  uue  partie  du  résidu  lessivé  par  l'eau  :  l'eau 
de  cbaux ,  et  les  sels  calcaires  ne  donnent  pas  nn  indico 
4'acide  pliuspliorique  dans  la  liqueur.  La  matière  însolubls 
dans  l'eau  laissa ,  après  une  parfaite  iiicinéralion  ,  uns 
trace  de  phosphate  de  chaux.  Thénwd  a  neutralisé  de  pliic 
la  liqueur  alcoolique  pur  )a  bartte ,  et  par  l'évaporalion  B 
a  obtenu  un  acétate  de  barite. 

Ces  expériences  démontrent  l'acide  acétique  dans  l'fi. 
rine ,  ruiiis  elles  n'en  excluent  pas  la  présence  do  l'acido 
pliospliorique.  Comme  l'unne  contient  du  phosphate  d'uni- 
moniaiiuc,  on  ue  pouvoij  employer  l'inciuératiou.  Théi 
uard  eut  donc  recours  à  U  sjathése.  L'urine  évaporé* 
'arec  soin  ,  fut  ueutralisée  par  la  p^Jasse  ;  on  y  ajouta  m 
peu  d'acide  acétique  et  on  Iraila  ensuite,  par  l'alcool  comme 
çi-dessus.  Les  résullnts  furent  les  mêmes  ;  la  partie  iusor 
Itible  dans  l'alcool  resla  toujours  acide. 

Cetic  preuve  pourroit  encore  Ctn»  révoquée  eu  doute  j 
car  si  l'acide  pho-jplioriquc  f'xistoît"aus  !'«n'«e  ,  il  seroU 
comme  l'acido  acétique,  en  partie  retenu  par  les  sels  qui 
s'y  trouvent,  et  deviendroit  insoluble  dan»  t'alcool  ;  mai» 
fi  l'on  fait  attention  que  l'existence  de  l'acide  acétique 
dons  ïurine  pai-ott  certaine  ;  que  rieit  n'y  démontre  cellu 
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de  l'acide  pTiospIioriqùe  ;  que  la  maîeiire  parlîo  Je  l'a  ri  3^ 
libre  de  Vuriiie  évaporée  en  consislance  île  sirop  ,  se  dis-^ 
sont  dans  l'alcool,  et  (]iie  tout  ce(  acide,  aliiM  dissous,  est- 
de  l'acide  acélique  ;  eufiu  ,  si  ou  se  rappelle  ([ue  le  résidu 
est  légèrement  acide,  et  que,  saturé  de  polasse  acidulé 
eusuile  avec  du  vîuaigre,  et  traïlé  de  nouveau  par  l]at-* 
cool ,  il  resle  égaleuieut  acide,  pourra-f-ou  avoirJk'Çgbi 
titudf  que  c'est  l'aride  acétique  seul  qui,  dai)^  les  «îvMfJ,, 
dissout  le  pliosphale  de  chaux  et  qui,  le  plus  souy'éàlt^^' 
seul  aussi ,  leur  donne  la  propriété  de  rougir  la  lejoTu^ 
de  tournesol  ?/^Dj-esThénard,  Auual.  de  Chimie  ,  t-  i^fc' 

II  est  cependant  possible  que  peu^ant  l'évaporatioa.S' 
X urine  un  baio-marie,  ilsefonne  une  quautité  a'acide  i^^ 
ligue  aux  dépens  de  l'uree.  ?  ■. 

Schéele  est  le  premier  qui  ait  démontré  la  préseoce  dir 
phosphate  acide  dé  chauA  dans  ïiirin,^.  Lorsque  l'on  verse 
ce  l'ammoniaque  dans  de  l'wmie  fi-aicbe,  il  se  précipila, 
une  poudri;  blanche  qui  est  du  pliosphiite  de  chau.i.' 
Schcelc  rcniarqoe  de  plus  que  l'eau  de  chaux  y  Turme  uu' 
précipité  bien'pAis  abondant.  Ou  avoit  conclu  de  là  quels* 
phosphate  decbaMxéloit  tenu  en  dissolnitou  par  uu  excès* 
d'acide  phosphorique-,  Thénard  n'est  pas  de  celte  opinion, 
comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus.  Le  [ilmspii.ile  Jecli.iu.t 
se  trouve  en  In^-graiulc  quantité  dans  Vurme  des  niiJades. 
Cruikschauk  estime  la  iiuanlité  d'urine   eu    état  saîu 


J.e  phosphate  de  cbaiix  précipité  de  Vun'ne'^i 
toujours  un  peu  de  maj^ucsie  ;  découverte  due  à  WpIJas-^ 
ton,  e(  qui  a  clé  confirmée  par  Fourcroy  et  Vauqueltiij,' 
i^oy«Ai)iiales  (le  Chimie,  t.  iti,  p.  5/10. 

Parmi  les  stibsiancrs  contenues  dans  I'h/vVic,  Pronsl  cUeJ 
encore  le  carbonate  de  chaux.  Il  a  remarqué  que  Vurine^^ 
conservée  dans  des  vaisseaux  uouveaux ,  dépose  de  petits 
cristaux  qui  s'eEQeurissenl  â  l'air.  Ce  fait  est  remarquable 
parce  que  l'acide  li|ge  de  Vurùie  devroît  décomposer  le 
carbonate.  • 

Lorsqse  l'on  fait  évaporer  leutemeot  Vurine  ^  il  se 
forma  i  k  surikce  des  cnstaux  de  muriate  de  sou3e  (|uî 
soBt  des  octaèdres.  Le  muriate  d'ammoniaque  cnstallise 
«n-cube«  
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■  '  La  maliêre  qui  reste  après  avoir  sépare  l'urée  par  l'al- 
cool, donne,  iiprés  avoir  été  dissoule  ilaiss  l'e;iu  el  évapo- 
.rée  convenniilcraeiil,  deux  couciiDs  de  crislaux,  iloiit 
Tune  est  du  phospliale  d'animoniaque  avec  une  pelite 
quanlitc  de  phosphate  de  soude  ,  et  l'autre  du  phosphata 
de  soude  avec  une  petite  <|uau)ilé  de  pLiospliate  d'ammo- 
niaque. 

Uurine  coulîeut  aussi  une  quantité  de  soufre.  Lorsque 
l'on  fait  évaporer  ïurine  daus  des  vaisseaux  d'argent,  le 
métal  ge  noircit,  et  il  se  détacfae  de  petites  écailles  qui 
sont  du  sulfure  d'argent.  Dans  ia  putréfaction,  les  vapeurs 
de  l'urine  noircissent  le  papier  imprégné  d'acélale  de 
plomb. 

l'iiiusl  admet  dans  l'i;n>;e  une  matière  résiueuse  sem- 
blable à  celle  Ue  l:t  bile  ;  il  attribua  à  cette  résiue  la  cou- 
leur de  l'urine.  Lorsque  l'ou  distille  l'extrait  d'urine  avec 
l'acide  sulfurique  ,  la  résine  se  sépare,  selon  Proust,  pen- 
dant la  distillation.  Sa  couleur  et  sacousistauce  sout  celles 
du  castoreuiu.  Celte  ré.siue  se  dissout  facilemeut  dans 
l'alcool  et  en  est  précipitée  par  l'eau.  Selon  Proust,  elle  sa 
dissout  aussi  dans  l'eau,  et  c'est  elle  qui  constitue  k 
matière  colorante  de  la  bile.  Il  est  utile  de  comparer  à  ce 
sujet  les  nouvelles  expériences  deThénardsur  la  bile. 

D'après  Fourcroy  et  Vauqueliu ,  k  couleur  de  \'urine  est 
due  à  l'urée.  Plus  la  quantité  d'urée  est  considérable  ,  plus 
ja  couleur  de  l'unne  est  foncée. 

Parmi  les  crislauxquîseroimeut  pendant  l'évaporatioa 
de  Vurine,  on  remarque  aussî.souveut  du  orariale  de  po- 
lasse.  L'acide  larlarique  Tersé  dans  la  dîssoluliuu  de  ce  sel 
y  précipite  un  lartrate  acidulé  de  pulasse. 

L'uriae  coutieul  aussi  quelquefois  du  sulfate  de  suude 
et  da  sulfate  de  chaux.  Le  précipité  que  forme  ddus 
ïurine  le  murîafe  i^e  barite ,  est  composé  de  phosphate  et 
de  sulfate  de  barite.  L'acide  muriatïque  dissout  le  pbo»- 
-phalfi  de  barite ,  et  le  sulfate  leste  intact. 

L'homme  en  boune  santé  rend,  dans  a 4 heures,  308000 
grains  d'urine,  composés de^  de  padies  aqueuses  et  ou 
6(}i  grains  =11^  gros  de  parties  .solides  qui  renferment 
i  ou  10     d'urée  ,  el     constitue  les  sels. 

D'après  Thénard ,  ou  peut  taire  l'analyse  de  l'urine  de  la 
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maiiiére  suivait  1  Oa's'aisiû«  de  rraiiteiice' de  l'attide 
beazoïque,  comnie  nous  l'aroiu  dit  plus' haut  ^  on  fiik 
«vapDrer  une  quuilité  A'mwem  baiawaile;  pai^Iâ,  en 
dëlermiuQ  la  (|uantilé  d'enu.  On  Iraite  le  reRidu  par  VbU 

caoi  à  36  degrés  ,  qui  dissoul  l'urée ,  les  miiriatea  d'aoN 
nuiiiiainiy  et  de  sonde,  cl  la  plus  graode  partie  de  l'acide 
jiCL'iiiiiie.  On  partage  en  i  parlîfis  le  mc-lauge  de  ces  dit- 
féii'Lites  niiiliéres-,  de  la  première,  ou  sépare  l'acidft'^açé- 
liqiie  par  le  moyen  indiqué;  de  la  accoude,  oH^àmttvB 
l'ui-iie  par  l'acide  nitrique  concentré  ,  et  Je -Celai-ti;t^M|^ 
paru  l'urée  par  le  carbonate  de  poiasse  et  l'alcoo]i'-0^B6 
sert  de  la  lroj<(iénic  partie  pour  déterminer,  parla  .snblïoitf- 
lioji,  lu  quantité  de  sel  ainniouiac  et  de  sel  marin.  Danis 
-celte  Rublimaliou ,  i'nréc  .^c  détruit,  l'acide  acétique  se 
•volatilise  ,  le  &el  marin  reste  et  l'on  en  lieul  ccnrple.  Le 
sel  aniuioniuc  se  sublime  et  on  le  recueille  ;  comme 
41  est  toujours  niéié  de  matières  noires  qui  pourroient 
id'ailleurs  coutouir  nn  peu  de  carbonate  d'idinoioniaquB', 
■on  le  purifie  eu  le  dissolvant  dans  l'can  et  en  faisaut  éva- 
porer la  dissolution. 

Les  m^iéres  de  IVimie  qrii  se  dissolvent  dans  l'alcool 
sont  donc  un  nombre  de  !>  ;  savoir  :  l'acide  acélique, 
l'acide  benzoiqne,  le  murialc  d'ammQnia<inc ,  lo  mniîaïé 
-de  sonde  en  partie  et  l'urée.  OUes  (jni  y  sont  insolubles 
août  plus  nombreuses;  on  en  compte  uu  moins  S;  savoir  :  4 
phosphates,  ssoU'afes  dnmuriatedesoudeet  de  l'acide  un- 
>f]ue.  En  trailaulpaf  l'eau  ces  U  matières  insolubles  dans  l'al- 
-cool,  on  dissout  le.s  pliospliales  de  soude  et  d'ammouiaqué, 
trè.s-peu  de  phosphate  de  magnésie,  le  muriate  de  soudd, 
les  sulfates  de  potasse  et  de  soude,  qu'on  reconnolt  par 
la  crislallisatioii ,  et  qu'on  peut,  jusqu'à  un  cerlaiu  point, 
réparer  l'un  de  l'autre  par  le  mnriate  de  platine.  Ou  juge 
qu'il  y  a  du  phosphate  de  magnésie^  par  la  polusse  <{tli 
pi-éoi[Hte  oin  petile  quantité  ide  cette  tetra.  _-'-Ji^'iài.'  -'^ 

Les  lubatances  iluMables  daus  l'eau  scHit  dbiic  le  ^Kén- 
|)heta  âe  cbaust,  du  phosphata  de  magoésie  comblas  avec 
'du  phosphate  d'ammouiaque  et  de  l'acide  urique  ,  qu'oii 
'-sépare  parles  moyens  ordinaires. 

L'urine  entre  tacileraeut  eu  pulréfadion  ,  et  exhale  une 
.•■MturfëMâe-  Cer1aitiea«mie^3e  puUétientsui-Ie-i:liaiup, 
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tandis  qoe  d'aiilres  peuvent  élrc  coiisci-vées  plusieurs 
}ours.  Celle  diUi-reucu  provient,  selon  Fuurcroy  elVau- 
gaelln  ,  de  In  i|uaiititi:  de  gélaliiie  al  d'nlbnuiine.  La  pu- 
^(•rncliun  de  Ynrine  pi'ut  dune  indiquer  eu  (pielijuc  sorte 
l'état  de  Siintc  d'un  individu  ;  car  uu  e.\c(!s  de  géia.tiiie 
prouve  loujnurs  inie  (!i«;cslion  imparfaile. 

Les  piicnomiines  de  pulrét'actiou  d'une  iirîiie  rendue 
aprè.i  le  sommeil ,  ïonl  : 

Le  liquide  commeiiCB^à  se  troubler,  et  il  se  forme  im 
âépôl.  Dans  reï^pace  de  4»  heureï  ît  se  l'orme  plusieurs 
tspéces  de  sels  :  Ui  surface  se  couvre  de  petits  cristaux 
rouges,  qui  sont  de  l'acide  urique.  Peudaut  que  Vurine 
forme  des  cristaux  elle  conserve  sou  acidité. 

Au  boni  de  quelques  juurs  sou  acidité  disparoît,  et  il 
■e  développe  nne  odeur  anmioni;icale  ;  il  ae  iurine  alors 
i  la  surlace  une  pellicule  muciiaKiueuse ,  parsemée 
do  pelils  prismes  blaucs.  Le  ni^me  sel ,  qui  est  du  phos- 
phate ummoBÏaco- magnésien ,  ciiutinue  à  se  former  eu 
priMiies  ;l  4  et  à  (i  faces.  Il  n'existe  pas  dans  Vurine  fraî- 
clie ,  et  ne  cristalliso  que  dans  Wirine  qui  est  déji  amnio- 
niarule. 

L'urine  filtrée  et  sénanie  de  ce  sel  coiilïeul  du  car- 
bonate et  de  l'acétale  a'ammouiaque  -,  elle  verdit  le  sii'op 
tic  violelle,  et  fait  eFlbrvesoouce  iivec  les  acides.  Dan» 
cet  état,  l'urée  est  presque  euliéremeut  détruite. 

Selon  Proust,  la  présence  de  l'air  atmosphérique  est 
nécessaire  pour  la  formation  de  l'aninioniaque.  Il  a  reu- 
fermé  (le  Vurine  pcudaut  5  ans  daD.i  un  flacon  à  l'émeri  ; 
l'urine  avoit  pris  une  couleur  plus  foucée  ,  mais  elle 
n'éloit  pa.i  pntréHée. 

Les  phéuoménes  qui  nccompanueut  la  putréfaction  de 
Vurine  ne  sont  pas  toujours  les  mCtnes.  Il  arrive  quelque- 
fois qu'elle  ne  se  putréiia  qu'au  bout  de  ()  jours  ^  elle  se 
couvre  alors  d'uue  pellicule  saline  et  d'une  moississure 
verte  ;  elle  lie  devient  pas  ammoniacale,  et  contient  plutôt 
de  l'acide  acétique.  Ce  phénomène  obserré  par  Halle,  a. 
été  couGrmc  par  Foureroy  efVauquelin,  dans  uuo  urine 
qui  conlieul  trés-pen  d'albumine. 

Lorsque  l'on  distille  Vuriae  au  bain-murie,  il  ptuse  d'a- 
hurd  Titi  lifjuide  clair  sans  odeur;  à  Hiesure  que  Vari/tt 
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se(iaisBit,  il  passe  une  liqueur  ammoniacale.  Parla  rlia-- 
leur  de  l'eau  bouillautc  ,  Viirine  so  décompose  de  la  ni^nie 
niauière  que  dans  la  pulréfacliou.  En  coiilinuaiil  la  dis- 
tillalion  de  Xurine  jusqu'à  siccité ,  on  obtient  un  liquide 
trouille  ciiargé  de  carbuiiale  d'amninuiaque  ;  les  BUCÏeus 
cliiniistes  l'ont  appelée  spirifi/s  urina:. 

Lorsque  l'ou  distille  de  Viirùic  dt'jH  putréfiée,  la  liqueur 
ammoDiacalc  passe  avant  l'eau;  et  immédiatement  après 
l'esprit  d'urine,  il  se  siihlime  dujparbonale  d'ammoniaque, 
que  l'ou  appcloit  aulrerois  sai  volalih  urina;.  Il  est  sali 
par  de  l'Iiuile  cmpvreiiiiialique,  dont  cm  peut  le  purifier 
«11  le  sublimaul  avec  du  cliarbou  ou  de  l'argile.  L'Iiiiile 
eiHpyreumatiqiie  (jiii  passe  dans  le  récipient  est  d'abord 
jaune;  elle  devient  rouge  et  se  solidifie;  à  une  chaleur 
violente  il  passe  un  peu  de  phosphore.  Lorsque  toutes 
les  substances  volatiles  sont  séparées,  Il  reste  une  ma- 
tière dans  la  cornue  ,  qui  est  composée  de  carbone  ,  de 

Sliospbatc  de  soude,  de  phosphate  de  cliaux,  de  murial» 
e  soude  el  d'une  trace  de  fer. 
L'urine  se  miile  à  l'eau  en  tontes  proportions  ;  l'eau  A'is- 
sout  quelquefois  les  Jlocons  uincilagiucux  qui  uitgeiU  dans 

Les  acides  se  comportent  d'une  manière  très-diffé rente 
dans  l'urine.  L'acide  oxalique  y  forme  un  précipité  qui 
est  de  l'oxaJate  de  chaux.  Dnus  l'ur/ne  rapprochée,  l'acide 
murialiquB  occasionne  quelquefois  nu  précipité  qui  est 
de  l'acide  beuzoique.  L'acide  nitrique  y  forme  de  petits 
cristaux  d'un  éclat  nacré  ,  qui  soul  la  combinaison  de  cet 
acide  avec  l'urée.  L'acide  muriatiquc  oxigéné  décolore 
Yiirine.  Presque  tous  les  acides,  et  surtout  facide  iiitri- 
()ue  concentré  ,  colore  l'urine  eu  brun  et  boit  par  la  chur- 

Les  prodoits  ammoniacaux  de  la  distillation  de  l'urine 
devieuneul  rouges  par  les  acides. 

Les  terres  et  les  alcalis  décomposent  l'urine.  Il  s'en  dé- 
gage une  odeur  fétide  ammoniacale.  Dans  ce  cas ,  le  phos- 
phate d'ammoniaque  et  la  matière  animale  se  décom- 
posenl. 

Les  dusolutions  de  barite  ,  de  strouliaue  et  de  cbaux 
fimneiit  un  précipité  dans  Vurine,  Les  deux  premières  se 
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combiuent  avec  l  aeide  libre  de  lW/«c  pi  le  nl,o.,,v.  ,  . 
piialeilebanteetdeslrotiliaue  pMs- 

;l:„l  "l'r '.S.„'i'r"°î  =11. 

plus  1  dcide  uri<nie  de  se  précipiter, 
sels ,  les  muriales  de  chaus  et  de  ijarite  fbr- 


r"j  précédentes,  uiais  elle 

■mpfclie  de  plus  l'acide  „ri,„e  de  se  précipiter 
r.rmi  les  sels ,  es  muriales  de  chaux  et  de  harile  f„r 
«.eut  uu  precpilé  da»,  lV,«e  en  decon.pos.nU  ,  „,  ° 


fer ,  arrosées  Irequemmeut  d«™e,  deveuoient  iaune,  7, 
j^és-lr„bles     et  ,„e  1.  .u.tiére  ,„„  r„„  detadS  Je  h 
^urface,  ctoit  du  pliosplnto  de  fer  " 
Plusieurs  sels  mét.lli,,„e,  forment  un  précipild  dsns 

|éd/.-,,  il  .été  eiuAé  p'aflSerilï  Y'S;- 

fil  dfmrn^e.'         """"^  ''°  I'""'"»"' 

Le  précipité  qne  l'on  obtient  de  lW,e  par  l'acétate  de 

5e°ct',bor°      f-f»'"-"'  ai..iila„''t.vec  îêtu.î 
Le  tonniu  précipite  de  1'.,™,  des  flocons  bniuaire,  ou 

se  combinant  a,ec  la  gélatine.  L'alcool,  IrcVrectiÊé 

™:'p".ie'r':n™,irs™de.™'""  •'■■«■""■■-i™ 

Tontes  le,  propriétés  que  noos  venons  Je  citer  an„,r 
tonnent  à  l„,,,e  de.  adultes  en  saute;  jl  y  .  cepenl,  , 
■  ™te,  1"'  P'uviennenl  dis  «„„, 

a,^'JZ'  ^ir",'^-  '"'<"  "P«>que  pas  d'odenr  ni 
de  saveur,  elle  est  mucilagineuse.  L'um^e  des  eulioif. 
dan,  le,  p„m.ére,  année,  de  la  vie  ,  ne  contient  p. 
phosphate,  terre».,,  mai.  elle  contient  „ne  ,|„.„tiirc„„ 
..derablo  d'acd.  ben!oi,ue.  Elle  est  peu  co  o™°e  et™; 
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foumit  qu'une  petite  (jtiaulUé  d'urëe.  Vanne  des  per> 
suiiiic.s  i'i^ùos  cuulicnt  heilucoup  dosels  lerreux.  Oiitrouvo 
i^iicliiuefuis  l'urée  combinée  avec  uii  mucilage  ,  de  Vacîàtt 
uri<]ue  et  du  pliosphalc  de  cliaux,  ce  quidouiie  plus  parti- 
4uliéreiueut  naissance  aux  coucrétious  urinaires.  lluuus 
manque  encore  une  analyse  comparative  de  ïurine  dans 
les  diilëreutes  périodes  de  l'âge, 

La  saison  et  la  tempéralure  ont  aussi  une  iuflneuce  sur 

\Junne  rendue  dans  les  pajfs  chauds  sous  la  zâiiQ  (gr- 
ride  est  loujoiirs  très-coiorée  et  Irés-âcre;  elle  contient 
moins  d'eau  ,  plus  d'urée  ,  et  se  putréfie  trés-facilunicut. 

Vurine  dys  habilnus  des  pays  froids  est  égalcjueut 
rouge;  souvent  il  s'y  forme  pruniplemeut  uu  dépôt  saliu 
et  des  crisl:iu\  routées  d'acide  nrique.  Dans  l'hiver ,  ou 
trouve  daas  l'urine  plus  de  sel  et  plus  d'acide  urique  qiujk 
dans  celle  rendue  dans  l'été  ;  mais  elle  contieut  moiu^* 
d'urée  et  de  gélatine. 

La  paur ,  le  cbagriu  ,  la  tristesse  et  la  firaj'Qur  sont 
soiirent  lo  causa  qu'uu  individu  rend  une  plus  grands 
<pianlité  d'urvia  au  moment  où  l'ame  est  afiectée  de  ces 
passions.  L'urine  rendue  dans  cette  circonstauce  est  blan- 
che, sans  odeur  et  sans  saveur-,  elle  consiste  presqu'eU' 
tiéremcnt  eu  eau. 

Les  alimeus  iiifineuf  aussi  sur  Vuiwi,  d'après  Scbnlte, 
Lorsque  l'on  boit  de  la  bière  pendant  plusieurs  jours, 
l'uriae  est  plus  ctiargée  d'acide  phosphotique.  L'usage  des 
^ides  paroit  être  nuisible  aux  personnes  qui  aoufijrenl  d^ 
la  pierre  ;  la  mauvaise  bïére  aigre  ne  peut  donc  pa»  cgu- 
venir  à'  ces  malades.  D'après  cela ,  on  peut  expliquer  la 
remarque  ilt  Duhsiin,  que  dans  lesproBÎnces  tfAnf^et»». 
où  l'on  ;t  |iour  boisson  ordinaire  du  cidre,  les  calculs 
uriuaires  .sont  plus  frcquents. 

Le  vin  augmente  la  quantité  d'acide  pbospliorique  dans 
Yurinc  chez  des  individus  qui  n'ont  pas  l'habitude  d'eo 
tiuire  juurnellemeut. 

La  nourriture  des  substances  animales  an^enteat . 
^'nprésSchulte,  la  quantité  de  l'acide  uriquo,  mais  on  nui 
de  l'u/ing  ej)  uioius  grande  quantité. •Dans  celte  eirequs- 
^ufie^  i'unnff  est  plus  chargée  d'urée.  La  uuuriiture.  dos 
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substances  animales  parolt  disposer  i  la  formaliou  des 

calcula. 

Plusieurs  maladies  porteat  an  changeueiit  coiuidërable 
daus  la  nature  de  l'urine. 

Dans  les  diabètes ,  Vuriae  a  une  stcvear  douce  pen  sa- 
lée ■,  elle  est  trouble ,  blancho  et  sons  odeur  ;  elle  com- 
munique à  la  teinture  de  tournesol  uue  couleur  violette. 
L'eau  de  chaux  y  précipite  du  phosphate  de  chaux,  et  il 
se  dégage  un  peu  d'amuioiiiaiiue.  Le  muriate  de  barile  et 
l'acide  cvaLiiiue  y  forment  des  précipiiL-s.  Lesiiilrales  de 
mercure  et  de  plomb  qui  précipileut  ea  rouge  l'urine 
d'un  individu  saiu ,  précipitent  en  bleu  Vurine  des  dia^ 
bétes. 

Lorsque  l'on  expose  Yarine  des  diabètes  pendant  6  se- 
maines à  une  température  de  55  à  60  degrés  Fahr.  (12,78 
à  i5,5fi  cenlii;r.  ),  il  s'en  siipare  nue  quaiilitc  considé- 
rable d'albumine  ;  elle  a  alors  uue  saveur  acide  semblable 
au  viuaigre  que  l'on  prépare  avec  du  lait,  L' es cés  d'acide 
étant  saturé,  on  obtieutdu  phosphate  et  do  l'acétate  de 
potasse  \  il  se  ibrme  un  précipité  aboudant  qui  est  com- 
posé de  chaux  et  de  magnésie. 

Quatre  livres  d'u/ine  de  diabètes,  évaporées  jusqu'i* 
4  a  onces  de  résidu ,  ont  donné  un  extrait  orun  qui  avoif 
l'oasur  du  caramel. 

Eu  distillaut  cet  extrait  avec  l'acide  nitrique,  on  oblienf 
de.  l'acide  oxalique. 

Quatre  onces  de  cet  extrait  ujit  été  en  fermentatiou 
avec  la  levure.  Par  la  distillation  ,  il  passa  une  liqueur 
^iritueuse  qui  a  fourni  4  ouces  a  gros  d'alcool  d'uue 
odeur  désagréable. 

Nicolas  traita  Vurine  de  diabète  comme  la  cassonnade  ; 
il  ep  retira  de  petits  cristaux  jaunes  de  sucré. 

D'après  ces  expériences  ,  Vurine  de  diabète  ne  contient 
pas  d'nrce,  d'acide  urique  ni  acide  benzoïqne  ;  parla  fer- 
mentation, elle  donne  de  !  alcool  et  de  l'acide  acétique. 

Cadet  qui ,  dans  le  même  temps,  examina  l'urine  de 
diabète ,  a  eu  des  résultats  qui  ont  confirmé  ceux  de  Ni- 
colas ;  l'urine  ne  contenoit  ui  urée  ,  ni  acide  phosplio- 
vique  libre  ;  mais  la  quautilé  d'albumine  étoit  si  consi- 
dérable, qu'elle  einpéchoit  le  sucre  de  cristalliser.  Par 
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la  fermentation ,  il  obtint  de  l'acide  acéliqUe  ;  cette  urine 
enlre  difScilement  en  putréfaction. 

Klaprolli  a  cAamine  une  urine  de  dîabite  qui  lui  a  ^té 
envoyée  par  Michaelis  -,  il  l'a  Irouvée  acide ,  comme  si  la 
niiiliére  sucrée  avoit  éprouvé  lu  fermenlalicm.  Avant 
d'âtre  euvoyéo  ,  Yurinc  avoit  séjourné  pcudaut  i5  jdiim 
diiiis  un  endroit  chaud  ;  il  y  avoit  au  lou.l  du  vase  un 
raucilage  roogeâlrc  ;  elle  coutenoit  de  l'acide  pliosplio- 
rique. 

Michaelis  fit  évaporer  «ne  partie  de  Vuriae  jusqu'à 
consistance  de  miel.  Il  resta  une  maliére  bruufltre  parse- 
mée de  cristaux  grenus  d'une  saveur  acide.  Le  carbonate 
de  potasse  y  produisit  une  vive  effervescence.  Cet  extrait 
ctoit  solublc  L'u  grande  partie  dans  l'alcool  i  il  resta  une 
matière  gammeuse.  Traitée  par  l'acide  nitrique,  cette 
Gubstauce  se  changea  presqu'entiérement  en  acide  oxa- 
lique. La  partie  gonimeuse  insoluble  dans  l'alcool  donua, 
par  des  dissolutions  répétées  ,  de  l'oxalate  de  potasse  et 
xuie  matière  eAtractive  végétale. 

Bostock  a  également  observé  la  fermentation  de  Vuiine 
de  diabète  ;  il  trouva  que  ces  malades  rendoient  6  fois 
plus  d'uriue  qu'un  homme  saiu  :  dans  24  heures ,  la  quan- 
tité étoit  de  i4o8oo  grains. 

D'après  Bostock ,  ïurine  de  diabète  contient  aussi  de 
l'orée,  ce  qui  a  été  nié  par  Cruiksliank  et  Nicolas.  ïl 
traita  une  partie  de  l'urne  de  diabète  évaporée  à  consis- 
tance sympeuse  avec  6  parties  d'acide  nitrique  mâle  do 
son  poids  d'eau  ^il  obtiut  de  petits  cristaux  en  écailles  , 
qui  provenoieut  de  l'urée  ;  il  s'est  cristallisé  eu  mAme 
temps  de  l'acide  oxalique. 

Dupuytren  et  Thénard  ont  examiaé  la  maliére  sucrée 
de  l'oràie  de  diabètes;  ils  ont  trouvé  que  l'Kmje  étoit 
composée  presqu'entiérement  d'une  matière  qui  étoit 
peu  sucrée  ,  et  qui  néanmoins  avoit  toutes  les  propriétés 
du  sucre.  IMélée  avec  la  levure  ,  elle  donna  de  l'alcool,  et 
il  se  déi;agca  de  l'acide  carbonique;  traitée  par  l'acide 
nitrique  ,  il  se  forma  beaucoup  d'acide  oxalique  et  point 
d'acido  mtiquenx.  Elle  se  dissout  eu  petite  quantité  dans 
l'alcool  à  3fi  degrés  ;  à  la  distillation  elle  fournit  peu 
d'IiiiUe ,  beaucoup  d'eau  et  d'acide  carboiuque.  Il  uut 
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donc  considérer  celle  substance  comme  \m  siy:rc  d'une 
espèce  particulière.  Voyez  Aunales  de  chimie  ,  (■59, 
p.  /il-,  Jphn  Rollo,  an  Àrcouiil  of  Ihe  dinlietes  melUtus, 
Loiidon  ,  i:;97  ;  Cruikskank .  Philos.  M  a  gaz,  ,  1^98  j 
Horkel's  Arcliiv. ,  rallier  1  ,  p.  130. 

Au  reste  ,  il  est  Irés-probable  que  \urinc  des  diabètes 
doit  varier  dans  les  proportions  do  ses  parties  consti- 
luanles  ,  selon  lëlat  (le  maladie  plus  ou  moius  aviiucé. 

Dostock  a  examine  \urine  d'un  malade  attaqué  de  dia- 
bètes insipidus.  Elle  étoit  d'un  iauue  pûl(,  un  peu  trouble, 
presque  sans  odeur;  elle  rougissoit  la  teiulurc  de  tour- 
iiesul.  Dans  a4  heures  le  malade  avuil  rendu  6^7  litres. 
Elle  conleuoilj;^  départies  solides,  tandis  qu'uue  urine 
saiue  c»  a  fourni  3o;  elle  étoit  aussi  chargée  de  beau- 
coup de  phosphate  de  chaux  et  de  ^  d'urée ,  taudis  qu'on 
a  retiré  -j^  de  Xuriae  d'un  individu  sain. 

Fourcroy  et  Vauqueliu  ont  examiné  Vurine  d'un  ictère. 
Le  malade  avoît  pris  de  l'acétate  de  soude  1  te  rdsidii 
de  Vurine  ,  après  i'évaporaliou ,  a  été  traité  par  l'alcool. 
Il  resta  une  matière  rouge  cristalline  Ircs-amére  ,  qui 
routenoit  l>eaucoup  d'urée  et  de  munate  d'ammoniaque. 
Par  des  dissolutions  répétées,  on  obtint  aussi  de  l'acctato 
de  soude  eu  cristaux. 

L'eau  décautéo  des  cristaux  laissa  déposer  par  l'acide 
nitrique  une  poudre  rouge.  Ce  précipité  étoit  peu  soluble 
dans  l'eau,  cl,  malgré  les  lavages  rcpclés  ,  il  rougissoit 
toujours  le  papier  de  touruesol.  Cette  matière  se  dissont 
facilement  dans  l'alcool  ;  la  liqueur,  comme  la  dissolu- 
tion de  l'acide  jaune  des  muscles,  a  une  couleur  d'un 
rouge  de  sang. 

La  matitlrc  colorante  dans  Vurine  des  ictères  est  doue 
analogne  a  l'acide  que  l'on  obtient  en  trailnut  les  muscles 
par  l'acide  nitrique,  avec  la  différence  tpi'elle  est  plus 
foncée  etplus soluble.  La  jaunisse  commence  quand  cette 
matière  se  trouve  en  abondance. 

Dans  les  maladies  inflammatoires ,  la  couleur  de  Vurine 
est  rouge  -,  il  ne  s'en  sépare  pas  de  sel.  Vers  la  fin  de  lii 
maladie  ,  l'iirtVie  devient  plus  abondante -,  il  se  forme  un 
précipité  en  iinanlité  considérable,  qui  est  composé  d'a- 
cide urique  combiné  en  partie  avec  l'aniDiouiaque  et  un 
peu  de  pbusphate  de  chau.t. 
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Dans  les  maladies  faûtériques,  la  séparation  àei'arùt^ 
«st  Irés-alftndanle;  elle  esl  sans  couleur,  coulicut  beau- 
coup de  sels  cl  peu  d'urce  ou  de  gélalinc. 

D'après  les  expériences  de  licrllKillet,  \'uri/ie  des  gout- 
ieux  conlieut  bien  moins  d'acïilc  p!  i  os  p  lie  ri  que  que  l'unne 
d'un  individu  sain.  Journal  de  i'insiquc,  t.  k8  ,  p.  a'jâ. 

Dans  l'hydropisie,  l'urine  cuufient  une  grande  quaulils 
d'albnmine;  elle  devient  laiteuse,  et  se  coagule  i  l'aid» 
de  la  chaleur  ou  par  l'action  des  acides.  Daus  l'iiydropisis 
âne  i  une  maladie  de  foie,  l'urine  ne  contient  pas  d'albu- 
mine; le  malade^end  peu  d'urine,  elle  a  une  couleur 
foncée  ,  et  il  se  dépose  uu  précipité  brun. 

Dans  la  djvpepsie ,  Vurine  forme  un  précipité  abondant 
arec  le  ianuîu  ;  elle  entre  très-lac ilemcut  eu  putréfaction. 

Bonhomme  a  examiné  l'urine  des  personnes  qui  ont  la 
Ttuiladie  anglaise.  Une  livre  de  celte  urine  a  douué  3  ouces 
de  précipité  terreux  qui  ne  coulenoit  pas  de  phosphate  de 
chaux  ;  il  y  avoit  aussi  beaucoup  plus  de  matière  ex- 
Iractire.  L'eaa  de  «baux  y  forma  un  précipité  bron, 
«t  le  nitrate  de  mercnre  un  précipité  blanc,  que  l'on  pren- 
drait ,  snïrsDt  Bonhomme,  pour  de  l'oxalale  ^e  mer- 
cnre. 

CabaTle  a  examiné  une  urine  sîugnliére. 

Elle  étoit  blanche  comme  du  lait ,  uu  peu  plus  épaisse 
que  Xurine  ordinaire ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  appro- 
chant de  celle  du  Uit. 

La  chaleur  coagula  celte  urùie  en  flocons  blancs  qui 
devinrent  durs  ,  et  s'attachèrent  aux  parois  du  vase  par 
rébullilion.  La  coagulation  eut  lieu  pluspromplcmeutavec 
les  urinei  anrieiiues  qu'avec  les  urines  nouvelii;.':. 

Tous  IcR  acides  ont  coagulé ,  miîme  à  froid ,  celle  urine. 
comme  ils  coagulent  le  lait.  Le  coagutum  avoit  tous  les 
caractères  extérieurs  du  fromage. 

Si  l'on  fait  bouillir  le  co^lum  bien  lavé  avec  de  l'eau., 
la  liqueur  est  abondamment  précipitée  par  l'infusion  de 
noix  de  galle  ;  ce  qui  prouve  qu'une  partie  s'est  dissoute 
dans  ce  ihiiJc. 

Celte  rn^me  substance  se  dissout  dans  les  nciilcs  éten- 
dus d'eau,  mais  surtout  dans  l'acide  acélique,  et  ces  dis- 
■olutioni  donnent  des  précipités  parles  alcalis.  La  polau* 
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tiausUqns  dissout  abondamment  cette  substance ,  et  il  sa 
d^ge ,  pendant  cette  opération ,  une  quantité  notable 
d'ammoniaque.  L'alcool  ne  la  dissout  nullement ,  il  la 

durcil  au  ccmlralre. 

CeWc  Timliére  ni  cml  par  la  Hcssicntion  nue  légère  cou- 
leur jaune,  uue {lemi-lriiiisjiarciice  ut  iiut!  sorte  trélaslicitô 
comme  la  corne  ;  mise  dans  cet. état  «ur  des  charbons  ar- 
dents  ,  elle  pétille,  se  raccourcit,  se  ramollit,  se  fond 
ensoite  en  se  boanooffiant ,  et  répand  des  Aimées  blBu- 
ches ,  fétides  et  ammoniacales  ;  elle  laisse,  après  cette  dé'* 
composition,  un  charbon  léger  et  trés-poreus. 

Soumises  à  la  tlislillaliou  ,  elle  a  fourni  une  eau  rouge 
fétide  ,  ucio  huile  épaisse  ,  presque  concrète  ,  d'une  cou- 
leur brune  foncée  ,  du  carbonate  d'ammoniaque  concret } 
il  esl  resté  dans  la  cornue  un  charbon  dnT^  brillant,  qnl 
a  donné,  par  l'Incinéralion ,  nne  cendre  blancke,i|Ue 
l'acide  nitrique  a  dissoute ,  et  d'où  l'ammoniaque  a  {xéci- 
pitë  beauconp  de  phosphate  de  chaux. 

Toutes  ces  propriétéiappartienoent  à  la  matière  caséeuse 
pure;  cependant,  pour  avoir  plu»  de  certitude  sur  l'iden- 
tité de  ces  deux  matières,  ou  a  fait  des  expérieuces  com- 
paralivas  avec  du  fromage  de  lait  bien  écrémà,  et  on  a 
obtenu  les  résultats  suivants.* 

Uunne  séparée  de  ce  fromage  a  fonmi  les  mémos  prin- 
cipes que  l'urùte  ordinaire,  savoir:  de  l'acide  phospho- 
riquB  libre ,  du  sulfate  de  potasse  ,  des  murietCs  de  soude 
et  d'ammoniaque  ,  des  phosphates  de  soude ,  de  cbaux  , 
d'ammoniaque  et  de  niaguésie  ,  de  i'uréc  et  de  l'acide 
urique. 

La  personne  qui  a  rendu  cette  uriné  éioil  une  jeune 
femme  de      ans  environ ,  ayant  eu  deux  enfants,  mais 

âni  étoit  veuve,  depuis  plusieurs  années,  fojez  Annales 
ecbtmie,  t.  S5,  p.  64- 

'L'urAte  des  aiûmanx  diffère  de  celle  de  l'bomitie. 
Houetle  a  examiné  Yuràle  des  quadrupèdes  ,  et  parmi  tes 
modernes,  Fourcroy  et  Vauqueliii. 

Uurine  de  cheval  se  ilislingue  [lar  une  odeur  particu- 
lière qui  est  semblable  i  celle  de  ïinilhoj.<ni!uin  odoru- 
tum;  elle  est  épaisse,  Ëlc  comme  une  dissolution  de 
gomme;  sa  sareiir  est  salée,  amèra  et  ua  peu.  sucrée-; 
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■prés  un  violoat  exercice  de  ranimsl',  elle  est  trouble  et 
blanche  comme  du  lait.  ïlurùte  que  lés  cheraux  randent 
dans  l'écurie  est  d'abord  claire  ;  raai.t  elle  se  (rouble  par  le 

rerroîdissemeul.  Sa  pesanteur  spécifiiiue  est  eiilre  i,o3» 
et  i,o5<i.  F.lie  verdit  le  sirop  do  vioictfe,  fait  efferves- 
cence avec  les  acides,  est  précipitée  parles  nitrates  do 
ïiicrcure  ,  d'atf^CLit  et  ilu  bariie.  L'acide  oxalique  ,  l'eau 
de  chaux  et  les  alcalis  y  fonneiit  un  précipité  abondant. 

La  pellicule  qni  se  forme  à  la  surtace  de  X'urine  du  che- 
va!  est  comjmsée  de  carbonate  de  chau.x  ni^lé  d'une 
KulJslancc  vi-f;éto - aiiim:de,  dès  que  celte  pellicule  se 
forme,  la  couleur  de  Wirinc  devient  plus  foncée.  Ces  phé- 
nomènes n'oiil  pns  lien  dans  des  vaisseaux  clos. 

L'urine  de  clieval  devient  plus  foncée  par  l'évaporation. 
Lorsqu'on  la  rapproche  jusqu'à  un  quart  de  son  volume  , 
il  se  forme  des  cristaux  eu  cubes.  La  masse  évaporée  à 
siccilé  se  dissout  presqu'eu  totalité  dans  l'alrool. 

Cent  parties  à'urine  de  cheval  sonl  composées^  d'aprô» 
Fourcroy  et  Vauquelin  ,  de 

Carbonaïc  de  ebaux  .  ,  .  .  i,i 
Carbonate  de  soude  ....  o,g 
f  euzoale  de  soude  *  •  >  •  .  3^ 
Muriate  de  poiasse    ....   0,9  ' 

Urée  0,7 

Eaa  et  mndlage  g4.o 


D'après  les  recberches.  de  Giese,  la  quantité  de  beu- 
zoate  de  soude,  dans  l'urine  de  cheval ,  varie  beaucoup. 
Certaines  urines  en  sont  tellement  chargées  ,  que  l'acide 
nuriatique  en  précipite  de  l'acide  bennoique;  d'autres 
n'en  donnent  pas  des  traces  sensibles.  Comme  la  nourri- 
ture du  cheval  ne  conticut  pas  d'acide  benzoïquc ,  Giese 
conclut  que  la  formation  de  cet  acide  est  due  à  un  état  de 
maladie  de  l'animal. 

Rouelle  e^t  le  premier  qui  ait  fait  l'analyse  de  l'urine 
de  cheval,  ^oj-ez  Journal  de  Médecine ,  Fourcroy 
et  V&uquelin  ont  confirmé  en  grande  partie  les  résultats 
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de- Rouelle,  et  y  ont  ajouté  de  nouveaux  faits.  Mémoires 
de  rinsliint,  t.      p.  ^ai ,  nu  5. 

Rouelle  est  le  seul  qui  ait  examiné  Vurine  de  vache  ; 
dic  est  grasse  an  loucher  et  d'une  odeur  forte ,  [larlicu- 
liéro.  Exposée  à  l  aii-,  elle  lieiici"!  plus  foncée,  et  il  se 
forme  11  la  siirfare  de  ])cti(s  cristaux  rri^uliors.  Aii  bout 
de  plusieurs  jours ,  il  s'en  sépare  un  dépùt  f;élaliueux. 

L'urine  do  vache  verdit  le  sirop  de  violette  ,  et  fait  ef- 
fervescence avec  les  acides  en  raison  du  carbouaie  de 
potasse  qu'elle  contient.  Lors<[u'on  y  ajoute  de  i'acidc  ni- 
trique, on  obtieut  du  nitrate  de  potasse  par  l'évaporalion. 
J.'urée  de  Vurine  de  vache  paroît  différer  de  celle  qui  se 
trouve  daiuru/ùieliumnine.  Outre  l'urée,  l'onne  de  vache 
contient  aussi  une  grande  quantité  de  sulfate  de  pot.-isse , 
de  muriale  de  potasse  et  de  l'acide  benzoïque,  Ronellc 
n'a  pas  trouvé  d'acide  benzoïqne  dans  Vurine  putréfiée  ; 
BU  reste  ,  cet  acide  ne  se  trouve  pas  toujours  dans  l'urine 
de  vacbe.  11  a  remarqué  de  plus  que  l'urine  de  vache  ue 
contenoit  pas  de  phosphate. 

Vurine  de  TeauxiiouveBUZ]iis.flst  jannfttre ,  elle  aune 
saveur  douce  el  une  od^r  uauséahonde.  Par  l'évaporalion 
on  obtient  un  résidu  synipeux  brun,  d'une  odeur  ainmn- 
uiacale  désa^réoMe.  Celle  urinr  ;i  bc^iucoup  (l'nii,Tl(if;iL' 
avec  le  lii/uor  allanloidis.  Voyez  Siipplcnifjila  ad  Analo- 
miam  et  Fhysiologi^m ,  putissimum  coniparalam,  édita  à. 
Carolo  Henrico  Dz'ondi ,  Lipsï<e ,  i8o6. 

Boaelle  a  fait  l'analyse  de  Vurine  fraîche  et  putréfiée  de 
chameau.  - 

Cette  urine  est  très-odorante,  et  a  beaucoup  d'analoRÏe 
avec  Vurine  rie  vaclic.  Klle  n'est  pas  visqueuse  ,  et  ne  dé- 
pose pas  de  carlicuatc  de  cliaiis  comme  Vurine  de  cheval. 
Sa  pesanteur  spécitique  est  plus  considérahle  que  celle 
des  autres  urines. 

ï/urine  de  chameau  verdit  foiblement  le  sirop  de  vio- 
lette ;  elle  fait  effervescence  avec  l'acide  uiltique,  et 
donne  du  nitrate  de  potasse  par  l'évaporation. 

Rouelle  a  conclu  de  sou  analyse  que  Vurine  de  chameau 
contenoit  de  l'urée ,  de  la  potasse  libre  ,  du  sulfate  et  du 
muriale  de  potasse.  Comme  cette  uHue  est  alcaline,  elle 
se  doit  pas  contenir  de  muriate  d'ammoniaque ,  et  ne 
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peut  servir  â  l'extraction  du  miin'ate  d'ammonisque. 

Voyez  Rouelle,  Journal  de  Médecine  ,  svril  177^. 

Brandt  a  Ikit  tmski  l'analyse  de  X'urine  de  chameau  ; 
outre  le  carbounte  d'ammuninque,  il  y  a  trouvé  de  l'acide 
urîque.  Comme  cet  acide  se  trouve  rarement. dans  X'urine 
de  cette  classe  d'animaux  ,  i!  soupçonne  que  sa  formatiou 
est  due  à  une  maladie,  frayez  Juuntal  de  Chimie  ,  t.  a  , 
p.  55.(0. 

Vauquelin  a  examiné  l'urine  de  lapin;  il  a  remarqué 
qu'elle  se  troubloit  ot  qu'elle  devenoit  laiteuse  après  le  re- 
froidissement; à  l'air,  elle  brunit  et  tisrmente.  Celte  vn>ie 
verdit  les  conleUTB  faleues  v^égétales ,  et  effervescence 
avec  les  acides.  Elle  est  pvicTpitée  psr  le  nîtntc  d'urtfant^ 
le  muriate  de  barile  et  les  sels  calcaires.  Le  précipité  se 
âissoLit  dans  l'acide  nitrique  avec  effervescence,  et  il 
reste-seuicmeut  un  peu  de  sulfate  de  chau\. 

Après  la  pulréfaclion,  celle  uri/ie  ri-pand  une  odeur 
ammoniacale  trés-forte  :  dans  cet  état,  l'infusion  de  noix 
de  galle  y  forme  un  précipité  moins  abondant  que  dans 
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L'urine  de  clianiciu ,  luîvant  ce  cbimiite,  quniqiiE  rnichc ,  tantenait 
ducarl>onit(rd'iminani>nDe,car  eUefaismt «iTrrTnfuiirciivcrlniridri, 
et  i^paDdoit  itt  hmén  blaachn  lonqu'oo  eflrBcprochint  dd  corpi  im- 
precnéd'icidi:  muriatiqne. 

Il  (uilde  l'jo»lj*r  de  M.  ClieTi*«l,  qoe  l'un 

j°  Vac  matiéreiinilnillGcoaguUbU  parUelillcDT} 

3."  DuorlHwalc  dirham; 

3°  Du  cnrbonalc  de  mairacaic  ; 

^''DclaMlioe;  ' 

5°  Un  aloDie de snltiledf  chaut; 

6°  lîn  alocne  de  Ter; 


b"  Du  mnrlnte  de  poUtte  rn  petitR  quanti  Ici 
g"  Du  lull'alv  deraudeen  pctiteaunntilé; 

lo"  Du  tuira.te  dcBotUMcn  gratlde  qualité  ; 

II*  Du  {arbnnotedepstiiieenpetiteqioillite  j 

"°  Del'arldebEDioiqae; 


bicndela  ■nagncak^elquc  les  cirréoif^TiU  dr* 

  éritable  acide  urique,  ainai  qae  l'ant  prouTs 

■ILFouKmjr  etYioqncIiD,  -  (A'ateJttiyàifuclmrt). 
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Yurine  fraîclie.  LorS((iie  l'on  fait  évaporer l'i/nne  puircfire, 
elle  se  couvre  d'érnme  ,  uoircit  l'argent ,  laisse  tlégager 
beaucoup  dammoiiinijue ,  et  il  se  forme  ù  la  siirfacr:  une 
pellicule  huileuse.  Le  résidu,  ré.tuKat  de l'évaporalion  , 
est  uoir  ;  l'alcool  eu  dissout  la  matière  colorantft  ,  et  il 
reste  la  masse  saliue.  Cette  urwie  ne  conlîeat  qu'une  pe- 
tite quautile  d'urée. 

La  masse  saline  iusolublc  dans  l'alcoot  est  composés  9 
de  carbonate  et  de  sulfate  de  potasse.  L'alcool  avoit  dis-* 
sous  ,  outre  la  matière  coloraule  ,  du  mnrialc  de  potasse 
et  de  l'acëlate  d'ammouiaque.  Vauqucliu  conclut  de  son 
analyse  que  Vun'nc  de  lapiu  coutient  de  l'urée  plus  ou 
mgius  modifiée,  uu  mucilage  gélatiueux  ,  des  caroonales 
de  chaux  ,  de  magnésie  et  de  polasse ,  du  sulfate  et  da 
muriate  de  potasse  ,  et  qu'il  se  forme,  par  la  fermentatiou 
de  l'acide  carbouique,  de  l'acide  acétique  et  de  l'aminf}- 
BÎaque.  M.  Vauqoelia  y  suppose  de  plus  une  petite  quan- 
tité de  soufre. 

Dausl'uwitfde  tnarsouiD,  Vanquelïn  a  remarqué  qu'elle 
laisaoit  déposer  du  cariioDate  de  chaux  par  le  refroidisse- 
ment ,  qu'elle  verdissoit  le  sirop  de'violelle  ,  qu'elle  hru- 
nissoit  à  l'air,  et  qu'il  se  fonnoit  de  l'acétate  d'animo- 
nl^Kpii:  par  h  formi^iilaliou,  Ctille  urine  ne  coulieut  pas  de 
phosphate, 

L'urine  de  chat  se  disliugue  par  ime  odeur  Irés-fétide. 
Par  l'évaporation ,  Bayen  dît  eu  avoir  retiré  du  muriate 
d'ammoniaque. 

Laugier  a  fait  l'analyse  d'un  calciil  de  vessie  d'une 
chienne  ;  outre  le  phosphate  ammoniaco-magnésien ,  il  y 
a  trouvé  aussi  du  phosphate  de  chaux. 

L'analyse  des  urines  d'oiseaux  n'a  pas  encore  été  faite. 

Les  oiseaux  n'oul  pas  uu  canal  particulier  pour  ces  li- 
quides ;  leur  w'ine  passe  avec  les  excrémeuls.  Dans  les 
basses-cours  où  sont  les  poules,  ou  trouve  une  matière 
blanche  pulvéruleute  qui  paroît  ûtie  du  carbonate  ds 
chaux.  Si  le  guano  doit  sa  formatiou  aii.\  oiseaux,  l'acide 
urique  feroit  aussi  partie  de  l'urine  dos  oiseaux  (i). 


CO  U.VauqueIin>  fuît  l'inaljsc  deViitine  d'autrurlic,  d'aigle,  cl  de 
quclquciaatM!«nihtilct.II}iGoiiilaiiiiiieDttrautBbeBuciiupil'addc  uri- 
H»c.  {Ifoititt  Traiucitun.) 
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On  n'a  pas  encore  asalysé  l'urine  âta  amphibies.  Vm~ 
quelina  examiné  une  masse  pàteuie  que  Vicq  d'A^r  avoit 

trouvée,  eu  1793,  daus  la  vessie  iirinàire  d'une  lorlue  ; 
elle  étoit  composée  de  muriale  de  soude,  de  pliosphate 
de  cliaux  ,  d'une  substance  animale  et  ci'ncidc  urique. 
■  L'urine  humaine  sert  à  la  préparaliou  du  pliospliore  et 
à  l'extraction  de  l'aramoniaque  ;  l'urine  des  herbivores 
peut  servir  à  en  retirer  de  l'acide  benzoïque.  Ou  peut 
.aussi  employer  Vu ra'rie  pour  la  prépatalion  du  nitre. 

On  se  sert  eucore  de  Vurine  dans  les  fonlerïes  pour  la 
préparation  des  laines  et  dans  la  teinture. 

Voj'ez  Hulîé ,  observations  sur  les  phénomènes  et  va- 
riations que  préseule  l'urine  considcréo  dans  l'état  de 
saule;  Mcm.  de  la  Société  do  Médecine,  i7j9i  Thom. 
Lauth.  Prœs.  lietithold  Spielmann  de  aaaiysi  urince  et 
acido  phosphareo  ,  Argent,  1781  ;  Fink  de  analysi  urinie 
et  calcuti  urinarîi,  Gœtlingue,  i-j88;  Gierineri  observata 
quœdam  circa  arinœ  naluram  ,  Tubing.  17^6;  Fourcrojr 
et  yau^ueliUi  Annales  de  Chimie,  Klà^;Faureroy, 
Système  des  Connoissonces  ohiniiques ,  t.  10 ,  p.  gS. 
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On  (lésigtie  par  le  nom  de  vapeurs  des  fluides  élastiques 
qui  diSureiit  des  gaz  en  ce  qu'ils  se  condensent  par  le  Iroid 
et  qu'ils  peMent  par-là  leur  élaslictté. 

Tous  les  corps  solides  et  liquides  paroissent  susceptibles 
de  passer  k  l'état  de  vapeurs  à  une  température  coaveuable. 
Daus  les  liquides  ,  ou  remarque  cette  difTcrence,  que  les 
uus  prennent  peu  à  peu  l'clat  de  vapeurs  à  toute  tempé- 
rature, dans  les  autres  ,  leur  température  doit  être  élevés 
à  UD  certain  degré,  tels  que,  pour  la  première  classe, 
l'eau,  l'alcool  et  l'tilher;  pour  la  seconde,  l'acide  suUii- 
ti(Aie  ,  les  huiles  };rasses  ,  etc. 

Les  vapeurs  soiil  proiluiles  par  la  combinaison  du  calo- 
rique avec  les  corps  dilatables,  i"  L'évaporalion  augmente 
avec  la  lempératuru.  i°  Lorsque  l'ou  cliaulte  uu  liquide, 
la  température  s'élève  jusqu'à  uti  cerlaio  degré  où  elle 
reste  slatiounaire  malgré  la  grande  quantité  de  calorique 
qu'on  y  ajoute  :  les  nouvelles  parties  de  calorique  qui  ar- 
rivent sont  employées  à  former  la  vapeur  dans  ces  circons- 
tances. 3°  Lorsque  l'ou  empêche  jusqu'à  uu  certain  point 
le  dégagement  et  la  formation  de  la  liqueur  (ce  qui  a  lieu 
dans  la  maclùnc  de  Papiu),  le  liquide  prend  une  tempé- 
rature bien  plus  élevée  que  si  ou  le  cliaiiil'oit  au  contact 
de  lair.  Si  l'on  enlève  prompteraent  le  couvercle  de  la 
marmite  de  Fapiu,  une  partie  du  liquide  s'échappe  eu 
vapeur  j  et  la  température  du  liquide  descend  jusqu'au 
degré  bouillant  ordinaire.  4"  On  rarralciiit  siuguliéreraent 
les  liquides  si  l'on  en  convertit  une  partie  eu  vapeur  (i). 
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Les  vases  poreux  de  pltisieuis  peuples  niéridiouaux ,  et  le 
chaiigeciyiit  de  l'eati  fi:  ]);[r  r(;\  aporalion  de  Tétlier, 

en  sout  dus  e.icmplus.  à''  I.orsqm;  i'un  fait  passer  niie 
parlie  de  vapeur  aqueuse  de  212  degrés  Fahr.  (  100  deg. 
ceiilig.)  dans  9  parties  ou  poids  d'eau  à  udc  lempératiua 
de  a6  degrés  (i) ,  la  première  preud  la  forme  liquide^  et  la 
température  du  nictauge  est  Je  1^8,6  degrés  ;  par  consé- 
queul  chacuue  des  g  parties  d'e^u  a  acquis  116,6  degrési 
de  (:alorit|iie,  el  la  rnpKnr  ai|iii;use  a  pti  du  9  +*i  16,6  deg.> 
=  >û49/i  «les- 

l.'élasliciti:  des  vapeurs  augmeiile  avec  la  lempéralure, 
et  la  vapeur  qui  se  produit  daiis  un  liquide  qui  bout  au 
contact  de  l'air  a  une  élasticité  égale  i  celle  do  l'air.  DalloD 
a  donné  une  labic  de  l'élasticité  de  b  vapeurà  toutes  tem^ 
péralures,  depuis  4"  degr.  jusqu'à  ^a5  degr.  DalloD  ai 
démontré  de  plus  que  l'élasticité  de  la  vapeurqm  se  forma 
d'uu  liquide  quelconque  est  exaclement  la.  môme  que  cella 
des  vapeurs  aqueuses  produilesà  laniéme  distance  du  degré 
bouîllaal.  Uu  exemple  va  éclaircir  cecL  L'eau  bout  à  unei 
lenipcralurede  21a  degrésFahr.  (looceulig.).  L'élasticité 
de  la  vapeur  à  une  température  de  183  degr.  Fabr.  (83,3i 
ceutig.),  DU  à  3o  deg.  au-dessous  du  degré  de  l'eau  bouil-< 
lante,  est,  d'après  les  e.xpcrieuccs  de  Dallou,  i5,86.- 
L'alcool  bout  à  in6  degrés  Fahr.  (Uo  ceutig.);  à  une  tenf 
pérature  de  146  degrés  Fahr.  (63,33  ceutig.),  par  con- 
séquent aussi  à  3u  degrés  au-desïj)us  du  degré  de  l'aicoot 
bouillant,  l'élasticité  des  vapeurs  alcooliques  est  égalemeut 
i5,86.  D'après  la  table  de  Dallou,  ou  peut  déterminer 
l'élasticité  des  vapeurs  de  tous  les  liquides  4  toutes  (em- 
péralures ,  pourvu  que  le  degré  bouillant  soit  connu.  Qax 
voit  seulement  de  combien  de  degrés  de  tempéralure- 
vapeur  est  L>!gi<;uée  du  degré  bouillant  du  liquide.  En- 
ajoutant  le  m(!me  nombre  de  degrés  à  aia  degrés,  ou  eik 
le  déduisant  de  aïs  degrés,  ou  aura  une  température  à 
côté  de  laquelle ,  dans  la  table ,  l'élasticité  que  l'on  clicrche 
est  indiquée,  l^oyei  Mauch. ,  Mém. ,  t.  5,  p.  554- 


)  Cuiiiinerurigiaain'ei|i}lijue  1^  ce  qu'un  doit  enlendre  par  ce», 
Cl,  DDUs  DCDioiu  au«  cMMr— Kiuéiuit<!''t  de  1b  eliceà  3,33c«aUsi 
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VENIN  DE  VIPÈRE.  Veoenum  vîperœ.  Vipemgi/Î, 
l.e  venta  de  vipère  étant  le  seul  qui  ait  été  aualysé 
avec  soin ,  doit  dtre  d'uu  gnutd  îutérât  pour  la  chimie. 
*     Les  vipères  (  coluher  vipera)  ont  en  avant  <Ie  la  lële, 

de  deux  eûtes,  uu  os  mobile  qui  fait  uue  partie  de  U 
niAclioire  suptrieuit'.  Cliiiuiin  (lu  eus  os  a.  deu.\  alvéole» 
dajis  lesquelles  se  Irouveiit  deux  ou  trois  dents  aiguës  et 
UB  peu  courbées,  (^es  deats  sout  creuses  dans  riulérieur, 
et  elles  oui  un  caiiiil  ([ui  forme  à  la  poiute  de  la  dent  uns 
ouverture  étroite,  elliptiijue.  Lorsque  la  vipère  mord,  il 
sort  de  clinijite  canal  de  la  dent  un  liquide  jaunâtre  qui 
pénétre  dans  la  plaie  de  la' morsure. 

L'organe  qui  reuferme  le  veuiu  est  une  glande  située 
aux  deux  càtés  de  la^iâchoire ,  de  laquelle  uu  canal  cou- 
duit  le  veuiu  daus  le  creux  de  la  dent.  Par  l'acliou  des 
muscles  qui  sont  uécessaires  à  la  morsure,  il  se  fait  uua 
pression  qui  facilite  la  sortie  du  yeniu. 

Redi ,  physicieu  italien ,  est  le  premier  qui  se  soit  oo 
cupé  de  l'aualj'se  du  veuiu  de  la  vipère.  Il  a  comparé  ca 
liquide  à  l'huile  d'amandesdouces.Mead,  James  et  Jussieu 
out  regardé  le  veuiu  comme  uu  acide  -,  et  c'est  d'après  ce 
principe  que  James  a  proposé  l'ammoniaque  pour  guérif 
leq  morsures  de  vipécà.  ■", ,  - 

Foufana  a  fait  uuq  aérie  d'expériences  sur  le  vtnùi  dq 
vipère.  U  trouva  que  cette  liqueur  n'étoit  ni  acide  9\ 
alcaline. 

Le  venin,  e:iamiué  à  laloupe>  a  présenté  i  Fontana  un 
liquide  huileux,  visqueux ,  plus  ou  moins  jaune.  Saiavenr 
est  peu  sensible  ;  elle  n'est  pas  âcre  et  brûlante  comme  le 
veniu  des  abeilles,  des  guêpes  et  des  scorpions.  Sou  ar-i 
riére-goût  est  uu  peu  astringent.  Le.  venin  s'enflamme  pas 
les  endroits  du  corps  où  il  est  mis  en  contact.  Les  chiens 
«out  friands  du  p<uu  qui  a  été  trempe  dans  le  venin. 

Il  est  sans  odeur,  s'épaissit i  l'air ,  et  se  oonverlil  en 
tme  gélatine  transparente.  Dan*  cet.  état,  il  s'attache  aux 
dents  comme  une  gomme. 

Par  l'évaporatiou  du  liquide ,  on  n'obtient  aucun  sel.  - 

Le  venin  desséché  à  l'ùr  possède  encore  des  propriétés 
vénéneuses  ;  aussi  â9t-on  prendre  garde  de  se  blesser  ajrea 
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les  liîles  de  vipères  mortes.  li  paroît  cepeadnut  que  lo  & 
la  mois  sutïsent  pour  luj  enlever  cette  propriété. 

Lorsque  l'on  fait  chauffer  le  venin  de  vipère,  il  ne  se 
fond  pas,  mais  II  se  boiirsou&le  et  s'enflamme.  On  peut  le  ' 
déliiyer  et  le  dissoudre  dans  l'eau  par  l'agitalinn.  Dans  le 
mouieni  où  il  soi  t  ilela  vipère,  s'ciiluiice  dans  l'eau  comme 
uiio  huile  pesaiilc;  il  y  conserve  pendant  (|iiel<|iie  temps 
sa  couleur  el  sa  viscosité.  Le  venin  desséché  est  soluble 
dans  l'ean  chaude ,  et  insoluble  dans  l'alcuLil.  Sa  dissolu^ 
tion  dans  l'eau  est  précipitée  par  l'alcool.  Les  alcalis  et  les 
acides  u'ont  pas  beaucoup  d'acliou  sur  lui. 

Beaucoup  d'expériences  comparatives  oui  fait  entrevoir 
à  Fontana  que  le  venin  de  vipère  avoit  une  grande  ana- 
logie avec  la  gomme  arabique.  Une  goutte  de  venin  dé- 
posée sur  une  plaque  de  cuivre  s'est  comportée  comme  la 
gomme  arabique. 

Distillé  avec  l'acide  nitrique ,  il  se  comporte  de  la  mâme 
uiaaière  que  la  gomme.  Fonlana  conclut  de  ses  expériences 
que  le  venin  est  une  véritable  gomme  animale,  la  seule 
qui  soif  counue  juai|n'à  présent. 

Le  venin  de  la  vipère  n'est  pas  venin  pour  la  même  es- 
pèce \  il  ne  fait  pas  mourir  les  sangsues ,  les  limaçons ,  les 
aspics  et  les  serpents.  Il  tue  difScilement  les  tortues.  £a 
général ,  on  remarque  que  les  animaux  à  sang  chauf  en 
sont  affectés  plus  rapidement  que  les  animaux  à  sang 
&oid. 

Le  danger  de  la  morsure  est  presque  toujours  mortel 
pour  un  petit  animal ,  tandis  que  les  hommes  et  les  gros 
animaux  ne  meurent  pas  ordinairement  de  la  morsure  de 
la  vipère. 

Lorsque  l'on  applique  le  venin  dans  une  partie  du  corps 
légèrement  blessée,  son  effet  n'est  pas  meurtrier;  mais  s'il 
est  introduit  dans  uue  plaie  profonde ,  il  occasionne  la 
mort.  Si  l'on  mel  le  venin  dans  le  tissu  cellulaire ,  l'animal 
meurti  et  s'il  est  injecté  dans  les  veines ,  l'animai  périt 
encore  plus  rapidement.  Appliqué  sur  les  muscles,  il  oc- 
casionâe  des  maladies  rarement  dangereuses.  Lu  venin  qui 
a  fait  périr  uu  animal  peut  eu  tuer  encore  un  autre.  Il  a 
peu  d'action  sur  certaines  membranw,  comme  sur  celles 
à*  la  jambe,  du  cràue,  sm'  les  os  et  sur  lu  moelle,  l/us 
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.crêfe  de  coq  blessée  pur  une  deiit  de  vipère,  l'a  faiictifler. 
.Le  nez  du  tapiu  et  du  luarsouia  se  goiiile  dés  (ju'il  est 
blessé  par  le  venin  de  v^ère.  Les  chiens  et  les  cbets  qui 
out  élé  uiurdus  ^4      au'ttéz  out  été  guéris  daiis  quelquss 


coupes. 

L'eudiùil  iLiorilu  diM  ieiit  bleu  au  Lioul  de  secondes. 
Si  l'on  l  oiipu  hi  mursore  av^tiil  que  ce  pliéuomèiie  ne  se 
innnifeslt;,  liiuliviciii  n'est  pus  eu  danger.  l>liis  lard,  ia 


l.e  rcniii  <!:-.  l  iptrc  occasionne  denx  espèces  de  mala- 
die,-. ,  l'uiu'  .'^1  e.\t('iiu>  ;  V.\  parlie  mordue  devieiil  bleue, 
t^oulu',  i  l  iiiciiil.  l.iHilre  est  inlerne;  elle  attaque  le 

^  (^ueliiues  !^i)ulles  de  vcuiu  étendues  d'eau  ont  élé  injec- 

le-chanip  et  pou.ssuit  des  cris  d'une  douleur  Vive.  Le  sang 
jprès  du  cœur  étoil  noir  et  coagulé.  Dans  les  autres  parties 
il  était  noir  sans  élre  coagulé.  Les  poumons  éloieut  ta- 
chetés et  couverts  de  mucilage  ;  les  eulraillea,  aiusi  que 
les  niiiscics  de  la  po'J.riue  et  du  bas-veutre,  étoieut  eu- 
flanuiiés. 

Le  reniii  de  yi père  que  l'on  mêle  Bvec  5  à  8  parties  de 
sang  Irais  ne  l'a  pas  coagulé  ;  mais  te  saug  devint  noir,  et 
le  scrum  uc  s'en  est  pas  séparé.  La  mort  occasiounée  par 
lemii/i</et''/)è'r  provient  du  cbangemeul  qu'il  opère daus 
le  sang  en  le  faisant  passer  rapidement  eu  putré&ctîon. 

Fonlana  a  essayé  plusieurs  moyens  pour  art^terles  effets 
de  la  morsure.  11  Irouva  (]u'uii  buiu  d  eau  tiède  diminua 
sinjîulièronieul  le  danger.  Il  olilint  de  mSiue  de  bons  ré- 
sultais en  coupant  1.1  partie  mordue  ,  ou  bien  en  appliquant 
sur  la  plaie  de  la  pierre  à  cautère  avant  que  le  venin  ne  se 
mélftt  au  saug. 

J&'aprës  Foulona ,  il  faut  de  grain  de  veuîa  poui 
tucDUi  moineau  pesant  i  once,  et  environ  6  fuis  autant 
pour  un  pigeou  de  10  onces  :  la  grains  diî  venin  seroient 
siiltisaus  pour  tuer  un  hœiit  de  'jâu  livres,  et  i  grains 
pourroienl  tuer  un  homme  pesant  lio  livres.  Comme  à 
chaque  morsure  de  vipère  il  passe  5  graiu  de  venin  envi- 
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1(111  ,  il  faoïlroit  ao  vipôres  pour  iner  wn  liommo.  J^ej-at 
Fw-ix  FoNTANA,  Ricercke  Jisichc  sopra  il  i-cneno  deila 
yipera.  Luccn,  "76^. 

Fontaiia  a  également  examiné  le  venin  de  l'abeille  et  dn 
fréloii.  Sa  saveur  est  âcre  et  brûlaule.  Une  goutte  étendue 
d'eau  ori  ii^iimne  uue  douleurvive  sur  la  langue.  Ce  venin 
coii.scr\t:  sou  ûcreté  pendant  plusieurs  jours,  La  papier 
teint  du  suc  des  rav«s  est  fotblement  rou^i  par  le  venin 
de  l'abeille ,  et  devient  ensuite  d'un  jaune  pftie. 

Les  autres  propriétés  da  TSbîb  de  l'abeille  ressemblent 
à  celui  de  la  vipère. 

Le  venin  du  scorpion  sa  comporte  à  peu  prés  ds  la 
même  manière.  Le  liquide  que  le  scorpion  d'Europe  laBce 
par  son  aiguilion  est  blauc,  visqueux,  et  brAlc  sur  lalaii' 
gue*,  au  reste,  il  a  toutes  les  propriétés  d'aue  {jomiue. 

Le  docteur  Russel  a  fait  des  observations  intéressantes 
•urle  venin  de  différente»  espèces  de  serpents.  Ces  liquides 
deviennent  encore  plus  muciliigiueux  à  l'air  et  acquièrent 
une  couleur  jaune.  (Quelques-uns  de  ces  venins  n'ont  au- 
cune saveur  ;  nconmoin»  ils  noircissent  et  coagulent  foî- 
blement  le  sang  de  poule.  Voyez  Au  aecauut  of  Ittdîaa 
serpents ,  by  Patrick  Russel  ;  Loudun,  1796. 

VÉ3SUS.  ;>o)-e3  CuivRB. 

VERT-DE-GRIS.  Voye^  Acétate  sk  cor»m. 

VERDET.  Voyez.  Acétato  de  coivm. 

VERMILLON.  Ginabrk. 

VERNIS.  Vemii.  JFÏraw. 

Ou  donne  le  nom  de  vernis  à  chaque  enduit  qui  sert  i 
couvrir  la  surface  d'uu  corps  pour  lui  donner  du  brillajcrf 
et  pour  le  garantir  de  l'action  de  l'air  et  de  rbumidité. 

Les  propriétés  d'un  bon  vernis  sont  :  1°  d'empêcher  la 
contact  à»  l'air }  car  souvent  on  met  du  vernis  sur  du  bois 
et  du  mélçl  dans  l'intention  que  le  premier  ne  se  gâte  et 
que  le  second  ne  s'oxide  ^  ;  2°  l'eau  ne  doit  pas  avoir 
ne  raclîou.wr  lui  >  il  ^oit  avoir  la  propriété  de  se  lais- 
ser éteodre  convenablement' pour  qu'il  n'y  ait  pas  de^îu- 
terstices  :  il  ne  doit  pas  non  plus  s'écailler. 


Parmi  les  corps,  les  résines  sont  les  plus  propres  à  la 
ÇreparatioD  du  venus.  Ou  les  fait  dissoudre  dans  l'alcool 
dîins  i  huilc  de  tërébenihine  el  dmis  l'huile  grasse. 

I-*s  vernis  à  l'alcool  soiil  la  dissoluHoii  des  substances 
resmcuses  dans  ce  menslrue.  Lorsqu'on  les  applique  sur 
tiue  surface,  l'alCool  se  volalilïse,  et  la  résine  reste 
comme  un  enduit  lirillanl.  Le  vernis  le  plus  eniplové  se 
prépare  eu  faisant  dissoudre  dans  un  demi-quart  d  àkoul 
8  onces  de  sandaraque  e(  a  onces  de  m;(stic  ;  ou  y  aioulo 
ensuite  4  onces  de  tcrébeulliine  de  Venise.  Oa  peut  les 
teindre  eu  jaune  ou  eu  rouge  par  laddifiDu  de  gomme- 
fiulte,  de  sang-dragou,  de  safran,  de  goinme-laque ,  etc 
Le»  vernis  A  esprit-de-viu  ont  ordinairement  le  désavau- 
lage  d'acquérir  des  gerçures  ou  de  se  détacher  en  lames. 

On  préparc  un  vernis  hbuc  de  la  manière  suivaule  ■  On 
purifie  le  saudaraque  eu  l'agilant  avec  de  l'alcool  reclifié  ; 
pour  cela  ou  prend  lo  onces  de  su.Klaraque  et  y  onces 
d  alcool.  Oa  rejette  l'alcool  qui  est  trouble.  On  verse  alors 
S  ouces  d'alcoolsurle  sandaraque purifie,  et  ouie  dissout 
en  l'agilant.  Tiéa  que  l'alcool  en  est  saturé ,  ou  le  décante 
et  ou  le  remplace  par  de  nouvelles  quauiitcs.  Ou  réunit 
toutes  les  dissolulions ,  dans  lesquelles  ou  fait  dissoudre 
I  once  de  camphre  et  a  ouces  de  térébenthine  de  Veuise 
très- pure. 

Pour  faire  les  vernis  à  térébeutbine,  on  fait  dissoudre 
,  les  rcsiuus  dans  l'huile  de  lérébentliiue  ;  ou  prend  pour 
ci-la  4  ouces  de  niaslic ,  l  livre  de  térébeutiiiue  et  i  ouart 
d  liuile  de  térébenlhiue.  " 

Pour  faire  les  vernis  gras  ou  dissout  les  résines  daas 
une  huile  grasse  à  l'aide  du  feu. 

On  prépare  le  vsrnù  de  l'huile  de  Hu  eu  Inisant  bouillir 
celle  huile  avec  la  litharge,  jusqu'à  ce  que  l'humidité  de 
l'buile  soit  évaporée.  On  reconuoit  ce  point  eu  laissant 
tomber  quelques  gouttes  sur  un  charbon  ardent,  où  elle 
doit  bnlier  sans  décrépitaliou  ;  ou  hiun  on  prujelte  nu 
morceau  de  pain  daus  le  J'cr/us  boni  Haut  ;  si  lunfe  I  humi- 
dilé  est  évaporée,  le  pain  doil  devenir  dur  et  cassant. 
Dans  diQëreuls  procédés,  comme,  par  exemple  ,  pour  le 
noir  des  imprimeurs ,  le  vernis  avec  Tliuilo  de  lin  doit  élro 
chauB'é,  bleu  plus  forlemeut.  La  preuve  qu'il  a  ù\é  assez 
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cliauffé  est  qu'une  plume  qu'on  y  plouge  doit  brûler;  si 
lu  l'crru's  .s'eiiftauinie  ,  il  faut  couvrir  <le  suite  le  vase  :  sa 
niison  de  ce  tlaugcr,  il  est  convenable  de  faire  cuire  le 
fcmù  l'i  l'air  libre. 

Le  rhus  vcniLc  qni  croît  en  Chine  foiiruit,  d'après  le 
l'ère  d'Incarville,  un  re,y,ù  ualtireUiue  Ion  rt-cueille  daus 
Voté.  A  cet  effet,  on  pratique  des  incisions  à  l'arbre,  par 
lesquelles  le  vernis  découle  dans  des  moules.  Lorsque  les 
ouvertures  ne  douueut  plus  de  vernis ,  ou  euveluppe  la 
cime  de  l'arhrc  avec  de  là  paille ,  que  l'on  euflamme  ;  alors 
tout  le  vernis  descend  dans  le  ironc  iurèrieur  et  passe  par 
les  ouvertures. 

Les  personnes  qui  récoltent  le  vernis  se  rendent  auprès 
des  arbres  avuut  le  lever  du  soleil ,  et  posent  les  vases  sous 
les  ouvertures  ;  au  bout  de  'i  beures  de  soleil ,  le  vernis 
s'épaissit  et  ne  coule  plus.  Au  moment  où  le  per/iw  découle 
âe  l'arbre,  il  ressemble  à  la  poi.\.  Exposé  à  l'air  peudaat 
quelque  temps,  il  acquiert  uue  belle  couleur  uoirc.  Les 
Tapeurs  qu'il  exhale  douueut  une  espèce  de  bouton  que 
l'on  appelle  doits  de  vernis. 

On  porte  ce  vernis  sur  âes  objets  Fou  eii^ose  au 
soleil.  Far  la  bile  de  porc  et  le  sulfate  de  fer  on  lui  donne 
du  corps. 

Le  sue  qui  découle  du  rhuf  lo.ricoile/idnm  a  des  pru- 
priétés  semblables  au  vernU  du  rhus  veniix. 

Le  composé  suivant  donne  une  laque  qui  s'approche 
beaucoup  de  celle  de  la  Chine,  On  dissout  a  onces  de  cire 
à  cacheter ,  réduite  eu  poudre ,  dans  4  onces  d'huile  do  ' 
térébeathiue ,  à  l'aide  d'une  légère  chaleur.  Si  l'on  em- 
ploie de  la  cire  rouge ,  on  n'a  pas  besoin  d'addition  ',  mais 
pour  la  cire  uoire,  il  faut  y  ajouter  un  peu  de  noir  de 
fumée.  Avec  ce  vernis  on^uduil  le  luud.  lin  ouire,  ou 
fait  dissoudre  a  onces  d'aloes  et  autaut  de  succiu  dans  la 
onces  d  huile  de  lin ,  à  l'aide  de  la  chaleur.  Ce  vernis  sert 
de  couverture. 

Un  graud  nombre  de  procédés  pour  faire  les  vernis  se 
trouve  dans  tes  ouvrages  deVVatia,  deMitllerot  deGuttle. 

VmiiSBX  GOPAi..  Copaljimiss. 

Les  vernis  chargés  de  copal  sont  les  plus  estimés. 
4n  y  a  plusieurs  procédés  pour  les  préparer.  Ku  France  , 
oA  'ce  vernis  est  connu  sous  le  nom  de  vernis  Martin,  il  a 
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éli  lODg'temps  un  secret  ;  maïs  d'après  les  illOërents  ren-' 
leîgiiements ,  il  paroît  que  le  procédé  cousiste  à  exposer 
1c  copal  à  une  tempér.-ilure  plus  élevée ,  dniis  l'intenlioii 
de  le  priver  rte  i'tiuinidité  ou  bien  ponr  l'o.xider. 

l'onr  (iissoiiilrc  It;  copal  dans  Thuilc  de  lin  ,  on  fait 
fondre  ,  suivant  Klaprolb,  i  livre  de  copal  dans  une  cor- 
nue ,  jusqu'à  ce  que  l'écume  commcuceà  s'abaisser  ;  on  en- 
lève alors  la  cornue,  et  on  laisse  refroiâir.  Ou  irïturo  le 
résidu,  et  ou  le  ùài  digérer dnnsun  vase  conveoable,  avec 
a  parties  d'huïle  do  tércbcnthiuc  et  8  parties  d'huile  de  liu 

lîlack  l'ail  fondre  le  copnl  ci  le  dissout  ensuite  dans 
l"liuile  de  liu  ,  qui  a  clé  L-.\pDsce  lutii^-lenips  auxrajons 
solaires  pour  Uii  taire  perdre  loutc  sa  couleur. 

Pour  dissoudre  le  wpal  daus  l'huile  de  térébenthine ,  - 
Black  donne  te  procédé  suivant  :  On  fait  houillir  le  copal 
avec  l'huile  de  léréhenthiue  dans  un  vase  honnétiquemeut 
fermé.  Les  vapeurs  qui  ne  peuvent  pas  s'échapper  e,\eT- 
cciUune  forle  pression  snr  le  liquide ,  qui  prend  une  tenipé- 
raliire  au-delà  du  degré  liouilirmi.  Le  ci.pal  se  dissout  eu 
quantité  considérable  ict  par  faddition  d'un  peu  d  huile  de 
pavul,  on  olilieol  un  excelleutvernis  semblable  au  vernis 
frnuç.'iis  appelé  Martùi. 

D'après  Sheldrake,  ou  fait  bouillir  lenfènienl  □  once» 
de  oiipal  concassé  avec  un  mélange  de  4  onces  d'ammo- 
niaque et  de  1  livre  d'huile  de  térébenthine.  On  opère 
celle  ébullilion  dans  un  malrns  bouché,  dont  le  bou- 
chon est  percé  d'une  aiguille.  Lorsque  le  copal  est  pres- 
qu'enliérecnenl  dissous,  on  laisse  refroidir  le  vase.  Ce 
vernis  a  une  couleur  foncée  ;  et  lorsqu'on  l'applique  eir 
couches  minces,  il  parolt  incolore  après  la  dussicatiou. 
Le  défaut  de  ce  vends  est  de  se  dessécher  difficilement. 
Sheldrake  a  remédié  â  cet  iuconvéuient  en  y  ajoutauido 
l'huile  de  noix  rendue  siccative  par  la  ceruse. 

Pour  dissoudre  le  copal  dans  l'alcool,  ou  verse,  d  nnrcs 
Kbprotb ,  sur  4  ooccs  de  copal  pulvéri.ié  i3  onces  d'al- 
cool ;  on  fail  digérer  dans  un  uialr.is,  et  on  linit  par  faire 
bouillir  l'alcool  pendant  quelque  temps.  Lorsque  l'alcool 
refuse  à  se  dissoudre,  on  décante  le  liquide  et  bu  fait  dî- 
gcrer  te  résidu  avec  l  7  once  de  iérébenthiue  de  Venise  , 
jusqa'i  ce  qu'il  soit  convsrli  en  un  liquide  homogène. 


Soi  YER 

Shelt^ralce  Fait  dissoudre  ;  once  de  camfkhrc  dans  t  lirrd  ■ 
d'alcool ,  et  il  le  fait  digérer  avec  du  copal.  Par  ce  moyen  , 
1o  ropal  se  dissout  en  plus  grande  quarlitù,  et  le  vernia 
est  sans  couleur.  On  donne  eusiiile  im  bon  coup  de  feu 
pour  volaliliscr  le  ramplirp. 

D'après  Dnmmoiiîc,  dnuù^lc  hollandais,  ou  remplit 
lin  mat  ras  à  long  r.ol  jiis.jii'A  un  nuart  dalcooi  rectiiié;  k 
quelqne  distance  au-dessnsdc  In  snrfarc  .  on  suspend  à  un  fA 
■un  morceau  de  copal ,  et  ou  couvre  le  nialras  d'iiu  chapi» 
laau.  Des  que  les  vapeurs  de  l'alrool  bouillant  pénétrent  le 
copai,  il  se  ramollit  et  laisse  tomber  des  gouttes  dans  Va\- 
cool.  Lorsque  cen  gouttas  ne  se  dissolvent  plus  dans  l'al- 
cool, il  faut  casier  l'opération. On  peut  dissoudre  le  copal  de 
la  même  manière  datiit  l'huile  de  térébenthine.  V^oyei  Van 
Mons,  Journal  de  Chimie,  I.  3  ,  p((  218. 

.  Veinis  de  succtîL  VeniiK  snrrinl.  Berstein  Jirniss. 
Le  meilleur  procédé  pour  préparer  ce  vernis  a  été  donné 
par  Nyslroem.  D'après  lui,  on  fait  l'oudre  le  snccin  dans 
1111  petit  poêlon  de  fer  \  on  l'enlève  du  feu ,  et  on  io  Inis-'O 
refroidir,  après  l'avoir  couvert  d'une  plaque  de  cuivre. 
Par  celle  opération  ,  il  perd  la  moitié  de  sou  poids. 

On  verse  sur  1  partie  de  surciu  torréfié  3  parties  d'bnilo 
de  lin  ([ni  a  été  rendue  préatabicmcnl  siccative  par  la  li- 
ibargc  et  le  sulfate  de  zinc  ;  on  chnutfe  fusqu'à  ce  que 
tout  le  snccin  sotl  dissous.  Lorsque  la  dissolution  astpres- 
que  refroidie,  on  y  ajoiiie  /(  parties  d'huile  de  térében- 
thine. On  laisse  déposer,  et  ou  filtra  à  travers  une  tmte. 

Pannenlier  fait  bouillir  1  ^livre  d'huile  de  lin,  dans  lai 
<}iieUe  il  fait  suspendre  un  sec  rempli  d'un  mélange  de  li-i 
tbargejiieniiuiumetdecénise,  Soncesdeehaqtte.Onlaisso 
bouillir  l'huile  jusqu'à  ro  qn'ette  comneuca  â  brunir  ;  on 
enlâre  le  sac,  et  on  con^nue  de  la  faire  btmiilfr  en  y 
ajoutant  une  gonase  «l'ail  :  quand  elle  est  Gâch»}  on  j  en 
ajoute  d'autres. 

Dans  une  marmiie  non  vernissée ,  on  fait  fondre  1  livre 
de  snccin  arrosée  de  a  onrps  d'huile  de  lin  ;  lorsqu'il  est 
on  fusion  ,  on  le  mêle  avec  fhnik  de  lin  préparée,  et  on 
fait  bouillir  environ  doux  minutes  :  on  le  retire  du  feu ,  et 
fin  la  fait  patser  i  travers  un  Huge  ua  peu  ctair,  t^Juand  \\ 
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MM  wBroidi ,  OB  Is  KMt  datâ  sue  iMuteHIe  qbd  Tob  bea- 
cbe  trieR  pour  qu'il  nd'  âHsédha  pa«  (t). 

VÉÏIBE.  Vitrum.  C/<75. 

Ed  général,  od  enteDd  par  le  mot iie^  toutes  les  in^- 
stances  qu!  onl  sii\ji  une  fiisioi) ,  qui  deviennent  .solides  et 
CBSsanles  apri's  le  refroidissement,  qui  ont  une  cassure 
vitreuse,  et  qui  sont  tr;ins]);i renies,  tiu  moins  étant  en 
Ihmes  minces.  Des  oxides  niélnlliques  ,  des  terres  et  de» 
sels  sunt  susceptibles  d'être  ramenés  à  cet  éfat;  mais  uouj 
ne  parleroiis  ici  que  du  verre  proprement  dj't,  de  l'uuioa 
de  U  silice  avec  un  alcalï. 

■  D'après  Pline  {voya  Mïst.  nal. ,  V.  c.  17.),  le  liasari 
a  fait  découvrir  le  s-crrir.  H  rapporte  que  des  ueRocianls 
parloietil  d  F^vple  avet;  une  cargaison  de  s<uide.  î'.laiif  à 
l'ancre  eu  Pliénicie,  à  l'cmboucluirc  du  llcuv^  BcUis ,  ils 
alUmiiireut  du  feu  sur  im  terrain  sablonneux  pour  y  taire 
le  dinev.  Comme  supports  pour  leiirs  mantliles  de  caisine, 
ils  employôrent  de  gros  niorreaux  de  sOude.  Le  feu  ëtoiï 
assez  violent  pour  fitvori.inr  l'union  de  la  souda  avec  le 
sable  ,  et  pour  former  du  verre.  Painr  attribue  t'inreutioif 
de  l'art  de  faire  le  verre  anx  Dgyptieus  ,  et  il  dit  que  la 
premiâre  verrerie  a  été  établia  k  Dtospolis ,  eapUale  de 
Théhes. 

Lesancieus  taireuE  un  grand  prix  dans  leurs  instruments 
eu  venv.  On  rapporle  rjuc  INérnn  a  payé  deux  gobelets  dff 
Verre  muuU  d'une  anse,  3oo,ooo  écus.  D'après  Falconer 
(  Manch.  f  Mém.  2 ,  g5.) ,  les  aociens  faisoient  fondre  lea^ 
ma^érinux  po'iir  te  verra  en  UU^  lUasM  noinî  ^u*ïl^  "Ç^"' 
lurent  ammanitrumj  «{ue  ?o»  faisoit  foudre  et  pnnfiec 
easuite. 

Les  priDcipa}U[  matériaux  pour  le  verre  sont  do  la  silicà 
et  un  alcali  fixe  :  le  mélange  de  ces  deux  ingrédients  est 
appelé Jritte. 

Lorsque  l'on  em|)Ioie  la  silice  et  l'alcali  à  un  haut  de- 
gré de  pureté ,  on  aura  an  trèa-betro  verre  blânc  qui  aoroit 
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inTusible  sans  ii 
de  la  potasse  ou  de  la  s 
naire,  on  peut  cmploj'er  lu  p'ola.sse  lirulc  ou  îles  ceudres 
de  bois.  Il  Taut  de  la  cendre  lamiséc  <jLi'i  iii!  <~oidictil  ni 
charbon  ni  pierre.  La  soude  dail  tire  pi-ùriMt'i!  à  la  po- 


:  elle  rend  le 


e  plu.  dM, 


Comme  le  sel  de  glauber  coulîeul  de  l;i  s. 
e  substituer  aux  alcali.^ 


bine  avec  la  silice ,  cl  l'i 


e  se  dégage  (i).  On 
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pautrfmpj^cer  auaiiiu^sparliQ  de  la  potasse  parle  niuriate 
de  Aoude.  r 

Pour  favoriser  la  fusion  de  la  frille  ,  on  y  ajoute  de  la. 
cli;iiix  ,  lîii  spalli  Ihior  ou  (k's  o\i<li's  du  plouili. 

QiiLiul  ;'t  lu  |iroi!i)ilioii  (lo  In  .'.ilico  pour  l'^ilrnli,  on 
compte  oiiiiiiuiii'iin'iiL  4  l'ailk'.s  de  sahK'  ou  iW  aiie.\  lio- 
cardé  ,  cl  'd  parties  de  poUs^c.  Dans  la  soude  de  bois  ,  ou. 
ue  peut  coiuplcL*  que  sur  l'alcali  et  la  chaux  qui  s'y  .trou*, 
VQDi..I)aiu  le  sel  de  glauber,-il  ne  lâut  couBidérer que  la. 
t]iiantité  de  soude  ;  ses  proportîoDS  sont  encore  &  déler- 
uiiiier  p.ir  l'cxpôrieuce  (i). 

Coiiuiie  un«  partie  d'alcali  se  volalili,<ic  pendant  la  fu- 
sion, il  r^iul  tiix  iijouler  encore  pour  lavorisur  la  innie.  Il  . 
i;sl  avantageux  d'employer  pins  d'alcali  qu'il  n'en  faut.  Sij 
11'  rfiTc  conlunoil  cependant  trop  d'alcali,  il  ne  résislc^ït, 
pas  roiiyi:[ial]lf;ni(:iit  au\  acides  cl  à  l'eau;  mais  TfAcês; 
peut  i}fre  volalili.s:;  en  coiiluinanf  le  l'eu.  Trop  de  clinux 
rend  le  treric  fragile  ,  i;t  dans  ce  cas  il  csl  altaiiuc  davaii- 
lage  par  lys  acides,  l "ne  a  Idiliuii  de  clian\  fait  cepondjiut; 
que  le  vcric  a t lire  moins  I  hnm'idilt; ,  cL  iiu'il  résiste  mieux 
nux  varialions  du  froid  el  du  cIi.'uhI.  ^  . .  .  ' 

Les  oxides  de  plomb ,  cl  surlqul  le  inînium ,  favoriséût' 
la  fusion  des  terres.  Le  borax,  eu  raison  de  so^  prix  f  aa-\ 
peut  âlre  employé  que  pour  les  jie/-«s  fins,  ' '-  ; 


7°Qiie  l'on  [icat  Tort  bien  préparer  le  sulfite  deiDUflém  opërantU' 
deraid[HMitioa  du  mnrialedRKiiiiW,  et  l'on  MUtie  ^errir,  pimrecb, 
rrbutBd4?s  Tabriqucfl  dc*ïtriol|ce  qiii  ne  uissepâsd^étrcm^  g^nds; 


t^(s-pur,  rommencebiKnlAtdini  le  traTailàenIrcren  rcrmentatioa  et 
M  moatrecniuiteplcmdebulln.  Il«t  ii  rrnian|Dffquele  rêm  fiitaiec' 
du  ri'ldspalh  (juiconlieiit  dp  li  pnisise,  ni  toojnunde  m^ine  bnlteni  ; 
ri']H?ni!aiit  il  est  posiIblrdVn  fairr  un  lion  vrnBetdemettTcailuii  profit 
i«  pi.lak,e  coQleDQ.:  dansl«  M,l*pa[b. 

(i)  A'fi^ez  l'iiuTnige  de  GrhWetlcsexpériBaceadeBuder  ctGobloD, 
AnaiL  du  Chiuùe ,  L7Ë,  dià  à-ieuvt. 
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potasiie  et  la  cendre  da  bois  contiennent  loiiioiirs  mt 
peu  de  fur  conimimique  une  couleur  verte  au  l'cnvg 
c'est  pourquoi  l'on  ajoiilp  k  la  fVille  dti  lùtro ,  de  l'oxido 
blaiic  d'arseuic  ou  de  Foxide  de  inaugan^so  exempt  de  fer. 
Ces  nialidres  paroissent  opérer  la  décoloration  pnr  rap- 
port à  l'oxigéne  qu'elles  Contiennent.  Le  manganèse  parott 
ê(re  employé  par  les  ancien-i,  car  Pline  dit  :  Max,  uC  est 
astula  et  ùigenma  aolertia,  non  fitU  eontenla  nilrum 
miiciàsse.  doeptus  addi  et  magnes  tapis;  ifuaniam  in  sé 
Htfmorem  vitri  ^oiftie ,  ut  ferrairt  trahere  crtdilua.  Blliclc 
rapporte  que  par  magnes  lapis  il  faut  esleodre  le  mflBgft^ 
sèse.  et  il  propose  ée  Hre  livarem  èa  plaCe  de  Uquerem. 
Il  ne  iaut  cependant  pt»  qn»  l'addition  du  nanganéae-  tcnX 
irop  considéraW*  :  le  re/re  tireroit  sur  levîorel.  Honrlos 
verHes  à  boire ,  ii  fândroït  éviter  eutièremeut  l'emploi  do 
l'arsenic. 

Exeraplcs  de  frittes  : 

f^ert-c  vert  de  bouteille  :  Saille  ,  i3o  livres  ;  cendre  do 
boi.i,  80  livres;  potasse,  aS  livres;  sei  marin,  5  livres, 

T^erre  blanc  :  Quartz  bocardé  ou  sable  fin ,  rG  liiTcs  ; 
pofassi!  puriiiée,  11  livi-es  ;  oxiile  noir  de  niaii^Muése , 
ï  gros  :  ou  bien  sable,  160  livres  ;  potasse,  96  Itvrt-s  ;  chaux 
calcinée ,  r  i  livres  ;  maiigan^e  ,  r  gros  ;  ou  bien ,  sable  , 
60  livres  ;  potasse,  25  livres;  sel  marin ,  10  litres;  uibre, 
8  livres  ;  ar.seuic  ,  a  livres  ;  manganèse  ,  1  ^  once. 

fe/verfc cris/a/ d'Allemagne  :  Ou  prend,  sur  lao  livres 
de  sable  blanc ,  5o  à  ^o  livres  de  polasse  purifiée  ;  niire  , 
7  à  10  livres  ;  arsenic  ^  \,  jusqu'à  6  livres  ;  manganèse, 
5  onces. 

,  Pour  le.i  glaces  :  Sable  très-blauc  et  lessive,  ou  du  ijiiarla 
jBOulu  ,  60  livres  ;  de  la  polassc  ou  do  la  sonde  purifiée  , 
a5  livres  -,  nitre  ,  1.5  livres  j  borax  ,  7  livres  ;  manganèse  , 
«  ODce  ;  arsemc ,  j  once. 

-  Ou  bien,  sable, 60 tivres ; potasne,  soKvres;  seltnarïn, 
10  livres  ;  nitre,  7#vres  ;  arsenic,  2  livre*  ;  borax,  i  livre. 

Pour  le  croxfnglas  :  Sable ,  60  livres  ;  pola  ;se,  io  livres  ; 
nitre,  i5  livres  \  borax,  1  livre  ;  arsenic,  4  ouci's;  lunii- 
ganése,  5  oucc. 

Pour  le  Jlin/glass  :  Pierre  à  fusil ,  a4  lî^f  i  niinium  , 
•}  livrer;' nitre,  8  livres. 
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On  bien,  sable,  3a  livres  ;  miniiira,  3a  livres  ;  polasse, 
16  livres;  uitre,  i  livre  :  ou  bien ,  sable  j  20  livres -,  mi- 
nium, 3o  livres-,  polasse  ,  ao  liTres;  nitre,  lolivres;  sel 
marin ,  i5  livres  -,  arseuic  ,  6  livres. 

Ou  bieu,  sable,  lan  livres  ;  minium  ,  36  livres  -,  potasse, 
54  livres;  nitre,  12  livres  ;  manganèse,  3  onces. 

D'autres  procédés  pour  le  flintglass  oui  ëlé  donnés  pac 
Zeiher ,  dans  les  Ménoirea  de  L'académie  de  Berlia , 

1766  (.). 

La  fabrication  du  flînfglasa  offre  toujours  beaucoup  do 
^ffidultés.  On  se  plaint  mémo  en  Angleterre  qu'on  ne 
peut  pas  toujours  robieiiir  de  la  rin'me  qualité ,  quoiqu» 
l'on  suive  exactement  le  procédé  df  OoUoiid  ;  etounepeut 
en.  préparer  que  de  petites  quantités  à  la  fois. 

Le  tlint^aas  est  cmploj'é  pour  les  lunettes  Acroina- 
tiques;  on  y  met.iUM  Mntille  composée  d'un  iwre  con- 
cave  ei  tfun  verre  conveiie  :  le  verre  concave  est  de  (lint- 
f;las5.  Par  celle  construction,  indiquée  par  Dolloud  ,  on 
évite  la  dispersion  des  nouleurs  du  prisme. 

Chaptal  a  oblenvi  un  bcsu  icrre  verl  en  faisant  fondre 
Je  basalle  avec  partie  égale  de  cemlre  el  de  soude.  Les 
bouteilles  de  ce  verre  éloienldeux  l'ois  plus  légères  que 
celles  du  rerre  ordinaire,  /^oj-ea  Elém.  de  Cbim. ,  t.  3. 

Il  faut  que  la  t'rilte  soïl  mêlée  bien  esactemont.  Ou  la 
fait  rougir  pour  dégager  l'acide  carbonique  de  1  alcali  , 
et  pour  délniire  U's  rurps  riiuitiiislibles.  t^ette  opéraiioii 
se  fait  d;ins  un  fonnicaii  de  réverbère  qui  est  chaude 
quelquefois  par  la  chaleur  du  founieau  de  fusiou. 

Ou  porte  la  fritte  bien  rou^pc  dans  des  CEeuaet»-ii)OuIes 


(TiM.d'ArtiguM  aluderniépcmml  «tirlnii 
VHhsRiiltqiMi  deI'InMi)nt,  an  HcnuuRn 
eluB.  Sur  le  nppart  de  M.  Biol,  la  rluip  a  1 


■  rlBw  duSrîrnrr<  Ph  jriqiim  rt 
ircnr  la  IVbtiratioii  du  Aiut- 
nppart  de  M.  fiiot,  la  rlwp  a  arn'ii-  que  le  .Méinnire  de 
^.  |^A^tigueI  leroit  imprinni  daiuleHcriipil  dcsSjivanU  Elrangm. 

Le  rapport  de  M.Binla  tlé  iiMcrë  teituelleinetil  éain  leUoailmrdQT 
et  8  février. 

On  peiilauisIcoinullrninchmehiircininrimceeheiGueraer.me  du 
FnittSiinl-Jarqnr»,,aii.inlinileP: 

Sur  l'jirt  de  fabriquer  du  fiintglats  inn  pour  l'optique,  parSr.d-jérli. 
fiun; iiiiri d'un  ropporlfailala datie dei  Scieme4i  Phrtiaatiat  JOétlia- 
tnali^a^  de  NailituI  sut  Us  riiullati  de  cettejabricstion. 
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fabriqué  avec  de  l'argile  réfractaîrà  il»  sont  plâcja  MF 
une  saillie  qui  eutoure  l'intérieur  du  fourneau  de  réver- 
bère, muni  d'une  grille  et  d'un  cendrier. 

Dés  que  la  frille  s'échauffe,  il  se  dégage  du  gaz  acido 
carbonique,  et  elle  eutre  en  fusion.  Il  se  sépare  à  la  sur- 
Tacc  des  scories  qu'on  appelle ^e/  de  vcn-e.  Celte  matière 
contient,  outre  une  petite  quantité  d'alcali  qui  n'entre  pas 
dans  la  composition  du  veire,  dn  sulfate  et  du  muriatc  Ati- 
potasse,  souvent  aussi  des  pulîes  terreuses.  Ocr  enlève  la 
scorie  avec  une  cuiller  de  fer. 

On  laisse  fondre  la  masse  vilreiisfi  eiuiron  15  k  a4- 
heures  a\^nl  de  hi  travailler,  pour  rendre  la  romhiiiaison 
parf^iitc  et  pour  volnliliser  lï-icès  d'^ac.ili.  I.e  travail  rué- 
caniquc  des  vaisseaux  n'est  pas  du  ressort  de  cet  article. 

Pour  que  le  verre  ne  devienne  pas  trop  cassant,  il  faut 
êviler  son  refroidissement  trop  prompt.  On  l'înlroduit  de 
suite  dans  un  fourneau  de  recmt  pour  qu'il  puisse  se  cou- 
tracter  uniformément. 

Lorsque  le  verre  se  refroidit  sirbitcmenl,  il  devient  irii,":- 
fragile.  Les  soi-disant. /7nro/ij  de  Jio/off/i/- ,  que  l'on  l'ait 
refroidir  promplcnicnf  à  l'air,  sont  si  fragiles,  qne  si  l'on  y 
ielle  un  petit  morceau  de  silex,  ils  sebrisent  siir-!c-chanip. 
Les  gouttes  de  verre  sont  si  fragiles ,  qu'elles  se  réduisent 
en  poudre  quand  oa  laisse  ia  queue.  On  les  prépare  en 
laissant  tomber  dans  i'can  la  juas^e  vitreuse  qui  rommcnco 
à  fie  solidiiier,  ce  qui  leur  donne  une  furnie  oblon^ne  1er-. 

Lorsque  l'on  fait  refroidir  des  masses  considérables  de- 
verre  ordinaire,  il  devient  opaque  et  prend  une  forme  cris- 
talline; le  tissu  est  fibreux,  elles  fibres  se  dirigent  vers  ua 
point  central  i  l'ensemble  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
iiéolilhc. 

Le  verre  est  trâs^cassant  ;  mais  lorsqu'on  l'cvposc  à  la 
chaleur  rouge  ,  il  se  ramollit,  et  on  peut  le  tirer  eu  Dis. 

A  une  température  bien  plus  élevée  il  entre  eu  fusiDU. 
D'apri'.-.  Saussure  ,  le  fliniglass  se  fond  à  une  température- 
i.)  (k-r.'.s,  le  cro.vuglass  i  ;io  degrés,  et  le  verre  da- 
boLil'^illc  degréj:  du  pjToméIre  de  Vedgwood,  yoyez 
Journal  de  i'Iiysique ,  t.  i4-  Sa  pesanteur  spcciûque  varie 
beaucoup.  Martiu  (New.  Etéueuls  of  Opliclcs,  p.  6g)  a 
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trouvé  la  pesanteur  spécifique  du  iliulglass  à  3aq,  cella 
du  verre  de  table  â  276,  et  celle  du  ciownglaas  ao  aSa  , 
la  pesanteur  spécifique  de  l'eau  étant  i  lOo. 

■En  raison  de  sa  grande  élasticité ,  le  verre  est  un  des 
corps  le  plus  sonore.  I!  y  a  peu  de  substances  qui  agissent 
anr  lui.  L'acide  fluorii]iii;  li;  dissnuL  eu  raison  de  la  silice 
•qn'iL.renfemie  ;  les  alc;i]is  tixes  le  dîssulveat  ù  l'aidu  île  la 
cbalenr.  Priestley  a  démoutré  qu'uue  longue  ébulliliou 
.de  l'eau  agissoil  sur  le  verre. 

Les  oxides  métalliques  communiquent  différentes  cou- 
leurs au  verre.  Voyez  art.  Pirbrbh  PHiciBUSBS.  Lorsqu'on 
ajoute  au  verre  des  os  calcinés  ,  il  devient  d'uu  blanc  lai- 
teux et  opaque. 

Le  verre  éprouve  une  allérallon  remarquable  lorsque, 
entouré  de  )^pse  puIvcBsé,  de  sable  lin  ou  de  terre  à 
Ipipe,  OD  le  fait  tondre  dans  un  creuset. 

On  eutreâeut  le  creuset  pendant  plusieurs  heures  à  la 
chaleur  blancbe.  Dans  ce  cliangeiiienf,  le  i^rre  prend  une 
■structure  cristalline  ;  des  fibres  se  diri^eul  verticalement 
vers  la  surrace.  La  masse  chautfée  peudaut  très-long- 
temps devient  grenue  :  dans  cet  élat ,  le  j-tv/r  est  iurusîblo 
dans  les  fonnicaux  de  verrerie.  Lorsqu'il  est  ronge,  on 
peut  le  plonger  dans  l'eau,  il  est  si  dur,  qu'il  donne  des 
étincelles  au  briquet ,  et  qu'il  coupe  le  vcire  ;  il  n'est  pas 
.attaqué  par  la  litnc.  Le  hasard  a  fait  découvrir  à  Réaumur 
-cette  modlficatiou  de  verre  ;  il  le  recommande  pour  la  fa- 
brication'--des  ;  cornues  et  d'autres  instruments  chimiques. 
D'après  son  inventeur,  on  l'a  appelé />onw/eune  de&éau- 
murii). 

Voyez  l'Arle  vilraria  del  R.  P.  Antonio  Neri.  Venet. 
i663  ;  Kitnkcl ,  Ars  vitraria  experinieutalis;  Œuvres  de 
Bosc  (l'Autic  ,  contenant  plusieurs  Mémoires  sur  l'art  de 
layerrerie,  sur  la  poterie,  etc. ,  Paris,  1780. 


[i)Cecliuig<inci>t,  appelé  ptid'Arti^tiFs,!! 
mmiaddepuii  pirBLGujtaa.  Ce  ctiimitte 
ArereDdaopaqnepar  un  recuit  prolongé,  mi 
J^<!;viiljUul.dcCmiiiie,t.73,  p.  i33. 
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Vbrhi  n'ANTraoïNE  ,  OxroE  D'AnriMOiifB  sdlpdxsux  ti' 
TNEtix.  Vitniui  aniimoiiii  ,  Slîbiitiii  oxidulatum.  Spiett- 

glanzgias. 

Pour  préparer  le  j'enne  ti'anftmot'ne ,  on  niéJe  le  salfîire 
li'aiilî moine  en  poiuîre  grossière  avec  la  moitié  de  son 
poids  ae  charbon  bien  Càk'mi-  ;  0»  f;ul  f^riller  iiitil^iiiï;o 
sur  \m  m  k  riMir,  ay;iiit  suiri  <]iii:  la  couclie  de  la  poudre 
tie  passe  pas  l'épaisseur  de  4  ligues.  On  remue  loiijours 
le  mélange  avec  une  spatule  de  terre.  Par  ce  moyen  ,  U 
plus  grande  partie  du  soufre  se  volatiliso ,  et  l'aotimoïne 
passK  à  l'état  d'o,\idnie. 

n  faut  un  feu  da  grillage  très-doux  pour  que  la  poudre 
lie  se  fonde  pas.  Ou  grille  jusqu'à  ce  qu'on  u'aperooive 
plus  de  vapeur,  et  vers  la  fin  on  fait  rougir  le  vaisseau, 
îl  reste  une  poudre  grise  qui  ml  sioins  fusible  que  u'oat 
le  sulfure  d'antinioiiio  -,  c'est  de  l'oxidute  d'iiutiuioine  qui 
tetiest  encore  un  peu  de  sulfure. 

On  iatrodoit  celte  poudre  grise  dans  uu  creuset  rovgï 
d'arance  ;  on  couvre  le  creuset,  et  on  fait  foudre  promp- 
tament  ;  lannme  Meti  fondue ,  «m  1»  «onle  sur  une  plaque 
de  mariire  ou  â«  mivTe  éduttifiëo. 

La  masse  refroidie  présente  mvare  d'un  rouge  d'hya-^ 
cinthe*,  il  est  cassant ,  fusible  ,  et  douttc ,  pendant  la  lù- 
rion  ,  une  fumée  blanche  qui  se  condense  en  poudre 
blanche,  he  verre  d'antimoine  dissout  toutes  les  terres, 
et  les  vitrifie  k  une  haute  température  -,  il  se  dissout  faci- 
lement ^ns  les  acïdet.  ■ 

Pour  que  la  vitrification  réussisse,  il  faut  que  l'aDt»» 
moine  soit  couvenablemenl  grillé  ;  s'il  ne  l'a  pas  été  suf- 
fisamment, la  niasse  se  fond  an  scorie  brune  opaque  ;  s'il 
a  subi  trop  de  chaleur,  il  ne  se  vitritie  pas  ;  dans  ce  cas  , 
ori  peut  y  ajouter  nu  peu  de  sulfure  d'antimoine.  Si , 
pendant  le  grillage ,  l'oxide  s'^glutine ,  il  faut  le  laisser 
Te&oidir  et  le  pulvériser  ;  il  &ut  éviter  tout  înstrumeut 
âe  fer. 

Le  verre  d'antimoine  peut  être  considéré  comme  de 
J'oxidule  d'aiilimoiiie  qui  retient  encore  un  peu  de  soufre. 
La  présence  du  suulr^  est  facile  ù  reconuoîtrc  par  le  gax 
hydrogOiie  sulfuré  i|ui  se  dégage  quand  ou  dissout  cettw 
substance  dans  l'acide  muriati^ue.  Capréa  Bergmomi ,  il 
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coatietit  T^g'A*  «oufrc.  lorsque  l'oa  fait  fondre  Je  verre 
d'antimoine  9nc  1«  double  de  son  poids  de  flux  noir  dans 
un  oreuspl  couvert,  il  restd  So  parties  d'atilimoine  mêlai. 

verre  tf  antimoine  s<roî(  doue  composé  d'autiinoiue  80, 
«xigéna  16 ,  flonfre  ^ .  Ordinairement  l«i  verre  {(antimoine 
"dissoirt  un  peu  de  silice  du  creusel  ;  Vauqueliii  en  a  trouvé 
■g  à  12  pour  100.  Ann.  d«  Chitn.  j  I.  34  ,  p-  i36. 

fierguianii  a  obtenu  du  perre  d'antimoine  eu  faisairt 
"fendre  d«M  m  crmuet  fenné  £  parties  â'oude-  blanc 
d'antimoine  avec  1  pnrHe  ds  senfïfl.  En  employant  a  pai^ 
iies  d'oxïde  d'antimoine  an  maximum  ^otilre  1  partie  de 
soufre  ,  il  ne  s«  forme  pas  de  verre;  le  soufi'e  se  Tolalilisfe 
«t  eiitraine  de  l'oxide  d'^iiilimaioe  ;  4  pirties  d'oxide  et 
I  de  soufre  ont  donné  une  masse  noire  iibreuse  ;  16  pop- 
ties  d'oxide  et  1  de  sonfre  ont  donné  un  verre  verd&tra. 

Le  verre  dantimoine  est  emplc^  pour  cïdorer  certaines 
pierres  prédeuies  -,  mais  aoa  principal  usage  «st  dam  l'att  - 
de  guérir. 

Comme  le  verre  d'antimoine  produit  des  eff^  TÎiolenfs^ 
on  a  essayé  de  adoucir  ;  à  cet  effet ,  ou  a  mêlé  i  gros 
de  cire  avec  i  oace  verre  d'antimoine  poudre',  c« 
que  l'on  appelle  vitrum  anlimonii  eeratum.  -r^''  "^j,- 
'  Voyez  Stahl,  de  vitro  antimonii,  Hato  i^oX'^ 'iAfii^ii^' 
de  vitro  antiiBOiiii  ^  Goettiiig.  1767  \  Bvgiaam,  Opuso^^ 
t.  3,  p.  161. 

•  VIN.  Viuum.  TVein. 

La  vigue ,  comme  tout  autre  végétal,  a  des  climats  od 
elle  réussit  le  mieux.  Les  meilleure  pays  viguobles  sont, 
pour  la  plupart^  situés  entre  le  4»  So''  de^n;  de  lati- 
tude. On  trouve ,  4  la  vérité ,  des  pays  au-dcU  ib  5o  de- 
grés d'élévation  du  pûle  où  l'on  cultive  la  vigne  ,  comme 
àDerbysiiireetà  Nbrthamplou  ,  dans  la  muyeiiiie  Marcbe, 
à  Grunciierg  en  Silésie  ,  à  Misne  ,  etc.;  mais,  dans  ces 
contrées  ,  il  y  a  dos  années  où  le  vin  n'est  pas  polabie.  On 
trouve  aussi  des  pays  ,  à  une  latitude  inférieure  à  4o  de- 
grés, où  le  vin  est  d'une  boulé  reinan:|uable ,  comme  aa 


Xe  climat  chaud  est  toujours  plus  convenable  au  déve- 
loppement de  la  matière  sucrée;  etiors^uela  &i'mentftt- 
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llu[>  esl  Ih^ii  (.'OLid^'ik,  r<^tl,;  matière  iluuue  un  vm  plus 
,ak<jolii|in-  Lt  [)lua  Ri-iiiireiix  qui;  celui  des  pnjs  froiib. 

Le  soi  j)rci|iic  à  lu  cnllurt;  de  la  yigue  doit  lîlrc  léger 
.et  sec  ;  c'est  |iuiirtiitoi  i|iie  le  terrain  calcaire  et  i>ierreux, 
résultat  di;  l'elllore^ceuce  des  produits  volcaniques  et  de 
.graull ,  est  trù^-nvuulageux  à  la  vigiie.  Uu  sol  gras  rap- 
porte peut-i^tre  une  plus  grande  quaultté  de  vin  ;  mais  il 
,»l  d'une  qualité  itiférieiire. 

Il  est  trés-poH^ible  que  le  Teu  soutcrriiiLi  près  des  vol- 
cans coulribun  à  k  pruspérilé  de  [a  viguu. 

Les  coutréos  eutre  ['&sl  et  le  sud  paroisseut  mériter  la 
préférence.  On  piaule  surtout  la  sur  les  ciiles  ex- 

posées an  soleil.  Le  voisinage  d'au  fleuve  ue  paroît  pas 
ËtreindiHéi-eul. 

Lelenips  influe  égitli^nient  sur  la  qualité  du  Wn.  Quaod 
,Ia  saisou  est  IVoide  et  pluvieuse  ,  le  yin  est  foible  et  d'une 
saveur  acerhe.  Une  pluie  continue  est  surtout  désavanta- 
geuse à  une  époque  prés  de  la  \  endaugc ,  laudis  que  la 
pluie  ijui  tombe  au  commencement  de  b  croissance  de  la 
•vigne ,  favorise  sa.  v^gétatiou.  Les  veuts  et  les  brouillards 
lui  sont  toujours  pernicieux. 

Pour  commencer  la  vendange,  ïl  faut  que  le  raisin  soit 
.parven))  à  nue  maturité  parfaile.  Dans  quelques  pays  , 
comme  en  Sicile,  on  tiiil  pliisji;\irs  vendaugijs. 

On  obtient  ccrlaius  rin.s  ,  cuuinie  ceux  de  llivesalles, 
daus  l'île  de  Chypre  et  de  Candie ,  en  fais.mt  dcsséclier  la 
raisin  sur  le  cep',  les  raisins  qui  donnent  le  vin  de  Tokai 
aoat  desséchés  de  la  même  manière. 

Dans  les  climats  ofi  le  raisin  ue  parvient  pas  à  la  ma- 
tutfté,  il  faut  le  cueillir  pour  qu'il  ne  seg^te  pas  sur  le  cep. 

Un  tciiips  sec  est  iiécessairii  pour  la  ventlange.  Olivier 
de. Serres  doune  Je  conseil  de  commencer  à  vendanger 
quand  le  soleil  a  déjà  dcsséclié  !a  rosée  du  nuit  qui  s'est 
déposée  sur  la  gr^ippe.  Ce  mode  n'est  yns  praticalde  dans 
les  contrées  où  l'on  veul  l'aire  des  i-ùis  blancs  mousseux  ; 
car,  en  Cliampague,  c'est  un  l'ait  reconnu  que  le  raisin 
nieilli  à  la  rusée  et  pendant  le  brouillard,  donne  26  ton- 
neaux de  W/i  au  lieu  de -i^. 

On  transporte  le  riiisin  récolté  au  pressoir;  dans  quel- 
ijiies  pa^'s  ou  les  épluche  auparuvaut.  Les  viiui  (\ui  ont 
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une  saveur  foible  deviennent  plus  supidcs  par  le  principe' 
astringent  dus  v.dUs  i  clics  la;  „i-is;:ut  d.:  plus  l.i  l,  riiiL-ut;i-- 
tioii,  et  il  se  fiinau  uue  plus  grande  quaiilili:  d'alcool. 

Les  rafles  ont  cepeudanl  le  désavaulage  de  s'imbiber 
de  beaucoup  de  suc  de  raisin ,  qu'où  ne  sauroit  en  retit^r 
RU  moyen  de  U  presse;  de  plus,  elles  peuvent  eucara 
CDutenir  des  raisins  quins  sont  pas  mûrs. 

Le  suc  qui  découle  spontanément  des  raisins  est  appelé 
par  les  Italiens  lacryma  (Protiopum  Pliniî).  On  le  con- 
serve scparénit:ut  \  mais  il  n'est  pas  estimé,  car  il  est  ra- 
reiiienl  potable. 

On  introduit  alors  le  raisiu  dans  une  boJle  carrée  da 
4  j  pieds  de  largeur,  qui  est  posée  sur  une  cuve  ;  un  ou- 
vrier marche  dessus,  et  les  écrase  avec  ses  sabots.  Lo 
suc  coule  à  travers  les  interstices  iIl-  la  boile,  el  arriva 

eucuri;  le  marc  dans  la  cuve.  La  IidîIl*  étant  iidée,  il  y 
niel  de  nouveau  raisin,  et  rscommeuce  l'opération. 

Ou  a  essaj  é  :'i  écraser  ie  raisiu  par  des  macliiues;  ce 
procédé  a  été  déciil  dans  Busch ,  jdlmanach  der  Forl- 
SchrUte  in  dcii  I  FUsenschaften ,  t.  3  ,  p.  SgS. 

On  met  le  uiarc  sous  la  presse  pour  eu  extraire  tout  Je 
liquide. 

Il  esl  essentiel  que  tout  le  raisiu  soit  égalemeul exprimé; 
sans  cela,  le  suc  exprimé  ânit  la  tcrmcutatiou  avant  que 
celle  du  raisiu  non  écrasé  ne  couuneuce. 

La  Ternieutalion  du  vin  se  l'ail  dans  des  cuves  de  fjoia 
ou  de  pierres. 

L'entretien  des  premières  est  plus  coûteux  ■■,  elles  sout 
plus  susceptibles  à  se  gdter ,  acquièrent  une  odeur  désa- 
gréable qui  influe  sur  ta  qualité  du  vin. 

On  nettoyé  bteu  la  cuve,  et  on  eudiu'l  les  parobd'uue  cou- 
che de  chaux  avant  d'y  mettre  le  suc  exprimé,  afin  de  lui 
euleverune  partie  d'acide.  Ilparoît  que  les  aucieusontdéji 
suivi  ce  procédé,  car  Pline  dil  r  Afriea  gypso  nùi^at 
asperilalem  nec  non  alii/iiibus  partibiis  calce  ;  gracia  ap- 
gÙla,  autmarmorc,  nul  •m/c ,  etc. 

La  fermentation  esl  I  npéralion  la  plus  importante  pour 
le  PÙif  et  la  bonne  qualité  du  produit  dépend  de  ses  pro- 
grès bien  coaduits.  Quant  à  la  théorie  do  ses  phénomènes^ 
JT-.  33  ■  '  ■ 
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,èIlo  a  été  siiffisanimenfc\plii]uèeàrarl.  Febmentatiopi 
^  Chaque  pavs  a  ses  caractères  pour  rccounoîlre  si 
lornicntaliuii  ilatts  la  cuve  est  itclicvéc. 
^  Quelques  vignerons  ont  détcraiiuc  uu  laps  de  teraiis 
pour  ia  fernieatnlicm  ;  d'autres  saisisseiftt  le  mom^Qt  où  le 
farfrrc  s'enfbuce.  ^ 
.  la  théorie  condnit  aux  résoltats  suivants.  Quatad  lé 
rioiU  contient  peu  de  sucre  ,  la  leriiientatioB  ne  deit  j»u 
durer  bng-temjis. 

J'imr  avoir  du  nn  nious-ieu.x  chargo  de  gas  àeidtf  eai^^ 
lionique,  il  faut  arrêter  la  l'crmcntnlion. 

La  fer(nenlation  doit  durer  plus  ioug-temps  si  le  moût 
m  trïs-chargé  de  sucre  ,  si  l'ou  a  destiné  le  vin  à  la  dis- 
«nation  ,  si  le  (etnpi  est  froid  peudant  la  vendangé,  et 
difin  si  l'on  Vent  obtenir  un  vin  lorfement  coloré. 

(fmprmousseu^^.  "  ' 

Si  l'on  veut  colnrer  le  ti/i,  il  faut  le  faire  formen!er  sni" 
le  màrc ,  ce  Cjiii  èu  â«gagerotl  lé  got  dcide  carbouitiae. 
Le  principe  colorant  eit  uiliqfiehiËitf  cofltenu  iaba  Vta~ 
veloppe  de  ht  bnic ,  et  n'est  solulilô  qn«  datis  l'élcaot  qilt 
Ki  f'ot-me.  Les  gtvippes  muges  peuvent  donner  ailsSi  du 
jvVi  blanc  ;  dans  ce  tas ,  îl  ne  faut  pas  exprimer  forlemeut^ 
el  il  ne  faut  pas  cjuu  l;i  iL-nnenlaliou  se  lasse  sur  le  marc. 
'  Il  n'y  a  que  les  ivVm'  qui  fernit-nU-nt  Ii'iiteuient  et  pen- 
dant plusieurs  mois,  iiui  soient  propres  à  être  mousseux, 
(xniTVn  qu'on  le.t  itielle  à  temps  dans  des  bouteilles. 

Les  tonneaux  dans  lesijuels  ou  veut  conserver  le  vin 
boitent  ^ro  conveiiablemeni préparés,  pour  ne  pas  lui 
flohtier  une  saveur  désagréable. 

Le  bois  neuf  est  amer,  et  coiitieût'  uiî  |yincipe  aslriâ- 
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geiit  tfut  se  coAimuuî<]ifB  au  vin.  Los  toniiAaax  vieux  ont 
Muveut  une  odtfnr  désagréable. 

Quand  les  tonneaux  sont  neufs,  on  les  rince  simplemeut 
ÈYtc  de  l'ean  chaude  (|ut  tient  du  sei  marin  eh  dissolution. 
Si  les  tonnenuK  sont  vieux,  ont  enlève  avec  un  instru.' 
laent  Iratichanl  le  lurtre  qui  se  trouve  dans  les  feulo.q. 

Ou  appelle  le  li<|uide  qui  surnage  le  sédiment  dans  la 
tU7* ,  le  siii  mont.  Ou  le  dëcante  avec  soin  -,  il  donne  des 
tins  Bus  ,  K'ger'i ,  qui  imt  peu  de  cuuleur. 

On  exprinu;  lo  marc  à  plusieurs  reprises  ,  co  qui  donne 
éucore  an  vin  plus  ilu  \]iiiilitG  inférieure.  Si  l'on  veul  em- 
ployer le  uuuc  pour  faire  du  vinaigre,  ou  no  l'exprima 
qu'une  t'ois. 

-  On  emploie  le  marc  bien  exprtiRé  à  la  prépnralion  dtf 
l'esprit-de-vin ,  du  yerdet,  du  vitiaigre,  et  è  la  fabricotioit 
de' la  potasse.  Quatre  SAitle  livides  àè  mare  don&eutSoo  lir. 
4e  Cendre ,  et  celles-oi  rendent  i  lo  livres  de  potasse.  Les 
pépins  de  raiiiu  servent  à  \n  uourrihire  de  la  volaille ,  oa 

Le  vi/i ,  iiprijs  ;n'oir  élij  iiilriKiuil  d:un  les  tonneau-ï  , 
dtintinue  à  fcrmeuler.  Ou  appelle  ce  uiouvemeutj  qui  est 
iboias  viffjènnentatùtn  inienaibU. 
•  ÏMtsqa^  la  fermentation  inniusible  a  cessé,  Is  vin  est 
achevé.  Les  particules  (appelées  lie)  quL  troubloïeut  k  vin 
se  déposent ,  el  le  vin  s'ëclaircil. 

Par  une  comitiDlion  eL  par  lui  cliaugement  de  tempéra- 
ture ,  la  lie  peut  sf  niiMer  de  nouveau  avec  le  vïii ,  y  pro- 
duire nne  anlre  fermentation,  et  le  convertir  en  vinaigre. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  ou  décante  )e  à 
Ane  certaine  épO(|ue  pour  en  séparer  foule  la  lie. 

Laconservalion  des  vtiis  dépend  du  soufrage  ou  niiilagfl 
et  de  la  clarificaliou. 

Le  soufiage  ri.iisislL'  à  faire  brûler  dans  les  vaisseau;* 
destinés  ii  recevoir  le  lin ,  des  niSclies  soiifrées. 

Le  soufrage  trouble  d'abord  le  vin  et  lui  donne  une  con- 
teur satej  mais  cette  couleur  revient  au  bout  de  quelque 
toups;  le  vin  roage  en  dévient  cependant  un  peu  plus 
pille.  Le  souira^  empêche  le  »iit  $e  subir  la  ferUenfatioa 
acéfeuse. 

It  est  ^fBoile  d'explîqaer  Fsctioa  du  soufre  dane  ces 
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circonsiances  ;  il  paroît  que  le  gnz  acïdc  sulfureux  cliasse 

(ii-.[)Uscroil  à  la  ifi  aiL-nlaliou  acide. 

Les  aiicieus  brûloienl  (biii.s  ili's  loiuieaitx  un  mélauga 
de  poix,  do  ^  de  cire ,  d'iu)  peu  de  sel  et  d'encena  -,  ils 
appeloieut  celte  opitailon  f/îcare  dolia ,  et  les  vins  aiiui 
préparés  viiia  picala. 

One  autre  «ppralioii  non  moins  imparlanle  pour  les 
vins  est  la  rUirift^alion.  Klle  consislc  à  ik  r,-„ifer  le  wVi  de 
,  la  iio,  ft  à  ÏM-^  ditlcroutcs  addilioiis  pour  enlever  les  par- 
ticules (]ui  uageut  daus  lu  litjucur.  (jtillc  opéraliou  doit 
précéder  le  soufrage. 

..  Pourdécauler  le  vin  de  la  lie  ,  on  choisit  différentes  sai- 
sons dans  les  pays  vignobles  :  ù  l'Hermitage ,  on  l'ait  l'opé- 
laiioii  aux  mois  de  mars  et  de  septembre  ;  eu  Champague  , 
vers  le  milieu  d'octobre  et  de  février. 

Une  saison  froide  et  sèclie  est  U  plus  propre  à  celle 
opéraliou.  liacciui  prescrit  du  la  faire  quaud  le  veut  est 
au  nord ,  cl  il  observe  qu'à  la  pleine  luue  te  vin  passeroit 
plus  facilement  à  l'état  de  vinaigre. 

On  opère  la  décaulalion  par  le  moyen  d'un  syphou  que 
l'on  enfonce  dans  le  tonueau  sans  toucher  à  la  lie.  Eu 
Champagne ,  et  en  d'autres  pays  vignobles ,  ou  se  sert 
d'une  pompe. 

Comme  le  vin  retient  malgré  cela  des  impuretés,  on 
cherclie  à  les  enlever  par  le  collée  ,  ce  que  l'on  opère 
par  l'addition  de  colle  de  poisson.  Cette  diuolntioa  vis- 
queuse se  combine  avec  les  parties  étrangàres  et  se  pré- 
cipite au  fond  du  pin. 

Dans  les  pays  chauds ,  on  craint  l'usage  de  la  colle  d» 
poisson  i  dans  l'été,  on  lui  substitue  du  blauc  d'oeuf.  Sur 
j\fy  bouteilles  de  vin  ,  ou  compte  à  peu  prés  le  blanc  de  , 
lo  à  la  ceufs  ;  on  le  fouette  d'abord  avec  nu  peu  de  vin  et 
on  l'agite  avec  toute  la  niasse.  On  peut  employer  aussi  le 
l.iit  nouvellement  trait. 

.  Dans  le  ËuUetin  de  la  Société  d'Encouragement  ou  a 
tudiqué  la  méthode  suivaDte  :  On  projette  dans  le  via, 
car  le  trou  de  la  bonde,  des  pierres  à  fusil  rougies,  et 
an  bout  de  liix  semaines  an  tire  le  vin  au  clair-,  par  ce 
moyen  on  clarifie  non  senlemeot  le  vin,  mais  encore  on  le 
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renf)  plus  .<!plrîtucnx  el  on  lui  donne  la  couleur  d'un  vùi  qui 
n  1111  uti  de  plus.  On  trouve  les  pierres  enveloppées  d'une 
Ruhslniicc  épaisse  ,  visqueuse ,  qui  u'a  paa  d'analogie  avec 
la  lie  (jui  s%  sépare  par  le  repos. 

Lorsque  le  rin  csl  bien  clarifié,  on  le  conserve  dans 
des  louucaux  ou  dans  des  bouteilles.  Ces  dernières  sont 
préférées  aux  tonneaux.  • 

Les  barriques  sont  ordinairement  de  bots  de  cliânc  ; 
elles  ont  le  désavantage  que  quelques-unes  de  leurs  parties 
se  dissolvent  dans  le  vin ,  qu'elles  laissent  pénétrer  l'air  à 
travers  les  pores ,  etc.  Les  anciens  emplcynieut  des  vases 
de  terre  vernissés ,  usage  que  l'on  rencontre  encore  dans 
rtle  de  Cbypre. 

Les  caves  destinées  n  conserver  le  vm  doivent  être  si- 
tuées vers  le  nord;  la  tcmpéralurR  y  est  moins  variable 
quo  dans  celli's  siliiét's  vers  midi.  ï^les  doivent  éiro 
ar>iv/.  profondes  pour  quo  la  température  y  .soi  t  toujours 
uuifurme.  Quand  elles  sont  trop  bumides,  les  barriques 
et  les  boucnons  se  couvrent  de  moisissure  ;  lorsqu'elles 
sont  trop  sèches ,  les  tonneaux  se  relrccisseul.  11  faut  uit 
courant  d'air  couvcnable  et  pur,  et  pas  une  lumière  trop 
vive,  La  cave  doit  filrc  construilc  lellc  que  le  vin  ne  soit 
pas  cspusé  à  de  iiirles  cûiumoliuris ,  ce  qui  e.\cileroit  la 

Il  y  a  des  vins  (jui  s'uméliorciit  par  l'ilge ,  ce  qui  a 
lieu  avec  les  vins  épais,  siii;rés ,  cl  riclies  en  alcool  -y 
mais  les  vins^ai  devitiiuenl  l'iK-ilcmeut  acides. 

Lorsqiiele  vin  devient  pesant,  il  perd  sa  tluidiié  uatii- 
relie  et  se  laisse  tirer  en  tils  comme  cerlaines  (builies. 

Les  )  /«jfi>ibles,  peu  spirilnenx  ci  peu  ;<l[:oûliqiics ,  sont 
le  plus  fréquemment  exposes  à  cette  malailie.  l.lli:  jiaroit 
pruveuir  de  la  matière  cxtraclive  qui  n'a  pas  élè  conveua- 
blenieul  décomposée. 

L'acidificaliou  do  vin  est  encore  plus  fréquente.  Les 
anciens  l'ai  tribu  oie  ni  à  trois  causes,  à  un  excès  d'eau- 
'd.ins  le  vin,  à  t;ii  rlinn^fiiioiit  du  l'air,  el  auN  cnniniotionf. 


1"  Le  vin  ne  de\iciit  j^iniais  ucide  luut  que  la  léruien- 
talioQ  alcoolique  nVst  juis  achevée ,  c'csUà-dlre  ,  luul 


Ou  peul  ,-s-Ot.r  du  s^q.iinu'liei- 
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que  le  principe  sncré  n'est  pas  enlitrement  décomposé-; 
a'Icsvû'f  qui  sont  spiritueux  s'iicîdilicut  le  plus  facilement  ^ 
'i"  lorsijue  Ton  a  eulevé  au  vin  toute  la  matiùre  cxiraclîve, 
il  ne  passe  pas  à  l'acide  ;  4°  emp^clie  son  §ciditicatiou 
«n  Is  ffarantissapi  du  contact  de  i'Btr;  5°  il  y  a  certaines 
époques  dans  l'année  où  le  vin  est  trés-disposé  à  s'acidir 
fier;  c'est  leaionieut  où  le  sucnionle  dans  le  ci'p  ,  l(irs<iue 
la  vigne  est  en  ilciir  (^1  lorsque  le  nii'iiii  rommciu  c  à  M! 

Bubitomeiit ,  la  fernienlutiou  acide  est  prcsqu  jncï  ilable. 

Il  y  a  beaucoup  de  moyens  ponr  enlever  l'acidité  au 
vin.  On  peut  arrôler  la  fermentation  et  saturer  l'acide  déjà 

formé ,  par  une  addition  de  cendre,  de  craie,  de  lail,  etc.  -, 

o[[  biri!  ou  pf  iii  masquer  les  acides  par  des  priucipos  dous, 

J.e'j>i/i  picLid  qiielqin'iois  le 'goiU  du' toiiiic'àa ,  ce  qui 
peut  provenir  de  deux  causes  :  quand  le  rin  séjourne  daus 
UD  vaisseau  dout  le  bois  est  pourri ,  ou  bien  s'il  est  resié 
de  là  lis  desséchée  dans  le  tonneau.  Willernioz  a  proposé 
d'enlever  ce  mauvais  goût  par  l'eau  de  rhati\  ,  par  l'acide 
carbonique  ou  par  l'acide  nmrialique  osigéné.  D'autres 
cou'ieillei.l  de  clarifier  le  rùi  et  de  le  laisser  iufiiser  pen- 
dant Irois  jours  aveu  du  IVomeut  lom-fie. 

Une  anlre  muladie  du  pin  qui  précède  presque  toujours 
l'acidilication  sont  iesy/eur.î  rf»  nîn.  Ces  llenrs  se  ntaui- 
festeut  dans  presque  tous  les  liijiiïiles  t'erm^utés  ,  et  leur 
quanlilé  est  en  proportion  avec  Li  matière  e.\lraclive  ;  elles 
paroisseut  être  nue  végétation  ,  c'est-à-dire  ,  un  véritable 

On  :ilfrllnie  an  ni/i  ^  pris  sobrcmenl,  des  propriétés  qui 
raniment  et  qui  donoeiit  de  la  Wn-r.p  ,  mais  ecs  vertus  dé- 
.pendeiit  beaucoup  de  i'dgn  et  de  la  qîialité  du  riii. 

Le  vin  nouveau  est  indiKcsle ,  pursulif  et  pen  nourris- 
saut.  Il  n'y  a  que  les  vins  légers  t|oe  l'on  peut  boire  étant 
nouveaux.  Ces vinj enivrent  facilement,  eu  raisoa  deleur 
acide  carboniqne. 

Le»  vins  vieux  sont  forlifianis  et  conviennent  mieux  i 
l'estotiiac.  Ils  nourrissent  peu  ,  parce  que  les  matières 
nourrissantes  leur  manquent  ;  ils  ue  conlienueal  presque 
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pHs  d'aulrPA  principes  de  l'alcool.  Les  épais  ef 
t;r.i.s  sunl  surldiil  iiDiirrissiiLils. 

i.'oii  Iromc  Pji  gtiifiral  .jiic;  les  riiis  rnnges  sont  plus 
spiritiicu.t ,  plus  lé^^tirs  i;l  plus  (ligestiHi  que  les  rîits  blancs. 
L9  PÙi  biaixc  donue  uue  (juaolilé  moins  graude  d'alcool, 
el  fait  ufiuer  davantagf;. 

Le  climat ,  I.1  cullure  tl  les  difTérenls  modes  que  l'on 
suit  pour  la  imiienl^ifion  influcut  également  sur  les  qua- 
lités rin  r/Vi. 

.  L'uualyse  cliiuiiquc  n  ij-ûové  les  matières  suivanles  dans 
)eW/i  ;  un  acide,  de  l'akool,  do  tarire ,  de  l'exlraclif , 
et  ime  matière  ^coloraiile. 

Tous  les  vins,  mfinie  les  plus  doii.t ,  conlieiiueut  plus 
ou  nioiits  d'acide.  L'acide  paroit  y  être  en  raison  iuversç 
de  la  matière  sucrée  ;  et  comme  l'alcool  provient  de  la 
décomposition  du  sncre,  l'acide  est  aussi  en  raison  invcrsç 
avec  ia  quaulité  d'alcool. 

Le  raisin  non  mûr  et  celui  qui  vient  dans  im  endroit 
humide  douucul  un  liii  qui  contient  lieaucoup  d'acide. 

Les  !  contienneiif  île  l'acide  malique  mêlé  d'un  peij 
d'aciilu  citrique  ;  eu  faisant  digérei"  le  vin  avec  ro.\ide  do 
j)lomlï,  il  se  l'orme,  oulrc  le  nialute  <ic  ploni)),  un  citrate 
do  plomb  que  l'on  peut  séparer  par  les  moyens  connus. 

Daus  je  passage  du  fin  à  celui  de  vitiaij^re ,  l'acide  iiia~ 
lique  disparoit.  JJuua  un  yinaif^re  bien  préparc,  ou  ne 
trouve  que  de  l'acide  acétique-  Le  vin  qui  s'aif^ril  est  im- 
propre à  la  fabricHlioa  dcrucélale  de  plomb,  en  raison  du 
lualale  de  plomb  qui  se  précipite  eu  nj.âme  lemps.  l'our 
obvier  à  cet  incouvéuieut ,  ^eru^rd,  îjssocîé  de  CbapfaI  ^ 
ajoute  au  vin  aigii  un  peu  .d'acids  iij^t^ique  ijui  coiiverlit 
l'acide  mulique  en  acéliquis. 

D'après  Cbaptal,  la  présence  de  l'acide  maliquc  dan» 
les  vins  est  la  cause  que  l'on  obtient  uue  mauvaise  eau- 
dc-vî,c, 

lijiadopUpt,  avec  lîouillou-La "range  et  \  ,  que 
J'acide  malique  p'esl qu'un  coaipose  de  m  ilii  ri.-  i,.\lr.ii:tive 
et  d'acide  acétique,  les  pbénoméues  s'e\:  liquent  à  peu  de 
chose  pris  de  la  joiéoie  i^iauière. 

Lea  VMfdj^lTérâvt  beaucoup  ejitrc  eux  par  rapport  à  leur 
guaDtîté  d'akuvl-  CerMu;i;s  rins  qui  pj'ovi.çu/ient  .d'uu.  cli.- 
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mat  chaud  donnent  du  leur  poids  d'alcool.  Les  vùts  îe 
France,  dans  les  provinces  méridioniiles  ,  donnent  à  peu 
prÉs  ^  i  il  y  eu  a  cependiint  qui  n'eu  ionrnisseul  que  ^.Les 
vins  du  Nord  n'en  clonncul  sculemcut  (jncy^. 

La  quantité  d'alcool  rend  les  vins  plus  ou  moins  géné- 
Teux;  il  les  garantit  en  nifi me  temps  de  la  remientalioa 
acide.  Le  vin  qui  coutient  pen  d'alcool  et  beaucoup  de 
nialîére  e.xtraclive,  passe  facilement  ù  la  fernienlalioii 

La  question  si  S'alcool  csl  tout  rormé  dans  le  vin.  ou 
s'il  est  un  produitdela  disttUatiou ,  a  été  traitée  à  l'article 
Fbbhehtaiiom >  t.  a ,  p.  'i^. 

Les  vinsv'imx  donnent  une  meilleure  etta-de-rîe  à  la 

distillation  que  les  vins  uouvean:c. 

Le  résidu  lîiiiis  l'alambic  csl  appelé  i>inns.sr ,  il  f-sl  com- 
posé de  tnrii.! .  de  iii^ifiére  colorante  .  iL,'  lie  .  ,  lr.  L  oti  re- 

peut'eu  retirer  nue  quautilé  considérable  de  potasse. 

Il  y  a  des  brûleries  d'eau-de-vie  où  l'un  l'ait  subir  1  ce 
rësidu  la  fermentation  acide  pour  en  retirer  du  nnaigre 
par  la  dislîllHtion. 

Les  vins  routes  laissent  déposer  en  général  plus  de  vin 
que  lus  rir.K  M:uics. 

l,a  mnlicrc  iwlrartinc  est  i:on(eiiuR  dans  In  iiioilt  en 
ijuanlité  roiisidéralile  ;  elle  parnit  y  être  dissoute  par  le 
moyen  du  sucre.  Dès  que  par  l;i  reriuenlaliou  le  sucre  se 
décompose,  l'cxlr:iclif  diniiiiiie  coiisidér.iblenieni  ;  une 
partie  se  dépose  presqu'cn  état  de  fibre  végélale.  Le  dépàt 
est  d'autant  plus  abondant,  que  sï  la  fcmicutation  est  lente 
et  s'il  se  forme  une  grande  quantité  d'alcool,  il  «st  mdlè- 
avec  beaucoup  de  tartre  et  constitue  en  grande  partie  la 

Le  prinripe  colorant  se  trouve  dans  l'euveloppe  de  la 
baie.  Lorsque  l'on  fait  fermenter  le  moiit  sans  le  marc  , 
on  obtient  un  vin  blanc.  Le  principe  colorant  se  dissout 
.irulemeut  dans  le  liquide  vineux ,  quand  la  fermentation  a 
déjà  fait  quelques  progrés. 

Le  principe  cnlorant  se  sépare  quelquefois  dans  les  Inn- 
nnaux  avec  le  larire  et  la  lie.  Ou  remarque  quelquefois 
que*tes  vins  vieux  sont  entièrement  décolorés.  Dans  c« 
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cns ,  la  malî^re  colorante  se  dépose  sur  les  parois  du  vais- 
seau eu  petites  pellicules,  ou  bien  les  pellicules  nagent 
dans  le  vin  et  troublent  sa  tr.ms  pareil  ce. 

Lorsque  Ton  expose  le  vin  au  soleil  daus  des  lioiileitles, 
le  principe  eolovuul  s'eii  sépare  eu  IIdcolis.  F-c  rin  ne  perd 
pas  par-là  ni  son  iidt'ur  tii  sa  force.  Ou  opère  beaucoup 
miens  la  décoloration  dui-w  par  l'additiou  du  lait.  L'acitio 
contenu  dans  le  vm  fait  coaguler  le  lait  \  le  principe  colu- 
rant  sa  combine  avec  la  matîâre  caséeuse  et  peut  être  sé- 
paré  par  le  filtre. 

Lorsque  l'ou  verse  de  l'eau  de  cliaii.\  dans  le  via,  lo 
principe  coloraui  se  précipilu  combiné  avec  la  rliau.x  et 
iivec  l'acide  nialique.  Le  précipité  esl  insoluble  dans  Teaii,  ' 
mais  l'alcool  en  acquiert  une  leinle  foihloiiioiit  bruiio. 

lorsque  l'on  fait  évaporer  le  vin  jusqu'à  consislance  do 
miel,  le  résidu  communique  une  couleur  lu  une  à  l'.ilcool 
et  à  l'eau.  Dans  ce  cas ,  les  menstrues  e)upli\vi'<:s  dis!>ol- 
vont,  oulre  le  principe  coloraut,  un  c.\traciif  sucré.  Le 
principe  colorant  paroîl  avoir  de  l'analogie  avec  l'exlraclif 
oxigéué. 

Presque  tous  les  vins  vieux  onl  une  odeur  particulière 
qui  est  frés-estimée  par  les  counoisseurs. 

On  a  cherché  ù  enlever  au  vin  sa  saveur  aigre,  afin  de 
lui  donner  un  goût  plus  agréable;  ou  a  employé  à  cet 
effet  des  oxides  de  plomb.  Si  le  vin  contient  du  plomb  en 
quantité  notable,  les  acides  .sulfurique  et  muriatïque  y 
forment  un  précipite  ',  mais  si  le  vin  u'en  contient  que  trés- 
peu,  ces  moyens  sont  iusufîisanis. 

Les  liydro-sulfures alcalins  et  l'eau  chargée  d'hydrogène 
enlfuré  sont  des  réactifs  bien  plus  certains  ;  ils  y  forment 
un  précipité  noir  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  ou 
bien  on  peut  employer  le  soi-disant  liquor  lini  prohatorius 
do  Wirlemberg,  qui  se  prépare  eu  faisant  digérer  i  partie 
d'orpiment  pulvérisé,  et  a  parties  de  cliaux  vive  avec  la 
quantité  d'eau  nécessaire.  Le  liquide  filtré  est  la  combi- 
naison de-  la  chau.\  avec  l'arsenic  et  le  soufre.  Si  le  vin  ne 
contient  pas  de  plomb  ,  cette  litiueur  y  formera  un  préci- 
pité blanc^  niais  s'il  rcuferuie  de  ce  métal ,  le  précipité  sera 
noir.  Il  faut  cependant  examiner  encore  le  précipité  ultc- 
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ricufetncul,  le  iiailer  au  chalujjiean,  etc.,  pour s'sGsuref 
s'il  couticnt  vérilabiement  dii  plomb. 

Voyez  Joan.  Zellenet  îVeismann  ,Ti\asail,  dociœasia, 
sigua,  caus»  et  iioxa  vin!  lylhargyro  niBiigouisali.  Tu- 
bing,  1707.  C;irlheiiser,  de  cjuibusdam yiuormn  aduliez 
riilioiiihiiM  .sa[iitali  iinxiis,  qux  adililamentis  vegetabili- 
bus  et  iiiiiier;i!ibus  perai^iinluri  GicsSj,  )737«  Fourcroy, 
Auual.  de  CliiuiiOj  I.  i ,  ji.  ^3. 

0|i  falsiiîo  le  vin  par  de  J'alUu^  oe  qui  peut  ôlre  recounu 
par  l'ammoDiafiue  caustique-,  daus  ce  cas,  'm' via  se 
trouble  et  blanchit  foibleincu t. 

Les  nioj'eiis  que  l'on  peut  employer  sans  (latiger  pour 
améliiircr  le  vin  ,  sont  d'ajouter  nii  nimil  non  IVi  iiieiiti^  <ia 
ancre  ;  pour  obleuir  un  lin  plus  séiiéreiis  el  plus  ai^iéable, 
d'ajouliir  nu  via  déjù  fait  du  moûl  cuit ,  du  ntiel ,  du  sucre 
ou  d'nulrcs  vins  plus  doux.  Pour  douner  plus  de  couleur 
ùupin,  on  y  ajoute  une  luTusiou  detouruesol,  de  baies 
de  myriille,  de  baies  de  sureau ,  de  bois  de  ranipftche,  ou 
lin  ,',„  plus  l'onré.  l'onr  rendre  les  j  bluncs  pins  colorés, 
011  \  ajniilc  (lu  riirnnicl,  clr. 

L  ne  giaade  iju^nliLé  <!.;  riiis  rousses  du  conimcrce  dui- 
veut  leur  couleur  h  l'art.  Dnprès  Cadel,  on  peut  décou- 
vrir cette  couleur  artilicielle  de  la  mauiére  suivaute  : 

Od  verse  une  dissolution  d'aluu  dons  le  vin  >  at  ou  pré- 
cipite ensuite  la  terre  par  un  alcali.  L'alumine,  en  se 
précipilant ,  entraîne  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable <iti  principe  colorant. 

Si  le  rin  n'est  p;i,s  ai tif.ci^llcnient  coloré,  le  précipité 
sera  d'un  verl-boiilcille  pins  on  moins  foncé.  Les  fins  dtf 
Languedoc  et  du  Ronssiilon  ont  donne  un  précipité  verl- 
foucé;  ceux  de  llourgo^nc  nu  précipité  d'un  vertclairi 
el  lus  w'/M  de  pays  un  précipité  vert  qui  tire  sur  le  gris. 

rin  coloré  .TPc  Donne  nn  précipilé  de 

Le  lournesol,  Violel  dair' 

BoisdeCanip^clic  ,  itoii<;i!  Iirunâlrc  ,  prune  de 
Munsieur.  ' 

Hyèlrle  cl  trocne ,  Violet  bruaËlre. 

De  mjrlilles.  Lie  de  vin  sale. 

lie  Feruani^ouc  ,  UifC  Jaij^ue  fOBgO. 
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Pour  donner  au  vin  une  odeur  8uaT« ,  ,op  y  ajoute  quel? 

Svefoia  du  sirop  de  franriioi».  Ea  Egypte,  on  «roploie  , 
'après  Hasselquisie ,  des  fleurs  de  vigue  (|u«  l'on  mêl  deus 
de jpetîU  sacs ,  ol  que  l'on  suspeud  diius  le  touiiean. 

.  ÏJaus  Jes  e« virons  d'Orléans,  on  prépare  per  des  mojrens 
■emUables  les  so}-4isaut  vint  râpés.  On  le«  obliect  eu 
écrasaut  le  raisin  avec  le  vin ,  ou  bien  en  mettant  au  pres- 
fiuir,  couche  pnr  couclie,  desp.iiupres  avec  du  faisip.  On 
fiiit  bouillir  ces  jnébugcs. 

On  peut  uussi  l'dre  lcrmeiitt;r  d'autres  sucs  de  fruits  et 
les  convertir  eu  boissons  euivrantes. 

Pour  ^briquer  le  cidre ,  ou  écrase  les  ponunes ,  et  o» 
'introduit  le  suc  exprimé  dans  des  tonneaux  qni  cunte- 
iioeint  auparavant  ae  boa  vin.  Le  cidre  entre  bientôt  eu 
fermeulaliou,  el  r.etle  ienueiftatlou  fiiiit  au  lioul  de  que!- 

p:irlie  de  suc  lermculi;  ou  le  laisse  piïuclant  S  uu  6  iiiuis 
dans  la  cave,  et  ou  le  lire  au  clair  daus  d' autres  vaisseaux. 
Le  poiré  se  prépare  à  peu  prés  do  la  même  manière. 

Ou  préparâ  le  pin  de  gadeUe  (groseille  à  maquereau  )  en 
écrasant  les  baies  ',  on  laisse  la  bouillie  pendant  3  d  4  jours 
dans  la  cuve ,  et  ou  e.xpriiue.  Oit  iiilrodiiH  le  suc  dans  un 
touueau  iqtie  l'on  conserve  dius  hi  ciive. 

Lorsque  la  ferme» Ih lion  a  cessé,  ou  remplit  le  tnnneiiu 
Evec  un  autre  suc  fermeuli;,  ou  le  tire  au  chir,  el  iiu  bout 
de  3  mois  le  vi/t  csl  polai)le. 

Pour  faire  le  l'iii  do  groseilie  ,  ou  écrase  les  f;roseilles 
épliiclious  daus  une  Icrriiie,  et  ou  verse  sur  livres  de 
grosiîilli's  livres  d'eau  -,  iiu  l'ii^ile  ,  et  on  l'ail  passer  le 
liquide  à  Ir.ivcrs  un  laniis  de  crin.  (Jii  fail  dissoudre  daBS 
le  .sue  iiro\eiia[il  de  ,ia  livres  de  grost-illt:  aa  livres  de 
sucre,  et  on  iulrodiiit  le  tout  d:in.s  uu  pelit  tonneau  qui 
doit  être,  rempli  presque  jusqu'à  la  liotide.  Si  au  bout  de 
6  heures  la  furmcntatiou  ne  commence  pas,  ou  en  preud 
4  pintes  que  l'ou  fait  bouillir  el  que  l'ou  mth  ensuite  au 
suc  dans  le  touiieau.  l'eudaiil  la  rcrmculallou ,  qui  dure  à 
peu  prés  i5  jours  à  3  semaines,  il  faut  enlever  la  lie  qui 
Kort  de  la  bonde  ;  on  la  met  sur  utie  toile  pour  la  laisser 
égoutter  :  on  remet  le  liquide  qui  passe  dims  le  tonneau. 
Ou  ajoute  alors  autant  d'eau  qu'il  est  nécessaire  peur  rem- 
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plir  le  tonneau.  Lorsque  la  fermentation  est  presque  nrhe- 
vce ,  on  lire  le  vin  dans  un  aulre  lonneau ,  el  quand  il  e<l 
3iicu  clair  on  le  met  en  bouteilles. 

Pour  uvoirlc  vin  de  sureau,  ou  fait  bouillir  36  livres 
de  baies  de  sureau  avec  4°  quarts  (mesure  deBerliu) 
d'eau  -,  on  fait  passer  la  liqueur  à  travers  un  sac  do 
toile  ;  on  la  fait  bouillir  encore  mie  heure  avec  l'addition 
de  ao  livres  de  sucre,  et  ou  la  laisse  refroidir  dans  nue 
cuve.  Tandis  que  le  liiiuide  est  encore  liéde,  on  y  ajoute 
2  cuillers  de  levure  fraîche,  et  on  couvre  le  vaisseau 
avec  uuB  toile.  Après  la  fermeutaliou  ou  écume  ;  on 
laisse  reposer  peudant  uu  mois  daus  un  touueau  bien 
fermé,  et  on  lire  le  vin  en  bouteille. 

Voyez  Chaptal,  Cours  complet  d'Agriculture  Ihcorique 
et  pratique  par  Rozier,  etc. ,  i8oo  ;  C^t^ptil,  Traité  sur 
'  les  V  ius  \  Anual.  de  Chim. ,  t.  3^  j  Chaptal,  Art  de  faire 
lo  Viuj  nouvelle  édilion,  i8o^. 

VINAIGRE.  Acelum.  Essig. 

Le  x'ùtatgre  est  uu  liquide  acide  qui  se  ferme  le  plus 

souvent  par  lit  fermentation  acide,  foyes  article  Ferhen- 

]r.v,r.  rrV.r  .ip-^-;,!!,,,,  H  se  ]H.->!l:]l  de  ï-.-.rUh  rir,-|i.|nc, 
(]ui  doii  (■>^u^l,l.^;  romiiif  11  pili.MiKile    p;,rli(;  du 

i'ùimgn:  Les  (lillV^cik-'s  esinices  de  c.iilieui.fot 
en  outre  de  l'exlractif ,  du  mucilage,  du  gliilcii.  lir  [  A- 
coûl ,  du  larirc  ,  de  l'aciile  nialiijue,  de  l'acide  cilriqiie, 
t!t  des  matières  coloraules. 

Toutes  les  suhsiances  animales  susceptibles  de  la  fer- 
mentation vineuse,  peuvent  ôtre  coiiveiiies  en  vinaigre; 
car  tous  les  liquides  passent,  après  la  fermeulatiou  vi-> 
netise,  à  ia  fermentation  acirlc- 

La  dissolution  du  sucre  et  du  miel,  les  sucs  de  pom- 
mes, du  poires,  de  pruneaux  et  de  plusieurs  espèces  de 
navets ,  les  infusions  à  l'eau  tiède  de  raisin  ,  de  blé ,  et  eu 
général  tous  les  liquides  qui  coulienucut  uue  matière 
«ucrée,  mucilagiucuse ,  sont  propres  à  k  fabrication  du 
vinaigre.  O'aprés  les  différentes  substances  ,  les  fabri- 
cants emploient  des  modes  variés ,  dont  le  résultat  est 
■toujours  le  même. 
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Lorsque  l'on  euiploîc  du  viu  pour  la  fabricatîou  du 
vinaigre,  ou  y  ^ijoiile  lit  lie  et  le  lurlre  se  .sont  di^pii- 
sés,  et  l'on  csposo  te  toul  à  une  lerapératurc  <!c  70  à  80 
degrt-s  Ffllir.  (ïi  Li6  A<.-^rh  ceiili[;r.)-  HoerUavu  iniliquu 
1.;  proccd(i  si.ivaiil  : 


On  proïKÎ  2 

spacini.v  ,  ouv.Tls  ,  l'ou 

place  verlit-ak'Li! 

iciil.  Un  poi 

.KX-  au-dessus  du  loiiii,  011  met 

sur  dea  fuscines 

ue  couche  épaisse  de  ceps  de 

Vigue,  et  on  rei 

iiplil  le  loi 

lueau  avec  des  rafles  de  rai- 

siii.  On  partant 

ilre  ces  deux  looueaiix' ,  de 

niauiére  ([uc  l'u 

ti  en  soit  V 

l'uipli  à  moitii;,  et  l'aulre  en- 

lii^ieiiieiil.  Vers  le  troisième  jour  ta  fermeutiiliou  com- 
mence dans  lu  louueau  qui  est  ù  moitié  rempli.  Apres 
heures  ou  le  remplit  avec  la  liqueur  du  toiuieatl  plein  , 
et  ou  répète  celle  (rausvasiou  du  liquide  justiu'à  ce  qua 
.  la  feimentalîoa  soit  aclievée  ;  ce  que  l'ou  recouiioil  quand 
il  n'y  3  plus  de  mouvement  dans  le  tonneau  demi-piciii, 
Comme  le  mauque  d'air  dans  le  vaisseau  plein  fait  cesser 
le  inouvemeut,  ou  emploie  ce  moyeu  pour  empêcher  la 
fermenlaliou  el  pour  arrêter  ses  progrés  rapides. 

En  France,  celte  fermentaliou  dure  dans  l'été  i5  jours 
environ.  Lorsque  la  température  passe  8B  degrés  Fahr. 

cenligr  ) ,  on  transvase  toutes  les  12  heures.  Si 
l'on  néglige  cette  opération,  la  fermeutatiou  devient  trop 
vive,  la  lidueur  s'échautTc  forlemcut,  tout  l'alcool  qui 
contribue  à  la  bonne  qualité  du  vinaign:  se  volatilisa, 
et  il  reste  une  liqueur  acide  qui  est  très-fade.  Pour  em- 
pêcher la  volalilisalion  de  l'alcool,  plusieurs  fabricants 
fermeul  le  tonneau  demi -plein  avec  un  couvercle  de 
chêne  ,  lantlis  que  le  tonneau  plein  rcsle  ouvert,  pour 
que  le  contact  de  l'air  puisse  avoir  lieu. 

Les  fabricants  de  vinaigre  du  Paris  emploient  le  pro- 
cédé suivant  ; 

On  exprime  tout  le  vin  contenu  dans  la  îiiî,  et  on 
l'intro^uil  dans  de  gros  tonneaux,  dont  on  laisse  la  boude 
QUVBrfe,,  .Ou  met  les  tonneaux  daus  un  eudroit  chaud, 

qu^4:  la  fenuentatiQn  est  trop  rapide,  on  y  ajoute  de 
noaroau  vin. 

Les  vins  tiés-généreux  donnent  les  nieilleu^s  quâlilès 
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de  vinaigre.  Si  l'on  ajoute  aux  vins  foiblea  Utt  pan  SaU 

Comme  l.i  termpiitalioii  aci-leuse  réuMÏt mieux ev petit 
qu'en  grand,  les  Hibricaiils  parlagenf  le  Ikinide  Amaa  pin' 
sieurs  petils  touueaux,  qui  ne  sont  pas  bîea  ferm^.Xeri 
Tiuaifçriors  d*Augletcrre  melteiit  plusieurs  oestaines  da 

Îelilfl  totiiieaiix  à  l'air  ,  cl  ils  couvrent  la  boode  avcG  nUo 
riqiie,  pour  E;aran1ir  le  liquide  <le  la  pluie. 
On  prori;(ic  île  la  nu^me  niaiiioii;  si  l'on  vrnt  ccinverliï 
la  bii^rc  ,  le  suc  île  fiuil ,  etc.  ,  en  viiia/gi-e.  La  bière  qu6 
l'on  brasiic  pour  cet  objet  doit  être  sans  aihiilion  de  hou- 
blon. Les  liqoidi',')  passent  d'abord  ù  la  fermeiifation  at* 
coiiliqiifl,  et  Je  là  à  la  fcrmenlalioii  acétcuse. 

On  pent  fabriquer  aussi  du  vinaigre  avec  le  résidu  dfl 
la  disliilalion  de  l'eau-de-vio  ;  il  a  pendant  lonjoiirs  uue 
odeur  désagréalile  ,  et  coutienl  souvent  du  enivre.  Oïl 
olitient  tr^s-proiiiplement  du  viiuti^re  quand  on  ajoute  au 
liquide  im  pou  Je  miel  et  du  tarlre.  Si  Ton  verse  sur  la 
dépiU  dans  les  barriques  de  viu  de  l'eau  chaude,  de  ma- 
nière que  le  tdniieau  .'îfiil  à  nioilic  rempli,  eu  ajoutant 
ensuite  sur  so  pintes  de  liquide  nue  denii-pinle  d'eau-de- 
vie  et  2  cuillers  de  miel,  il  forme  ,  au  bout  de  quelque 
temps,  un  vinaigre  f^\\  est  [icu  euilleuA. 

Le  lait  ou  le  sérum  de  lait ,  mêlés  avee  du  miel  ,  dou- 
ueiit  égalenieiil  uu  vinaigre  qui  })cut  ûtrc  employé  dans 
les  usages  domestiques. 

Le  vùtaigrt  est  uu  lifjuidc  jaune  ou  rougeâire.  Celui 
qui  provient  du  vin  blauc  est  blauc,  el  le  vinaigre  qui 
se  pr^pora  avec  lo  viu  rouge  est  un  peu  moins  foucé  que 
le  viu  doutil  est  formé.  La  pesanteur  spécîtique  du  v/'- 
nm^re  varie  depuis  i,oi35  jusqu'à  i,oa5i. 

Le  vinaigre  est  trés-sujet  à  la  décomposition  on  l'em- 
pêcHe  en  partie  de  se  décomposer  eu  décantant  lu  vinaigre 
de  la  lie  aussitôt  la  fermeutaliou  achevée,  et  en  tirant  de 
temps  eti  temps  au  clair.  Ou  peut  aussi  le  coller  Comme 
on  fait  pour  le  viu  ,  avec  de  la  colle  de  poisSoU.  Uu  vi- 
naigre trouble  dëpose  au  boiit  de  quelque  iempï,  et  ce 
dépôt  favorise  la  décomposïtioâ.  tJn  autre  moyen  de  ooA- 
oerver  le  vinaigre  est  de  le  mettre  dans  un  endroit  frais , 
dans  des  vaisseaux  bien  fei-ïnés,  ef  j  ajooter  un  peu 
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d'eau^^B-Vié.  Si  le  vinaigri  a  féjà  subr  tin  coiiiàieHce- 
meut  de  décomposïtlou ,  H  {kfft  ta  faire  bouitlir  peadanf 
quelque  temps ,  procédé  qui  a  été  reconimaudé  par 
Schéele. 

La  meilleure  preuve  d'un  cotiimencctiiKu!  de  ilécom- 
positioii  dil  vinaigre,  est  la  nioississiirc  qui  se  fiirmc  A  U 
surface,  et  qui- est  une  vérilable  vt-^tilatiuii.  Le  riiuiign: 
qui  provieut  de  graines  cércates,  devieut  quetquerois  tila-> 
tneuteux  silr  les  barriques  ;  il  si  l'on  u'arrâte  pas  lei 
pTof^rès  par  l'ébullition ,  il  passe  entiéreraeilt  en  piitrd-< 
faclion. 

Lorsqiie  l'od  fait  distiller  le  vinaigre  à  nile  (empcrature 
qui  n'excède  pas  celle  de  l'eau  bouiUA%,  il  po/tse  de 
l'acide  acétique  éltfiidu  d'eau ,  ce  qui  cousiitue  le  vinnigi-e 
dislitlé.  yoyei  /Vcidz  acétique. 

On  peut  coiicCLilrer  le  rriiaign-  en  l'exposa  lit  à  un  li-oiil 
de  27  dcgics  Fnhr.  (2,7»  ccnligr.  au-dessus  de  zéro). 
L'eau  gèle  eu  partie  ,  et  l'aeide  acétique  reste  plus  con- 
centré. 

Si  le  vinaigre  est  de  bonne  qualité ,  a  onces  suffisent 
pour  ueulraliïcr  i  gros  de  carbonate  de  potasse. 

Ou  essaye  le  vinaij^re  eu  y  veriâiit  de  l'acétate  de 
plomb.  Lorsqu'il  se.  f'oriiiu  iiu  pnicipili; ,  il  faut  examiner 
s'il  provient  de  l'acide  siilf'iiriijuo  1.11.1  du  l'acide  ladarique. 
Si  l'acide  iiilriiiiie  dissout  entièrement  lu  précipité ,  le 
vinaigre  est  (■.■iempt  d'acide  snlfiirique. 

ToilI  viiiiiigri:  contient  néanmoins  une  polifo  quantilé 
de  sulfate  de  potasse,  sel  qui  se  trouve  presque  dans 
toutes  les  piaules,  et  même  dans  le  raisin. 

On  reconnolt  la  falsiScatiou  dn  vinaigre  par  les  graiues 
de  paradis,  les  graines  du  daplme  mezereum,  des  raciues 
depyrétre,  du  poivre,  etc. ,  eu  le  faisant  évaporer  i  ctw- 
sislance  de  sirop.  Si  la  saveur  du  r.:sidi[  n'eU  pas  non 
seulement  acide,  ni.iis  aussi  Acre  et  brûlante,  un  puut 
compter  sur  la  présence  de  ces  substances.  Ou  découvre 
eacore  mieux  ces  falsifications  eu  saturant  l'acide  par  un 
alcali-,  dans  ce  cas,  la  sarear  Acre  est  encore  pins  sen-r 
■ible. 

Le  vinaigre  est  employé  pour  la  &brtcalioa  de  la  cc- 


ruse,  de  Incélale  de  plomb,  du  verdet^  dans  les  înipri- 
neries  sur  colon,  en  pharmiicio,  etc. 

VINAIGRE  RADICAL.  Voyez  Acide  acétique. 

VITRIFICATION.  Vitrificalio.  r,:rglosung. 

Ou  LL.IcuU  |),ir  rilriJicUhn  l'opOraliou  p:u-  iafjiiclie  on 
parvient,  H  ruiilc  d'uuu  haute  tempéraluie,  à  rcduire  eu 
masse  vitreuse  ime  ou  plusieurs  substances.  Voyez  les 
art.  Vbhrb  et  Email. 

VITRIOL  DE  MARS.  Voyez  Sulfatb  de  feb. 

VOLATILISATION.  \"ol(iti!isatio.  Verjluechl!g„ng. 

La  volatiiisalioii  n  lieu  daus  les  corps  qui ,  à  I  aide  du 
calorique^  sont  susceptibles  d'être  amenés  à  l'état  de  fluide 
expansible  penuaueut  ou  non  permanent ,  et  que  l'on 
sépare  par  ce  moyeu  des  corps  hxes.  La  distillation  et  la 
sublimation  reposent  sur  celle  propriété  des  corps.  On 
emploie  cependant  ce  mol  surtout  pour  .les  opérations 
cil iiiiiii lies  par  leMjuelles  on  combine  des  corps  avec  des 
corps  plus  volatils,  et  que  l'on  fait  passer  à  l'élat  de 
vapeur. 
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WaVELITE.  Wavelithes.  Wa>>dU. 

La  couleur  da  ce  fossile  est  le  Wanc  ,  (jueltinefoij 
niiaucé  de  pris  on  de  verdltre.  Il  se  présente  ordinaire- 
ment en  petiles  masses  li'i'mi.sphéritjues  groupées  ;  sa  lex- 
tur   est  fibreuse  et  rayoïiiu'C. 

C'est  au  dotlenr  Wavel  qu'où  doit  la  coimoissance  de 
celle  nouvelle  espèce.  Elle  remplit  ([uelques  cavités,  et 
forme  des  veines  dans  une  masse  de  schisle  teodre,  af- 
gileux,  d'une  carrière  de  fiarnslaple  dans  le  Devonshirs. 

1a  wavelUe  de  Barustaple  flst  composé^,  d'après  Klfip* 
roth,  de 

Alumine  711S0 

Oxide  de  &r  o,SA 

Eaa  .  38,0a 


Lb  môme  cbimistc  a  trouvé  daus  la  wavelite  do  Huai" 
gayoc  , 

Alumine  G8,oo 

Silice  :  4,5o 

Oxide  de  Ter  +,00 

Eau  ie,5o 

La  variété  que  l'on  a  trouvée  dans  les  mines  d'étaïu 
ds  Saint-Aostle ,  diffère  de  ce  fouile  en  ce  qu'il  coutieot^ 
d'après  William  Gregor,  10  pour  100  de  silice. 

WERNERITE.  Wernerifes.  WernerU. 

Il  a  deux  varièlés  du  ce  fossile  :  le  wemerite  blana 

criil'illUi: ,  el  le  iVenurilc  verddtre. 

ivcnicràc  bUuc  cristallise  eu  prismes  à  8  paoi, 
(ermiués  par  des  pyramides  tétraèdre». 


;5o  WOL 

L'extérieur  de  ce  fossile  est  d'ua  éclat  nacré  ;  sa  cas- 
iure  est  lamelleuse  -,  il  est  demi-dur,  opaque,  et  uu  peu 
;ras  au  toucher. 

Il  esL  composé, 'd'apr^  Jobn,  de 

Silice   5i,5d 

AluDiine  •  33,oo 

Clinux   10,45 

Oxiiltr  de  Ter   3,5o 

Ozide  de  luaogaiièse^  .   .   •  i,45 


L'autre  variété  est  d'un  vert  oUv^tre  ;  aes  cristaux  août 
petits  ,  et  ils  ont  la  même  forme  que  le  wer,nerite  blanc. 
Le  fuKsile  est  un  peu  imuslucide  vers  les  bords,  dcmi-^ 
dur,  et  maigre  au  toucher. 

11  est  composé  de 

Silice  .    .    .    .  ■  .    .    .    .  ■  .  ■  <o,oo 

Alamine  34,oo 

Cliniix  ■  .  ■  l6,56 

Oiiile  Je  fer  8,00 

Oxide  do  maoganise .    ■    .    .  i,5o 


Wemer,  qui  n'a  pas  voulu  accepter  la  dédicace  de  ce 
fossile ,  le  iiomm'e  arkliziU. 

WOLFRAM,  yo^ei  Schébhm. 


YTT  •  5^1- 


Y 

YtTRïA.  Yttria.  Tttertrde. 

Cette  terre  a  été  décotirorle  en  170.^  par  Gadoliii , 
exainitiée  ensuite  p^r  Ekeber^.  /^uie;  art.  G.iDiiLr.ini;. 

Ou  peut  enijiliiver  le  procédé  suivant  pour  sép^irer  [a 
terre.  Ou  lait  tlikçérer  le  ibssile  pulvéri&é  avec  de  l'acida. 
uttro-mnriatique  jusqii'i\  ce  qu'il  soit  entiéremeut  décom- 
posé. Ou  fait  évaporée  la  li(|ueiir  Sltrée  jusqu'à  siccîlé,  «t 
va  ramollit  la  niasse  avec  de  l'eau  aiguUéc  d'acide  niuri&- 
li(]ue.  La  silice  reste  itisuluble  ;  ou  éleud  d'eau  la  liiiueur 
fillréu  ,  et  ou  L.eulialisel  e.wés  d  acide  par  la  pi,l:isse.  Oii' 
verse  daus  le  liijuide  un  auccinale  alcalin  jus(|u'à  ce  qu'il 
ne  se  funiie  plus  de  précipité  ronge ,  et  ou  iiltre. 

La  li  [i!c:ir  filtrée  est  saus  couleur.  Lorsque  l'on  y  verso  * 
du  ca;-)joiiatc  de  potasi^e,  il  se  précipite  ua  carbonate 
A'yitria  [jiie  l'an  peut  laver  et  calciuer  pour  en  dégager 
l'acide  carbonique, 

IJyllria  pure  est  parfaitement  blanche,  sans  odeur  et 

Elle  est  infusible  par  elle-mflrae  1  mais  avec  le  borax, 
elle  forme  une  masse  vitreuse  transparente;  sa  pesanteur 
■pécilîqufl  est,  d'après  Eckeberg,  de  4iS4^'  ' 

TJyltria  est  insoluble  dans  l'eau  ;  mais  elle  peut  absorber, 
comme  l'alumine,  une  quantité  considérable  d'eau.  Klap- 
rulli  a  irouvé  que  100  parties  à^yttria  précmitées  dumu- 
riale  par  l'ammoniaque  perdotent  \  du  poiâs  par  la  calcï- 
ualion  ,  perle  (ju'il  attribue  à  l'eau  dégagée. 

Les  alcalis  caustiques  ne  dissolvent  pas  Vyilria  ;  c'est 
une  propriété  qui  la  fait  ditJérencier  de  l'alumine  et  de  la 
gluciue.  Elle  se  dissout  dans  les  carl)ou:i(cs  alcalins  ;  mais 
^leeu  exige  uue  quantité  5  fois  plus  grande  que  iaglucine. 

Son  attraction  pour  le  sou&e  et  pour  le  gaz  bydrogéne 
sulfuré  est  nulle. 

Vyllria  se  combine  avec  les  acides,  et  fornu  des  seU 
qui  ont  une  sareur  sucrée  ;  par  ca^te  propiiété  elle  se 
.  34. 
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Tapproche  de  la  glucine.  Les  sels  A'yilna  tirent  snr  le 
fbuge d'amétliysle.  Kl:i)jriilli  s'esl  ussurii  ijiic  celle  couleur 
n'ctoît  pas  due  à  qiji^li[iics  alait)e.s  de  iimiigauése.  D  aprùs 
le  même  chimiste,  les  prussiales  ueuties  précipiteut  Vyt- 
tria  de  leur  digsoluliou  dans  les  acides. 

Le  tauuiu  et  la  teîuture  de.  soix  de  galle  forment  ég^ 
lemeiit  nu  précipité  ilocomicnz  daus  les  dissolutions  de 
sels  A  base  a'ytliia.  Ces  précipites ,  aiusi  que  leur  couleur 
ryugeâfre  ,  piuoisseiit  iiuliipier  mie  substance  raélalliqne. 

Jusqu'à  prcseul  on  a  rencontré  Yytlria  dans  le  gadolî- 
,  nile,  dans  IjUrotantalite,  Combîuée  avec  le  fantal,  le  fer, 
teschceliu  et  l'urane. 

Voyez  GaJolin,  dans  les  Annales  de  Crell,  17961 
Scieberg,  daus  le  Journal  de  Schérer.  t.  3  et  g;  rau' 
tjuelin.  Annales  de  Chiiqis,  t-  3î  ,  p.  t43'>  et  EMproth, 
'Vtsmàiti  de  Ctnnùâ, 
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ZeOLITHE,  MESOTYPE  D'HAUy.  Silex  Zeolitfani  * 
Wtfrii.  Heoliih  t  Brausestcm. 

KarsU'ii  (liKliDgae  4  espèces  de  ce  fossile,  In  Béolitht 
farineuse,  lu  eéoiiihe  compacte  ,  \a.  aéoliihe  grouse  t/L\a 
tioliihe  ftrismatique, 

La  séotàht faeintuse  s»t  blsncfafi  eu  fougeâtre  ;  OD  W 
Irouve  compacte,  elle  m  {trésecte  aouveateamiaiB  flnduitf 
elle  £st  lualte ,  opnque ,  ieadis ,  «t  ne  lutppe  pas  k  la 
ki)giie. 

Lu  séuUihe  vompacle  est  d'an  blaoc  lùteu^  qvWquefeit 
rougeAIre  ou  verdâtre. 

Ou  W  trouve  coinpac(« ,  disRcmiiiée  et  eu  morceaux 
globuleux  amygdalirurmes  ;  etiu  eel  derai-duie  el  iragilet 

La  téolilhe  fièreuae  est  d'un  iblanc  rouge  ou  jauiie  plus 
ou  moins  fooëé. 

On  la  tnnm  CtHopACte ,  «n  ^l«tft  >  glotM^tt»  ,  Ifâtii- 
fbfmes,     qaelqaefois  èn-criBtftnx  oftpïlltiires.  • 

^te  &  aa  édat  fbibleraeiyt  uacré'-,  -sa  pesautmr  spécifique 
est,  d'après Wiedemanu,  do  3,163,  et,  d'aprè.i Karstcu , 
de  S,ftit. 

Xa.  zéoUlhe  fibreuse  de  Vendé  eït  cotnpûsëe ,  d'après 
V^a^uelia  ,  de 

Silice  •   >   .  .  '£0,34 

Alamtne  '  .  .  39^0 

Chtox  '  .  9,46 

Eaa.   .   •  .   •  f  -    .    >  .  10,011 

Ployez  Jourual  de  Chimie ,  a"  44  j  P-  ^l^- 

La  ziiolithe  pnsmaiiqae  tsi  compacte  etcristaliisée  ;  les 
cristaux  wot  leibianMit  striés  ,  eu  long  et  d'un  celai  ua- 
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cré  -,  ils  sont  pins  on  moins  iranspareAts  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est,  d'après  Karstes ,  de  3,aa3  (i). 

Lorsque  l'on  chautfe  la  zéolùhe,  elle  devient  électrique 

comme  la  lourmaliiie." 

Au  chuliimcnu,  elle  bouillotine  ,  r^paud  une  sorte  de 
pliospliorcsreiir.e ,  el  foiul  en  liii  lini  a  il  demi-transparent 
qui  est  trop  Iciidre  pour  rayer  le  verre. 

La  séolithe  so  dissout  lenicmciit  dans  les  acîdi's  sans 
eÉTervescciice        et  se  coiiverlit  en  _^elcf:. 

Le  nom  de  zéohihe  a  été  douné  à  ce  fossile  par  Crons- 
tedt,  eu  raison  du  bouillonuement-qu'il  éprguve  en  le 
trailaut  au  chalumeau.  (Ce  nom  est  tiré  des  mois  grecs 
eeto  et  iidos ,  pierre  qui  bouillonne.  ) 

Ou  rencontre  ce  fossile  en  Islande',  dans  les  îles  de 
Ferroé ,  en  Ecosse  et  en  Suéde.  Ordinairement  il  se 
trouve  daus  le  basalte,  dans  la  pierre  amygdaloîde  et  dans 
la  wacke. 

Autrefois  on  disiînguoit  encore  les  s&/«fAes  lamelleuse, 
rayonnée  et  cubitfue  ;  mais  Haiiy  les  a  séparées  de  la  a*^ 
lUhe;  il  a  désigné  les  deux  premières  sous  le  nom  de 
sti&ile,  et  la  dernière  sous  celui  A'analcï/ne. 

L^stUiiteeil  ordinairement  blancliAlrc^  mais  t-Ilc  passe 
au  brun  ,  au  gris  ,  au  jaunâtre,  cl  mâmc  au  rouge  oraugé. 
.  -  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  à  base  rectan- 
gulaire. 

L&stiâiteamiBitnictun  lamelleuse  et  nn  éclat  nacré;, 
elle  s'exfolie  facilement ,  et  ses  lames  sont  un  peu  flexibles. 
Dans  quelques  variétés ,  les  feuillets  sont  divergents  et 
souvent  disposés  en  éventail.  Sa  pesanteur  spécifique  eit^ 
d'après  Haiiy,  de  a^Soo. 


T.'.Ki  .Ir  ii.m.^i  r.iU  Tanal™  ijc  iil  :M!lhc  ffflan^iemtc,  ou /oh™- 

(-.'.)  l,^.:..'otr/J,.'  I.iiimnnilr  jio  (li"niit  .it"r  cffmrPscence  <Iut  1«*  acide» 
niliiquïct  muriutiijueet  dcgagcilugdt  ai  idccacboniquo. 
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Sa  poussî<^ra  «si  d'un  blnuc  brillant  qui  lire  quelquefois 
sur  11!  rouge. 

Exposée  à  l'air,  la  poudre  s  aggluliue  comme  si  elle  ab- 
■orboit  de  l'eau. 

Elle  verdit  le  sirop  de  violette.  Lorsqu'on  fait  rougir  la 
stilbile  dans  iiu  creuset ,  elle  prend  l'aspect  de  la  porc&- 
laiuQ ,  et  perd  o,  1 85  de  sou  poids.  Elle  se  boursoufBe  au 
chalomeau ,  et  se  fond  en  uu  émuil  opEique  blanc^  d'oili 
lui  vient  son  nom  de  sliibo .  je'briUe. 

Elle  se  forme  pas  de  gelée  arec  les  acides,  et  ne  de- 
Tient  pas  électrique  par  la  chaleur.  Voyez  Haiijr ,  Traité 
de  Minéralogie,  t.  3,  p.  lôi^et  Jaaru.  desMtues,  u" 

La  atilbitedeFerroé  est  composée,  d'après  Vauqudin,  do 

Silice  5a,o 

Alumine.  -  .   .  17,^ 
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Voyez  Journal  des  Mines  ,  11"  3(),  p.  . 

D'après Hutton,  la  slilblle  couli^uL  encore  de  la  soude. 

L'aualcimc  ou  le  kubicile  de  Wenier  se  trouve  aussi 
dans  les  cavités  de  Ta  pierre  amygdaloide. 

Elle  est  d'uu  blanc  plus  ou  moins  prononcé,  qui  passe 
quelquefois  au  ronge. 

On  la  Ironve  en  masjîe  et  cristallisée-,  sa  forme  primitive- 
est  le  cube  ;  qiielci.i^rois  t-lK;  est  ci.  pulj  i-dres  à  facM  ;. 
sa  pesanteur  spùciliqtie  esl,  d  aprcs  Vaniiiieliii  ,  de  2/25/1. 

Lorsque  l'on  frolle  l'auakinie  ,  elle  prend  avec  pi-ine 
tin  foible  degré  d'électricilé.  Au  chalumeaa,  elle  fonct 
sans  bouillennemeut  en  un  verre  Ëlanc  demi-trauspareiit. 

L'analcimc  se  trouve  dans  fes  montagnes  de  Ouiibartoa 
en  Ecosse.  1 

D'après  Vauquelîu,  Vanalcibie  est  composée  de 


Silice  .. 
Ahi  mitre. 

S^'d'  ' 


J^ojive- Journat  de  Gbiniie,  t.  4 1 P-  i^4> 
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Haiiy  range  la  sarcolithe  de  Thonuon  mvet  Tanàcim  i 
mais  Vauquclhi  lui  doiiiii;  uns  place  particulïAie  eu  raison 
de  qut'l([ucs  caractères  diScretits  qii'il  lui  «  trouTÛ.  L'a- 
ualcime  est  plus  dure  qiKt  n'est  ]a  sarcoltthe  ;  Ir  posanleur 
•péciiîque  du  dernier  fossile  u'est  que  de  2^3.  La  «ar- 
calithe  perd  par  la  cal  ci  nation  o,ai  ,  taudis  que  l'analciiiie 
ne  perd  que  o,o85.  La  proportion  dans  las  partie*  cant- 
tïbiaiitee  est  aussi  différante.  ■ 

La  sarcolithe  est  composée,  d'après  Veuquelin  >  àe 

Silice  5o,o 

Alumine  4    <  -ao.o 

£iiu  31 ,0 

Soude  et  poiaise  4|5 

Ghsux  6,5 

100 

ZINC  (Mines  de).  Ou  trouve  le  rwc  combiné  avec  le 
soufre  dans  la  blende,  et  ù  l'état  d'oxide,  dans  la  calamioe. 

La  blende  ou  le  sulfure  de  zinc  est  si  abondant,  qu'il 
vaudroil  bien  la  peine  d'en  extraire  le  sine.  On  le  trouv» 
f.u  ma.sse  et  cri.slallisù.  Sa  forme  pritniUve  est ,  d'après 
Haiiy,  le  ilo'li-ciicdrc  rbooiboïdal,  et  sa  molécule  iaté- 
graiitc  esl  le  tétraèdre. 

Lu  couleur  du  sulfure  de  fine  est  le  jsvne  ,  le  bnip  ou 
le  noir-,  il  a  un  éclat  de  diamant;  il  est  ordinairement  .un 
peu  transparent  -,  sa  réfraction  est  simple  ;  il  est  denii-dur 
et  d'une  cassure  lamelleuse  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  jusqu'à 

Prou.st,  eu  faisant  rougir  le -sulfure  jauqe  de  jii>m?  avec 
(^u  cbarbon  ,  n'a  pas  obtenu  an  atome  d'acide  sulfureux  \ 
Joù  il  a  conclu  que  le  iciiio  l'y  trouve  en  èlat  qiélaUique 
et  saturé  par  le  soufre. 

On  divise  le  zinc  sulfuré  par  rapport  à  sa  couleur  en 
blende  jaune  ,  brune  et  noire  -,  Karsten  y  ajoute  encore 
line  quatrième  espèce,  lascha/cn-ô/c/ide.  Comme  ces  difië- 
reittcs  nuances  {vovieuiicnt  do  quelques  uxides  mctalli- 
qne.t  ou  de  .<iulfures ,  Pruunl  trouve  iucouveuaut  de  con- 
sidérer ces  couleurs  ooimne  des  c^cl^rts  diSeccnciels. 


zm  ssj 

IDaui  10»  parties  â'tm  sulfaro  j&nno  par,  Gtieaiveaa  a 
troupé 

Zinc  •    •    .    .    .  fia,o 

*  SoifM  .  34,0 

Oxïde  de  fer  i,5 


La  schalen-èknde ,  ou  le  zine  sulfuré  comnact  on  con- 
crétioDué ,  a  -été  trouvé  dans  le  comté  de  Geroldsek  ea 
Brisgaw.  Il  se  distingue  essentiellement  des  autres  Tariéféa 
eu  ce  qu'il  est  compact ,  ayant  la  texture  fibreuse  et  la 
cassure  conchqïde  dans  le  seus  treasversal. 

D'après  l'uiiuyse  de  Heclit ,  il  est  composé  de 


Zinc  ,    .    .    .    :   62 

Arnub.                                .  6 

Ver   3 

Sonfre.   •    •   at 

Arsenio   i 

AlamiDe   ■ 

Em.  .    ....  t    ...    .  i 
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"V oy Ci  Proust ,  Journal  de  Physique,  t.  64,  p.  i5o,et 
Gueniveaa ,  Journal  des  Mines ,  t.  31,  p.  472- 

D'après  l'analyse  qu'a  faite  Kidd  d'une  variété  de  tino 
niHîire  de  Guenapminea  en  CornouaîUes ,  elle  seroil  com- 
posée de 

'2incosîdé  .   •  66 

Son&e  3S 


^ojea  Journal  dç  Nicholson ,  t.  i4jP'  i34" 

Le  wiuérai  de  zinc ,  €onnii  sous  le  nom  de  calamine  , 

doit  êlre  divisé  ,  d'après  Smithson,  en  plusieurs  espèce». 
La  première  est  tomposce  d'oxide  de  zinc  el  de  silice  ; 

elle  a  pour  caraclère  de  duvenïr  l'iL-clrique  par  la  clmlcur. 

On  la  trouve  ordiuairenieul  en  ptlits  cristaux  qui  sont  en 

prismes  comprimés  â  6  pans. 
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Ln  couleur  de  ce  minerai  est  ordinaîrenicnf  le  bîtme 
grisftlre-,  la  cassure  est  rayouiice  ou  lamelletise.  Sape- 
aauleur  spccïSque  est  de  3,4^4  i  >1  décrépite  an  chalu- 
meau ,  et  répaud  uue  lumière  verte}  par  les  acites  il  so 
preud  e»  gelée. 

Dans  uu  échanlillon  de  Rezbania  ea  Hougrïo,  Smtlhsoa 
a  trouvé 

Oxide  de  xînc  ......  tiS^X 

Silice  .'...>.•..  aSjO 
Eau   .  i,i 
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Sans  un  morceau  pareil  cette  espèce,  STaprolb  a  trouvé 

Oxidaia  tinc  ,66 

Silice .   .   .   .   I  33 


Sans  la  deuxième  espèce  de  calamine  il  fàot  classer 
celles  qui  coutieunent  de  l'acide  carbonique.  Déji  Berg- 
tnann  avoit  remarqué  qae  plusieurs  Calamines  contenoient 
de  l'acide  carbonique.  Watson  a  annoncé  que  la  plupart 
des  calanuDea  d'Angleterre  étoient  du  zùic  cariionaté  ;  «e 
qui  a  été.  confirmé  par  les  nouvelles  expériences  do 
SmilhsoD. 

Le  zùio  caibonaté  se  trouve  en  masse  et  cristallisé  ;  Is 
forme  de  ses  cristaux  n'est  pas  encore  déteiminée  avec 
exactitude  ;  sa  couleur  est  ît  blanc  janiifttre  on  le  bUnc 
bruufttre  (i) -,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4^334- 

L'acide  «ulfurique  dissout  ce  fossile  avec  eServescence, 
et  forme  uue  masse  gélatineuse.  D'après  Smiihson>  il  est 
composé  de 

Zinc  oddé   .......  64,9 

Acide  carbonique  .....  33,a 


Ci}  Nuiih  Dînai  déjà  indiqur  ailicun  que  U.  Uonlu'im,  d'AU-la-Chn. 
velu,  ■  trouvé  dre  groupes  de  ctisUui  ■ciculuircn  de  iinc  cacbonoU! 
ÏBiuUB,ai*troiudeLualiourg.  (Nots  dtt  HaluelMin-J 


Dans  un  antre  ëchantUlon  de  Derbysbîre  le  m&toe  cbi- 
miaie  a  trouvé 


Zinc  nxiài,  ,  . 
Acide  carbonique 


l^e  Iroisiâme  espùcc  conlionl  do  î'i;^ii,  outre  liî  carbo- 
nate de  zinc. 

L'échantillon  que  Smithson  a  csatiiiiic  otoii  de  Bleiberg 
PII  Cariulhie  -,  sa  pesaiileur  spécifique  usL  de  3,584-  ^® 
fiissiie  est  blanr  et  eu  forme  de  stalaclites  -,  il  devient 
jaune  au  chalumeau  ,  et  se  volatilise  à  la  ûanune  blene. 

Il  est  composé  ,  d'après  Smithson ,  de 


Zincoxiié  71,4 

Acide  carbonique  i3,5 

Eau.    .    .  ,5,1 


-  De  là  il  dutenniue  le  rapport  suivant  ; 

.Bjdratede  siRC  Ro 

CarboDBle  de  ninc  


Philos.  Traus. ,  i8o3. 

Eckeberg  a  trouvé  un  fossile  en  oclaèdre  dans  la  mina 
de  Erie-Mat8 ,  dont  la  pesanteur  spécifique  étoït  de  ^,^61, 
et  qui  étoit  composé  de 

'Alamioe   60,00 

Qxide  de  zinc  iH^iS 

Oxide  de  fer.    ......  n,i5 

■     Silice   4,75 

Manganèse  cl  chaux  une  trace. 

Quaul  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  le 
zûic,  voyez  article  Suuatx  ss  zihc. 


Digilized  by  Google 


Ou  peut  fiiire  l'analyEe  des  mines  i9  tMt  de  la  au^ro 

On  r.iil  lioiiillir  k'  îiiilfiire  pendant  long-temps  avec  do 
l'acide  siillïini|iie  éteudu  d'eau  ;  par  00  moycdi,  le  soufro 
el  lii  gniigiie  siliceuse  sont^éparéi. 

Ou  peut  .s'assurer  de  la  purelé  du  soufre  par  la  coj^- 
buslioii.  Ou  décompose  la  dissohilion  par  de  la  soude,  et 
ou  redis.soiil  le  précipité  par  de  l'acide  murialique.  Si  Ift 
liijiieur  coiilieul  du  cuivre  ,  il  l'aul  l'enlever  par  une  lamB 
de  (er  :  on  sépare  !e  fer  par  un  excès  d'ammoniaque. 

Le  zinc  reste  daus  la  dissolulioa  ;  on  peal  l'ubteiùr  es 
faisaut  évaporer  la  liqueur  )utqu'à«iccilOj  en  diasolniBl 
le  réEid»  daus  racidemniiatique,  et  en  précîfûtaatla 
gueiir  par  la  soude. 

Pour  la  calamine ,  on  la  fait  digérer  avec  l'acide  nitri- 
que ,  et  ou  irotc  la  perle  eu  poids  qu'elle  éprouve  ,  due  an 
dégagemeul4u  gaz  acide  carboui<fue^  ou  fait  bouillir  le 
résidu  iusoluble  avec  J'acide  niurialique.  Ce  ifui. résiste  i 
l'action  è$  cet  acide  est  de  la  silice. 

La  disaolutioDjii trique  contient  du  sine,  et  probaMe- 
ueut  aussi  un  peu  de  kt  et  ^'aJamiue.  -On  -fiiit  «FBpoIrv 
jusqu'à  siccîté;  on  redisaont  le  résidu,  et  on  y  ajoute  un 
flxcés  d'ammoniaque.  -Le  fer  et  rtilumiue  te  tépare.  Le 
zinc  peut  être  précipité  p»'  un  acide ,  on  peut  Atre  obtenu 
en  faisaut  évaporer  le  liquide  jusqu'à  siccile. 

Sans  plusieurs  contrées  ,  comme  ea  Ceriathïe  ,  par 
exempte,  on  fait  moudre  et  leviger  la  calamine ,  et  ou 
la  lUstille  btsc  le  buitiéme  de  aou  poids  de  cberboo.  On 
opère  cette  réduction  dans  diis  cornues  de  grés,  À  uue 
chaleur  blanche.  Le  col  de  la  cornne  plonge  ibiîfi  un  ré- 
cipient rempli  d'eau  :  le  riiic  jiasse  diuis  l  euu  ,  el  uue 
partie'  reste  allachée  au  col  de  la  cornue.  Dans  les  mines, 
de  cuivre  i  Heaham ,  prés  Bristol-,  ou  ctmnffe  le  mélange 
dans  des  pots  d'où  parleirt  des  tubes  -de  fer  qui  plongent 
dans  l'eau. 

On  obtient  une  quanlité  considérable  de  sine,  comme 
produit  aciA'ssoire,  par  ia  fusion  des  mines  de  cuivre  et 
de  plomb  qui  reufcrineut  du  zinc ,  ce  qui  a  lieu  à  Goslar. 
Le  laboratoire  des  fourneaux  à  manche,  qui  servent  à 
celte  opéialion,  est  comme  divisé  eu  deux  parties  parla. 


nsaUrs  â«  Bbai^eir  :  dm»  l'one  Ae»  Tptaiie»,  I0  chai^eur 
ne  met  qit«  âa  ebarbot»  lri»^enu'  ;  Faatro  partis  est  rrm- 

Jilie  d&  clwrboD  oMinaifa ,  si  1b  minévû  est  jetA  itonira 
■  tant  i»  h  tnyèra.  sine  oxiâé,  chassé  paz  Ifti  T«nt 
de»  s(m0ets  co&ln')aell<»riM'4ufouni«ui'^  péndtK' dan* 
]A-âA<nME  â9Sfe«BCfaiubdli,  daas- iQqusï  la  <àai»at, 
et  airrtoiit  le  cniiritDt  à'ak  êtt^-  coBuatnbtement  nk- 
leiilis.  Le  zinc  se  coiideuscj  se  réduit daHa-ootle  parlie  «t 
ooute  en  htmct^  iitùtallU|i)C9  Itf  Idng  39 te'Cbsmtso.  Il  se 
rasi^mnble  à  sa  parliu  iiit'ériearW^  Sur  abe  plaque  îiioliiiée 
qu'au  noniiuc  le  siège  (tu  sùtaYnid^ttll^y't  il  (^i^ 
dttit  pat'  dtt  «Mi^  .p«:i]f)MMer,4am»uti'p«tit  ^wk. 

On  dntidBue  dans  le  GDannetco  1»  sine  dfl  6o«)ar  et 

eetni  de»  Indes  -,  le  premier  se  relira  dos  raine»  da  RaBi-< 
niL'lsberg,  à  Go.slar,  par  le  moyen  que  uous  venoos 
d'indiquer.  Le  dernier  Tieut  de  la  Chine.  Depuis  quelque 
iMnps  osMlireausei  du  «ùxiaMeK  purdes  uiiuos  de  plomb 
d*T»ilio9»}ttiBti;.$lMie.-^ 

(M;0bti«tiâtait'l^'Ai^^'hb"4«ïk»ic  si  l'on  voi.loit  em- 
ployer la  éAvi^.'Dm  mpérieueè^  eu  onl  prouvé  la  poc 
dibilifé  j  et  depui»  quelque» auuée»,  eu  Auglulerre  ,  prés 
de  Bristol,  ou  emploie  le  sulfure  de  ùno  pour  en  extraira 
le  métal. 

Le  iinc  du  conumree  contient",  d'après  Proust^  d* 

Pont  ie-_iau^er>  ThatoA  êoiiseiUtf  d*  le  ^aUnera^ 
une  cornue  inclinée  sous  un  angl»  de  4'  degrés  ,  poutf 
^elesùic  qui  se  volKlilise  puisse  couler  plus  facilement. 
a  resta  dans  la  cornue  im  mcl^ugc  de  sable  ,  de  fer,  d« 
plomb,  de  cuivre,  de  ùnc  osidé. 

11  n'est  cependant  pas  probable  (|u«  le  zinc  poisse  âtre 
pnrifiê  de  l'arsenie  par  la.  distlllkiioB.  VvfM'AwuAm  àm 
Chimie^  t.  35,  p.  t. 

ZINC.  Zincum.  Zmk. 

Le  :.iiic  métallique  est  d'un  blanc  un  peu  bleuàtra , 
aemhlable  à  l'élaiu  ;  il  a  la  structure  trés-iameîleiise.  Lors- 
qu'on le  frolle  pendant  quelque  temps  entre  les  doigts,  it 
leur  communiqua  ttse  goear  et  m»  sAreur  particnlUMS. 
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lie  ai/jc  n'est  pas  tr^s-diir  ;  on  peut  l'ciifamer  ,  qnol-- 
qu'nvec  <iueli[iie  difficulté,  par  le  couteau.  Iciidcité 
n'est  p:is  trés-consiiléiable.  D'aprcs  Musclienbrock ,  un 
pHrallèliipipétle  de  ziiir:  d  une  épaîsstiir  de  ^  de  pouco 
décliire  par  un  poids  de  •^G  à  ttil  livres. 

La.  pcsauleur  spécifique  du  zinc  tbodu  est  de  6,861  ; 
sprés  êire  c  omprimé,  elle  e>.t  de  7,190%^  :  il  devieut  donc 
d.i'^pliisdeivse. 

On  clasÂuit  aott-efois  le  zùic  parmi  les  métaux  cassants 
el  ductiles.  Aujourd'hui  ou  shII  qu'où  |«tul  l'èleudre  cou- 
eidérablenieot,  et  même  le  forger. 

Sage  a  démoalré  que  le  sine  pouvoit  être  comprimé  ea 
lames  minces  par  uue  pression  égale  ,  que  ces  lames 
ëloîeiit  Qexihles  et  élastiques,  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas 
les  plier  culiéremeul  saus  les  rompre.  Ko)-e;  Journal  des 
Wim;s,aliJ. 

Iji^irli-s  Hoksou  el  Sjlvcslre  de  Scliefiiel.t  ont  Irouvé 
que  le  zinc  pouvoit  être  forgé ,  el  qu'on  pouvoit  mt-iue  le 
tireç.pu  fils  à  uue  température  de  aui  à  iiuo  degrés  I-'ahr, 
tJu foutaeau on  un  vaf.e  de  niélal  ciitrctcnns  coustammeut 
chauds  peuvent  .lervir  dans  ces  circoust.mces. 

Le  zinc  une  fois  forgé  conserve  ha  ductilité,  et  on 
peut  l'employer  pour  eu  faire  des  vn.sos,  pour  couvrir  les 
vaisseaux  et  les  loils  eu  place  du  plomb,  F ojezîîiçliolsoUj. 
Joiiru.  (if  uaUiral  l'Iiilos.  ,1-9,  p.  3o4. 

Le  ztnc  se  fond  avaut  d'Être  ronge,  à  une  lempérature 
3e  700  degr.  Falir,  Par  un  refroidissement  leut,  il  cris- 
tallise en  prismes  à  4  P"us. 

Lorsque  l'on  eulrelieut  le  :inc  à  une  température  de 
4oo  degrés  Falir. ,  il  devient  si  cassant  qu'on  peut  le  ré- 
duire eu  poudre  dansi  un  morii^^r  de  fer. 

Lorsque  l'on  cliaulTe  le  zinc  dans  des  vaisseaux  clos  ,  il 
le  sublime  en  toUliié.  Si  l'on  y  ajoute,  A  celle  tempé- 
rature, un  peu  de  poussière  cîe  charbon,  il  devient  plus 
ductile.  D'après  Kraaz,  ou  peut  rendre  le  zinc  encore 
plus  ductile  eu  projetant  sur  te  métal  fondu  un  peu  ds 
sublimé  corrosif. 

Le  zinc  exposé  à  lair  n'éprouve  pas  de  changement }  il 
perd  cependant  ston  éclat  à  la  longue  sans  s'oxider. 

L'eau  ae  dissout      le  xiiiej  oiiiù  lan^u'ou  laisse  treqts 
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Îer  le  aine  pendant  quelque  temps  daus  l'eau ,  sa  surfaco 
Bvîeot  noire,  l'eau  se  décompose,  le  zinc  absoriie  i'oxi- 
géne  1  et  il  se  dégiige  du  gaz  liydrugéiic. 

L'uxidalÎQU  du  einc  est  plus  proœple  par  le  co&lact 
téuui  de  l'eau  cl  de  l'air,  et  surtout  à  l'aide  de  la  cbaleur. 
Lavuîsier  el  Meiisuier'otil  fail  passer  des  vapeurs  aqueuses 
A  travers  le  Einc  rougi.  L'euu  s'est  décomposée  ,  et  il  y  eut 
uue  détoiiiialioii  trés-vîve. 

LorM|iie  l'on  lient  le  ^inc  pendant  quelque  temps  en 
fusion  daus  ui)  vai^se^u  ouvert ,  il  se  couvre  d'une  pellï- 
cuie  fçrise  qui  est  l'oxide  gris  de  zj;ic  au  minimum.  Cet 
oxidule  est  coniposé  .  d'aprùs  Clément  et  Desormes  ,  de 
88,36  de  line  cl  de  i  i,G4  d'oxigéne. 

Lorsque  l'on  l'ait  rougir  le  zinc  Ibiiilii ,  ii  brûle  avec 
une  llamme  lilaiiclie-jaiiLi^lre  seml>l;ible  à  celle  du  plios- 

Iibore.  Pendant  la  combusiiou,  il  se  forme  des  flocons 
Égers  qui  sont  l'oxide  blauL-  de  zinc.  * 
Pour  préparer  l'oxide  bliiiic,  appelé  vulgairemeot^itr 
de  zinc  ou  laine  philosophique,  ou  fait  rougir  du  sireo 
dans  un  crcnsel  incline.  Avec  uue  spatule  an  euléve  da 
la  surf;icc  les  liucuiis  blancs,  et  l'on  répète  ainsi  tant  qu'il 
s'en  t'ornie  d';inlres. 

Havi-a  cet  ét^l,  il  faut  cousidérer  le  zinc  comme  oxids 
au  maximum. 

Cet  oxide  est  très-fixe  an  fen;  il  paroîl  seulement  se 
Tolaliltser  dutis  sa  naiss.-ince,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 
Tiolciicc  avec  laquelle  brille  le  zùk:,  ou  jAitât  le  zino  as 
brûle  qnc  dans  sa  volatilisation,  et  la  vapeur  brûlants 
forme  la  llamme  dn  zinc. 

L'û.xide  uouvellement  préparé  est  luisant  dans  l'obscu- 
rité ;  on  remarque  le  même  pbénomèuc  eu  le  traitant  aa 
chainmenu  sur  un  support  de  charbon.  Il  est,  au  reste, 
trés-dillicile  à  fondre.  Pendant  que  l'oxide  esl  exposé  à 
une  chaleur  ron<;c,  il  prend  un  aspect  jaune  qui  se  perd 
cependant  apré.';  le  rui'roidissenieul.  Clément  el  Desormes 
oui  reuiarqin;  que  l'oxide  lalssoil  dégaffer  du  gaz  oxigène 
à  nue  chaleur  violente,  et  qu'il  restoit  de  l'oxidule  de 

Lorsque  l'on  chaufl'c  l'oxide  de  zj/ic  avec  la  poussière 
de  cliarbou  dans  une  cornue,  il  se  forma  du  gax  acide  £ais 
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Itoniquo,  ia  gaz  oxids  da  carbone,  et  le  iine  se  réduit  & 
l'état  métallique. 

La  cadinie  i]<ii  se  dépose  contre  les  parois  du  fourneau 
quand  on  fait  fondre  les  mines  de  zine ,  est  de  l'oxide  de 
MÎno  qui  a  entraîné  dans  sa  aublim|tion  une  quantité  dé 
tine  métal. 

On  obtient  l'oxids  de  aiac  plus  pur  en  faisant  dissondrn 
du  sine  purifié  dans  l'acide  nitrique  ou  sulfliriqae,  etea 
jprécipitant  la  dissolution  par  la  potasse.  Si  l'on  emploie  le 
carbonate  de  potasse,  il  liiut  rougir  le  précipîtié  pont'ea 
dégager  l'acide  carbqyîque. 

Ot  oxide  est  composé,  d'après  Clément  et  Desormes, 
de  8a, ij  de  iino  et  de  17,85  d'oxigène-,  .lelou  Proust,  de 
80  de  zintr  cl  de  an  d'uxigèue.  Vauqueiiu  a  trouvé  dans 
l'o.Tide  de  îiiic  qu'il  a  retiré  du  sulfate  de  Line ,  o,if 
d'oxigéue.  ^ 

Dans  certaines  circoDs lances le  une  est  soluble  dans 
le  gaz  hydrogène, 

Le  gnz  hydrogène  qui  provient  de  la  dissolution  du 
métal  dans  l'acîde  sulmrîque  ou  murialique,  laisse  dé- 
poser, au  bout  de  quelque  temps ,  du  ziac  sur  les  parois 
île  la  cloche. 

Le  pliospliure  de  i-inc  se  pruparu,  suivant  Pelletier,  eii 
projetaul  du  phosphore  sur  tlu  zinc  fondu.  Jl  à  uu  aspect 
Uiélallique,ilest  ductile.  En  le  limant  on  rcmorqae  l'udeur 
^e  phosphore.^ 

Le  pbo^horese  combine  ausriavecl'oxideclesùic.Pour 
obtenir  ce  composé ,  on  distille' dans  une  cornue  la  par- 
ties d'oxîde  da  sûic  avec  autant  de  verre  phosphorique  et 
%  parties  de  cbarbuu  ;  il  se  sublime  nue  substance  blanche 
argentés  qui  est  l'oxide  de  zinc  phospburé. 

On  a  voulu  douter  de  la  combinaison  ai'tiâcîelle  àasiaa 
avec  l»  eouâre,  Deface  et  Guyloo  ont  cependant  opété 
tetto  union  en  faisant  rougir  un  mêlanp  oesou&e  et  do 
aiac  que  l'on,  a  recouvert  dù  «hndton  en  poudre; 

Gucnivnu  a  répété  ces  expériences.  11  lit  rougir  un 
mélange  de  zinc  et  de  beaucoup  de  soufre  dans  uu  creuset 
couvert  de  charbon.  Lorsque  le  creuset  fut  bien  rouge,  il 
M  fit-une  explesim^  «tUM-  grande  quautit*  de  siae  fat 
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}elée  en  dehors.  Il  resU  dans  le  creuset  une  masie  blan- 
che agglutinée  <jLii  éloit  du  sulfure  de  zinc. 

Gucuive^iu  a  répété  l'eApérieuce  daus  uu  creuset  garuî 
de  soufre  eL  duu»  la  coruuej  il  it  également  obteuu  un 
sulfure  de  zi/tc,  et  lexplosiou  u  toujours  eu  lieu.  Ce  chî- 
misle.détei'uiiue  les  ^ruportious  du  sulfure  artificiel  eii.iu 
parties  de  soufre  et  bg  ao^Auic. 

Les  résultats  de  Proust  eu  différeut  sensiblement  ;  il 
aunouce  que  i  oo  parties  de  zinc  se  combiaent  avec  iS  de 
soutre. 

Le  Carbone  ne  se  combine  pas  avec  le  zinc ,  au  muias 
celte  union  n'a  pas  réussi  par  la  voie  directe.  Ou  trouve 
que  le  ga^  hydrogène  provenant  du  «tic  contient  un  peu 
carbone ,  ce  qui  iudiqueroit  la  préseuc<;  du  carbons 
dans  le  zinc,  mais  souvent  le  zirtc  du  commerce  contient 
aussi  du  carbure  de  for, 

.  Quant  aux  aUiages ,  il  eu  a  été  question  daus  les  arllcies 
préc^deuB.  Par  la  fusion  ,  le  zinc  et  l'ctain  se  combinent 
facilement.  L'alliage  est  plus  dur  et  plus  cassant  que  n'est 
réUiiij)ur. 

En  174^  ,  ouprésenta  à  l'académie  de  France  uu  allÏHgS 
utHe'  pour  0u  fabriquer  des  vases ,  et'  que  l'on  avoit  com- 
paré à  l'argent,  Hellot  et  Geoffroy  ,  rapporteurs  de  l'aca- 
oémîe,  froiir£rent  que  c'éloit  un  alliage  de  partie  égale 
de  zinc  et  d'étain.  Ils  remurquéreut  de  plus  que  cet  al- 
liage, chauffé  à  uue  température  capable  de  faire  foudre 
l'étain,  prenoit  la  couslstance  d'un  amalgame,  de  manière 
qu'où  pouvoit  le  séparer  aisément  avec  un  couteau  ;  qu'il 
ii'étoit  pas  fusible  avant  que  la  cuiller  de  fer  ne  fût  en- 
liéreme  ut  rouge  -,  qu'il  se  scori&oil  alors  eu  quantité  consi- 
dérable ;  qu'il  prenoit  une  couleur  bleue  ,  et  qu'on  n* 
pouvoit  pas  réduire  l'oxide  par  le  moyen  de  la  cire  et  de  1» 
résine. 

Les  sels  d  base  d'étaîu  sont  précipités  par  le  zinc  ,  et  il 
se  forme  des  végétations  métalliques. 

Si  l'on  projette  daus  uue  dissolution  de  muriate  d'étaia 
oxidulé  des  fleurs  de  sùie ,  le  mélauge  s'échauffe ,  l'oxide 
deswicse  coavertit  en  oxidule,  et  i'oxidule  d'étdn  passe 
à  l'élat  d'oxid«.    . . 

,  .La  disaqlvlionJiODiU^ate  des  alcalis  csiutiques  atlsqne 
ir~  35 


646 


ZIN 


le  iino  s  la  surface  àa  métal  devient  vinre  \  la  dhsOliHitin 
laisse  précipiler  uu  (Kdde  dexùK  à  l'mde  dès  acides.  Par 
t'évoporaliou  on  obtieut  un  Bsl  brilkiit  quî  allirê  l'hu* 
ntidilé  de  l'air.  L'oxide  ds  «ï»  ao' dissout  eueore  mieux 
daus  les  alcalis. 

^.  Les  alcalis  canstitfticB  (^ttcrou  feltroogif  avec  le  stnc\é 
scorifient,et  la  mntiérc  dissotlte-daasreau  coiilienldiiiwic- 
|Ka)-n  Kéineuts  de  Chimie,  par  Guj-tou  ,  Maret  et  Du- 
zoudi. 

Lorsque  Guyton  fil  digérer  de  l'amnioiiiaqiie  causliqne 
tVet;  àt  la  liAtftilie  zint,  il  rcmarquit  ua  dégagemeut 
Ût  petites  bulles  qi)i  éloieiltsusceptiblti  d'Aire  eu&mmdea. 

'La  dissolulion  iiliréé  dotme,  ^préa  I.agsobfl ,  des  crû-' 
fetiJc  acîculaires  quisout  du  si'/ite  ammasiacal.  VoxxA^é» 
ilinù  se  dissout  dans  l'ammouiaque  sans  efTervesceuce. 

Tous  les  acides  sgisseut  sur  le  sine  et  sur  ses  oxid». 
f^ojei  les  sels  â  base  de  zinc.  Les  propriclés  géuétaleg  d« 
çes  sels  sQiit  :  d'être  presque  tous  sotubles  dau)  Tq»»  >  «t 
de  donner  une  diasoluliou  sans  Cotdeur. 

Le  prnssiale  de  polasse  y  forou  un  précipité  blaBc  ; 
tacide  galliqne  et  Imfusiou  de  noix  de  galle  u'yamitttat 
aucun  cliaugemeul. 

Les  .alcalis  y  forment  un  précipité  blaue  qui  est  tris^o» 
inble  dans  les  acides  sulturiqu«  et  murialique. 

L'hydrogène  sulfuré  et  les  snltîires  oloalina  l^drogrfiiéi 
y  forment  no.  précipité  d'un  blauc  jauuitte  qui  ton 
BulFnre  de  sine  hydrogéné.  C«  précipité'  est  èécompoU 
parVacide  nitrique,  et  l'acide  nwritliqne '&  frsid  ea  dé* 
gai^e  beaucoup  de  gaz  hydn^ém  sulfuré.^  Lonqn'on  if 
cbauQe  au  rouge,  il  donne  de  l'esu^  d«  l'cclde  snifîtnKir^ 
el  il  reste  in\  sulfure  de  zùia,  Voyu  Prouit^  Jeurnd  dt 
tliysique,  t.  ■34  ,  p.  i5o. 

Les  uilrales  déloUneut  aree  leaûioà  uue  chalenr  rouge  ; 
l'oxigoiie  de  Vacide  nîinque  se  parte  snr  la  métal  ,  et  il  s» 
dc(;agu  du  gae  aïole.  Lu  masse  reslaule  est  oixiinniremeut 
jaune,  ce  qui  provient  dune  quft&tité  de  fer  qui  se  trouva 
^;nis  le  zinc.  La  dissolution  de  la  musse  dans  l'eau  pfé* 
senle  ce  quou  appelle  liquornilnJUi ,  composée  d'oXid« 
iduMN»,  de^<iilasse.et4'iiiie^Ul«  quantitit  d^de-ailrïqHB. 


LoTsqiierou  fait  bouillir  l'alun  avec  Au  sine,  il  se  forme, 
d'après  Pott,  un  salfale  dahimîue  et  de  sine. 

■  Quand  on  triture  da  muriale  d'ammoniaque  avec  da 
iinc,  il  se  dégage  de  l'ammoniaque.  Bucquel,  en  faisant 
disliller  du  muriale  d'ammoniaque  aved  le  ^inc ,  a  obtenu 
du  gaz  atnmoulac  et  du  gaz  hydrogène,  Ce  dernier  gaz 
doit  provenir  de  l'eau  décomposée  par  le  sine.  Il  reste  du 
lAnriate  de  zinc  qui  est  susceptible  de  se  sublimer  à  uns 
hb.ute  température. 

'  L'oxide  de  zinc  décompose  aussi  le  muriale  d'ammo- 
niaque, d'après  Hellol. 

•  Le  sine  paroSt  décomposer  aussi  le  muriale  de  soude  , 
d'après  Polt. 

■  Avec  te  muriale  snrosîgéué  de  polasse^  le  zinc  détonne 
par  la  simple  percussion. 

■  Les  pliosphalcs  et  Ips  borates  sont  susceptibles  de  se 
fondre  avec  le  zinc ,  et  de  former  avec  son  oside  des  verres 
jauiiâlres. 

Les  mines  de  zjVic  paroîssent  <!lre  connues  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  ;  ou  les  employoit  à  la  préparaliuu 
du  laiton.  Il  u'cst  cependant  pas  probable  que  le  métal 
fût  connu  avant  lo  i6"  si(\clc. 

Voyez  l'oti,  de  zinco  dans  Observ.  chim.  ,  collect.  %  , 
<iXHeliot,  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  1735. 

ZIRCONE.  Ciiconia.  Zirkonerde. 

Celle  terre  a  été  découverte  par  Klaprolh ,  eu  l'jSg, 
daus  les  awvo^ici ;  eu  i^jgS,  le  même  cliimisle  l'a  trouvée 
dans  l'hyacinthe  de  Zeylau  i,Guytoii  l'a  reliree  des  bya- 
clnlbcs  de  France  des  environs  d'Expailly,  résultat  qui  a 
été  confirmé  par  Vauqueliu.  Ces  chimistes  ont  fait  con- 
noîlre  les  prôpriélés  do  cette  terre. 

■  Pour  extraire  la  zi/vone  de  l'hyacinthe,  on  fait  rougir 
le  fossile  pulvérisé  dans  un  creuset  d'argent  avec  5  fois 
sou  poids  de  potasse.  On  fait  bouillir  la  masse  fuuduëaTec 
l'eau  ,  et  on  fait  digérer  le  résidu  avec  facide  muriatiquë 
étendu  d'eau  ;  on  précipite  la  :^in:anc  de  la  dissolutiah' 
muriatique  par  la  potasse  ou  la  soude. 

La  terre  bien  lavée  et  desséchée  est  sous  forme  de 
jJoudre  blanche,  rude  au  toucher.  Lorsque  sa  couleur 
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tire  sur  !e  jaune,  il  faul  laltribuer  an  fer.  Elle  n'a  ni  sa- 
veur ni  odeur-,  elle  est  iiifusible  au  diahimeau.  Dans  un, 
creuset  de  charbon  elle  j'ond  iuiparfailemeut ,  prend  uns 
couleur  grise  et  un  aspect  de  porcelaine;  dans  cet  état, 
elle  est  si  dure ,  qu'elle  lilincelle  avec  le  briquet. 

La  zircone  est  insoluble  dans  l'eau  ,  mats  elle  a  beau- 
coup d'affiuilé  pour  ce  liquide.  Lorsqu'elle  est  précipitée 
«Tune  dissolution  et  dCssécbée,  elle  retient  à  peu  près  la 
tiers  de  son  poids  d'oau  ;  dans  ce  cas  ,  elle  preo^  uus . 
couleur  jaune  et  uu  cerlaio  degré  de  trauspareuce  qui  Ik 
rend  semblable  à  la  gomme  arabique. 

Elle  ne  se  combine  ui  avec  l'ozigâiie,  lu  avec  les  corps 
Cbmbuslibles ,  ui  avec  lea  métaux.  Ello  s'umt  cepesdaut , 
facilement  i  l'oxide  de  fer ,  et  il  ut  difficile  ds  la  débar- 
zasser  entièrement  de  cet  oxide. 

Les  alcalis  caustiques  liquides  ne  dissolvent  pas  la  sir- 
eone;  elle  ne  se  fond  pa.s  non  plus  avec  les  alcalis  secs  ; 
mais  elle  se  dissout  au  contraire  dans  les  alcalis  carbonatés. 

La  zireone  se  combina  facilamout  avec  le<  acides  ,  ' 
quand  elle  est  humide ,  et  la  dissolutiou  a  une  saveur  as- 
tringente. La  terre  qui  a  été  rongte  est  iosoluble  dans  les 
acides  j  mais'  elle  recoarre  sa  solubilité  quand  on  la  Sdt_ 
rowir  avec  la  potasse. 

■  Les  sels  à  base  de  zireone  ont  été  traites  ailleurs.  Klap- , 
ïofli  a-CotiBrmé  l'expérience  de  Vauquelin,  que  la  zircone 
est  propre  i  se  comiiiuer  avec  l'acide  carbonique. 

Dans  100  parties  de  carbonate  de  tinone  il  a  trouvé 

Zireont   Si^o 

Acide  carbonique  7,00 

Eau  ji,5o 


Voyez  Klapmlh ,  Mémoires  de  Cliimie  ;  Gaylon ,  Mé- 
moire sur  l'hyacinthe  de  France,  Anual^  de  Cliiniie  , 
t.  ai  ,  p.  7a  ;  f^auquelin.  Analyse  comparative  des  hya- 
ciuthes  deCeylau  et  d'E^pailly,  Annales  de  Chimie^  t.  aa, 
P-  179- 

ZOISITE.  Zoisiles.  Zoùit. 
.  Cefossiteest  gris,  d'uu  jaune  gris&tre  ou  bruu.  Il  sa 
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présente  en  prismes  cannelés  ou  rhomboïdaux  trés-ap- 
platis. 

Il  est  strié  én  long,  d'un  éclat  de  verre-,  il  est  demi- 
Iranspareat,  dur,  et  d'après  Klaprotb',  d'une  pesauteu^ 
spécifique  do  3,3  kS. 

On  trouve  ce  fossile  dans  la  Saualpe  en  Carinlbie  où  ït 
fait  partie  de  !a  roche,  iniplauté  dans  une  bouche  de 
quarlz  accompagné  de  cyanite,  de  grauite  et  d'argile. 

En  raison  du  lieu  on  t'appeloit  aaircîois  sauaipile  ;  en 
Thonneur  du  baron  de  Zoîs,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
'xoiake. 

Le  fossile  est  composé,  d'après  Klaprolh,  de 


Silice.   •   .   .   .   •   .   .  4S 
/  Alnmine. 


Oxidedefor   3 

D'après  Bucbolis ,  il  contient  : 

Silice   4o,a5 

Alumine   3o,75 

Ctiaux   31,50 

Fer  oxldé  mangan^sifére  .    ..  4,5o 

Perte  par  la  calcioation   .    .  s.oii 


99i5o 

Klaprotb  ,  d'après  son  anni3'se  ,  a  placé  ce  fojsile  à  càté 
du  prehi)i;e  ,  dont  il  diEFére  ciipenJîiLii  en  ce  qu'il  ne  se 
boursoufRe  et  ne  fond  prts  par  la  chaleur. 

Hauy  a  range  ce  fossile  avec  l'i'pidote,  Journal  des 
Mines ,  t.  19 ,  p.  365  ,  et  fieruhardi  partage  cet  tivis. 

Dans  une  crevasse  de  ta  Saualpe  on  trouve  une  variété' 
de  zoisite  t|ui  a  snhi  une  elHoresceuce  par  le  contact  de- 
l'air  et  de  l'Iiuniidité. 

couleur  de  celte  variété  est  d'un  bruu  )auu&tre  \  les 
cri.slau.^  sont  des  prismes  compacts  groupés.  Il  est  ac- 
compagné de  quartz  brunâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  3,a65  *,  sa  poussière  est  d'uu  jaoue  Isabelle  qnï  «vieut 
rougeàtre  par  la  calciuatioD. 
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.  Jlm  composé;  d'sptés  Klaproth ,  de  '  " 

Silice   47,5o 

Alnmine  1 

Chaux.   »7t5o  ■  ! 

,  0;iidedeniaagaiicsirùre    .    ■  i,io 

Perte  par  U  calcinatioD  ■    .  Oi75 

99.75 

Le  fçssile  qui  se  trouve  en  prismes  à  4  pans  an  VïchUS- 
terge  en  Fnmcoaie,  que  l'on  avoit  considéré  comme  an? 
tremoUthegàse,  est  cUst^pules  sibéralo^tea  moderne* 
parmi  le  zoiaite. 


Fin  DU  QUA-TUfiHB  BT  OBRKIER 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


TOJire  PgEMtEB. 


CORRECTIONS. 

Pict  58j  ligne  5  :  dans  le  gaz ,  li»€f  dp  gaii, 
P<  ^7 , 1.      ;  oluorbé ,  liiez  absorbé. 

P.  171,1.  a;;  par  ]e  mojeD  de  l'acide  aalfiiTi^ej  îùok  sod* 

P.  iB3  , 1. 39  :  fondre,  Imss  rongir. 

P.  380,1.3^  ides  anEimoincs,  2iV«z  de»  minenif  d'antimoine. 

P.  ).  âo  :  une  peiiie  boule  dVgenl,  Usen  noe  pelîie 

boule  d'amalgame  d'argeni. 

P.  196  .  I.  10  :  ces  cxpcnence* ,  «le. ,  liée»  celle  opérnrlon  toi 
faile  à  une  lemjiéralure  de  57  degrés  Pahr.  Dans  l'ean  (lie- 
lillte,  l'inslrninenl  t'enfonce  presqii'eDlièrementi  et  dana 
la  dissolution  saline  une  pariie  du  tube  s'élève  *u-de»us  du 
li({nide.  La  dii^iance  entre  ces  deux  (loinlaful  divisée  en  fat- 
lies  #galcs  qui  furent  appelées  degfét. 

P.  336,  I.  55  :  certe  combinaison  a  donné,  listz  lorsque  Voq 
«erae  nn  arscniale  ilcalin  dans  une  dissolution  de  fer,  il  S0 
précipîle  un  arséniale  Je  Ter  qui  est  d'abord  blanc  et  qui 
devicDl  jauneel  muge  à  l'air. 

P.  34 1 1  I.  33  :  oxide  carbonique,  Jime  acide  csrhoniqne. 

P.  5iy,  résultat  du  travail  de  MM-  Allen  et  PepTS.  Farts- 
ari.Ts»!îSPia*rtox. 

P.  348,1.  ,J:surnac.eant,;(«:  nageant. 

Jbfd,  Journal  deTrommsdorff,  ajoutez  t.  ï". 

P.  353  ,  1.  19:  proportions ,  Uies  varialioui. 

P.  553 , 1.  3i  :  troHTe ,  liiet  trouTa. 

P.  354,1.  >o:  liiez  66' Fahrenheit. 

p.  {1^,  I.  5  ifiir  la  roie  de spécnlaiioD,  tites  par  les  spécnT»- 

lions  des  pliiloso)ihes. 
P.  43g ,  calculs  marien,  litn  calviilt  auraiiii> 
Tbid,  calcols  nouTcanx,  lûet  nmruw. 
P.  467 ,  !■  6  :  liées  ao;'  Fabr. 

P.  473,  l.3o:  qB'elteK  trouve an-deHi»  deUcnnKelatioDk 
liées  imu.  dés  yt'aa  U  cbauflB»  an-di wtM  dadegEÀ  dec(i.Dgi> 
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COHRECnOHS  ST  ADDITIONS. 


lation  ,  et  lorstja'elle  commence  à  passer  de  l'état  solide  i 
ctlai  de  liquide. 
Page  477>  ligne  5.1  :       lïtes  Si"  Fahr.  (o  ccniig.],  l'eaa  se 
rerroidil  à  33°  Fahr.  (  3,56°  centig.  au-dessous  de  zéro  ) 
sans  se  congeler. 


P.  ^79,  I.  i4 :4o*  4,44  ecDiig-, Z(f«s 4o' Fahr.  [4^4  centig.}. 


'j4  la fin  de  Vardcle  Acide  murialique,  p.  96,  ajoutez  : 

MM.  Gay-Lu-Mac  et  Thenard  ont  !u  à  l'Insliliit  im 
mémoire  sur  les  acides  murialique  el  nuirialiijuc  o\igèiiR, 
dout  voici  les  principaux  résultais  : 

1"  Le  gaz  murialique  conlieut  i  do  son  poids  d'enii , 
et  daus  cette  quantité  ïl  y  a  assez  d'o\jgéue  pour  oxider 
autaul  de  métal  que  l'acide  peut  eu  di.ssoudre. 

a"  Le  gaz  miiriatique  oxigéné  pèse  a, 47  (ois  plus  que 
l'air.  Il  contieul  la  moilié  do  sou  volume  de  gaz  oxigér.e, 
el  îoule  l'eau  qu'il  peut  former  avec  l'iiydrogéue  est  rele- 
iioc  par  l'acide  Diuriatiquc  qu'il  i-euferme.  Si  l'ou  calcule 
sa  quHQlité ,  ou  trouve  qu'elle  f'ail  eucore  précisémeut  le 
de  ce  dernier  acide.  , 
'3"  Le  gaz  murïatiqiie  oxigéné  sec  fonne  avec  les  -snl- 
fïires  mélidliqusa  des  nrariates ,  et  la  nonrelle  substance 
découverte  par  M.  Thomion. 


sulfites  secs,  et  il  l'est  de  smte  s'ils  sont  lég&«meut  hu- 
mides. 

5°  Le  gaz  muTiali(|iic  oxigéné  n'est  point  décomposé 
par  le  carbone  à  une  trés-forle  température  ronge^  et  ce 
.n'est  que  par  l'hydrogène  que  retient  le  charbon  qu'il  peut 
être  couverli  en  gaz  murialique. 

6°  Le  charbon  et  même  la  plniuliiniuc  forlemeul  calci- 
nés contiennent  encore  un  pL  u  d  li_vdnii;ijiii'. 

Le  gaz  murialique  ordinaire  n'éprouve  poiul  d'alté- 
ration en  le  faisant  passer  sur  du  cbarbou  rouge. 


ADDITIONS. 


4°  Ce  même 


Tome  Pixaiiei: ,  A^dilionà  -âSS 


-  8"  Les  gai;  sulfureux ,  oxide  de  carbone ,  oxide  â'a7.o\e:\ 
tt  même  le  gan  iiîireiix,  ne  décomposent  pas  le  gaz  mu- 
rlaliquc  oxigéué  quaud  ils  sont  très-secs;  a»  moj-en  de 
l'eau,  ils  le  décomposent  prompfement. 

9"  Le  gaziauriatique  oxigéné  est'décomposG  parl'eau^ 
et  la  chaleur  seules,  nifime  un  peu  au-dessous  de  la'teid- 
pérature  rouge. 

iqo  Un  mélange  à  Tohime  égal,  de  ce  gaz  et  de  gaz 
hydrogène,  s'enflamme  à  une  température  de  degr. 

Il"  Tontes  les  fois  que  la  lumière  agif  sur  les  corps 
inoi^anisés,  et  qu'clli!  csl  absorbée,  ses  eflél'  sont  les 
mllnics  que  ceux  de  I;t  clialeur. 

la"  j)an3  un  i^raoci  uorobrc  de  circonslaiices  daus  les- 
quelles on  observe  que  deux  ga7.  bien  mélangés  se  com- 
binent lentement,  comme  le  gaz  murialique  oAÏgéné  et  le 
gaz  bydrogène,  c'est  la.  lumière  qui  est  la  cause  de  leur 
combinaison.  Comme  elle  ne  pénétre  que  successivement 
le  mélange  gazeux  ,  ef  qu'elle  agit  par  une  tréa-petile 
masse,  SCS  effets  sont  surcessits ",  mais  d'autant  pins 
prompts  qu'elle  a  plus  d'inloiisilé -,  daos  l'obscurité  com- 
plète, il  n'y  niiroit  aucun  effet  produit. 

i3"  Le  gaz  hydrogène  et  le  gaz  oléGant ,  mdiés  chacun 
sépàrémetil ,  à  volume  égal ,  avec  le  gaz  mnriatique  oxi- 
géné,  s'cnflammeut  avec  détonnallon  aussilât  qu'ils  sont 
esposés  à  la  lumière  direcle  du  soleil. 

i:')"  Le  gaz  muriatiquo  ^l^igcuc  ue  peut  être  décomposé 
qïie  par  les  métaux  avec  lesquels  il  forme  des  mu^iale,^  , 
ou  par  ta  chaleur  et  l'eau  avec  laquelle  il  reproduit  le  gaz 
niuriatique  ordinaire ,  ou  par  l'hydrogène  et  les  substances 
qui  en  conHennenl.  Dans  toute  autre  circonstance  dans 
laquelle  il  ne-  se  forme  pas  d'eau  qui  puisse  se  combiner 
avec  le  gaz  muriatique,  le  ga^  nmrialiiiiie  oxigéué  n'est 
pas  décomposé, 

iS"  Le  carbone  ne  décompose  ])as  le  ninriaie  d'argent, 
à  quelque  lempéralure  qu'on  les  expose  l'un  et  l'autre  ;  le 
contraire' a  lieu  lorsqu'il  est  combiué  avec  l'hydrogène. 
i  f&h=^!a<taè\aa%a  de  carbone  et  du  muriate  d'argent  qui 
ne  peut  ôtre  décomposé  par  la  cliaieur ,  l'est  aussitAt  qu'il 
est  traversé  par  un  courant  de  vapeur  d'eau, 
'    i^o  Les  nmrialef  d'argent,  de  barîte-  et  de  soude  ue 
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peuvent  être  décomposée  à  une  trés-forio  ebatcmpar  l'a* 
ci<lo  bnracique  vitnSti  ;  mais  ils  perdent  CDra[Aèlcnieiit 
leur  acide  aussilôt  qu'on  fait  pnsser  de  la  vapeur  svr  In 
niélrtiiges  (le  niuriales  el  d'acide  boraciquo- 

i^"  Le  muriate  de  soude  est  décomposé  parle  uU»  et 
l'alumiue,  à  une  lempérature  rouge,  au  moyen  dsTaca  > 
et  il  eu  est  de  même  de  presque  tous  les  muriates. 

igo  gai  murialiquene  peut  pas  éire  obtenu  seul  sans 
eau ,  car  elle  est  absolument  nécessaire  à  aou  étal  gaEsuK. 

^  lajtn  de  Farticlo  Âcidemuriatique  oxigéoé,  p.  106, 
ajoutez: 

MM.  Gay-Luaaac  et  Thenard  ont  annoncé  que  la  chaux 
et  la  maguésie  bieu  sèches  peuvent  décomposer  àune  Iré*- 
baille  température  le  gîtz  acide  mariatique  oxigché,  priv^ 
d'eau  par  le  niuriatc  de  clinux.  Il  eu  rcsulle  ,  duus  les  deux 
cas,  des  morintos  cl  ou  dégagenieut  de  gHï  oxlgéue  La 
muriate  de  mnguésic  qu'on  fait  de  celte  manière  est  re- 
marquable eu  ce  que  le  plus  grand  feu  u'eu  sépare  pas 
l'acide  muriutiquc  ,  taudis  que  la  chaleur  rouge -cerise 
peut  l'eu  dégager  tout  entier,  si  on  homecle  ce  sel;  aussi 
quand  on  dissout  de  la  magnésie  dans  de  i'ucide  muria~ 
tique,  et  qu'après  nvoir  évaporé  la  liqueur  à  siccilé  ,  os 
calcine  tant  soit  peu  le  résidu ,  on  décompose  le  muriate 
qui  s'étoit  formé  d'abord.  11  est  prob;ihle  qu'on  parvïen- 
droit  également  à  faire  d'autres  muriates  terreux  iniéw 
composables  au  feu,  en  metlaut  eu  contact,  à  une  hante 
température,  quelques  lerrc.i,  et  particulièrement  la  glu- 
ciue  el  l'yttriaavec  le  gaz  acide  muriatique  oxigéné.  Tous 
ces  phénomènes  son!  d'^iccord  avec  ce  que  MM.  Gay- 
Lussnc  et  Thénard  ont  observé  relativement  aux  propriété»-' 
du  g.iz  acide  murialique  oxi'^éaé  (2»  volume,  Méiooînp 
d'Arcueil).  En  eflél,  cet  acide  ne  peut  sa  décomposer 
qu'autant  qu'où  lui  présente  un  corps  susceptible  d'aînor^ 
ber  l'acide  muriatique  sec^  lequel  n'existe  jamais  seul ,  «t 
roilà  pourquoi  il  est  sans  action,  siir  le  charbon  sec,  et 
que ,  au  contraire ,  ïl  en  a  une  tr4s-neUe  aur  la  chaqx  et 
la  magnésie. 

H.  BeithoDel  a  ami  fait  cooçoitrc  la  ^compoiitiçs  àa 
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.gfif  acide- Duiriatiqae  oxîgêaé  par  U  chaux  ;  ffAori  it 
^alure  i  .&oid  çette-baie  d'acide,  et  eiuuito.il  distillt 
le  sel. 

Page  1/(2. 

M.  Gay-Liissac  s'est  procuré  de  l'acide  prussique  par 
le  procédé  suivant  : 

11  iatruduîE  du  priissiaie  de  mercure  dans  une  comiiv 
lubulce  \  il  adapta  au  bec  de  la  coruue  un  tube  recourbé; 
^ont  it  fit  plonger  une  des  brandies  dans  un  petit  (tacon 
iubulé,  etrentërrnanl  nn  mélange  de  craie  et  de  munafa 
de  chaux,  la  craie  étant  destinée  à  saturer  l'acide  muriso 
^que  qui  auroit  pu  s'échapper  de  la  cornue,  et  le  muriata 
de  chaux  à  retenir  l'eau.  De  ce  Uacou  partoit  uu  autre 
tuba  (]ui  alloit  plonger  dans  un  second  fiacou  tubulc  et 
f^outeuaut  encore  du  muriate  de  chaux-,  et  enfin  de  ceini- 
çi  partoit  un  troisième  tube  allant  se  rendre  dans  un  petit 
flacon  bouché  4  l'émeril,  et  dMtiué  à  recevoir  l'acids 
prussique.  L'appareil- èlapt  ainsi  disposé',  et  tous  les  ilà- 
C0U9  ayant  été  entourés  d'un  niéUnge  réfrigérant  de  a  par- 
lies  de  glace  et  i  de  sel ,  il  versa  de  l'acide  muriatique 
foiblemeni  funiaut  dans  la  cornue,  et  il  chauffa  légère* 
meut.  Le  prussiale  de  mercure  se  dissolvit  bientôt,  et  la 
liqueur  parut  ep  ébullition.  Il  se  dégageoit  en  efl'et  des 
vapeurs  qui  se  coodeosoient  en  parité  dan*  le  col  de  im 
cornue,  en  fonpant  des  stries  comme  l'alcool.  L'opération 
fut  arrêtée  au  loonient  où  l'eau  commençoit  à  se  volati- 
liser :  on  peut  cependant  obtenir  encore  de  l'acide  prus- 
sique ;  mnis  il  vaut  mieux  séparer  le  premier  produit ,  et 
reprendre  ensuite  la  distillalion. 

Pour  le  rectifier,  on  enlève  le  tube  communiquant  à  la 
cornue ,  aussitôt  que  l'on  veut  terminer  la  distillation  ;  on 
bouche  l'ouverture  par  où  le  tube  entrait  dans  le  flacon, 
et  après  avoir  Aie  le  mélange  réfrigérant  qui  entouroit  c« 
dernier ,  on  chautle  très-duucement ,  soit  au  baiu-marie  , 
sdilavcc  des  charlioiis ,  do  mauii^re  A  ne  point  porter  la, 
lemptr.ilure  au-delii  de  lïii  à  35  ilcf;.  Quaud  la  diGliLUtlun 
est  terminée ,  un  enlève  le  premier  llaccu  ;  et  après  quel- 
ques Iteures  4e  contact  dei'acïde  pcussique  avec  te  mu- 
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TÎate  de  (Shaax  du  second  ikebn ,  on  le  &ît  passer  dans  lé' 
troislèiui)  ^  aa  nioyea  d'une  donce  cbaleur  :  c'est  alon  que 

la  rectificaliou  est  lermluée. 

L'ncide  priissii|ue,  aiusi  obtenu,  est  un  liquide  incolore 
el  limpide  comme  l'eau.  Sa  saveur  ,  d'abord  fraîche ,  de- 
vieul  hieiilôi  ilcre  cl  irrilaiile.  Quoique  rectifié  plusieurs 
fois  sur  de  la  craie,  il  rougît  foiblement  le  papier  teiut 
avec  le  tournesol  :  la  couleur  bleue  se  rétablit  à  mesuré 
que  l'acide  s'évapore.  Sa  densité  i  •}  degr.  =  d,^oS83.  Sa 
volatilité  est  trés'graude,  car  iL- bout  à  26  deg.  5,  et  à 
10  deg.  ,  il  soiitient  uneçoloiine  de  mercure  de  o",38  :  à 
20  dugrés  il  quintuple  le  volume  de  l'air  ou  des  gaz  avec 
lesquels  ou  !e  mêle.  CbHc  propriété  reud  iiulispcusablc 
remploi  de  l'appareil  dout  on  vient  de  pnrler;  car  en  le 
transvasant  à  Tair  libre,  on  en  perdroil  une  Irés-graude 
quautité.  Cette  même  propriété  explique  encore  pourquoi 
les  cliimisles  out  quelquefois  avancé  que  l'acide  prussîque 
pouvoit  être  obtenu  à  l'état  de  fluide  élastique permaueut. 

L'acide  prussique  exposé  dans  un  mélange  réfrigérant 
de  a  parités  de  glace  et  i  de  sel ,  y  congèle  constamment 
et  prend  souvent  une  forme  régulière.  On  a  vu  quelque- 
fois dcscrislaiix  de  cet  acide  resscml)lauti,à  ceux  du  nitrate 
d'ammoniaque  fibreux.  Il  reste  sulide  à  la  température  do 
— 15  deg.;  mais  au-dessus  il  devient  liquide. 

La  grande  volatilité  de  cet  acide  ,  et  sa  congélatiou  i 
— 15  degr.  lui  fout  présenter  un  phénomène  lrès-remai> 
quable.  Si  ou  eu  met  uue  goiitle  à  l'extrémité  d'un  tube  de 
verre,  et  mieux  sur  uue  feuille  de  papier,  il  sectHigétei 
finelanl. 

Page  208. 

AFFINITÉ.  En  1&08,  M.  Erman  a  lu  a  l'académie  des 
tcieuces  de  Beriin,'uu  mémoire  sur  la  produclion  simul- 
1auée  de  coliéreuce  mécanique  et  ^tijfiinté  cbimiquen 

Il  résulte  de  ses  reclierclies  que  dés  que  le  galvanisme 
provoi;ne  îles  o^i'^ità  chimiques,  I  hifeiisilé  de  l'altracUon 
des  surfaces  est  augmcuice  sur-le-champ. 

Ceci  confimie  faualogle  que  l'on  avuil  déjà  supposée 
entre  l'adhésion'  et  Yq^nUé  chimique.  X'auleur  a  Ëut  uue 
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série  d'expériences  Irés-iiiléressantes  sur  cel  objet.  V ajes 
Aniiiil.  de  Cliïmie ,  t.  'j'; ,  p.  5, 

Affinité  élective.  M,  Pfaff  de  Kiel  a  fait  des  observa- 
iions  sur  les  nouveaux  principes  que  Derttiollet  a  établis 
contre  Xqffinilé  élective  introduite  dans  la  science  «t  dé- 
veloppée par  Bergmanu. 

La  nouvelle  théorie  de  Berlliollet  a  été  examinée  pa^ 
Proust,  Liuk  et  Schiiaubert.  Ces  trois  chimistes  se  sout 
déclarés,  sous  qneltjues  points  du  vue,  coutre  elle. 

Berthollet  a  (Icjà  répondu  lui-ijiéme  aux  objectit^ns  qui. 
'lui  ont  été  faites  pjir  Schnaubert.  Il  a  fait  voir  que  ce  clù- 
misle  n'avoit  pas  bien  saisi  son  opiuion ,  et  il  a  cherché  à 
réfuter  tes  priuclpales  objections  de  Proust. 

M.  Pfaff  a  entrepris  des  expériences  dans  l'intention  de 
constater  l'accord  des  nouveaux  principes  avec  les  Jàits 
dans  des  cas  qui  n'ont  pas  encore  été  «xaroiués  sous  ce] 
nouveau  point  de  vue ,  et  d'y  ajouter  queU[ues  réflexions; 
générales  sur  la  manière  de  mesurer  XùitensUé de  l  affinité 
chimique.  ■  j 

11  a  décomposé  le  tarirale  de  chaux  et  l'oxalaie  de 
plonil) ,  bien  luvés  et  desséchés  par  l'acide  sulfurique  i  U  a; 
remarqué  qu'une  quantité  d'acide  sulfurique  sutSsaute  àt 
la  salunition  de  l'œqde  Se  plomb ,  produisoil  une  décom^ 
position  complète  de  l'oxalate  de  plomb ,  et  que  la  base 
(l'oxide  de  plomb)  ne  se  parlageoil  pas  entre  les  deux 
acides,  dont  l'uu,  l'acide  oxalique,  fut  plut6t  entièrement 
séparé.  Ou  ne  peut  recourir,  daus  ce  cas ,  à  des  forces 
concurrentes  qui  auroient  pu  limiter  la  loi  géuérale.  La 
force  de  cohésion  n'y  pouvoit  entrer  pour  rieu  pour  favo- 
Tiser  plutôt  la  combiuaisou  de  l'oxide  de  plomb  avec  l'a- 
cide sulfurique  qu'avec  l'acide  oxalique.  M.  Pfaff  dit 
ensuile  :  «  C'est  donc  par  une  ^jffùùti élective  que  l'acide, 
sulfurique  l'emporte  sur  l'acide  oxalique ,  et  non  par  une 
affinité  qui ,  san.'i  être  électivv  ,  agit  simplement  en  raison; 
de  la  masse  chimique.  » 

Les,suUates  et  mufiates  ibase  alcaline  fixe  résistent -fr 
la  décomposition  par  la  magnésie  jpure ,  et  \q0îailé  qui 
Ciaïntîeut  la  dombînaisou  des  alcalis  fixes  avec  les  acides 
sulfurique  et  murialique  dans  cette.lutte  avec  -la  magué- 
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«e,  p&ratt'duslï  mérite^  la  nom  d'yine'q^niiééhtitii/e  pW 
grande,  f^oyet  le  mémoire  de  Vf^iï,  ainsi  que  les-  note» 
queBerlbolletaraitesaurcetob}et,Aiiual.  deCfaîm.,  L  ^7.  ' 

-  •  .     *  ■■■ 
ASPABAGINE.  Thomson  a  donné  1c  nom  i'aspamgine 

A  line  substance  dècoiivcric  par  Vaiiqticlïu  cl  Rtibiquet. 
Onloblieiit  l'ii  (iiisaiil  L'ViiporL-r  le  suc  exprimé  <I(ts  asper- 
ges on  consislaiico  lii;  sirop ,  cl  en  Lliaiidoiiiiaiit  la  liqueur 
i  elle-même.  Les  crialaux  A'asparaglite  se  foriaeiit  au  bout, 
de  qadque  tempa.  Cette  sutnlauce  jouit  des  propriétés 
■utvantes  : 

i"  Les  cristaux  sont  btants ,  trausparenis ,  ayaut  uns 
forme  rhomboidaie. 

a"  l'])li:  csl  dure  et  cassante.  S'a  savetir  est  fraîche  et 
léf^f'remiMit  uaii^^caboadej  de  manière  à  occasiomi'er  ima 
aécrélion  de  salive. 

3°£llec3t  lré»-peQsoIoble  dans  l'eau  froide,  maisbeau- 
conp  plus  duus  l'eau  chaude.  L'alcoul  ne  la  dissont  point.' 
^  4*  dissdiulion  ^ns  l'èau  n'aiTeclë  pas  les  Couleurs 
blsust  végétales.  L'!nfusiou  de  noix  de  galle ,  l'acétate  da 

Îlomb,  rokdlate  d'ammoniaquê ,  le  mnriate  Ue  barite  . 
bydrosalflire  dé  potasse  n'y  occùiamieut  pas  de  chan- 
gement. 

-  5"  Quand  on  la  triture  arec  tft  potasse ,  il  ne  se  dégage 
point  d'ammoniaque.  La  potasse  semble  k  rendre  plus 
soluble  daus  l'eau. 

■  &"  Lorsqu'on  la  cliaiifle  elle  <e  boursoufle,  en  exhalant 
des  Vapeurs  pc'uctranifs  <\\ù  ^dVi-cleut  les  yoiix  le  nez 
de  la  même  mniii^re  que  la  Fninire  du  buis.  F.lle  douiie  un 
charbon  disses  voluniineiix,  insipide,  qui  s'inciuire  faci- 
lement, et  bisse  à  peine  quelque  Irace  de  résidu. 

7"  L'acide  nitrique  la  ilisanut  avei;  défçagement  de  gaz 
iiitreux;  La  dissolution  est  de  couleur  jduiie  et  d'une  sa- 
veur amère ,  analogues  à  cçUes  des  substances  animàlc^ 
Irattées  ave'c  le  même  àcide.  La  ckâux  dégage  de  cette 

ÀMolotiOBr  quantité  CAnsidérable  d'ammoui^us. 
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M.  BeilhoHet  a  fait  l'analyse  des  bezoards  orieulaux 
qui  ont  ctë  envoyés  par  le  roi  de  Perse  à  l'Empereur  des 
Français. 

L'eau  et  l'alcool  n'ont  presque  rien  dissons  des  bezoards. 
L'acide  nitrique  !ës  a  dissous  avec,  une  vive  effervçsceuc* 
et  a  présenté  une  liqueur  rouge -orangée. 

La  poiRSse  a  dis.soiis  facilement  ta  poudre  des  bezoarda'. 
La  dissoluliou  éluit  d'une  couleur  brune  foncée,  et  l'acide 
muriatique  en  a  précipité  la  subslauce  du  bezoard  ,  aaus 
qu'elle  ait  paru  avoir  subi  aucune  altération. 

On  a  distillé  la  grammes  de  bezoard;  il  est  passé  dans 
le  récipient  une  quantité  d'une  gubslance  jaune  qui  s'est 
sublimée  en  parlie,  un  liquide  légèrement  acide,  el  quel- 
ques gouttes  d'buile.  Le^  ia  grammes  ont  laissé  dans  ta 
fiornue  4>320  grammes  de  charbon  j  lequel  a  produit  par 
liuchiération  0,600  gr.  de  cendres  ,  qui ,  par  la  lotion  de 
l'eau  distillée,  se  sout  réduites  à  u,4^o  ;  la  dissoluliou  par 
l'eau  a  laissé,  par  l'évapo.ralion,  nu  résidu  formé <le  cris-> 
taux,  mais  it confus  et  eu  si  petite  quantité >  qu'où  u'a  pit 
en  âistïnguer  la  nature.  Ou  les  a  redissous ,  et  ou  a  re^ 
çouuu,  pat  1b  uitrale  d'argeut,  le  muriate  de  barile  et  1b 
dissolution  de  praline ,  que  te  ne  puuvoit  être  que  du  mit 
&le  de  SDtide  avec  une  petite  proportion  de  niumta.  de' 
soude. 

Le  résidu  de  la  ^ixiviatiou  a  été  soumis  à  l'action  de 
l'acide  muriatique  Fuible  :  tout  a  été  dissous  avec  eHérve*- 
cence,  cxceplé  0,086  gr.  de  silice.  La  dissoluliou  muria- 
tique a  donné,  par  le  moyen  de  l'ammoniaque  ,  un  préci- 
pité qui ,  recueilli  sur  un  filtre  et  couvcnablemeul  sécité  , 
a  pesé  o,og5  ^r.  :  it  a  paTu  être  do  ptiospliate  de  chaux  ; 
ensuile  le  carbonate  de  chaux  a  formé  uu  précipité  qui, 
(■tant  séché,  a  pesé  o,i5i ,  et  qni  était  du  carbonate  ds 
chaux  :  perte,  0,098.  Une  seconde  opération  a  doanàdes 
produits  à  peu  prés  semblables. 

On  voit,  par  l'aual^se  précédente ,  que  les  besoarda 
s'ont  pas  <»  renemblauce  avec  les  autres  coucréliou^  aiû» 
mies ,  et  qu'ih  donnent  exactemïut  les  produits  des  sub^ 
steuBes  rieélalea,-et  p^tculiéreiaent  ceux  da  bois. 
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CORRECTIONS. 

PxcE  3,  ligne  13  ;  aoo  parliet  d'c^u  ,  lisez  le  (?amp1ior3Lc  di! 
suude  est  moins  soluble  que  celui  de  potasse  :  il  i'aul  8  pal- 
lies d'eau  bouillante  pour  en  dissoudre  une  de.ce  sel. 

F.  i5, 1.  i3:  à  l'état  dépotasse, ceselg^'wscesei  peusataié.; 

liiid,  I.  17  -.supprimes  il  crisioltiie  eu  |;ro>  cristaux  ocui- 
Jriques. 

P.  27  ,  I.  5i  :  effurvescencc ,  /iMxefilorésceiicé.' 
P.  3:i ,  I.  ^  :  le  c^irbonate,  fiMs  ce  carboiiaiË.-  - 
P.  70,  1.  18  :parle.i  muscles  d«  la  joue-,  iiteeeu  eomiirlmint 

Iesmu.deslj.laioue.  ' 
P.  89,  I.  3:  charbon,  lUez  soufio-, 

P.  1)1  ,1.  io:  l'huile  est  extremyriiunl  empi  rouni;! tique ,  Utes. 
r'huile  obtenue  par  une  di,uU^tio[i  suil^mÙ^  c.i  lies-einpy- 
reumalique ,  elle  est  de  plus  irts-ml.aili: ,  transparente,  etc. 

P.  q4  I  I-  ati  :  tlialeur,  fi'*t-2  tatieur. 

P.  1.3,1.3.  -.  seladon ,  iije:  céladon. 

P.  aoS,  dans  la  note  :  les  etiiérîeaces,  lisez  le^  esporances. 
P.  540 ,  1,  33  :  la  colonne  d'aJr  surpaiseen  loiwut-ur,  /.î.-z  une 
colonne  d'eau  est  i3,G  lois  plus  lon^nc  qu^^tne  colonne  de 

iùi^riV'r/œquidomie^llVblaii'm^^  lisei 
■  ce  qui  rend  la  dilatation  du  gaz  pour  cluique  degré  du 
tUermomèlre  égale  à  0,00388  ou.  bien  à  un  480*,  eta'apràs 
'  DaLioa  chaque  da|réproifoft  une  dilaïa^on  d'iu  465'* 

P.  ,4^6*    35  :  difficilement,  lites  promplcment. 


ADDITIONS.. 
Pago  «a 

D'après  les  expériences  de  d'Arcei ,  le  sous-carbonate  de 

soude  sec  CDiitieul  63, 61  d'eau. 

M'.  M.  E.  Berard  a  fait  une  nouvelle  analy.ie  du  car- 
bonate de  potasse,  d'où  il  ré.snlle  tj^'ilest  coiii[)03é  d'at;idc 
catboai<|ue  4^,ui ,  potasse  43j93,  eau .9,0^  ;  et  le  sous- 
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cariionàte  de  potasse  fondu,  composé  de  pelasse  70,31, 
acide  carbonique  29,79- 

Lecarbouale  de  soude  nculre  est  composé,  d'après  le 
mfime  chimiste,  d'acido  carbonique  ^g,Q5  ,  de  soude 
29,85,  el  d'eau  30,30  ;  et  le  sous-cnrbonale  de  sosde, 
d'acide  carbonique  13,98,  de  soude  a3,33,eau  63,69.  ' 
Vajei  Auual.  de  Chiiu. ,  t.  7 1  ,  p.  4i  et  aoa. 

Page  a  oi. 

'  DAPÉCHE ,  nouvelle  substance  analysée  par  M.  Ailen. 
C  M.  Huniboldl  avoit  envoyé  cette  substance  de  l'Améri- 
qus  méridionale  au  chevalier  Banks ,  où  ou  la  trouve  en- 
terrée à  a  et  3  pieds  aonî  tcFre.  Elle  a  l'apparence  spon- 
gieuse d'ui>  champignon  desséché:  Cependant ,  malgré  la 
diversité  d'aspect ,  Te  âapficbe  est  d'une  nature  extrème- 
BtSflt'  aualogafr  au  csoutéhouc  ou  gomme  élastique. 
Comme  lui ,  le  dapéche  s'iillunic  à  la  flamme  d'une  boli- 
de ,  efface  les  traits  du  crayou ,  el  donne  des  signes  d'é- 
lectricité; du  papier  sec  Ihitlt;  avec  wnn  de  ces  substances 
attire  également  des  boules  de  moelle  de  sureau. 

Les  expériences  cliimiques  montrent  également  l'analo- 
gie qui  lie  ces  substances.  Des  quantités  égales  de  dapdchtt 
t;t  de  caoutchouc  oiit  élé  soumises  à  l'acliou  des  scide^ 
sulfuriquË,  nitrique,  muriatique  et  acétiqae  concen- 
tré, et  à  un  mélange  d'acide  nitrique  et  muriatique  y 
à  une  température  d'entre  34  el  ^1  degrés  de  Fahr.  ,  et  leS 
résultats  ont  été  singulièrement  semblables. 

L'acide  nitrique,  sans  l'aide  d'aue  haute  température, 
dissout  presqu'eutiérement  ces  deux  substances  :  l'addî- 
tîmi  de  l'eau  à  ces  solutions  limpides  produit  des  pré- 
cipités abondants  qui,  lavés  et  scchés ,  ont  pesé  également 
la  moitié  de  leurs  poids  originels. 

Le  précipité  du  caoutcKouc  a  été  dissous  par  l'alcool 
bouillant  :  celui  du  dapèche  l'a  été  en  grande  partie. 
L'alcool  IVoid  n'a  aucune  aciion  sur  le  caoutchouc  ,  mais 
il  rend  le  dnp3chc  plus  élastique. 

Le  mélange  de  l'acide  nitrique  et  du  muriatique  n'a  pas' 
paru  dissoudre  ces  substances,  mais  elles  ont  évidemhieDt 
subi  un-  chaneeiaeBt,  tt\  leur  poids  a  été  augmenté ,  parti- 
ir.  36 
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culiéraneat  celui  du  dapâcbe.  L'une  et  l'autre  de  ces 
sâbslanCBS  étoît  rédiiilc  à  un  charbon  épais,  et  elles  ue 
fofidoient  plus  exposées  à  la  chaleur. 
.  DislilIccN  jusqu'à,  siccité  dans  des  coniues  de  Terre,  ellea 
ont  douiic  les  résultats  suivauts  ; 

Dapéclic  lOO  priies. 

Huile  empjrcumaûqae   80 

£an  acidulé   a 

Hydrogène  carburé  ►  .    .    ,  a 

Besidu  charbonneux   16 

-■Gaoulcbouc  Mo  parties. 

.  Hni  le  empyreum  a  tique  sans  lamoindre  trace  d'acide  91 

.  tj  pouces  de  gae  (pTobablemeDl  hydrogène  carburé].  a 

Besidu  charboonenx   G 

M.  Allen  ne.put  observer  le  plus  léger  tndioe  d'ammo- 
niaque. ■ 

Page  5ij. 

M,  Boiillay  ,  en  distillant  parties  égales  d'acide  arseni- 
qiie  et  d'nlcoui,  a\cc  les  mêmes  prëcaulions  qu'il  a  cm- 
pliiyées  pour  l'cthur  phospliorique  ,  a  obtenu  de  i'éllier 
arscuique  qui  rcs.scmlile  parfaitement  à  l'élber  sulfurîque. 
Cet  étber  bien  rectifié  a  uue  saveur  amère  et  ne  contient 
pas  d'acide  araeniquc  eu  combinaison. 

Page  538. 

M.  Gay-Lussac  a  fail  des  expériences  sur  l'action  mu- 
tuelle des  oxides  mélalliques  et  des  liydrosulfures alcalins-, 
d'où  il  résulle  : 

i°QuQ  les  o]ïides  métalliques  dans  lesquels  l'oxîgéne  est 
irés-condeusé ,  (cls  que  ceux  de  ziucet  de  ferj  iie  dé^oDH 
poRpjit  pns  les  liyilrosuifiircs. 

Ouf  loiis  les  antiL-;  oxides  d<-c<>nipo,soul  les  hydro- 
siiUiircs  t'I  dduiieiit  ilts  |irijiîiiils  i\tin'  .|m;lques-UUS  va- 
riuui  suivBul  la_iialure  parlioiiliérc  des  o.\iJes. 
30  (^u'il  ue  se  forme  jainais  de  l'acide  sulfurique. 
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4°  Qu'il  se  forme  conslatnment  de  Tenu,  des  sulfites  ou 
des  sulfîles  sulfurés  cl  sauvent  îles  sulfures  mélallimies. 

5"  Qu'il  u'est,  par  conséquent,  point  possible  d'obtenir 
pures  les  bases  des  hj  drosulfnres  an  moyeu  des  oxides 
métalliques. 

6"  Que  lorsqn'ou  dissout  un  sulfure  dans  l'eau  ,  il  ne  se 
forme  jamais  de  sulfate ,  comme  on  le  croyoit  générale- 
meat,  niRis  bien  des  sulfites  ou  desm^iesau\£atiB..f^erfes 
Anaal.  de  Chimie,,!.  77. 
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CORRECTIONS. 

PiCE  61  ,  ligne  5  d'eu  bns  ;  lumière,  Usez  calorique. 

P.  1 6-j  .  I.  5  dVn  bas  ;  le  sel ,  («o:  ce  set. 

p.  >65,l.6:(lcioulepspèce,i/*cïaelon[epiècB. 

Jbid,  t.  1 1  :  des  habitanls,  lisez  les  babiianu. 

V.  1(17  j  1.  I  d'en  bas  :  couler,  lisez  écouler. 

P.  1 70  ,  I.  7  :  supprime»  par  exemple. 

P.  180,1.  C  :  prend,  fwei  perd. 

P.  1 S I  ,  I.  I  o  U'ea  bas  :  dissolution,  litet  dcssicaiiott. 

P.  iHÔ  ,  1.  i4  -  iransparenle,  Iiws  traasparent 

P.       ,  I.  16  d'en  bas  :  màximùm,  Hsez  minimuAi. 

P.   ig-^,  I.  4:<13,  ii>«83. 

P.  i{)4  ,  I,  3  d'enhas  :  à  la  disaolulion  d'or,  c/'oufM  dans  l'â- 

P.  igâ,  I.  13  :  i/ifi*  comme  cela  estle  cas,  arec, ete. 

P.  I  (I7  , 1.  1 4  :  avec  exc.'s  de  bue ,  liacz  avec  excès  d'adde. 

P.  mi,  1.     lisez  avec  la  moitié  de  son  poids,  de  soorre. 

P.  aoG,  I.  i4  :oiii  donné  à  la  dislillaiion ,  /mm  oai  foniù 

après  la  di^iillation. 
Biid,  1. 16  ilitet  charbon  pur,  1. 


ADDITIONS- 
Page  12. 

M.  Henry,  proFeiseiirà l'Ecole  del%&nnacie  Se  Parix^ 
a  faW  l'analjue  du  Jalapi  IL  a  eu  pour  résultat  de  5oo 
grammes  do 

36. 


jS6i(  oo&BBonoRs  tt  iDDfnaiiB^  ' 

Risine,      Ea^lrait,    Résidu  insoluble^ 
-  Jalap  \ioet .    .        60  nS  370  ' 

Jalap  piqué  ■    ■        7  a  1  a5  300 

^ »yc»  Annal ,  de  Chimie ,  1.  -  a ,  p.  3^5. 

Page  195. 

Pour  dissoudre  une  partie  d'or,  Vauquelia  etoiiloîo  3 
parlies  d'acide  nilro-miiriatiqiie  ,  composé  de  a  parties 
d'acide  muriatique  et  de  i  d'acide  uilrique. 

La  di^sululio.u  demuriate  d'or  «'est  pas  troublée  à  froid 
par  la  potasse ,  la  sonde ,  la  barite  et  ia  cbaux  -,  ello  prend 
seulenieut,  avec  les  a  alcalis,  une  cauleur  rouge  trés- 
iolejise. 

Lt;  niiiriale  saturé  par  la  potasse  laisse  déposer  par  la 
chaleur  U[i  précipité  rouge.  Le  liquide  surnageant  est 
composé  de  muriate  d'or  et  de  muiiale  de  potasse  unis 
ensemble  A  l'élat  de  se!  triple.  Ao)-»  Annal,  de  ChiEbie  y 
1.  :)7,p.  3ai. 

Page  296.  • 
M''  J.  E.  Berard  a  fait  comioître  les  proportions  do 
différeiils  oxalales.  A  cet  etiet,  il  a  ccnplojé  de  l'acide 
oxalique  cristallisé,  dout  il  a  d'aliord  délerniiiié  les  pro- 
porlious,  lesquelles  doaneut,  sur  100  parties,  72,7  d'a- 
cide réel,  et  2^,3  d'eau;  et  conime  les  proportious  de 
l'oxalate  de  chaux  dévoient  servir  de  base  k  ses  analyses , 
il  n'a  rien  négligé  ponr  les  délermiiter  avec  exactitude.  Il 
Bobleaa  ainsi  les  proportions  des  sels  suivaiils  : 


£>  QuidrauUte  'de  potaue  A 
M.  WoU»«lon 

1  Siiroial.nti' de  soude 

t)  Oialate  d'aniDioniiqac  sec 

1}  .Suroinlate  d'ammoniaque 

10  Ottlaledcstronliane 

11  Omlatc.tlplinrjte 

Il  SunmUte  Ak  lurrte 
i3  Oxolatc  4«  magnéiie 


'.  63       rliBii,  38 
]  'lO'fil  polnssc  ja,T2 

«a  VJ,l^ 

l  Sa'qïMudc  42I08 
/  73,80  soude     aS,57  . 

ena  9,0 

1  6b,34  gmnion.  37,66 
\  73,40  ainm.10. 14,00  1 
1  45,54  itronl,  54,46 
I  37,83  bnpjtc  6a,i7 

5S     bmjtc  43 
J  73,63  mgaâk  87,35 

r>ii  1,63 

D  IgAized  by  Google 


2taH  TrtàsâiM  , -  Addhioni.  86S 

n  a  concln  de  ses  ezpMfloces  : 

!<■  Que  les  oxaktn  qolnblea  sont  les  senU  qui  puissent 
prenilre  tiu  excès  d'acide  et  former  des  sels  moins  suliiblcs 
que  les  sels  neutres. 

a"  Que  la  propriété  de  former  des  suronnlatea  tîenl  i 
la  force  de  cohésion  (c'est-à-dire  à  la  teDclance  à  former 
des  combineiscuis  iiuolublea)  de  facide  coiiiUiié.aveC  cella 
de  l'alcali. 

3<*  Que  la'pôtâsse  est  le  8«îil  slcall  qui  poisse  fom»r, 
avec  l'acide  oxalique ,  un  quadraxalate,  ^ 

4°  Que  dans  tous  les  nirozalales ,  Valcall- est  lonjoun 
combiné  avec  deux  fois  pins  d'acîde  qn»  dus  l'onlats 
neutre  correspondant. 

Page  agS. 

On  lit  dans  les  Annales  de  Chimie ,  t.  ^7 ,  le  passage 

suivaut  1 

Davy  a  trouvé  le  moyen  de  former  une  combinaison 
entre  le  gaz  oxinnirialique  et  le  gaz  oxigéne  ,  dans  laquelle 
ce  dernier  gaz  est  condensé  jusqu'à  la  moilié  de  son  Vo^ 
)ume.  Par  une  légère  chaleur  cl  par  plusieurs  aulrfts 
moyens ,  le  gaz  composé  fait  explosion  i  il  y  a  augmeuta- 
fion  Considérable  de  volume ,  et  cependant  production  de 
chaleuret  de  lumière,  comme  dans  les  condensations  dft 
gaz. 

Page  3o5. 

Parmi  plusieurs  lingots  d'or  remis  à  la  mon  noie  des 
Unis,  il  s  en  trouva  deux  d'une  couleurs!  différente  des  an- 
tres, que  M.  Cloud  en  coiisen'a  uu  pesant  3  onces48 grains 
pour  l'examiner.  D'ajiFf^i  miclipics  essais,  il  reconnut  que  cet 
alliage  éloit  un  comnosé  d'or  et  d'un  métal  résistant  à  la 
coupelle  ,  insoluble  daus  les  acides  nitrique  et  rouriatique. 
Des  expériences  ultérieures  lui  prouvèrent  que  ce  métaV 
étoit  du  palladium.  Il  s'assura  de  son  identité  avec  ce  mé- 
tal retiré  du  platine  Cru,  au  moyeu  dte  prussîale  de  mer- 
citre,  du  muriats  f  étala  peu  oxtd^,  et  dWrettiiaotiOi... 
Annal,  da  Chïm. ,  t.       P*  99-  ■ 
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C  ï)  R  R  E  C  T  I  O  N  S. 

Faci  5,  ligne  17:  Geoi^iutadt,  Utet  Georgeiutadt. 
P.  63  ,  dans  ]a  cote  :  décrasament ,  Imm  décrennee. 
F.  79 ,  daus  la  uble  de  Cadet  :  acétate  de  cbaax ,  acitai* 

de  pou^e. 

P.  aai  ,  1.  aS  :  Horrengrand.  î;«s,Herrengrnnd. 
P.  a83 , 1.  17  :  lamni.nliarac ,  litc^  lacamabac. 
p.  346,].  40:  espace,  tofi; genre. 
P.  457,1.  i4:Daudfada,  /("jc: Dandrada. 


ADDITIONS. 
Page  19. 

M.  Robîquet  a  fait  l'analyse  de  !n  réglisse  ;  il  résulle  de 
ses  expériences  que  celte  racine  contient  : 
1°  De  la  fcciilo  aniilacée. 

a"  De  l'albumine  végétale  ou  une  substance  végéto- 
aiiioale. 

3°  Une  matiùre  sucrée  qui  se  rapproche  des  résmes. 

4°  Des  acides  phospliorique  et  malique  combinés  i  la 
chaux  ou  à  In  magnésie. 

5"  D'une  bnili;  rt''siiii:iisf  ,  brune  et  épaisse  ,  qui  donne 
de  rScriSlc  aux  acroi  hon=  ilc  réglisse. 

6"  D'uuc  matière  parliculiérc  cristallino  qui  a  l'aspect 
d'uu  sel, 

Duligueux. 

foyez  Annal,  de  Chim. ,  t.  -ja ,  p.  i4g- 

Page  rw.lll 

La  sonde  contient,  d'après  d'Arcet,  o,a8  d'ean  ;  et, 
d'oprés  M.  J.  £.  Berardj  iâ;86.  foyaHaai^-  dcChiaûe^ 
1.  ■]  1 ,  p.  aoo  et  a^a. 


Tome  Qmtfième  ,  AddilïOIis.  SG^ 


Pagè ^ii.  ■/     '  ■ 

MM.  Fourcroy  ët  Yan^elin  oat  tkiuré  le  lannin  comb* 
biné  avec  'une  matière  animale  dans  ta  pellicule  des  fèves 
de  marais,  ainsi  que  dans  les  lentilles  elles  feuilles  da 
inaroiinier  d'Inde,  etc.  IIsyonlrGconiiuIelanuiiiHu  moyen 
du  sulfate  de  fer  et  de  la  colle-fùi  te ,  et  l'esisletice  d'une 
matière  animale,  par  la  dislillaliou.  Celle  combinaison  est 
Irés'peu  soluble  dans  l'eau  par  elle-même  ;  mais  elle  s'y 
dissout  assez  bien  à  la  faveur  des  acides ,  ou  même  du 
lanuin,  ce  qui  explique  pourquoi  ou  la  rencoulre  dans 
les  iufusioDS  végé(a!es.  Il  paroJl  que  la  matière  animale 
qui  fait  partie  de  celle  combinaison ,  est  analogue  à  la  gé- 
latine :  du  moins  ,  en  salur^mt  une  dissolution  de  colle 
forte  par  une  dlssolulioii  de  noix  de  galle ,  on  obtient  un 
précipité  qui  se  dissout  dans  les  acides  acétique  et  plios~ 
phorique  foibles,  etc.,  et  se  comporte  avec  les  divers 
réactifs  seusiblement  comme  la  combinaison  naturelle  da 
tannin  et  de  matière  animale.  Seulement  celle-ci  contient 
|rtus  de  tannin  et  moins  de  gélatine  que  celle  qui  est  ar- 
tificielle. 

MM.  Fourcroy  et  Vauqueliu  pensent  que  c'est  celte  com- 
binaison qu'ils  nomment  tannate  de  gélatiue ,  qui  quelqne- 
fob  trouble  les  infusions  végétales,  lorsqu'on  les  fait 
bouillir  ou  évaporer,  et  qui  a  été  connue  ,  depuis  plus 
d'un  demi-siècle,  sous  le  nom  d'exirac/if.  Elle  se  trouve 
non  seulement  daus  les  lentilles  et  les  feuilles  du  marro- 
nier  d'Ind^,  etc. ,  comme  on  l'a  dît  précédemment,  mais 
encore  daus  l'écorce  d'aune  >  de  hâlre,  de  brou  do 
noix,  etc.  Foyes  AuDol.  du  Muséum,  8°  année. 

Wollaston  a  fait  des  expériences  comparatives  entre  le 
folomhium  ei  le  lan1,-ilc.  11  a  trauve  dans  les  caractères 
dt!s  uiiurrais,  et  <l^i\ti  la  nature  et  les  proportions  i!e  leurs 
parties  consliluaules ,  une  analogie  presque  complète. 

Les  minerais  ne  pcesenleut  d'autre  difTéreuce  qu'une 
.penuteor  spécifiée  molndn.dana  celui  d'Amérique. 
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M.  Wollaston  croit  devoir  l'attribuer  soit  aux  cavités  qui 
existent  daus  la  masse  tniuérale,  soît  au  mode  d'aggréga- 
tioa  des  molécules,  plutàt  qu'au  .degré  d'oxidatiou  des 
métaux,  la  seule  cirèopatance  chimique  qu*3  pense  pou- 
voir iumieriat  cefle  propriété.  I.e  eolombiteetle  tantalîta 
ont  absolument  la  même  apparence,  ta  mfime  couleur, 
le  mimé  éclat,  la  même  dureté,  la  même  couleur  brune 
dans  la  raclure.  Le  colombile  est  scuicment  plus  facile  i 
briser.  Sa  pesanteur  spécïGtjuQ  est  aussi  moindre  ;  elle  est 
de  5,gi6,  taudis  que  celle  du  tantalite  est  de  7,8  :  cette 
âernié»  varie  un  peu  selon  tes  échantillons.  Le  colom- 
bite  et  le  tantalite  sont  également  composés  d'oxide  da 
ter,  d'onde  demaugaBése,  et  d'un  oxide  blanc  qui  est 
celai  du'colomblum  ou  tantale,  dans  la  proportion  d'en- 
viron 10  parties  du  premier,  snr5  du  second,  et  80  ou  80 
àn  dernier. 

Les  propriétés  de  celui-ci  sont  les  suirantes  ; 

n  n'est  attaqué  «ens.ibletnent  par  ancnn  des  acides  snl< 
(brique  ,  murialiqoe ,  nitrique ,  sncciniqne  oa  acétique  i 
mabil  est  dissous  facilemeut  parles  acides  oxalique,  tap- 
taHque  et  citrique,  pourvu  cependant  qu'au  IVxpose  & 
leur  action  avant  d'avoir  élé  desscclié-,  car,  dans  ce  dur- 
oier  pas  ,  il  est  nécessaire  de  le  traiter  de  nouveau  à  uue 
chaleur  rouge  avec  la  potasse  ou  le  carbonate  de  potasse. 
La  sonde  l'attaque  aussi;  mais  quoique  la  dissolution  que 
Ton  en  forme  soit  d'abord  transparente  comme  celle  opé- 
rée avec  la  potasse ,  la  liqueur  se  trouble  bienlAt ,  et 
.Toxidese  précipite  combiné  il  la  soude,  dans  un  état  pres- 
qn'insoloble.  Il  faut  environ  H  parties  de  carboÂale  de  po- 
tasse pour  en  dissoudre  1  d'uxide  à  la  chaleur  ronge. 

La  dissolution  ntcaliue  est  préripilée  par  l'addilion  d'un 
ncide.  Si  ou  s'arrête  au  point  où  l'excès  d'alcali  est  saturé, 
OB  aura  uo  précipité  onngé  tm.f  versaot  de  l'iorusion  da 
noix  de  galle.  Le  prnssiate  et  l'hydro^sulfure  n'y  produi- 
sent aucun  cbangemeul. 

Le  gallale  de  culouibiuru  est  solnbte  dans  un  excès 
d'acide,  de  même  que  dans  tiu  excès  d'alcali  -,  de  sorte 
que  pour  l'obleoir  plus  sûrement  et  en  entier ,  il  est  pré- 
{érable  de  rendre  o'abord  la  liqueur  acide  avec  l'acide 
maliqos  ou  f  acida  tartad^oc,  de  verser  ansnite  l'ÎDfkRon 
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de  noix  tlo  galle,  et  de  faire  çnGn  paroîire  le  gallale  â 
]'nidc  du  carboiiale  d'amniortiaqiie  ,  dont  l'emploi  est  pré- 
férable à  celui  de  l'ammoniaque  pure,  parce  que  ce  der- 
nier réactif  dissoutle  précipité  orangé,  quoiqu'il  n'allaque 
pas  l'oxide  purj  au  lieu  que  le  carbonate  d'aninioniaquo 
u'a  pas  d'aclion  sensible  sur  le  gallate  de  colombium. 
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En  mettant  iin  petit  morceau  de  potassium  avec  un  peu 
de  tellure  et  en  chaufinnl  le  mélange,  Davy  a  retiré  du 
)^az  hydrogène  telluré.  Il  a  ajouté  ensuite  à  cet  alliage  du 
soufre  qui  s'y  est  combiné ,  el  il  s'est  encore  dégagé  du 
gaz  hydrogène  Iciliiré.  Il  conclut  de  là  qu'au  moins  l'im 
des  deux  métaux  coutieni  l'hjdrogèue  comme  principe  de 
métatlîsatioii.  f'ojez  Auual.  de  Chimie,  l.  ■j'j. 
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